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LISTE  DES  MEMBRES 

DE    LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 

(JANVIER  1901.) 


Président  de  la  Société, 
M.  JANSSEN,  de  rinstitut,  G.i^. 

Conseil  d' administration, 

MM.DAVANNE(A.),  O.*,  I.y (3)     Président. 

BARDY(Ch.),0.  * («)| 

SEBERT(legénéraI),derinslitut,G.*(«)  S  Vice-Présidenis.  . 

PECTOR  (S.) (1)     Secrétaire  général. 

LONDE  (Albert),  I.  y (3)  |  Secrétaires  généraux 

GOLSON  (le  commandant),  * (i)  j      adjoints. 

AUDRA(E.),  hi$ (3)     Trésorier. 

BORDET,  * (1)     Bibliothécaire. 

BALAGNT.  I.^J (2) 

DROUET (3) 

GAUTHIER-VILLARS  *,  A.^l (») 

60BERT,  A.  1^ (1)1 

HAINCQUE  DE  SAINT-SENOCH (  »  )  L .      . 

HOUDAILLE  (le  commandnni),  O.  *.(')  /  '^**"'*'''^^- 

ROLLAND  (G.),  A.  ^ (î)  l 

THOUROUDE,  *  A.^:?: (i)  1 

VALLOT  (Joseph),  *,  K,Q (3)  1 

VIDAL  (Léon),  *  I.  ^^^ («) 

Membre  honoraire, 
VILLEGHOLLE(de),  A.^. 


COUSIN  (E.)  A.  il Secrétaire-agent. 


(*)  Membres  dont  Jes  pouvoirs  expireront  lors  de  l'Assemblée  générale 
de  1901. 

(*)  Ibid,,  1902. 
(»)  Jbid.,  1903. 
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Conseil  juridique, 

M"     SABOT,  notaire,  3,  rue  Biot,  Paris,  17*. 

JAGQUIN,  avoué  de  i*^  instance,  5,  rue  des  Moulins,  Paris,  i'*^. 
SAUYEL,  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  Cassation. 
I,  place  d'icna,  Paris,  i6*. 

Membres  d*honneur, 

SA  MAJESTÉ  DOM  CARLOS,  roi  de  Portugal. 
MM.  MAÈS  (Jos.),  ancien  président  de  TAssociation  belge  de  Pho 
tographie,  président  de   l'Union  internationale    de   Photo- 
graphie. 

MATTERN,  à  Moscou. 

ANDRÉ,  'k,  A.|]^,  astronome. 

CHARMES  (Xavier),  ^,  directeur  au  Ministère  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts. 

CORNU  (A.),  de  l'Institut,  *. 

GUILLAUME,  de  l'Institut,  G.C.«. 

JANSSEN,  de  l'Institut,  C.  ^. 

LAUSSEDAT  (le  colonel),  de  l'Institut,  G.O.i»,  1.^. 

LIPPMANN  (G.),  de  l'Institut,  C.  i». 

MARET,  de  l'Institut,  O.  'k . 

PASSIER,  ^,  I.  ^1^,  chef  de  Bureau  au  Ministère  de  l'Instruction 
publique. 

WOLF  (Charles),  de  l'Institut,  O.  *. 

Membres  perpétuels. 

MM.  AUDRAiE),  \.  Q. 
BARDT(Ch.),  O.  *. 
BAUME-PLUYINEL  (comte  A.  de  la). 
BORDET  (L.),  ^. 
CANET  (Gustave). 
CARPENTIER  (J.),  O.^. 
CHANDON  DE  BRIAILLES  (Comte  K.) 
CIVIALE  (A.),   *  (185;),  décédé  en  1893. 
DAVANNE  (A.),  O.  i».,  ï.  p. 
DU  BOÏS(le  D). 
GUÉBHARD  (le  D). 
JACKSON  (James),  décédé  en  1895. 
PECTOR  (S.). 

RENAUD  (  Georges),  *.,  A.l>. 
SALLERON(René). 
SOUBIRAN  fils. 
THOUROUDE  «,  A.  O,  ^. 
VALLOT  (Joseph),  *,  A.  p. 
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Membres  (  *  ). 

MM.  ^ 

Adhémar  (vicomte  Pierre  d*),  25,  Grand-Rue,  Montpellier  (Hérault) 

(>897). 

Alexandre  (Alfred),  directeur  de  la  Société  des  appareils  photogra- 
phiques Papillon  en  aluminium,  7,  rue  de  TOdéon,  Paris,  6* 
(1898). 

AUioli  (Joseph),  52,  rue  des  Ecoles,  Charenton-le-Pont  (1888). 

Ancel  (Louis),  28,  avenue  Raphaël,  Paris,  16*  (1898). 

André  (Ch.),  *,A.(^^,  directeur  de  l'observatoire  de  Lyon,  à  Saînt- 
Genis-Laval  (Rhône)  (1877). 

Armbrnster  (François),  cx-photo graphe,  artiste  peintre,  2,  avenue 
de  l'Archevêché,  Lyon  (1898). 

Andra  (E.),  I.  Q,  3,  rue  de  Logelbach,  Paris,  17'  (i865). 

Audra  (René),  6,  rue  de  Vienne,  Paris,  8*  (1895). 

Augnste-Dormenil  (Louis),  38,  rue  de  Lisbonne,  Paris,  8*  (1892). 


Balagny,  L^J,  11,  rue  Salneuve,  Paris,  17*  (1876). 
Balbreck  aine  et  fils,  137,  rue  de  Vaugirard,  Paris,  i5"  (1887). 
Barbichon,  26,  avenue  de  Saint-Cloud  et  rue  Saint-Pierre,  19,  Ver- 
sailles (Seine-el-Oise)  (1892). 
Hardy  (Gh.),  O.  *,  32,  rue  du  Général-Foy,  Paris,  8«  (1877). 
Barigny  (Paul),  architecte,  166,  rue  Lafayette,  Paris,  lo*  (1899). 
Baron,  10,  rue  deTAlmà,  Asnières  (1897). 
Barry  (Jean),  travaux  photographiques,  i4)  rue  du  Temple,  Paris,  4" 

(1895). 
Baatien  (Gharles),  6,  quai  de  la  Bataille,  Nancy  (1895). 
Baudonin,  125,  avenue  des  Ghamps-Élysées,  Paris,  S"*  (1889). 
Banme-Pluvinel  (comte  A.  de  la),  17,  rue  de  Gonstantine,  Paris,  7* 

(i884). 
Bayard  (Edmond),  27,  rue  de  Tocqueville,  Paris,  17*  (i883). 
Bayard  (Emile),  Chef  du  Service  des  reproductions  à  l'établissement 

central  d'Aérostation  militaire   de  Ghalais-Meudon,  66,  avenue 

Schneider,  Glamart  (Seine)  (1900). 
Bayard  (Julien),  architecte  expert,  i,  rue  Bonaparte,  Paris,  6^.(1896). 
Belhôte,  ^,  chef  de  bureau  au  Ministère  de  la  Marine  (en  retraite), 

i4o,  avenue  de  Neuilly,  Neuilly-sur-Seine  (1889). 
Bellieni  fils,  17,  place  Garnot,  Nancy  (Meurthe-et-Moselle)  (1893). 
Bellingard,  photographe,  Lyon  (1889). 
Benoist,  professeur  de  Physique  au  lycée  Henri  IV,  26,  rue  des  Écoles, 

Paris,  5«  (1897). 
Béraud-Villars,  directeur  de  la  G'*  d'assurances  V Alliance,  37,  rue 

ViVienne,  Paris,  2°  (1889). 

(*)  Les  lettres  M.  F.  signifient  membre  fondateur  (i854).  —  Les  dates 
indiquent  Tannée  de  l'admission  comme  membre. 
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Berceon,  notaire,  4,  avenue  dé  TOpara,  Paris,  i"  (1893). 

Berge  (R.);  12,  rue  Pierre-Charron,  Paria,  c6*  (i8«3). 

Bergeret  (Albert),  A.  iQr,  Imprimerie  artistiqoe  de  FEsi,  a3,  rue  de 
k  Pépii^ièrè,  Nancy  (1891). 

Bergon  (Paul),  40,  boulevard  Haussmann,  Paris,  9*  (1893). 

Berteanz  (Georges),  75,  avenue  du  Roule,  Neuilly-sur-Scinc  (1890). 

Berthaud  (M.),  A.Q,  3i,  rue  Bellefond,  Paris,  9»  (1873). 

Bessand  (Ch.),  ancien  Président  du  Tribunal  de  Commerce,  2  6m, 
rue  dju  Pont-Neuf,  Paris,  i*"^  (1896). 

Bidard,  i5,  rue  de  Saint-Germain,  à  Cfaatou  (Seine-et-Oise)  (1893). 

Bieber  (M™*),  photographe  de  la  Cour  de  Berlin,  Hambourg  (Alle- 
magne) (1869). 

Binet,  116,  boulevard  Richard-Lenoir,  Paris,  ii»(i89'2). 

Bischoffsheim,  *,  3,  rue  Taitbout,  Paris,  9"  (1879). 

Blanc  (Numa)  fils,  photographe,  villa  Numa-Blanc,  boulevard  de  la 
Croisette,  Cannes  (Alpes-Maritimes)  (1869). 

Blancard  (Hippolyte),  pharmacien,  21,  rue  du  Vieux-Colombier, 
Paris,  6"  (1896). 

Blandin,  ingénieur  civil,  ig,  place  de  la  Madeleine,  Paris,  8'  (i88f). 

Blaqaart  (le  D'  Ch.),  8,  rue  du  Conservatoire,  Paris,  9»  (1891). 

Blazy  (A.),  11,  place  des  Vosges,  Paris,  i*  (i88i). 

Blnet  (Victor),  sténographe  judiciaire,  i5,  rue  d'Arcole,  Paris,  4' 
(1898). 

Bocqaet,  5,  boulevard  Raspail,  Paris,  7*  (1888). 

Bodereau,  2,  rue  La  Trémoille,  Paris,  8«  (1890). 

Bœ8pflug(E.),  9,  rue  Milton,  Paris,  9"  (1898). 

Boisard  (Paul),  villa  des  Iris,  Point-du-Jour,  Lyon  (1896). 

Boittelle  (Jules),  45,  rue  Raynouard,  Paris,  i6*  (1896). 

Bonaparte  (le  Prince  Roland),  10,  avenue  d'Iéna,  Paris,  i6°  (1900). 

Boniol  (Frédéric),  11,  avenue  du  Roule,  Neuilly-sur-Seine  (1892) 

Bordé  (Paul-Alphonse-Barthélemy),  A.^:,  ingénieur-opticien,  29,  bou- 
levard Haussmann,  Paris,  9*  (1899). 

Bordet  (L.);  *,  181,  boulevard  Saint-Germain,  Paris,  7»  (1879). 

Bossu  (Edouard),  ingénieur  de  la  voie,  C*  des  Chemins  de  fer  de 
l'Ouest,  147,  boulevard  du  Montparnasse,  Paris,  6«  (1897). 

Bouchet  (Léon-François  du),  Docteur  en  Médecine,  6,  rue  d'Am- 
sterdam, Paris,  9«  (1900). 

Bouillaud ,  photographe,  rue  de  la  Barre,  Màcon  (Saône-et- 
Loirc)  (1890). 

Bourdilliat  (G.),  m,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  Paris,  io«(i888). 

Boyer  (Paul),  *,  I.  iQr,  35,  boulevard  des  Capucines,  Paris,  2«(i888). 

Brault  (Maxime),  97,  boulevard  Malesherbes,  Paris,  8*  (1898). 

Braun  (Gaston),  *,  18,  rue  Louis-le-Grand,  Paris,  2*  (1874). 

Braun  (Gaston)  fils,  18,  rue  Louis-le-Grand,  Paris,  2«  (1897). 

Bréchaille,  19,  rue  de  Courbevoie,  La  Garenne-Colombes  (1898). 

Brezinski  (Emile),  chimiste,  Directeur  de  la  maison  Cristallos,  spé- 
cialités photographiques,  67,  boulevard  Beaumarchais,  Paris,  3« 
(1898). 
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Broquette,    château    des    Dordes-rAbbé,    par    Montîgny-Lencoup 

(Seine-et-Marne)  (1878). 
Bucqnet  (Maurice),  ^,  I.  Q,  président  dû  Photo-Club  de  Paris  et  de 

la  Société    versaillaise  de    Photographie,    12,   rue  Paul-Baudry, 

Paris,  8«  (i888). 

C 

Galmels,  44,  rue  Notre-Dame-des>Champs,  Paris,  6°  (1896). 

Camus,  photographe,  io3,  avenue  des  Chanops-Élysées,  Paris,  8'(  1 893). 

Ganet  (Gustave),  ingénieur.  Directeur  de  FArtillerie  de  MM.  Schnei- 
der  et  C'%  87,  avenue  Henri-Martin,  Paris,  16*  (1898). 

Garette,  27,  rue  Laffitte,  Paris,  9*  (1871). 

Carlos  (Sa  Majesté  Dom),  roi  de  Portugal. 

Carpentier  (J)»  O.  ^,  ancien  ingénieur  des  Manufactures  de  TÉtat, 
successeur  de  Ruhmkoriï,  34,  rue  du  Luxembourg,  Paris,  6«  (i885). 

Carvalho  (J.-A.  Pereira  de),  Quinta  Guilhermina,  Areosa-Vianna 
Do  Castello  (Portugal)  (1895). 

Champeauz  (Charles-François),  rentier,  100,  rue  de  Maubeuge,. 
Paris,  io«  (1896). 

Chandon  de  Briailles  (Comte  Raoul),  à  Épernay  (Marne)  (1887). 

Chanée  (Albert),  6,  avenue  de  l'Opéra,  Paris,  i"^  (1897). 

Chanée( Henri),  6,  avenue  de  TOpéra,  Paris,  i*'  (1897). 

Charmes  (Xavier),  C.  ^,  de  Tlnstitut,  directeur  honoraire  au  Minis- 
tère de  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  17,  rue  Bonaparte, 
Paris,  7«(  1893). 

Charpentier  (Emile),  58,  rue  Boileau,  Auteuil-Paris,  i6«  (1892). 

Chartier  (L.-P.),  propriétaire,  78,  boulevard  Beaumarchais, 
Paris,  116(1894). 

Chartres  (Monseigneur  le  duc  de),  ^y,  rue  Jean-Goujon,  Paris,  8' 
(1888). 

Chastel,  43,  boulevard  Malesherbes,  Paris,  8«  (1895). 

Chenal  ^  (Maison  Billault),  9.2,  rue  de  la  Sorbonne,  Paris,  :)«(i894). 

Cheneyiére  (de),  avocat  à  la  Cour  d'appel,  3o,  rue  Fortuny,  Paris,  17'' 
(i885). 

Chenot  (Albert),  8?.,  boulevard  des  Batignolles,  Paris,  17»  (1897). 

Chéri-Rousseau  (G.),  \.Qj  photographe,  Saint-Ëtienne(Loîre)(i879). 

Che8nay(E.),  21,  boulevard  Carnot,  Dijon  (1893). 

CheTalier,  photograveur,  10,  Bella  Vista  Place,  Cincinnati  (Ohio),. 
U.  S.  A.  (1895). 

Chevalier  (François-Léon),  opticien,  77,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Jacques,  Paris,  i4*  (1893). 

Chevrier  (Henri),  représentant  de  la  Société  A.  Lumière  et  ses  fils, 
35,  rue  de  Rome,  Paris,  8«  (1900). 

Claybrooke(Jeande),  ^,L^,  0.26c,  5^  rue  de  Sontay,  Paris,  i6»(i897). 

Clément  (G.)i  delà  maison  Clément  et  Gilmer,  i/|0,  Faubourg-Saint- 
Martin,  Paris,  io«  (1897). 

Clément  (R.)»  secrétaire  en  chef  du  parquet  de  la  Cour  de  cassa- 
lion,  5o,  boulevard  Malesherbes,  Paris,  8*  (1881). 
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Clerc  (  L.-P.  ),  préparateur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  PUniversîté 
de  Paris,  3,  rue  de  la  Grande-Chaumière,  Paris,  6*  (1897  ). 

Glonsard  (J.-J.-A.),  à  Saint-Clément,  par  Sens  (Yonne)  (1870). 

Clugny  (le  marquis  de),  6,  rue  Leroux,  Paris,  16*  (1900). 

Glagny  (le  comte  de),  6,  rue  Leroux,  Paris,  i6*  (1900). 

GoUe&olle  (Henri),  négociant,  22,  rue  de  l'Entrepôt,  Paris,  io*(i892). 

CoUin,  4,  rue  Saint-Florentin,  Paris,  i«'^(i888). 

Golson  (commandant),  ft,  66,  rue  de  la  Pompe,  Paris,  16'  (1887). 

Gonti,  *,  7,  rue  de  Solférino,  Paris,  7*  (1888). 

Goma  (A.),  O.*,  membre  de  l'Institut,  9,  rue  de  Grenelle,  Paris,  7'" 
(1889). 

Gonnnont,  directeur  honoraire  des  Beaux-Arts,  28,  rue  de  Berlin, 
Paris,  8' (1862). 

Conrtier  (Jules),  Chef  des  travaux  à  l'Kcole  des  Hautes  Ktudcs, 
9,  avenue  de  T Observatoire,  Paris,  6*  (1894). 

Goortis  (comte  Raoul  des),  en  sa  villa,  Saint-Jean-de-Luz  (Basses-Py- 
rénées) (1888). 

Cousin  (É.),  A.  ^,  secrétaire-agent  de  la  Société,  76,  rue  des  Petits- 
Champs,  Paris,  -i*. 

Consin  (Ernest-Adolphe),  photographe,  72,  rue  Blanche,  Paris,  9** 
(1896). 

Cueille  (Gabriel)  et  Bouché,  34,  rue  de  Seine,  Paris,  6' (1893). 


Dabancour,  i5,  avenue  de  Ségur,  Paris,  7*  (1900). 

Damoiseau,  A.<y>,  ingénieur,  52,  avenue  Parmentier,  Paris,  1 1*  (1891). 

Daub(Maurice-Othon),  négociant,  i6,  rue  Notre-Dame-des-Victoires, 

Paris,  2«  (1898). 
Dauge  (Albert),  85,  avenue  de  la  Grande-Armée,  Paris,  i6'  (1900). 
Dayanne  (A.),  O.  *,  l.i},  82,  rue  des  Petits-Champs,  Paris,  2*.  M.  F. 
Declouz  (Léon),  7,  cité  iMalesherbes,  Paris,  9°  (1888). 
Decoudun    (J.),    ingénieur,    101,    rue    du    Faubourg-Saint-Denis, 

Paris,  io«(i888). 
Decour  (  Aug.),  41,  rue  Joubert,  Paris,  9*  (1896). 
Defez  (Eugène),  directeur  technique  de  la  ifabrication  mécanique 

des  plaques  et  papiers  photographiques  (Usine  R.  Duvau),  36,  rue 

Bapts,  Asnières  (1898). 
Delaroche  (Louis),  6,  impasse  Tarentaise,  Cuire  (Rhône)  (1893). 
Delbos  (André),  château  Lancssan,  Cussac-Médoc  (Gironde)  (1881). 
Deloye  (Maurice),  ingénieur  E.  C.  P.,  124,  rue  La  Fayette,  Paris,  lo* 

(1899). 

Demarçay  (Jean),  137,  boulevard  Haussmann,  Paris,  8»  (1887). 

Demaria  (Henri),  A.  0y  constructeur  d'appareils  photographiques, 
conseiller  du  commerce  extérieur  de  la  France,  2,  rue  du  Canal- 
Saint-Martin,  Paris,  10*  (1896). 

Demaria  (Jules),  A,  f^,  constructeur  d'appareils  photographiques, 
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président  de  la  chambre  syndicale  des  fabricants  et  né«^ociants> 
d'appareils  et  de  produits  photographiques,  17^,  quai  de  Valmy, 
Paris,  10*  (1888). 

Derepas,  A.  0,  99  et  loi,  rue  Saint-Honoré,  Paris,  i**^  (1896). 

Derogy,  A.  ^Q>,  opticien,  33,  quai  de  l'Horloge,  Paris,.  iV  (1873). 

De&landres,  A.  t^,  astronome  titulaire  à  TObservatoire  de  Meudon, 
56  bis,  route  des  Gardes,  à  Bellevue  (S.-et-O.)(i890» 

De&marres  (  Robert),  ingénieur  civil  des  Mines,  20,  rue  de  Penlhièvre, 
Paris,  8«(i892). 

Desmazery  (Jean),  5o,  rue  Pergolèse,  Paris,  iG*(i895). 

Desmaziéres  icomit) {Carie  de  Mazibourg),  A.  ^,»î<,  4Pi  rue  Ga- 
lilée, Paris,  16"  (1892). 

Diboil(H.),  A.  ^,  de  la  maison  Fabre,  10,  rue  Portail->lathéron, 
à  Avignon  (1897). 

Dobler,  81,  boulevard  Beaumarchais,  Paris,  3*  (1895). 

Dom-Martin,  constructeur  d'appareils  photographiques,  ji  6t5,  bou- 
levard Saint-Germain,  Paris,  5*  (1895). 

Dormoy  (Marc),  directeur  du  bureau  de  Paris  de  The  Graphie, 
24,  cité  Trévise,  Paris,  9*  (1898). 

DonmOTO(le  général  Pierre  de),  quai  des  Anglais,  Saint-Pétersbourg 
(Russie)  (1860). 

Doyen  (Maurice),  17,  rue  Tronchet,  Paris,  8*  (1893). 

Drouet,  107,  boulevard  Malesherbes,  Paris,  8*  (1886). 

Du  Bois  (le  D*^),  34,  rue  Tronchet,  Paris,  9»  (1893). 

Dachenne  (Paul),  breveté  S.G.D.G.,  négociant  en  appareils  photo- 
graphiques et  de  projections,  8i,  rue  Bonaparte,  Paris,  6*  (1899). 

Dncheane  (Léon),  A.  1^,  entrepreneur  de  travaux  publics,  39,  rue 
Saint-Louis,  à  Évreux  (Eure)  (1888). 

Daclonx  (Léopold),  photographe,  Urbicta,  16,  San  Sébastian 
(Espagne)  (1892). 

Ducrot  (Ernest),  98  bis,  boulevard  de  La  Tour-Maubourg,  Paris,  7* 
(1892). 

Dnfonr  (Armand),  4»  avenue  des  Marronniers,  Fontenay-sous-Bois 
(1898). 

Dafoiir(Paul),  administrateur  colonial,  à  Brazzaville  (Congo  français). 

Dnjardin  (Paul),  *,28,  rue  Vavin,  Paris,  6*  (1879). 

Dnmoiiliil  (Eug.),  37,  rue  La  Fayette,  Paris,  9*  (1891). 

Dnplonich,  opticien,  5,  rue  du  Pont-de-Lodi,  Paris,  6®  (1895). 

Dnprez  (L.),  96,  rue  de  Maubeuge,  Paris,  10*  (1882). 

Durand  fils  (Albert),  photographe,  36,  rue  de  Vaux,  Châlons-sur- 
Marne  (1894). 

Durand  (E.),  7,  rue  de  La  Boëlie,  Paris,  8*  (1896). 

Duseigneur  (Raoul),  18,  rue  Séguier,  Paris,  C*"  (1894). 


E 
£liade  (Georges),  3,  rue  des  Carmes,  Paris,  5"  ('1896). 
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Fabre-Domerguef  docteur  es  sciences,  inspecteur  général  des  pèches 
maritimes,  à  Paris,  3108,  boulevard  Raspail,  Paris,  i4*  (1900). 

Faller  (Eug.),  f.  O,  fabricant  d'appareils  photographiques,  6  et  8, 
rue  du  Temple,  Paris,  4*  (1890). 

Fauchey  (Ph.),  notaire,  3,  rue  du  Louvre,  Paris,  i*'  (i88a). 

Faayel,  fabricant  d'appareils  pour  la  Photographie,  40,  rue  Maza- 
rine,  Paris,  6*  (1891). 

Fayier  (C.-Paul),  7,  rue  Pigaclie,  Saint-Cloud  (Seîne-et-Oise)  (1897). 

Fédit  (Charles),  5,  quai  aux  Fleurs,  Paris,  4»  (1897). 

Fornique  fils,  Photogravure.  Photographie  industrielle,  3i,  rue  de 
Fleurus,  Paris,  6«(i894). 

Ferrand  (Lucien),  licencié  es  sciences,  68,  rue  Ampère,  Paris,  17" 
(1895). 

Ferrier,  5,  boulevard  Montmorency,  Paris,  i6*(i879). 

Ferronnayg  (marquis  de  la),  ^,  député,  membre  de  la  Société  nan- 
taise de  Photographie,  95,  rue  de  TUniversité,  Paris,  7*  (188*2). 

Ferry,  2,  rue  Guersant,  Paris,  17*  (1887). 

Fenillade  (Emile),  8,  rue  du  Mont-Thabor,  Paris,  i*^  (1888). 

Firmin-Didot,  *,  56,  rue  Jacob,  Paris,  6»  (1876). 

Flenry-Hermagis  (J.),  ^,A.  ^,  opticien,  18,  rue  Rambuteau.  Paris, 
3- (1875). 

Fosses  (comte  des),  A.  i},  à  Saint-Maur-des-Fossés  (Seine)  (189a). 

Fonqnier  (Charles),  32,  boulevard  Haussmann,  Paris,  9*  (1891). 

Foornon  (Gustave),  2,  rue  Brise-Miche,  Paris,  4*  (1891). 

Français  aîné  (Auguste-Simon),  A.  y,  84,  quai  Jemmapes,  Paris. 
10' (1889). 

Frémont(  Raoul),  receveur  particulier  des  finances,  à  Ponl-rÉvéque 
(Calvados)  (1894). 

Fribonrg  (le  colonel),  O.  î^,  à  Bellevue  (Seine-et-Oise)  (1900). 


Gabelle,  percepteur  à  Dieppe  (1899). 

Gâche,  61,  rue  de  la  Fédération,  Paris,  i5'  (1888;. 

Gaillard  (A.),  i5,  rue  Martel,  Paris,  io«  (1886). 

Gaillard  (Emile),  2,  rue  Gharlet,  Paris,  »5*  (1892). 

Gamichon  (Auguste),  241,  rue  Saint-Denis,  Paris,  2*  (1896;. 

Gardy  (Henri),  3,  rue  du  Printemps,  Paris,  17*  (1895). 

Gamier  (Amédée),  capitaine  d'artillerie,  11,  boulevard  de  la  Pré- 
fecture, Poitiers  (Vienne)  O900). 

Gaumont  (Léon),  directeur  du  Comptoir  général  de  Photographie, 
57,  rue  Saint-Roch,  Paris,  i"  (1894). 

Gauthier -Villars,  *,  A.Cj?,  imprimeur-éditeur,  55,  quai  des  Grands- 
Auguslins,  Paris,  6"  (1892). 

Geîsler  (Louis),  Les  Châtelles,  par  Raon-l'Ktapc  (Vosges),  et  10,  rue 
Alfred-Slevens,  Paris,  9»  (1894). 
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Gentil,  188,  Faubourg-Saint-Denis,  Paris,  10"  (1891). 

Genchel  (A.),  a3,  boulevard  des  Capucines,  Paris,  7*  (1896). 

Gilbert  (Eugène),   chimiste,  89,  rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris,  4' 

(1895). 
Gilles  (  E.),  fabricant  d'appareils  photographiques,  3i ,  rue  de  Navarin, 

Paris,  9' (1897). 
Ginot  (Joseph),  19,  place  Marengo,  Saint-Ëtienne  (Loire)  (1889). 
Girard  (A.),  86,  rue  Sainl-Lazare,  Paris,  9'  (i88jt). 
Girard  (Paul  de),  i,  rue  BoussairoUes,  Montpellier  (Hérault)  (1894). 
Gobert,  A.  ^,  18,  rue  Daunou,  F^aris,  ?*  (i8G3). 
Goddé,  17,  boulevard  des  Filles-du-Calvaire,  Paris,  3' (1892). 
GOBsin,  I.O,  17,  villa  du  Bel-Air,  Paris,  1  a"  (1890). 
Graa  (  Henri),  52,  boulevard  de  Ménilmoniant,  Paris,  20"  (1896). 
Gravier  (Ch.)i  A.4y^,  inspecteur  principal  au  chemin  de  fer  de  l'Ouest, 

en  retraite,  17.  rue  des  Moines,  Paris,  i7*(i8S8). 
Grenier  (Félix),  conseiller  à  la  Cour  des  comptes,  i,  rue  de  la  Neva, 

Paris,  8»  (1889). 
Grie&haber  fils,  fabricant  de  plaques  photographiques,  à  Saint-Maur 

(Seine)  (1888). 
Grignon,  26,  boulevard  Saint-Michel,  Paris,  6^(1893). 
GriTOlas  (tils),  5,   avenue  de  la  Faisanderie,  à  Chatou  (Seine-et- 

Oise)(i89o). 
G'sell  (R.),  3o,  rue  Bonaparte,  Paris,  6«  (1884). 
Gaébhard(le  D*^),  agrégé  de  Physique  de  la  Faculté  de  Médecine.de 

Paris,  à  Saint-Vallier-de-Thiey  (  Alpes-Mariïimes)  (1898). 
Gnenne,  3o,  avenue  de  Villiers,  Paris,  17*  (i885). 
Gnerry  (Claude),  59,  avenue  de  la  République,  Paris,  1 1*  (1881). 
Guillaume,  G.  C.  ^,  membre  de  Tlnstitut,  5,  rue  de  l'Université,  Paris. 

7M1881). 
Gnillaumet  (A.),  16,  rue  Eugènc-Flachat,  Paris,  17"  (1882). 
Guillaumet  (Charles),  16,  rue  de  Montchanin,  Paris,  17'  (1894). 
Guilleminot   fils  (René),  A.  ^,  chimiste,  7,   rue  de  la   Chaussée, 

Chaniilly  (Oise)  (1888). 
Guinand,  O.  ft,  directeur  honoraire  au  Ministère  de  la  Marine,   16, 

rue  Dumonl-d'Urville,  Paris,  i6*  (i89'2). 


Halphen  (Jules),  ancien  officier  d'Artillerie,  73,  avenue  Victor-Hugo, 
Paris,  ili*(i89o). 

Hanau  (Ej,  A.  0,  27,  boulevard  de  Strasbourg,  Paris,  lo*  (1888). 

Hanriau  (Louis),  10,  rue  Gaillon,  Paris,  2*  (1899). 

Hardy  (Edouard-Alexandre),  A.  y,  O.  *,  chef  d'escadron  d'ar- 
tillerie en  retraite,  16,  rue  de  Siam,  Paris,  i6'  (luoo). 

Hautecœur  (Edouard),  35,  avenue  de  l'Opéra,  Paris,  2'  (1888). 

Hébert  (E.)i  3o,  boulevard  du  Ciiftteau,  à  Neuilly-snr-Seine  (Seine) 
(1886). 

Hélain    (Auguste),  ^,  agent  comptable  principal  de  la  Marine,  en 
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retraite;  ancien  chef  de  bureau  au  Ministère  de  la  Marine,  2,  rue 

Grélry,  Paris,  2*  (1899). 
Helloain  de  Ménilmt,  A.  ^,  5,  rue  Sainte-Beuve,  Paris,  6"  (1896). 
Henry  (Paul),  ^,  astronome  à  l'Observatoire  de  Paris,  i4*  (1889). 
Henry  (Prospcr),  ^,  astrononoe  à  l'Observatoire  de  Paris,  i4*(i889). 
HerTe,  71,  rue  Raynouard,  Paris,  i6'  (1888). 
Hoche  (Lucien),  3i,  avenue  Marceau,  Paris,  16*  (1886). 
Holman(le  D'J.-B.),  79,  avenue  du  Roule,  à  Neuilly-sur-Seine(i893). 
Hom  (  Kmile),  16,  rue  Daubigny,  Paris,  17*  (i885). 
Hondaille,  O.  ^,  commandant  du  Génie,  détaché  au  Ministère  des 

Colonies,  loi,  rue  Saint-Dominique,  Paris,  7*  (1894). 
Hondard,  33,  quai  de  THorloge,  Paris,  i*""  (i89'2). 
Huet,  O.  4î,  inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées,  directeur 

honoraire  des  travaux,  de  Paris,    la,   boulevard   Raspail,   Paris, 

7Mi884). 
Hnillard  (Ernest).  5,  rue  du  29  Juillet,  Paris,  i**^  (1887). 
Hnpier  (Charles),  pharmacien,  71,  Grande-Rue,  à  Nogent-sur-Marne 

(Seine)  (1892). 
Hnret  (M"*  V.),  19,  rue  de  Mazagran,  Paris,  lo*  (1900). 


Imbanlt,  à  Beaumont,par  Saint-Benoit-du-Sault  (Indre)  (1889). 
Ixambard  (Georges),    homme   de    lettres,   23,  boulevard  Pasteur, 
Paris,  iS*  (1899). 

J 

Jachiet  (Louis),  négociant,  4^>i  quai  Henri  IV,  Paris,  4'  (1900). 
Jacquin,  avoué  de  i'"^  instance,  5,  rue  des  Moulins,  Paris,  i**^  (1880). 
Janssen,  C.^,  de  l'Institut,  directeur  de  Tobservatoire  de  Meudon 

(Seine-et-Oise)  (1876). 
Jarret  (Francis),  opticien,  10,  rue  Bertrand,  Paris,  7'  (1890). 
Joliot,  6G,  rue  Rochechouart,  Paris,  9*  (188 5). 
Joly  (le  général),  O.  *,  adjoint  au  Préfet  maritime,  Toulon  (Var) 

(1878). 
Jonravleff  (A.  de),  6,  Grande  Rue-des-Italiens,  Saint-Pétersbourg 

(Russie)  (1891). 
Joasset  de  Bellesme  (Georges),  directeur  du  service  de  Pisciculture 

de  la  Ville  de  Paris,  6,  avenue  de  l'Opéra,  Paris,  i**"  (1899). 
Joux  (Lucien),    A.  0,  constructeur  d'appareils  photographiques  : 

sténo-jumelle,  18  bisj  rue  Denfert-Rochereau,  Paris,  5"  (1894). 
Jabert(P.),  21,  boulevard  Haussmann,  Paris,  9*  (1879). 
Jollien  (Léon-Fernand),  62,  rue  du  Rocher,  Paris,  8*  (1892). 


Kerhallet  (de),  10,  place  de  la  Madeleine,  Paris,  8"  (1896). 
Kerret(  vicomte  de),  château*  de  la  Forêt,  par  Languidic  (Morbihan)^ 
(1889). 
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Kléber  (Emile),  fabricant  de  papier,  Rives  (Isère)  (1S7C). 

Kowalski,   ingénieur,  chef  du  Service  central  à-  l'exploitation  des 

Chemins  de  fer   de  Bône  à  Guelma  et  prolongements,   97,  rue 

JouflFroy,  Paris,  17*  (1894). 
Kraass,  opticien,  23,  rue  Albouy,  Paris,  10*  (1891)^ 
KÔSS    (Paul),  employé  de  commerce,  8,   rue  Stanislas,   Paris,  6* 

(1900). 


Lacapère  (Léon),  propriétaire,  4,  rue  Volney,  Paris,  a*  (1900). 

Lacour  (E.),  opticien,  168,  rue  Saint-Antoine,  Paris,  4*  (1887). 

Lalanrie  (baron),  45,  rue  de  Courcelles,  Paris,  8*  (1888). 

Lalon  (J.),  59,  boulevard  de  Strasbourg,  Paris,  lo*  (1899). 

Laforge,  ^So,  avenue  du  Maine,  Paris,  1 4"  (1892). 

La  Fnente,  12,  quai  du  4  Septembre,  6oulogne-sur-Seine  (1891). 

Lagrange  (Fernand),  23 1,  boulevard  Pereire,  Paris,  17*  (1893). 

LamaniUe  (Eugène),  14,  ruedesColonnes-du-Trône,  Paris,  12*  (1896). 

Lambertye  (M'^"*  L.  de),  château  de  Gons-Lagrandville  (Meurthe- 
et-Moselle)  (1894). 

Lamouronz-Grandpré,  Vervins  (Aisne)  (1861). 

Landreville  (comte  de),  à  Monsures,  par  Conty  (Somme)  (1892). 

Lapierre  (René),  38,  quai  Jemmapes,  Paris,  lo*  (1900). 

Lardin  (Maxime),  8,  avenue  de  la  Tourelle,  Saint-Mandé  (Seine) 
(1900). 

Laussedat  (le  colonel),  de  l'Institut,  G.O.  sfe  I.iU'»  directeur  honoraire 
du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  3,  avenue  de  Messine, 
Paris,  8»  (1892). 

Lazarns  (Jules),  8,  rue  Théodule-Ribot,  Paris,  17*  (1890). 

Lecerf  (Léon-Eugène),  24,  rue  Dauphine,  Paris,  6*(i885). 

Lefèvre  (Emile),  22,  rue  Brochant,  Paris,  17"  (1899). 

Lefrançois  (Emile),  98,  rue  de  Normandie,  Le  Havre  (1889). 

Legrand  (Jules),  propriétaire,  62,  avenue  Bosquet,  Paris,  7*  (1900). 

Lelong  (J.),  16,  avenue  du  Centenaire,  Bagnolet  (Seine)  (1899). 

Lemaifltre  (Henri),  propriétaire,  7,  rue  Michel-Ange,  Paris,  16* 
(1900). 

Lemercier  (J.),  A..|J,  juge  d'instruction  au  Tribunal  de  la  Seine. 
75,  rue  de  Lille,  Paris,  7*  (1884). 

Lemoine  (Achille),  10,  rue  Frochot,  Paris,  9*  (1896). 

Lemoine  (Henri),  22,  rue  de  Douai,  Paris,  9*  (1876). 

Lemoyne  (Auguste),  5i,  rue  Scheffer,  Paris,  i6*  (1892). 

Lemuet  (Léon),  9,  boulevard  des  Capucines,  Paris,  2*  (1870). 

Leroy  (Charles),  étudiant  en  photographie,  116,  rue  du  Bac,  Paris,  7* 

('901)- 
Lecoy  (Lucien),  ingénieur-constructeur,  47,  rue  du  Rocher,  Pans, 

8- (1894).    . 
Lete  (Eduardo  de),  publiciste,  D.  Alfonso  i-38,  Zaragoza  (1899)- 
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Lévy  (Ernest),  iSg,  avenue  MalakôlT,  Paris,  i6*  (1895). 

Lévy  (Georges-J.)î  *,  A.|J,  44,  rue  Leiellier,  Paris,  i5'(i867). 

LéTy  (Lucien),  44,  rue  Letellier,  Paris,  i5*  (1891). 

Idébert  (Georges-Auguste),  6,  rue  de  Londres,  Paris,  9*  (1900). 

Lippmann  (6.)?  G.  ft,  membre  de  l'Institut,  10,  rue  de  l'Éperon,  Paris^ 
6«(i892). 

Loehr  (Max),  chef  de  la  maison  G.  A.  Steinheil  fils,  à  Paris,  Palais- 
Royal,  5o,  galerie  Montpensier  et  3o,  rue  Montpensier,  Paris,  i*' 
(1895). 

Londe  (Albert),  L  Q,  directeur  du  Laboratoire  Municipal  de  Radio- 
graphie et  de  Photographie  de  laSalpétrière,  S^k'^,  rue  La  Fontaine, 
Paris.  i6«(i879). 

Louis  (Eugène),  5,  rue  du  Plateau,  Paris,  19" (1898). 

Lumière  (Antoine),  ^,  plaques  et  papiers  photographiques,  21,  rue 
Saint-Victor,  à  Monpiaisir-Lyon  (Rhône)  (i885). 

Lumière  (Auguste),  ^,  A.  Q^i^,  21,  rue  Saint- Victor,  Monplaisir- 
Lyon  (Rhône)  (1898). 

Lumière  (L.)»  ^^  A.  0,  >{(,  21,  rue  Saint -Victor,  Monplaisir-Lyon 
(Rhône)  (1898). 

Lu880n  (Joseph),  5,  rue  Saint-Georges,  Paris,  9'  (i883). 


M 

Mackenstein,  fabricant  d'appareils    photographiques,    i5,    rue  des 

Carmes,  Paris,  5*  (i883). 
Maê8(Jos.),  ancien  président  de  l'Association  belge  de  Photographie,. 

président   de   l'Union    internationale   de    Photographie,    25,   rue 

Rembrandt,  Anvers  (Belgique)  (1891). 
Maës  (L.)»  "O»  rue  Dancourt,  Paris,  18'  (1897). 
Maigret,  29,  rue  du  Sentier,  Paris,  2*  (189Î). 
Maillard  (A.),  docteur  en  Médecine,  29,  rue  de  Miromesnil,  Paris, 

8-(i«99). 
Maire  (Léon),  91,  rue  de  Rennes,  Paris,  6*  (i885). 
Malatier,  à  Ghervinges,  par  Villefranche  (Rhône)  (1892). 
Malord.  71,  rue  de  la  Victoire,  Paris,  9^  (1890). 
Mannheim  (Jules),  7,  rue  Saint-Georges,  Paris,  9»  (1897). 
Mansuy  (Aspéry),  rentier,  16  bisy  rue  Laurislon,  Paris,  i6*(i898). 
Manzi,  jft;,  ingénieur,  24,  boulevard  des  Capucines,  Paris,  9*  (1886). 
Mareschal  (G.),    directeur    de    Photo-Gazette,   téléphone   544-26, 

83,  rue  Dcmours,  Paris,  17*  (1890). 
Marey,  C.  *,  membre  de  l'Institut,  1 1,  boulevard  Delcssert,  Paris,  i6* 

(i88a). 
Marion  (L.),  i4,  cité  Bergère,  Paris,  9'  (i8;4), 
Martin  (Auguste),  11,  quai  Conti,  Paris.  0*  (1896). 
Martin  (Charles),  A.  i^,  17g,  rue  Saint-Jacques,  Paris,  S"  (i8yG). 
Massadro.  i3o,  faubourg  Saint-Denis,  Paris,  10"  (1892). 
MassLQn  (André;,  58,  boulevard  llaussuiann,  Paris,  9*  (1899). 
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Mathieu  (le  générai   Charles-Philippe-Aotoine),  loi,  rue  du   Bac.I 
Paris,  7-  (i8q9). 

Mathien-Deroche,  ft,  39,  boulevard  des  Gapuciaes,  Paris,  1*  (1879)... 

Mattern,  [io,  Roilgestwenski  boulevard,  à  Moscou  (1894).     .  > 

Maubaa  (Georges),  5  bisj  rue  de  Solférino,  Paris,  7*  (1897). 

Mayer,  10,  rue  PauI-Le!ong,  Paris,  a*  (1873). 

Mazibonrg  (Carie  de;,  A.^^S,  »{(.  Voir  Desuvzikres. 

Mendel  (Charles),  X:Q,^,  118,  rue  d*Assas,  Paris,  6*  (1895). 

Ménier  (Gaston),  ^,  61,  rue  de  Monceau,  Paris,  8"  (188')). 

Ménier  (H.),  C.  «•,    8,  rue  Alfred-de-Vigny,  Paris,  8"  (i883).  : 

Mercier  (Georges),  Si,  avenue  du  Roule,  ISeuilly-sur-Seine  (1888). 

Mercier  (P.)>  '•  Q,  23, rue  des  Moines, et9J, rue  Lemeicier,Pari8,  i-?*- ^ 
(1889). 

Meenier  (  René  ),  7,  rue  Pasquier,  Paris,  8*  O898). 

Meyer-'Heine(ilippolyLe),  16,  rue  Brémonlier,  Paris,  17*  (1893). 

Michel  (Viclor),  photograveur,  3,  rue  Duguay-Trouin,  Paris,  6* 
(i89i). 

Miffonis  (Fernand  de),  12,  rue  des  Deux.-Parcs,  Arcueil  (1896). 

Migneaoz,  78,  rue  du  Temple,  Paris,  3"^. 

Mirahaud  (Paul),  5G,  rue  de  Provence,  Paris,  9*(i889). 

Mniszech  (comte  Léon),  16,  rue  Daru,  Paris,  8"  (1888). 

Moëssard,  O.  *,  A.  Q,  lieulenant-colonel,  189,  boulevard  Saint- 
Germain,  Paris,  7"  (1881). 

Molteni,  *,  1.  p,  4i,  rue  du  Chûtcau-d*Eau,  Paris,  io*(i883),  et  i5, 
rue  Origet,  Tours. 

Monpillard  (Fernand),  22,  boulevard  Saint-Marcel,  Paris,  5"  (1892).' 

Moreau  (Krnest-Auguste),  artiste  peintre,  37,  boulevard  de  Clichy, 
Paris,  9"  (1897). 

Morin  (liugéne),  ingénieur,  attaché  à  l'établissement  Grande  Fa- 
brique française  de  verres  de  lunettes  et  d'optique,  à  Ligny-en- 
Barrois  (Meuse). 

Morizet,  56,  rue  Meslay,  Paris,  3*  (1876). 

Mors  (L..),  8,  rue  des  Marronniers,  Paris.  lô*'  (189'j».). 

Mentis  (Frédéric  des),  5i,    rue  Pierre  Charron,  Paris.  8*  (1891). 

Menton,  directeur  de  Thr^pital  Laënnec,  42,  rue  de  Sèvres,  Paris,  7**  . 

0894)..  , 

Mnssat  (Emile),  ^,  G.  j;,  professeur  aux  Ëcoles  nvitionales  de  Gri- 
gnon  et  de  Versailles,  11,  boulevard  Saint- Germain,  Paris,  5* 
(1893). 

N 

Nadal  y  Lnceiia(  Antonio),  calle  Diputacion,  n"4i3,  2*,  à  Barcelone 
(Espagne)  (1900). 

Nadar  (  P.)>  *.  5i,  rue  d'Anjou,  Paris,  S*  (i883). 

Nenrdein(A.))  photographe,  5i,  avenue  de  Breteuil,  Paris.  7'' (1884)- 

Nieweaglowski  (Gaston-Henri),  A.  i]^.  préparateur  à  la  Faculté  des  . 
Sciences  de  l'Université  dô  Paris,  directeur  du  journal  La  Photo-  , 
graphie,  293,  rue  Saint-Jacques,  Paris,  5*  (1897). 

2*  Sêrib,  Torae  XVil.  —  N«  1;  1901.  2 
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Noël  des  Vergers  (Gaston),  i^y  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État, 

54.  rue  de  Londres,  Paris,  8*  (1892). 
Normand  (A.),  O.  *,  de  l'Institut,  5i,  rue  des  Martyrs,  Paris,  9' 

(1888). 


Ogier,  *,  expert  chimiste,  chef  du  laboratoire  de  Toxicologie  (Pré- 
fecture de  police),  49»  rue  de  Bellechasse,  Paris,  7*  (1896). 

O'Ludwik,  fabricant  de  vignettes  et  dégradateurs  pelliculaires,  220, 
rue  de  Neuilly,  à  Rosny-sous-Bois  (Seine)  (1891). 

Otto,  3,  place  de  la  Madeleine,  Paris,  8«  (i883). 


PaiDard  (Gabriel),  3,  rue  Chalgrîn,  Paris,  16' (1886). 

Panckoucke  (Gharles-Ernest-Georges),    10,    rue  Auber,  Paris,   9* 

(1898). 
Panhard,  5,  rue  Royale,  Paris,  8*  (1882). 
Passier  (Alphonse),  ^,  I.  Q,  chef  du  bureau  des  bibliothèques  au 

Ministère  de  l'Instruction  publique,  28,  rue  Vauquelin,  Paris,  5* 

(1892). 
Pasteur  (Louis),  Observatoire  de  Meudon  (Seine-el-Oise)  (1891). 
Payen  (L.),  no,  boulevard  de  Glichy,  Paris,  18''  (1888). 
Pector  (S.),  9,  rue  Lincoln,  Paris,  8*  (i863). 

Peligot  (Maurice),  Ingénieur,  17,  rue  Guénégaud,  Paris,  6*  (1890). 
Pellin,  ifif,  A.  ijf,  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  constructeur 

d'appareils  d'optique  et  précision,  21,  rue  de  l'Odéon,  Paris,  6* 

(1894). 
Penabert,  A.  y,  36  et  38,  passage  du  Havre,  Paris,  9'  (1879). 
Penneret  (Philippe-Félix),  amateur,  3i,  rue  du  Parc,  Fonlenay- 

sous-Bois  (Seine)  (1898). 
Perdreau,  ingénieur,  maison  Voirin,  17,  rue  Mayet,  Paris,  6"  (1890). 
Péreire  (G.),  35,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  Paris,  8"  (i88i). 
Perret  (Victor),  3o,  rue  de  la  Villette,  Paris,  19*  (1899). 
Personnas  (Antonin),  4,  rue  Sainte-Gécile,  Paris,  9*(i89G). 
Personne  (J.)>  7^»  rue  de  Miromesnil,  Paris,  8*  (1896). 
Petit  (Charles),  propriétaire  à  Cambrai  (Nord)  (1900). 
Petit  (Ch.),  3o,  avenue  de  Messine,  Paris,  8*  (1875). 
Petit  (Robert),  4,  rue  Favart,  Paris,  2*  (1899). 
Pfeiffer  (Bernard),  17,  rue  de  l' Ancienne-Comédie,  Paris,  6*  (1893). 
Picard  (Auguste),  73,  rue  de  Maubeuge,  Paris,  10*  (1897). 
Pierson  (Henri),   photographe  à  la  Banque  de  France,  à  Brunoy 

(Seine-et-Oise)  (1899). 
Pimentel  (Luis  Garcia),  7.4 j  rue  de  Berri,  Paris,  8*^  (1900). 
Pirou  (Eug.),    L  0,  photographe,  5,   boulevard   Saint-Germain, 
Paris,  5*  (i884). 
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Piver  (L.),  ^,  parfumeur,  24,  avenue  Kléber,  Paris,  i6'(i89o). 

Planchon  (Victor),  directeur  de  la  Société  des  Pellicules  françaises, 
287,  cours  Ganobetta,  Monplaisir-les-Lyon  (Rhône)  (1890). 

Poir80n(Ch.),  73,  rue  de  la  Croix-Nivert,  Paris,  5«(i889). 

Poizat  (Louis),  61,  avenue  de  la  Grande-Armée,  Paris,  i6'  (1896). 

Ponton  d'Améconrt  (le  vicomte  de),  ^,  capitaine  au  79*  d'infan- 
terie, 35,  rue  de  la  Source,  Nancy  (Meurthe-et-Moselle)  (1893). 

Poulenc  (Emile),  2,  rue  Cambacérés,  Paris,  8*  (1898). 

Poulenc  (G.),  ^,  fabricant  de  produits  chimiques,  92,  rue  Vieille- 
du-Temple,  Paris,  3»  (1880). 

Pradère  (comte  de)  ^,  secrétaire  de  Tambassade  d'Espagne,  12, 
avenue  de  la  Grande-Armée,  Paris,  i7'(ï895). 

PréTOl  (Victor),  37  bis,  avenue  de  Courbevoie,  à  Asnières  (1887). 

Prévost  (Georges),  4,  place  Saint-Michel,  Paris,  6*  (1893). 

Pricam,  photographe,  2,  boulevard  de  Plainpalais,  Genève  (Suisse) 
(1889). 

Prieur  (Prosper),  photogravure  en  creux  et  en  relief,  impressions, 
26,  rue  de  la  République,  à  Puleaux  (Seine)  (1899). 

Proust  (Louis-Charles),  ingénieur  chimiste,  à  Mouy-de-l'Oise  (Oise) 

(1897)- 
Puech,  fabricant  de  produits  chimiques,  16,  rue  Tronchet,  Paris,  8* 

M.  F. 
Puyfontaine  (le  comte  de),  O.  *,  38,  avenue  Friediand,  Paris,  8* 

(1873). 


Qnéroy,  38 ôw,  rue  Voltaire,  Saint-Germain-en-Laye(S.-et-0.)(i898). 


Radiguet  (Arthur),  de  la  maison  Radiguet  et  Massiol,  successeurs  de 
Molteni,  i5,  boulevard  des  Filles-du-Calvaire,  Paris,  3"  (1899). 

Raffard  (M™),  24,  rue  du  Général-Foy,  Paris,  8*  (1894). 

Ragaine  (Alexis),  6,  rue  d'Estrées,  Paris,  7*  (1891). 

Raymond  (G.),  à  Fareins-les-Beauregard,  par  Fareins  (Ain)  (1888). 

Reeb  (Henri),  52,  avenue  de  Neuilly,  Neuilly-sur-Seine  (1891). 

Regnault-Perrier  (D^),  i34,  rue  de  Rivoli,  Paris,  i"  (1888). 

Renaud  (Georges),  ft,  A.  ^,  directeur  de  la  Revue  géographique 
internationale ,  professeur  à  l'École  Arago,  lauréat  de  l'Institut, 
10,  avenue  Alphand,  Saiht-Mandé  (Seine)  (1891). 

Renoul,  ingénieur,  usines  Lorilleux,  à  Puteaux  (Seine)  (1890). 

Résener  (G.  de),  professeur  de  photogravure,  12,  rue  Ernest-Renan, 
Paris,  i5*  (1900). 

Rety,  Chef  de  bureau  au  Ministère  de  la  Marine,  10  ter,  avenue 
Casimir,  Asnières  (Seine)  (1891). 

Rey  (Alexandre),  4»  rue  Gentil,  Lyon  (1891). 
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Rhoné  CRaoul),  4,  rue  Castellane,  Paris.  S'  (1895). 

Richard  (Georges-Adolphe),  chimiste,  39,  rue  des  Vignes,  Paris,  i6* 

(1894). 
Ridder  (de),  4,  rue  Perrault,  Paris,  1*^  (1896). 
Ridel  (Feinand),  58,  boulevard  llaussmann,  Paris,  9*  (1896). 
Riston  (V.),  docteur  en  droit,  président  de   la  Société  lorraine  de 
.    Photographie,  château  de  Val-au-Mont,  IVIalzéville-Nancy  (iSgS). 
Robert  (  Gabriel),  11,  boulevard  Saint-Germain,  Paris,  5"  (1893). 
Rochefort  (Octave),  ingénieur,  4^1  boulevard  llaussmann,  Paris,  9* 

(1899). 

Roger  (Victor),  7  6{>,  avenue  Jacqueminot,  Meudon  (Seinc-ct-Oise) 

(1893). 
Rolland  (Albert),  architecte,  45,  boulevard  Beaumarchais,  Paris,  3* 

(1890). 
Rolland  (Gabriel),  A.  ^,  109,  avenue  Henri-Martin,  Paris,  i6»(i88o). 
Rothier  (François),  A.  0,  photographe,  9,  place  Saint-Maurice,  et 

21,  place  du  Parvis-Notre-Dame,  Keims  (1892). 
Ronchonnât  (Henri),  2,  quai  de  Gesvres,  Paris,  4"  (1888). 
Roussel,  opticien,  10,  rue  Villehardouin,  Paris,  3*  (1888). 
Roux  (Frédéric),  3,  avenue  Trudaine,  Paris,  9*  (1896). 
Roy  (Ferdinand),  îfiî,  24,  place  Malesherbes,  Paris,  17*  (1890). 
Roy  (Georges),  i45,  boulevard  llaussmann,  Paris,  8"  (1892). 
Rnelle  (Adrien),  ingénieur  des  IVIines,  attaché   à  l'exploitation  du 

P.-L.-M.,  20,  boulevard  Diderot,  Paris,  12'  (1899). 
Rnpp  (Henri-Emile),  i4,  rue  de  La  Rochefoucauld,  Paris,  9*'  (1893). 


Sabot  (E.),  notaire,  3,  rue  Biot,  Paris,  17*  (lî 

Saint-Florent  (de),  O.  *,  lieutenant-colonel  du  Génie  en  retraite, 
59,  boulevard  Montmailler,  Limoges  (Haute- Vienne)  (18-3). 

Saint-Senoch(Edgard  IL  de),  25,  rue  Royale,  Paris,  8''(i874). 

Salleron  (  René),  architecte  diplômé  par  le  Gouvernement,  6,  rue  de 
Villersexel,  Paris,  7"  (1891). 

Santa  Maria  (Luis  de),  16,  rue  Pierre-Charron,  Paris,  16®  (1896). 

Sauret,  constructeur  breveté  S.G.  D.G.  d'appareils  pour  la  Pho- 
tographie, 33,  rue  de  la  Pépinière,  Paris,  8«(i888). 

SanTOl,  avocat  au  Conseil  d*Elat  et  à  la  Cour  de  Cassation,  1.  place 
d'Iéna,  Paris,  i6«(i896). 

SaTigny  de  Moncorps  (comte  de),  9,  cité  Vaneau,  Paris,  f  (1887). 

Schaeffer  (P.)i  ï3,  rue  Montmartre,  Paris,  r'(i88o). 

SchonTaloff  (le  comte  Pierre),  Monticello,  Nice  (Alpes-Maritimes) 
(i885). 

Sebert(le  général),  C.*,  Membre  de  l'Institut,  14,  rue  Brémontier, 
Paris,  17»  (1882). 

Somalie  (comte  de),  16  bis,  avenue  Bosquet,  Paris.  7"  (1888). 
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8ewytz(E.),  A.i^J,  'n,  rue  Saint-André-des-Arts,  Paris,  6'  (1880). 
Sigriste  (Guido),   39,    boulevard  Viclor-Hugo,.  I\euilly-sur-Seine 

(Seine)  (1900). 
SUx,  64  bis,  rue  de  Monceau,  Paris,  8*  (1896). 
Simon,  O.  ^,  lieutcnanl-colonelen  retraite,  10,  rue  Duphot,  Paris,  i'*^ 

(1890). 
Simon  (Julien),  expert  près  le  Tribunal   civil   de  la  Seine,  87,  rue 

Ampère,  Paris,  17*  (i8g6). 
Sivry  (L.  de),  7,  rue  Bonaventure,  V^ersailles  (Seine-ct-Oise)  (1879). 
Soret  (Lucien),  directeur  de  Tusine  Poulenc,  Ivry  (Seine)  (1892). 
Sonbiran  (K.),  i^x,  avenue  des  Cbamps-Élysées,  Paris,  8*  (1888). 
Sousa  (Joaquim  Augusto  de),  Rua  do  Pombal,  55,  Funchal,  llha  da 

Madeira  (1891). 
Souvent,  professeur,  34,  rue  Gabrielle,  Paris,  18' (1900), 
Spiqnel,  i35,  boulevard  Haussmann,  Paris,  8*"  (1896). 
Stasse  (Edmond),  'A%  gérant  de  la  Belle  Jardinière,  1  bis,  rue  du 

Pont-Neuf,  Paris,  i"(i894). 
Stebbing,  professeur  de  Photographie  d'Art,  3o,  rue  de  Grammont, 

Paris,  ^•(  1898). 
Stewart  (  W™  Hood),  36,  rue  Copernic,  place  Victor-Hugo,  Paris,  iG* 

(1887). 
Snarex  d'Aolan  (le  vicomte  de),  ministre  plénipotentiaire,  i,  rue 

Sédillot,  Paris,  7»  (1878). 
Suenr  (Eugène),  îfi?,  7,  cour  des  Petites-Écuries,  Paris,  lo*  (1896). 
Snze  (de),  2,  rue  Larribe,  Paris,  8*  (1880). 

Ssalay  (Stanislas),  chimiste,  commerçant  en  fournitures  photogra- 
phiques. Mazowiecka^  6,  Varsovie  (Pologne  russe)  (1900). 


Taillefer  (André),  avocat  à  la  Cour  d'appel,  5,  rue  Bonaparte,  Paris,  6" 

(1892). 
Tanpin,  ^,  chef  de  bureau  au  Ministère  de  la  Guerre,  i36,  rue  de  la 

Pompe,  Paris,  i6'  (1886). 
Tavolara  (Andres-Palomo).  chimiste  diplômé  (Estudio)  en  Parana, 

calle  Nogoya,  69,  provincia  de  Entre-Bios  (  République  Argentine) 

(1900). 
Teillard  (Auguste),  60,  rue  du  Ranelagh,  Passy-Paris,  iG*  (1892). 
Terrillon,  12,  quai  de  la  Mégisserie,  Paris,  1""  (i884). 
Thenard  (le  baron  A.),  6,  place  Saint-Sulpice,  Paris,  6*  (1895). 
Théron,  3,  quai  Voltaire,  Paris,  7»  (1899). 
Thierry  (Charles  de),  2i3,  rue  Saint-Martin,  Paris,  3*  (i883). 
Thonronde,  *,  A.^,  :^,  32,  rue  Le  Peletier,  Paris,  9'  (1879). 
Terres   (Philippe),   calle    de   la    Profesa,  2   (Fotografia),    Mexico 

(capitale)  (1891). 
Toulouse  (Louis),  21,  rue  des  Belles-Feuilles,  Paris,  16*  (1895J. 
Tour  du  Pin  Verclause  (comte  de  la),  château  de  Nanteau-sur- 
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Lunain,  par  Nemours  (Seine-et-Marne),  et  25,  rue  Barbet-de-Jouy, 

Paris,  7*(i885). 
Trévaux  (Charles-Louis),  72,  avenue  des  Ternes,  Paris,  17*  (1891). 
Turillon,  A.  y,  i25,  boulevard  Voltaire,  Paris,  ii«(i89o). 


Utmy  (Louis  d*),   chef  de  bureau  à  la  Société   Générale,  12,  rue 
d'Edimbourg,  Paris,  8"  (1893). 


Vacossin  (Henri),  50,  rue  de  Monceau,  Paris,  8*  (1895). 

Vallois  (E.),  photographe,  99,  rue  de  Rennes,  Paris,  (i*  (1900). 

Vallot  (Alfred),  5o,  rue  Vaneau,  Pa^ris,  7*  (1890). 

Vallot  (Em.),  5o,  rue  Vaneau,  Paris,  ;•  (1^88). 

Vallot  (Joseph),  îfif ,  A.  ^è,  directeur  de  l'Observatoire  météorologique 

du  mont  Blanc,  nj,  avenue  des  Champs-Elysées,  Paris,  8*  (1887). 
Vareilles  (Emile),  bijoutier,  J,  rue  Bonneterie,  Avignon  (Vaucluse) 

(1900). 
Varinois  (Maurice),  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  8,  rue  du 

Printemps,  Paris,  17*  (1895). 
Vathis,  *,  42,  rue  Vi vienne,  Paris,  2*  (1882). 

VaTasseur  (Louis),  i4B,  boulevard  Saint-Germain,  Paris,  G*  (1898)- 
Vela  (Frederico),  photographe,  4>  Hierros  de  la  Ciudad,  Valence 

(Espagne)  (1889). 
Véra,  77,  rue  du  Rocher,  Paris,  8*  (1888). 
Vezian  (G.  de),  23,  rue  de  Madrid,  Paris,  8*  (1899). 
Vidal  (Léon),  *,  L  iy>,  rédacteur  en  chef  du  Moniteur  de  la  Photo- 
graphie, 29,  avenue  Henri-Martin,  Paris,  i6*  (1879). 
Vieoille  (G.),  10,   rue  Dalayrac,  Fontenay-sous-Bois  (Seine)  (i885). 
Villa  Puerto  (marquis  de),  i5,  avenue  Friediand,  Paris,  8*  (1891). 
Villain  (Alfred),  A.  <y>,  20,  place  de  l'FÎglise,  Pantin  (Seine)  (1896). 
Villarot  (Frantz),  professeur  au  Conservatoire,  16,  rue  de  la  Banque, 

Nîmes  (1891). 
VillechoUe  (de),  A.  f^,  7,  rue  Saint-Denis,  Asnières  (Seine)  (i856). 
Vivien  (Georges),   Fournitures    générales    pour    la    Photographie, 

25,  rue  du  Louvre,  Paris,  i**"  (i885). 

W 

Wallon  (E.),  professeur  agrégé  de  Physique,  65,  rue  de  Prony,  Paris, 

17»  (1892). 
Walwein  (Albert),  architecte  du  Gouvernement,  67,  rue  du  Ranc- 

lagh,  Paris,  i6*(i898). 
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WatteTille  ( le  baron  de),  ^,  Directeur  honoraire  au   Ministère  de 

l'Instruction  publique,  63,  boulevard  Malesherbes,  Paris,  8''(i876). 
Wens-Chaponniére  (Emile),  5o,  boulevard  Lundy,  à  Reims  (Marne) 

(1884). 
Witimann,  7,  rue  de  la  Planche,  Paris,  7»  (i883). 
Woll  (Charles),  O.  ^,  de  l'Institut,  i,  rue  des  Feuillantines,  Paris,  j* 

(1874). 


Yyart  (Casimir),  9,  rue  Vignon,  Paris,  8"  (1888). 
Tvon,  directeur  du   Laboratoire  de  Microphotographie  de   la    Fa- 
culté de  Médecine,  Paris,  G*  (1887). 
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Zenger  (Gh.-V.),  professeur  à  l'Kcole  polytechnique  slave  de  Prague 

(1898). 
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77.U1.2 
CALIBRES  POUR  LE  DÉCOUPAGE  DES  PELLICULES 
DE  LA  COMPAGNIE  EASTMAN  KODAK  (M- 

(Présentation  fuite  à   la  séance  du  9  novembre  1900.) 


Un  certain  nombre  d'amateurs  préférant  toujours  séparer 
leurs  clichés  par  portions  avant  de  les  développer,  afin  de 
les  aider  à  éviter,  dans  cette  opération,  le  risque  de  couper 
dans  les  clichés,  nous  avons  imaginé  le  calibre  dont  nous 
donnons  ci-après  la  description. 

Il  consiste  en  un  morceau  de  bois  muni  d^un  support 
métallique  pour  maintenir  la  bobine.  On  engage  la  bobine 
exposée,  et  qu'on  désire  découper,  entre  les  deux  montants 
du  support  métallique,  de  telle  manière  que  le  côté  du  papier 
noir  où  se  trouvent  les  inscriptions  en  blanc  puisse  se  dérouler 
vers  le  dessous  de  la  planchette. 

Au-dessous  de  la  planche  se  trouve  une  ouverture  ronde, 
laquelle  correspond  exactement  à  la  fenêtre  rouge  des  appa- 
reils; et  c'est  au  moment  où  les  numéros  imprimés  sur  la 
bande  de  papier  noir  apparaissent  à  cette  ouverture  que  le 
papier  et  la  pellicule  sont  en  place  pour  être  découpés. 


(»)  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration, 
a»  Série,  Tome  XVII.  —  N«  1  ;   1901.  3 
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La  bobine  étant  placée  entre  les  deux  montants,  comme 
il  est  indiqué  plus  haut,  on  décolle  la  bande  gommée  qui 
empêchait  la  bobine  une  fois  exposée  de  se  dérouler,  et 
l'on  introduit  le  papier  noir  dans  la  fente  de  la  planchette; 
on  le  déroule,  en  ajant  soin  de  s'assurer  que  la  pellicule, 
lorsqu'elle  arrive,  passe  bien  en  même  temps  que  le  papier 
noir  par  la  fente  du  calibre.  On  continue  à  tirer  soigneuse- 
ment le  papier  noir  et  la  pellicule  jusqu'à  ce  que  le  n°  12  appa- 
raisse devant  l'ouverture.  A  ce  moment  on  coupe  à  l'aide 
d'une  paire  de  ciseaux  le  morceau  de  papier  noir  et  de  pelli- 
cule qui  dépasse  le  bord  de  la  planchette.  On   fait  passer 


successivement  devant  l'ouverture  chaque  numéro  indiqué 
sur  le  papier  noir,  eu  coupant  chaque  fois,  suivant  le  bord 
de  la  planche,  jusqu'à  ce  que  tous  les  clichés  se  trouvent 
séparés  les  uns  des  autres. 


LE  d  PAPIER  PÂN  »  ET  SON  MODE  D'EMPLOI, 
Par  m.  L.  GAUMONT. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  7  décembre  1900.) 


77153 


Nous  avons  Thonneur  de  vous  présenter  une  série  d'images 
obtenues  sur  un  morceau  de  papier  d'il  papier  Pan,  Nous 
estimons  que  vous  considérerez  vous-mêmes  ce  papier 
comme  une  nouveauté  de  tout  premier  ordre  après  les  quel- 
ques explications  sommaires   que  nous  allons  vous    donner. 

Avec  des  manipulations  aussi  faciles  et  moins  coûteuses 
que  les  papiers  à  image  directement  visible,  le  papier  Pan 
fournit  à  l'amateur,  par  tous  les  temps  et  avec  une  rapidité 
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incroyable,  la  possibilité  d^obtenir  des  images  aussi  fines  que 
celles  présentées  parles  papiers  aristotjpiques,  aussi  durables 
que  celles  obtenues  avec  les  papiers  au  gélatinobromure  d'ar- 
gent, et  offrant  sans  virage,  directement,  toutes  les  colora- 
tions de  celles  imprimées  sur  le  papier  au  charbon. 

Les  caractéristiques  du  papier  Pan  sont  ; 

i^  L'avantage  incontestable  de  se  laisser  manipuler  sans 
verre  rouge,  ni  jaune,  à  la  simple  lumière  artiGcielle  faible, 
telle  que  la  lumière  du  gaz,  du  pétrole  ou  de  la  bougie; 

2,"^  De  se  tirer  le  plus  simplement  du  monde  à  la  lumière 
diffuse  du  jour,  même  à  celle  du  magnésium,  en  nous  per- 
mettant, en  quelques  secondes  d'exposition,  d'obtenir,  à 
notre  gré,  une  série  de  tons  extraordinairement  variés; 

3°  D'obtenir  ces  tons  par  simple  développement  effectué 
dans  les  meilleures  conditions  possibles  de  visibilité  et  de 
commodité,  puisqu'il  peut  se  faire  à  l'une  des  lumières  arti- 
ficielles ci-dessus  indiquées; 

4**  D'être  certain,  quelle  que  soit  l'exposition  et  du  mo- 
ment qu'on  ne  veut  pas  un  ton  plutôt  qu'un  autre,  d'avoir 
toujours  une  excellente  image  d'un  bon  négatif; 

5"  De  varier  encore,  par  un  virage  à  l'or,  les  tons  mul- 
tiples déjà  obtenus  par  développement; 

6®  De  fournir  des  images  dont  la  durée  de  conservation 
s'offre  théoriquement  égale  à  la  durée  des  images  obtenues 
sur  les  papiers  au  gélatinobromure  d'argent; 

■j®  De  venir  à  nous  sous  deux  espèces  :  brillant  ou  mat, 
chaque  espèce  se  traitant  exactement  de  la  même  façon  et 
procurant,  par  sa  nature  même,  tel  ou  tel  cachet  à  l'image 
finale,  l'espèce  brillante  pouvant,  en  plus,  recevoir  l'émail- 
lage  que  l'on  communique  aux  papiers,  genre  aristotypique, 
par  simple  application  contre  une  glace  ou  une  tôle  lacpiée, 
préalablement  encaustiquée. 

Le  papier  Pan  se  met  sous  un  négatif  dans  le  châssis- 
presse,  à  la  lumière  du  gaz,  du  pétrole  ou  de  la  bougie,  sans 
interposition  de  verre  coloré,  s'expose  au  jour  contre  la  vitre 
d'une  fenêtre,  à  l'ombre  et  de  préférence  sous  un  verre 
dépoli,  pendant  deux  à  quarante  secondes,  pour  préciser 
un  exemple,  le  négatif  étant  d'intensité  normale,  c'est-à-dire 
donnant  une  belle  épreuve  sur  papier  au  citrate  Lumière.  La 
durée  la  plus  courte  donne  des  tons  noir  vert  ;  la  durée  la 
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plus  longue  des  Ions  sanguine  et  les  durées  intermédiaires 
toute  la  gamme  de  tons  comprise  entre  ces  tonalités  extrêmes. 
Il  va  de  soi  que  ces  durées  d'exposition  seront  plus  ou  moins 
augmentées  si  Ton  a  affaire  à  un  négatif  dense  et,  inverse- 
ment, plus  ou  moins  diminuées  si  l'on  a  a(faire  à  un  négatif 
faible,  et  qu'il  faudra  tenir  compte  de  Tinlenslté  de  la 
lumière  suivant  Tlieurc,  le  jour,  le  mois  et  l'état  du  ciel. 
Néanmoins,  la  relation  entre  la  gamme  des  tons  reste  tou- 
jours la  même. 

La  lumière  du  jour  peut  être  remplacée  par  celle  du 
magnésium;  o™,o5  d'un  ruban  de  a"",  5  fournissent  toutes 
les  tonalités,  en  brûlant  ce  ruban  entre  o'",5oà  o"*,o5  ou 
entre  o™,5o  à  o"',8odu  chàssis-presse,  suivant  l'intensité  du 
négatif. 

L'image  donnée  est  latente  et  se  développe  à  la  lumière  du 
gaz,  du  pétrole  ou  de  la  bougie,  sans  interposition  de  verre 
coloré,  dans  un  temps  variant  de  deux  à  six  minutes. 

Plus  la  dilution  du  bain  de  développement  est  grande, 
plus  la  tonalité  de  l'image  tourne  vers  le  rouge,  avec  accen- 
tuation d'autant  plus  grande  que  l'exposition  a  été  plus 
longue.  Nous  recommandons  plus  spécialement  les  bains  de 
développement  suivants,  car  tous  les  développateurs  ne 
(ionnenl  pas  également  bien;  le  révélateur  qui  leur  sert  de 
littse  joue  un  rôle  évident  dans  l'espèce. 

- 1   / 'hydro quinone  : 

Kau  chaude  ayant  bouilli iooo<'^ 

Sulfite  de  soude  anhydre CaS"* 

Hydroquinone i  •>g'" 

Bromure  de  potassium 78**,'> 

Carbonate  de  soude  cristallisé aoog»" 

(A  diluer  pour  l'emploi  de  cinq  à  dix  fois  son  volume  d'eau.) 

Au  panchro  B  (hain  normal)  : 

Eau .' I  ooo 

Panchro  B 5o 

Solution  de  bromure  de  potassium  au  ^.. . .  lo 

(A  employer  tel  que  ou  à  diluer  de  une  à  trois  fois  son  volume  d'eau.) 

Bien  que  ces  deux  développateurs  travaillent  bien,  nous 
gardons  cependant  toutes  nos  préférences  pour  notre  pan- 
chro B,  à  cause  de  la  beauté  des  blancs,  de  la  très  grande 
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finesse  de  l'argent  déposé  et  de  la  transparence  des  demî- 
teinles,  qualités  qu'il  doit  essenliellement  au  réducteur  qui 
lui  sert  de  base. 

Le  papier  Pan,  avons-nous  dit,  se  fait  en  mal  et  en  bril- 
lant. 

L'image  sur  papier  mat  monte  beaucoup  plus  au  séchage  que 
l'image  sur  papier  brillant,  qui  ne  monte  que  très  peu.  Tenir 
compte  de  cette  remarque  pour  arrêter  le  développement. 

La  série  approximative  des  tons  réglementaires  peut  être 
ainsi  définie  : 

Kxposilion 
N"*.  Tons  obtenus.  au  jour.  Développcinenl. 

i Noir  vert  i       Bain  normal  au  panchro  B 

2 Bistre  verdâtre  2,0')  U\. 

3 Sépia  foncée  ;>  Id. 

^         ,  ,  .  ^   \  Bain  normal  au  panchro  B 

4 Ton  pholograpliique  5  <.  ,        ,„,   ,; 

r         f>     r    ^  I  pjyg  jvoi  d'eau 

^  ,    .  \  Bain  normal  au  panchro  B 

5 Sepia  rouge  10  {  ,        ^..\ 

'  ^  (  plus  i'*'  d*eau 

^  .         ,       ,  .  i   Bain  normal  au  panchro  B 

6   ...    .         Sanguine  chaude  i)  {  ,  .  „ 

^  {  plus  '2**'  d  eau 

r.  .  .  [  Bain  normal  au  panchro  B 

/ Sanguine  orangée  9.0  <  ,  .   ., 

^  ^  l  plus  2*°'  d  eau 

Ce  Tableau  veut  dire  que,  si  le  ton  noir  vert  représentant 
le  temps  d'exposition  unité  a  été  obtenu  en  dix  secondes, 
par  exemple,  on  aura  le  temps  d'exposition  pour  l'un  quel- 
conque des  tons  du  Tableau  en  multipliant  10'  par  le  chiffre 
inscrit  en  regard  de  ce  ton.  Ainsi,  dans  cet  exemple,  on 
aura  le  ton  sanguine  orangée  avec  une  durée  d'exposition  de 
10X20  =  200'. 

Pour  développer  l'image,  on  plonge  le  papier  impressionné 
dans  une  cuvette  de  faïence  à  fond  plat  contenant  de  l'eau,  et 
l'on  frotte  sous  l'eau  la  suface  impressionnée  avec  une  peau 
douce  ou  un  linge  fin,  pour  éviter  la  formation  de  bulles  d'air 
qui  formeraient  des  points  blancs  sur  Timage.  Au  bout  de 
quelques  secondes,  quand  le  papier  demeure  bien  plan,  on 
rejette  l'eau  et  l'on  verse  le  développateur. 

L^image,  développée,  est  rincée  et  trempée  pendant  une 
dizaine  de  minutes  dans  un  bain  de  fixage  acide,  puis  lavée 
et  séchée  comme  une  épreuve  ordinaire.  Le  papier  brillant 
[ieut  recevoir  l'émaillage  des  papiers  aristotypiques. 
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'  Lé  bain  de  fixage  acide  se  compose  de 

Eau looo" 

Hypo^ulfile  de  soude loo*' 

Alun  ordinaire lo**^ 

Ceux  qui  craignent  des  sulfurations  de  l^image  par  le  mé- 
lange de  Talun  et  de  l^hvposulfile  peuvent  fixer  dans 

Eau looo** 

H\posuinte  de  soude loo*' 

Bisulfite  de  soude 2^"^ 

et.  après  quinze  minutes  de  lavage,  immerger  cinq  minutes 

dans 

Eau looo"" 

Alun  ordinaire 50'*^ 

Acide  acétique  crislallisable :>.5*^' 


.rcc 


et  ensuite  terminer  le  lavage  et  le  séchage. 

Le  plus  souvent,  il  arrive  que  dans  le  bain  de  fixage,  sur- 
tout si  celui-ci  est  plus  concentré  que  celui  que  nous  indi- 
quons, que  rimage  change  de  ton  et  prend  une  teinte  désa- 
gréable. Il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  préoccuper.  Au  lavage  et  au 
séchage,  le  ton  revient  ce  qu'il  était  après  le  développement. 

Modification  des  tons  par  le  virage, —  Si,  le  développe- 
ment achevé,  le  ton  ne  plaît  pas,  on  le  modifie  en  lavant 
abondamment  l'épreuve  et  en  la  mettant  dans  un  bain  de 
virage-fixage  (virage-fixage  EIgé,  par  exemple),  au  lieu  et 
place  du  bain  de  fixage.  Elle  passe  dans  ce  bain,  en  un 
temps  plus  ou  moins  long,  plutôt  plus  que  moins,  par  tous 
les  tons  photographiques  des  papiers  aristotypiques. 

Les  tonalités  des  n°*  1  à  4  du  Tableau  virent  plus  spécia- 
lement au  noir  chaud,  et  celles  des  n*^'  5  à  7  aux  tons 
pourpres. 

Lorsque  l'image  a  été  fixée  dans  le  bain  de  fixage  acide  et 
ensuite  séchée,  on  peut  encore  modifier  son  ton,  lorsqu'on  le 
désire,  en  la  ramollissant  préalablement  dans  l'eau  et  en  la 
plongeant  ensuite  dans  un  bain  de  virage  ordinaire  à  l'or, 
mais  contenant  du  sulfocyanure  d'ammonium.  Bien  que 
l'épreuve  puisse  être  simplement  lavée  après  ce  virage,  il  est 
d'une  meilleure  pratique  de  la  fixer  à  nouveau. 
«Dans  cet  ordre  d'idées,   nous  venons  d'établir  un  virage 
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spécial  dhPan  virage  Elgé,  qui  vire  l'épreuve  très  rapide- 
ment et  permet  d^obtenir  des  noirs  parfaits  d'une  richesse  de 
tonalité  particulière,  avec  des  épreuves  originelles  corres- 
pondant aux  premiers  numéros  du  Tableau,  et  même  aussi 
des  tons  d'un  bleu  violacé  très  appréciable  pour  la  mise  en 
valeur  de  certains  sujets. 

Donc,  grâce  au  papier  Pan,  la  continuation  des  travaux 
pendant  les  jours  sombres  de  l'hiver  se  trouve  assurée,  avec, 
en  plus,  la  facile  possibilité  de  varier,  dans  de  très  grandes 
limites,  la  tonalité  des  épreuves  à  coller  dans  un  album. 


77.023.6 
LES  AFFAIBLISSEURS  DES  IMAGES  ARGENTIQUES; 

Par  mm.  LUMIÈRE  Frères  et  SEYEWETZ. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  7  décembre  1900.) 


L'opération  consistant  à  réduire  Tintensité  des  images 
argentiques  connue  sous  le  nom  à^  affaiblisse  me  ni  peut  être 
réalisée,  comme  on  le  sait,  par  un  assez  grand  nombre  de 
procédés  qui  par  leurs  effets  peuvent  se  diviser  en  deux 
classes  : 

1"  Les  affaiblisseurs  agissant  dC une  façon  uniforme  sur 
les  différentes  parties  de  V image; 

2"*  Ceux  dont  V action  s^ exerce  surtout  sur  les  parties 
les  plus  opaques  de  C image, 

A  la  première  catégorie  appartiennent  les  sels  de  peroxyde 
de  cérium,  le  mélange  de  ferricyanure  de  potassium  et 
d'hyposuHîte  de  soude  et  un  certain  nombre  de  sels  métal- 
liques au  maximum  dont  nous  avons  signalé  les  pro- 
priétés (*). 

Ce  mode  d^affuiblissemenl  est  utilisé  toutes  les  fois  qu'on 
désire  augmenter  les  contrastes  dans  un  cliché  Irop  posé. 
Par  contre,  c'est  le  second  mode  que  l'on  emploie  lorsqu'un 
phototype  manquant  de  pose  a  été  trop  développé,  car  il 
convient  alors  d'affaiblir  l'image  sans  rien  perdre  des  détails 

(  '  )  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie. 
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presque  insuffisanls  dans  les  parties  les  plus  transparentes. 

Ce  mode  d^aiTaîblIssement  peut  être  réalisé  soit  par  une 
méthode  détournée,  soit  directement  au  moyen  de  composés 
peroxydes  doués  de  propriétés  analogues  à  celles  de  l'eau 
oxygénée. 

Dans  le  premier  procédé,  qui  a  été  indiqué  par  Eder,  on 
transforme  tout  l'argent  du  cliché  en  chlorure  par  le  chlorure 
ferrique,  puis  on  développe  l'image  avec  un  révélateur  agis- 
sant lentement,  en  arrêtant  le  développement  avant  que  le 
cliché  devienne  trop  opaque.  On  dissout  ensuite  le  chlorure 
non  réduit  dans  Thyposuliite  de  soude. 

Cette  méthode  basée  sur  un  principe  très  intéressant  est 
d'une  application  quelque  peu  délicate,  en  raison  de  l'incer- 
titude :dans  laquelle  on  se  trouve  lorsqu'il  s'agit  d'arrêter 
l'action  du  développateur. 

Dans  le  second  procédé,  on  emploie  des  corps  peroxydes, 
tels  que  les  persulfates,  noiammenl  \c  persul/ate  d'ammo- 
niaque, qui  peuvent  jouer  à  la  fois  le  rôle  d'oxydants  et  de 
réducteurs  suivant  les  conditions  dans  lesquelles  on  les  utilise. 
Jusqu'ici, en  dehors  du  persulfate  d'ammoniaque  SO*(NH^) 
dont  nous  avons  été  les  premiers  à  signaler  l'action  curieuse 
et  à  donner  le  mode  d'emploi  dans  une  étude  détaillée  ('), 
deux  autres  substances  ont  été  signalées  qui  produisent  des 
effets  analogues  à  ceux  que  donne  le  persulfate  d'ammo- 
niaque. 

L'une  d'elles  est  Veau  oxygénée  en  solution  acide  indiquée 
par  le  D*"  Andrescn  (2),  l'autre  est  le  permanganate  de 
potassium  employé  également  en  solution  acide,  qui  a  été 
préconisé  par  le  professeur  Namias  {^)  avec  la  formule 
suivante  : 

Permanganate  tie  potassium o*^  5 

Acide  sulfurique  concentn'' i«'" 

Kaii 1  litre 

On  peut  admettre  que  le  persulfate  d'ammoniaque  et  l'eau 
oxygénée  acide  agissent  d'une  façon  analogue  sur  l'argent  du 
cliché,  le  premier  en  donnant  un  sulfate  double  d'argent  et 

(')  Bultetin  de  la  Société  française  de  Photographie  (  1898). 
(*)  Photographische  Correspondenz  (1898). 
(^)  Bulletin  de  la  Société  Fot.  Ilaliana  (  1H99). 
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d'ammoniaque  d'après  Téquatlort 

la  seconde  en  donnant  également  du  sulfate  d'argent,  si 
l'on  additionne  l'eau  oxvgénée  d'acide  sulfurique,  par 
exemple,  d'après  l'équation 

H»0»4-Ag-hS0Ml8  =  2H20H-S0^Afç. 

Nous  avons,  pour  expliquer  l'action  particulière  du  per- 
sulfate  d'ammoniaque,  qui  affaiblit  beaucoup  plus  rapide- 
ment les  parties  inlen<:es  du  cliché  que  les  parties  légères, 
fait  intervenir  la  réaction  réductrice  secondaire  à  laquelle 
pouvait  donner  lieu  le  persulfate  d'ammoniaque  en  présence 
du  sulfate  double  d'argent  et  d'ammoniaque,  réaction  qui 
peut  être  représentée  par  l'équation  suivante  : 

a(SO^NH*)+2^SO^/'^"*)-4-">iHîO  =  4(S04HNIP)-h  Agi-+-0». 

Une  réaction  tout  à  fait  analogue  peut  être  obtenue  avec 
l'eau  oxygénée  acide 

H«0»-f-  SO*H«-T-  SO^Ag  =  >.SO*M«-i-  Ag  -i-  0«. 

Nous  avions  pensé  que  cette  réaction  inverse  de  la  réac- 
tion principale  tendait  surtout  à  se  produire  à  l'extérieur  de 
la  couche  de  gélatine  où  le  sulfate  double  d'ammonium  et 
d'argent  se  trouvait  en  présence  de  l'excès  de  persulfate, 
tandis  qu'à  l'intérieur  de  la  couche,  le  persulfate  était  seule- 
ment utilisé  à  dissoudre  de  l'argent  du  cliché,  la  réaction 
inverse  devant  se  produire  beaucoup  plus  difficilement  à 
cause  de  l'absence  de  l'excès  de  persulfate  d'ammoniaque. 
Cette  hypothèse,  qui  est  également  applicable  à  l'eau  oxy- 
génée, pouvait,  dans  une  certaine  mesure,  expliquer  pour- 
quoi les  parties  opaques  qui  intéressent  une  plus  grande 
partie  de  l'épaisseur  de  la  couche  que  les  parties  transpa- 
rentes, étaient  plus  rapidement  dissoutes  que  ces  dernières 
prar  le  persulfate  d'ammoniaque. 

Notre  théorie  a  été  très  discutée  par  divers  auteurs,  mais 
jusqu'ici  aucun  d'eux  n'a  donné  une  explication  satisfaisante 
de  ce  phénomène  curieux. 
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L'action  du  permanganale  de  potassium,  en  présence 
d'acide  sulfurique,  peut  également  être  expliquée  par  des 
réaclions  analogues  aux  précédentes. 

On  peut,  en  eflfet,  supposer  que  la  dissolution  de  Targent 
a  lieu  d'après  i'équation  suivante  : 

'2(KMnO*>-+- Ag-4-4(SO*II«) 

=  SO*  Ag  -h  ?. (  90*  Mn )  -h  SO^  K»  4-  4  H« 0  -r-  2O». 

Quant  à  la  réaction  inverse  empêchant  le  permanganate 
d'agir  sur  l'argent  des  parties  transparentes  qui  est  à  la  sur- 
face de  la  couche,  on  peut  admettre  qu'il  y  a  tendance  à  dé- 
poser de  l'argent  sur  ces  parties  d'après  Téquation 

•iKMnO*-+-3AgSO'»z^  SO*K«-}- îSO^Mn -+- Ag»-H  4  O*, 

comme  dans  le  cas  du  persullate  d'ammoniaque  ou  de  l'eau 
oxygénée. 

Signalons  enfin  les  résultats  négatifs  qui  nous  ont  été 
fournis  par  toute  une  série  de  corps  suroxydés  que  nous 
pensions,  a  priori,  devoir  être  des  succédanés  du  persulfate 
d'ammoniaque.  Nous  avons  reconnu  qu'un  petit  nombre  de 
ces  corps  tendent  à  transformer  l'argent  du  cliché  en  oxyde  et 
déterminent  au  contraire  un  léger  renforcement;  d'autres  sont 
sans  action  sur  l'image  lorsqu'on  les  emploie  en  solution 
neutre  ou  acide.  Les  composés  que  nous  avons  expérimentés 
sont  : 

Les  periodatcs,  iodat(*s,  les  acides  iodique  et  pério- 
dique ; 

Les  perchforaCes,  chlorates^  les  acides  percli torique  et 
chlorique  ; 

Les  bromates; 

Les  permoiyb dates,  pertungstalesj  pervanadates,  per- 
borates  alcalins. 

Conclusions,  —  En  résumé  on  peut  conclure  de  ce  qui 
précède  que  les  corps  susceptibles  d'aflFaiblir  les  clichés  en 
attaquant  plus  rapidement  les  parties  opaques  que  les  parties 
transparentes  paraissent  être  en  très  petit  nombre  et  ne  fonc- 
tionnent qu'en  solution  acide.  Cette  catégorie  de  corps 
semble  limitée  aux  persulfates^  à  Veau  oxygénée  et  au 
permanganate  de  potasse  en  solution   acide,  c'est-à-dire  à 
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des  corps  susceptibles,  suivant  les  cas,  soit  de  céder  de  l'oxy- 
gène, soît  de  fournir  de  l'hydrogène. 

Ce  sont  donc  des  composés  qui,  bien  que  peroxydes, 
diffèrent  très  notablement  au  point  de  vue  de  leurs  propriétés 
chimiques  des  aflfaiblisseurs  agissant  simultanément  et  unifor- 
mëmenl  sur  toutes  les  parties  de  l'image. 


7715.3.4 
APPAREIL  M IGROPHOTOGRAPHIQUE  AVEC  DISPOSITIF  SPÉCIAL 
POUR  CHARGER  LE  CHASSIS  ET  DÉVELOPPER  LE  CLICHÉ  EIT 
PLEINE  LUMIÈRE  (Br.  S.  G.  D.  G.); 

Par  m.  COGIT. 
(Présenlalioii  faite  à  la  séance  du  7  décembre  1900.) 


Il  existe  déjà  un  grand  nombre  d^appareils  microphoto- 
graphiques de  différents  systèmes  dont  la  plupart  donnent,, 
aussi  parfaitement  que  possible,  tout  ce  que  Ton  peut 
demander  à  la  Microphotographie,  c'est-à-dire  la  reproduc- 
tion exacte  de  ce  que  l'œil  \oit  dans  le  microscope. 

Il  faut  ajouter  cependant  que  l'objectif  du  microscope, 
n'étant  pas  un  objectif  photographique,  ne  reproduit 
l'image  nette  que  d'un  plan,  tandis  que  Tœil  s'accoutume 
à  en  voir  plusieurs  à  la  fois,  ce  qui  rend  particulièrement 
difficile  la  reproduction  des  coupes  histologiques  ou  de 
toute  préparation  ayant  une  épaisseur  appréciable.  Les 
objectifs  microscopiques  ordinaires  ne  sont,  en  outre,  jamais 
complètement  aplanétiques;  il  en  résulte  que,  si  la  photo- 
graphie est  nette  sur  une  certaine  zone  au  centre,  la  péri- 
phérie est  floue.  Malgré  ces  inconvénients,  la  Microphoto- 
graphie peut  rendre  de  grands  services  dans  une  foule  de  cas, 
et  ce  qui  le  prouve,  c'est  qu'on  en  fait  toujours  davantage. 
Cette  raison  nous  a  engagé  à  construire  un  appareil  d'un 
maniement  simple,  facile  et  à  la  portée  de  tout  le  monde,  et 
permettant  d'obtenir  d'aussi  bons  résultats  que  ceux  réalisés- 
avec  des  appareils  beaucoup  plus  compliqués  et  beaucoup 
plus  coûteux. 

Nous  avons  cherché  dans  cet  appareil  à  faciliter  la  mise  au 
point,  qui  est  particulièrement  difficile  avec  les  forts  grossis- 
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céments,  et  ensuite  à  le  rendre  très  maniable  pour  pouvoir 
l'employer  à  la  moindre  occasion.  Pour  cela  il  fallait: 

i**  Pouvoir  le  placer  instantanément  sur  n*importe  quel 
microscope  dès  qu'un  sujet  intéressant  fait  désirer  d'en 
-garder  traces; 

2°  Pouvoir  mettre  une  plaque  sensible  dans  le  châssis 
chaque  fois  que  c'est  nécessaire  et  développer  le  cliché 
obtenu  sans  avoir  besoin  pour  cela  de  quitter  sa  place  de 
travail  et  se  rendre  dans  un  cabinet  noir  que  l'on  n'a  pas 
toujours  à  sa  disposition  ou  qui  est  souvent  fort  loin  du 
laboratoire. 

De  là  une  grande  perte  de  lemps  évitée  et  la  facilité  de 
produire  un  grand  nombre  de  clichés  très  rapidement,  quitte 
à  ne  conserver  que  ceux  qui  peuvent  rendre  des  services. 
L'appareil  complet  se  compose  de  deux  parties  principales 
que  nous  allons  décrire  et  qui  sont  : 

i**  La  chambre  noire  et  le  châssis; 

2**  Le  dispositif  pour  charger  le  châssis  et  développer  le 
cliché  en  pleine  lumière. 

1 .   Chambre  noire  et  châssis.  —  La  chambre  noire  {Jig-  i  ) 

Fig.   I. 


à  la  forme  d'une  pyramide  tronquée  en  bois  léger  de  o*",25  de 
hauteur  et  du  poids  total  de  320*''.   Elle  est  terminée  à  la. 
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partie  inférieure  par  une  pince  à  ressort  qui  permet  de  la 
fixer  rapidement  et  solidement  sur  l'extrémité  du  tube  du 
microscope,  mettant  en  contact  Poculaire  avec  une  petite 
ouverture  circulaire  percée  dans  le  fond.  Dans  l'intérieur  de 
la  chambre  et  directement  sur  Toculaire  est  un  prisme  à 
réflexion  totale  dont  l'une  des  faces  vient  se  placer  en  contact 
avec  l'oculaire  et  l'autre  face  devant  une  petite  lunette  ajustée 
à  la  base  de  cette  chambre.  Ce  prisme  est  mobile  et  une 
petite  manette  extérieure  permet  de  le  mettre  en  dehors  du 
champ  visuel  du  microscope  ou  de  le  replacer  sur  Toculaire. 
Ce  prisme  et  cette  petite  lunette  (dont  nous  devons  la  com- 
position optique  à  l'obligeance  de  M.  Cazes,  répétiteur  au 
lycée  Saint-Louis)  servent  à  la  mise  au  point  sur  la  plaque 
sensible.  Pour  cela  on  règle  cette  lunette  une  fois  pour  toutes 
à  sa  vue,  car,  suivant  les  personnes,  cela  peut  diflerer  beau- 
coup. 

Le  châssis  qui  accompagne  cette  chambre  a  ceci  de  parti- 
culier qu'il  s'ouvre  dans  l'intérieur  de  l'appareil  ;  cela  permet, 
grâce  au  prisme  qui  pendant  la  mise  au  point  intercepte 
dans  la  chambre  l'arrivée  de  rayons  lumineux,  de  mettre  au 
point  la  plaque  sensible  étant  découverte.  On  évite  donc 
ainsi  toute  trépidation  et  toute  chance  de  changer  le  point, 
comme  cela  a  lieu  avec  les  châssis  employés  ordinairement. 
La  mise  au  point  étant  définitivement  faite,  il  ne  reste  plus 
qu'à  relever  le  prisme  à  l'aide  de  la  manette,  mouvement  si 
doux  qu'il  ne  peut  ébranler  ni  le  microscope,  ni  la  chambre, 
même  lorsqu'on  emploie  les  plus  forts  grossissements.  La 
plaque  sensible  s'impressionne  alors  avec  la  plus  grande 
facilité  en  posant  le  temps  voulu  selon  l'objectif  et  la  source 
lumineuse  employée. 

Les  opérations  à  faire  pour  prendre  un  cliché  sont  donc 
les  suivantes  : 

La  préparation  microscopique  que  l'on  désire  photo- 
graphier étant  bien  éclairée,  on  place  sur  l'oculaire  la 
chambre  noire  et  sur  celle-ci  son  châssis  chargé.  On  regarde 
dans  la  lunette  la  préparation  et  on  la  met  à  peu  près  au 
point  (ceci  a  pour  but  d'être  sûr  que  le  prisme  est  bien 
abaissé  sur  l'oculaire),  on  ouvre  le  châssis  et  l'on  met  alors  au 
point  définitivement  avec  grand  soin.  On  enlève  le  plus 
délicatement  possible  le  prisme,  on  pose  le  temps  voulu.  On 
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rabaisse  le  prisme  et  par  la  lunette  on  vérifie  si  le  point  n^a 
pas  changé;  puis  on  referme  le  châssis  également  avec  pré- 
caution pour  qu'un  mouvement  brusque  ne  laisse  pas  passer 
de  la  lumière  qui  voilerait  le  cliché.  Il  ne  reste  plus  qu'à 
développer  et  fixer  le  négatif  obtenu. 

Lorsqu'on  dispose  d'un  cabinet  noir  à  proximité  et  d'une 
bonne  source  lumineuse,  ces  deux  appareils  sont  suffisants 
pour  obtenir  de  bons  clichés,  et  les  manipulations  successives 
sont  les  mêmes  que  pour  tous  les  autres  appareils.  Nous  ne 
dirons  donc  rien,  ni  du  temps  de  pose,  qui  est  fonction  de 
l'objectif  employé  et  de  la  source  lumineuse  el  que  l'on  déter- 
mine facilement  une  fois  pour  toutes  après  quelques  essais, 
ni  des  autres  opérations  dont  on  trouve  la  description  dans 
tous  les  Ouvrages  traitant  de  la  Microphotographie. 

Étant  donné  le  tirage  de  notre  chambre,  nous  avons  choisi 
comme  format  le  format  8^  x  lo,  qui  est  celui  adopté  par  le 
Congrès  pour  diapositives  pour  projections.  C'est  un  formai 
bien  suffisant  pour  la  plupart  des  cas,  et  ensuite  cela  permet 
de  reproduire  les  clichés  obtenus  en  positifs  sur  verre  dans 
le  cas  où  l'on  voudrait  les  projeter  dans  un  cours. 

2.  Dispositif  spécial  pour  charger  le  châssis  et  déve- 
lopper le  cliché  en  pleine  lumière.  —  Il  arrive  fréquemment, 
comme  nous  l'avons  dit  précédemment,  qu'on  ne  dispose 
pas  d'un  cabinet  noir  à  proximité  de  sa  chambre  de  travail 
ou  de  son   laboratoire.  Pour  remédier  à  ces  inconvénients, 


nous  avons  imaginé  un  dispositif  très  simple  et  très  facile  à 
manœuvrer. 

Il  se  compose  d'une  planchcltc  A  et  d'uncboîle-magasin  B 
{fig»  2)  pouvant  contenir  une  douzaine  de  plaques  sensibles* 
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Le  remplissage  de  cette  boîte  se  fait  dans  le  cabinet  noir, 
ou  mieux  dans  l'obscurité,  en  ayant  soin  de  mettre  les  sur- 
faces sensibles  des  plaques  du  côté  du  couvercle.  Avec  un 
peu  d'attention  on  y  arrive  facilement;  au  toucher  on  ne 
s'y  trompe  pas. 

Ces  plaques  se  conservent  parfaitement  dans  la  bbîte  sans 
risquer  de  se  voiler.  On  a  toujours  soin  d'avoir  sa  provision 
faite  d'avance. 

Un  mécanisme  très  simple  permet  de  charger  en  plein 
jour  le  châssis  négatif,  en  faisant  passer  automatiquement 
une  plaque  de  la  boîte-magasin  dans  ce  châssis,  sur  lequel 
on  l'a  appliquée  {^fig-  3). 

Après  avoir  procédé  à  la    prise   du    cliché   comme   nous 

Fi  g.  3. 


l'avons  décrit  dans  le§l,  il  reste  à  le  développer  et  à  le  fixer. 
Pour  cela,  nous  nous  servons  d'une  boîte  divisée  intérieure- 
ment en  deux  parties  complètement  séparées  l'une  de  l'autre 
et  contenant  chacune  un  tiroir  s'ouvrant  en  sens  opposé. 
Dans  chaque  tiroir  se  trouve  une  cuvette  à  photographie  : 
dans  Tune  nous  mettons  environ  iSo*'*^  d'un  révélateur  quel- 
conque, par  exemple  celui  qu'on  a  l'habitude  d'employer, 
sinon  le  premier  Ouvrage  de  Photographie  en  indiquera  une 
infinité  de  formules,  dans  l'autre  le  fixateur,  qui  est  une 
solution  d'hyposulfite  de  soude  de  25oK'"  par  litre  environ. 
Cette  opération  terminée,  notre  laboratoire  portatif  est  prêt 
pour  développer  une  demi-douzaine  de  plaques,  après  quoi 
il  est  préférable  de  renouveler  les  bains  pour  continuer. 

On  place  cette  boîtedevant  soi,  le  côté  D  (Développateur) 
à  gauche;  on  pose  le  châssis,  le  volet  qui  s'ouvre  dans  la 
chambre  noire  en  dessus  et  la  tige  qui  sert  à  l'ouvrir  à  droite. 
(C'est  le  contraire  de  ce  que  nous  avons  fait  dans  l'jpération 
précédente.)  On  l'assujettit  d'une  façon  analogueeu  le  fixant 
entre  les  barres  destinées  à  cet  effet  et  en  prenant  a  traverse 
du  châssis   dans  la  cornière.    On  le  pousse,  c:i   appuyant 
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dessus,  de  droite  à  gauche.  Le  fond  du  châssis  reste  en  place 
tandis  que  la  partie  contenant  la  plaque  vient  se  placer  sur 
une  ouverture  se  trouvant  juste  au-dessus  de  la  cuvette  con- 


Fig.    '|. 
I)  F 


tenant  le  développateur.  La  plaque  tombe  dans  la  cuvette,  et 
comme  le  châssis  avait  été  posé  le  volet  en  dessus,  la  surface 
sensible  se  trouve  é«;alemenl  en  dessus.  On  revient  en  arrière 
à  fond,  de  façon  à  refermer  Touverture,  et  on  laisse  la  plaque 
se  développer  dans  le  bain  le  temps  suffisant.  La  durée  de  ce 
temps  dépend  naturellement  du  bain  employé  et  de  la  nature 
des  plaques,  qui  peuvent  être  plus  ou  moins  rapides.  Nous 
ne  pouvons  rien  indiquer  de  précis,  car  c'est  à  l'opérateur 
à  déterminer  exactement  par  quelques  essais  le  temps 
qu'il  doit  rester  :  tout  dépend  des  méthodes  ou  des  for- 
mules qu'il  suit.  La  lumière  et  par  conséquent  le  temps  de 
pose  étant  constants  pour  un  même  objectif,  le  bain  com- 
posé de  la  même  façon  et  toujours  neuf  ou  à  peu  près,  les 
préparations  microscopiques  différant  peu  les  unes  des  autres 
au  point  de  vue  de  la  photographie  à  cause  de  leur  faible 
épaisseur,  colorations  à  part  bien  entendu,  il  est  inutile  de 
suivre  le  développement  qui  doit  normalement  se  faire  tou- 
jours dans  le  même  temps.  Ce  temps  jugé  sulfisant  étant 
écoulé,  la  plaque  est  ressortie  rapidement  du  bain  de  déve- 
loppement en  pleine  lumière;  cela  n'a  aucun  inconvénient, 
ni  aucun  risque  de  voile,  et  est  placée  dans  le  bain  d'hjpo- 
sulfite,  à  droite,  F,  pour  la  fixer.  Cette  opération  prend 
environ  cinq  minutes,  après  quoi  il  n'y  a  plus  qu'à  laver 
abondamment  une  heure  ou  deux  pour  éliminer  l'hyposulfite 
et  laisser  sécher.  On  possède  alors  un  négatif  avec  lequel 
on  peut  obtenir  facilement,  soit  un  positif  sur  verre,  soit  des 
photocopies  sur  papier  suivant  l'usage  auquel  on  les  destine. 
3.  De  ^éclairage  du  microscope.  —  Comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  les  modes  d'éclairage  que  l'on  peut  employer 
avec   notre  appareil  peuvent  être   les,  mêmes  que   ceux   en 
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usage  avec  tous  les  autres  appareils  inicrophotographiques^ 
c'est-à-dire  qu'ils  doivent  avoir  un  pouvoir  éclairant. et  pho- 
togénique aussi  puissant  que  possible.  Les  meilleures  sources 
lumipeuses  sont,  par  ordre  :  l'électricité,  la  lumière  oxjhy- 
drique,  l'acétylène,  le t  bec  Auer  et  la  lampe- albocarbon, 
mais  elles  ont  toutes  plus  ou  moins  d'incônvétiients  :  la  pre- 
mière, qui  est  sans  contredit  la  meilleurîe,  n'est  pas  encore 
très  réj)andue  ni  à  la  portée  de.  tout  le  monde,  la  deuxième 
est  d'un  prix  coûteux  et  d'uu  emploi  peu  commode  à  cause 
de  l'oxygène,  l'acétylène  est  désagréable  à  cause  de  son  odeur 
caractéristique  et  n'est  pas  exempt  de  dangers,  enfin  les 
deux  derniers  sont  d'un  pouvoir  éclairant  trop  faible  et 
exigent  des  poses  lro[)  longues  pour  les  forts  grossissements, 
puis  on  n'a  pas  partout  le  gaz. 

Nous  avons  pensé  qu'il  serait  utile  d'avoir  une  source 
lumineuse  puissante,  économique,  d'un  emploi  facile,  et 
pour  cela  nous  avons  utilisé  avec  succès  la  lumière  dé  magné- 
sium. Seulement,  comme  il  n'est  guère  possible  d'utiliser 
cette  lumière  que  pour  des  poses  très  courtes,  nous  ne  nous 
en  servons  qu'au  moment  où  il  s'agit  d'impressionner  la 
plaque  sensible,  et  pour  toutes  les  autres  opérations  de  mise 
au  point  nous  employons  une  lampe  à  pétrole.  La  difficulté 
qui  se  présentait  c'est  qu'il  était  absolument  nécessaire  de 
brûler  le  magnésium  à  la  place  juste  où  se  trouvait,  pendant 
la  mise  au  point,  la  partie  éclairante  de  la  Hamme  de  la  lampe 
que  l'on  avait  eu  soin  de  bien  centrer  par  rapport  au  con- 
densateur et  au  miroir  du  microscope,  afin  d'obtenir  le 
maximum  d'éclairage. 

Nous  nous  servons  pour  cela  d'une  lampe  à  pélrole  à 
récipient  très  aplati,  fixée  sur  une  tige  mobile  pouvant  pivoter 
sur  elle-même  d'un  quart  de  tour  (^\o\vJig,  i).  Sur  cette  tige 
se  trouve  placé  à  angle  droit  un  bras  terminé  par  deux  petites 
anses  a  «'  {Jig»  i)  en  fil  de  fer  qui  sont  les  points  de  repère 
entre  lesquels  on  brûlera  les  fils  de  magnésium.  En  efïet, 
ces  deux  petites  anses  correspondent,  comme  hauteur  et 
comme  distance  de  l'axe  de  la  lampe,  à  la  partie  éclairante 
de  la, flamme,  et  quand  on  fait  faire  un  quari  de  tour  à  cette 
dernière,  elles  viennent  juste  occuper  sa  place  au  foyer  des 
lentilles  condensatrices. 

La  lampe  étant  placée  devant  le  microscope,  on  intercale 
2«  Série,  Tome  XVII.  —  N«l;   1901,  4 
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entre  elle  et  celui-ci  un  condensateur  un  peu  puissant  L 
kfië'  0'  Nous  employons  un  système  composé  d'une  lentille 
plan-convexe,  et  d'une  lentille  biconvexe,  comme  le  montre 
la  figure;  le  côté  plan  est  tourné  du  côté  de  la  flamme.  Par 
tâtonnements  on  recherche  la  place  que  doivent  occuper 
respectivement  la  lampe  et  le  condensateur  pour  donner  le 
maximum  de  lumière,  ce  à  quoi  on  arrive  très  facilement. 
Ceci  fait  et  la  préparation  que  Ton  désire  photographier  étant 
bien  éclairée,  on  met  un  morceau  de  carton  noir  devant  le 
microscope,  ou  mieux,  et  c'est  ce  que  nous  employons,  un 
écran  percé  d'un  trou  au  niveau  du  miroir  et  muni  d'un  obtu- 
rateur à  poire.  Cette  disposition  est  plus  commode  parce 
qu'on  peut  éclairer  ou  intercepter  la  lumière  instantanément 

{fis-  •)•  . 

Nous  avons  eu  soin  de  couper  une  provision  de  fils  de 
magnésium  (et  non  de  rubans  qui  se  recroquevillent  d'une 
façon  désagréable)  d'une  longueur  uniforme  de  o",io  par 
exemple.  Chaque  fil  est  un  temps  de  pose  et  suivant  les 
grossissements  nous  en  employons  un  et  même  la  moitié 
d'un,  ou  plusieurs  les  uns  à  la  suite  des  autres.  Ce  <|ui  est 
préférable  pour  avoir  une  lumière  plus  intense  et  plus  con- 
tinue, c'est  d'en  enrouler  deux  ensemble. 

Nous  en  saisissons  donc  un  au  bout  d'une  pince,  nous  l'allu- 
mons à  la  flamme  de  notre  lampe  à  laquelle  nous  avons  fait 
faire  un  quart  de  tour  à  gauche  et  nous  le  brûlons  juste  entre 
les  deux  repères  qui  sont  venus  occuper  la  place  de  cette 
dernière. 

Nous  enlevons  rapidement  l'écran  que  nous  avions  placé 
devant  le  miroir,  ou  nous  serrons  la  poire,  si  nous  employons 
un  obturateur.  Quand  nous  jugeons  la  pose  suffisante,  nous 
remettons  l'écran  ou  nous  refermons  l'obturateur. 

Le  ou  les  fils  brûlés,  on  rabaisse  le  prisme  de  la  chambre 
noire  sur  l'oculaire,  on  referme  le  châssis,  on  ramène  la  lampe 
à  pétrole  et  l'on  vérifie,  par  la  lunette,  si  l'on  est  toujours  au 
point. 

Nous  avons  obtenu  d'excellents  résultats  avec  celte  méthode. 

Le  prix  de  revient  de  cet  éclairage  est  excessivement  bon 
marché. 

i.  De  Véclairage  de  Cobjet^  du  foyer  chimique  des 
objectifs^  du  temps  de  pose,  etc.,  etc,  —  i"  Nous  venons  de 
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décrire  les  diverses  opérations  à  faire  avec  notre  appareil 
pour  obtenir  un  cliché. 

Cependant,  pour  avoir  des  épreuves  parfaites,  ce  que  nous 
avons  dit  n'est  pas  suffisant,  car  les  préparations  microsco- 
piques présentent  une  grande  variété  et,  suivant  leur  nature, 
îl  est  nécessaire  de  procéder  dilléremment. 

Uopération  la  plus  délicate  est  la  bonne  répartition  de  la 
lumière  sur  l'objet;  selon  le  grossissement  employé,  suivant 
la  nature  de  la  coloration  de  la  préparation  dans  laquelle  on 
veut  faire  ressortir  tel  ou  tel  détail,  il  faut  tantôt  augmenter, 
tantôt  modérer  l'éclairage  au  moyen  du  condensateur  Abbé, 
des  diaphragmes  et  des  lentilles  condensatrices,  etc.  —  Nous 
n'entrerons  pas  dans  ces  détails,  qui  nous  entraîneraient 
ttop  loin,  mais  nous  renverrons  nos  lecteurs  aux  ouvrages 
spéciaux  traitant  de  la  Microphotographie,  et  notamment 
à  celui  très  complet  de  L.  Malhet  :  le  Microscope  et  son 
application  à  la  Photographie  des  infiniment  petits, 
ou  à  celui  de  Cboquet  :  la  Photomicrographie  histo- 
logique  et  bactériologique ,  pour  ne  citer  que  ces 
deux-là. 

2**  Une  autre  difficulté  est  la  photographie  des  préparations 
colorées,  difficulté  que  l'on  tourne  en  employant  des  plaques 
photographiques  spéciales  et  des  écrans  de  couleur.  Ces 
écrans  sont  ordinairement  des  disques  en  glace  mince  à  faces 
parallèles  que  Ton  place  dans  le  diaphragme  iris;  on  peut 
aussi  les  remplacer  par  des  cuves  en  glace  également  à  faces 
parallèles  que  Ton  remplit  de  solutions  diversement  colorées, 
et  que  l'on  dispose  devant  le  miroir  du  microscope. 

Nous  employons  ordinairement,  pour  les  préparations 
colorées  en  bleu  ou  en  violet,  Técran  orange,  et  pour  celles 
colorées  en  jaune,  l'écran  violet. 

Dans  les  cas  de  préparations  à  double  coloration,  nous 
faisons  deux  poses  successives  en  employant  avec  chacune 
l'écran  correspondant  à  la  couleur  que  nous  voulons  repro- 
duire et  en  posant  plus  ou  moins  longtemps  suivant  l'écran 
employé.  L'écran  qui  demande  la  pose  la  plus  courte  est  le 
violet,  et  la  plus  longue  le  vert. 

Pour  l'emploi  judicieux  des  écrans  colorés  nous  engageons 
encore  nos  lecteurs  à  consulter  l'Ouvrage  de  M.  Mathetsurce 
chapitre  et  surtout  le  travail  présenté  par  M.  F.  Monpillard, 
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décrit  dans  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photo- 
graphie, n^*  7,  9  et  14  de  Tannée  1898. 

3°  Les  objectifs  achromatiques  des  microscopes  employés 
couramment  ne  sont  pas  construits  en  vue  de  la  niicro- 
pholographie;  ils  possèdent  un  foyer  chimique  qui  n'est  pas 
corrigé  de  façon  à  se  confondre  avec  le  foyer  optique  comme 
le  sont  les  objectifs  apochromaliques  et  les  objectifs  de  pho- 
tographie ordinaire.  Plus  leur  grossissement  est  faible,  plus 
la  différence  du  foyer  est  grande,  tandis  qu'avec  les  ol)jeclif> 
de  fort  grossissement  elle  est  nulle  ou  inappréciable,  et  Ton 
.peut  dire  que  les  deux  foyers  se  confondent. 

Nous  donnons  ci-dessous  une  formule  due  à  M.  Steinhcil, 
de  Munich,  qui  permet  de  calculer  facilement  la  correclion  ii 
faire  pour  mettre  au  point  au  foyer  chimique  lorsqu'on  est 
au  point  au  foyer  optique.  —  Il  faut  pour  cela  connaître  le 
fover  de  l'objectif  employé  et  la  distance  de  la  lentille  frontale 
à  la  préparation  microscopique;  le  résultat  de  l'opération 
indique  de  combien  de  centièmes  de  millimètre  on  doit 
rapprocher  l'objectif  de  la  préparation  microscopique.  — 
Opération  très  facile  à  faire,  car  la  plupart  des  microscopes 
des  bons  constructeurs  portent  sur  la  vis  microinélrique  une 
aiguille  de  repère  et  des  divisions  qui  sont  des  centièmes  de 
millimètre. 

Voici  celte  formule  : 

^^  d\f 

5oc/*  —  99  <</"-+- 99/»' 

/  étant  le  fover  de  l'objectif,  d  sa  distance  frontale,  et  en 
admettant  que  pour  l'infini  le  fover  chimique  est  de  4^  de 
foyer  plus  court  que  le  foyer  visuel. 

Les  unités  du  résultat  que  nous  obtiendrons  en  appliquant 
la  formule  ci-dessus  seront  des  centièmes  de  millimètre. 

4°  On  comprendra  faicilement  qu'il  ne  nous  soit  pas  pos- 
sible de  donner  exactement  les  temps  de  pose,  puisqu'ils 
varient  surtout  suivant  la  nature  des  préparations;  cependant 
on  arrivera  très  vite,  avec  quelques  essais,  à  les  déterminer 
selon  les  travaux  de  chacun. 

En  résumé  nous  croyons  avoir  rempli  avec  notre  appareil 
le  but  que  nous  nous  proposions,  c'est-à-dire  de  mettre  à  la 
portée  de  tous  ceux  possédant  un  microscope  la  possibilité 
.de  reproduire  rapidement,  sans  aucune  difficulté  et  à  peu 
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de  frais,  loiit  ce  qu'ils  rencontrent  d'intéressant  dans  leurs 
travaux,  quitte  à  faire  un  choix  parmi  les  nombreuses 
épreuves  qu'ils  auront  prises  et  ne  conserver  que  les  bonnes. 

Bien  que  nous  ne  possédions  pas  la  facilité  d'allonger  notre 
chambre  comme  la  plupart  des  appareils,  nous  pouvons  obtenir 
depuis  les  grossissements  les  plus  faibles  jusqu'aux  plus  con- 
sidérables en  combinant  les  objectifs  et  les  oculaires. 

Pour  les  très  forts  grossissements,  avec  les  objectifs  à 
immersion  homogène,  nous  employons  aussi  les  objectifs  2, 
3,  4  et  même  5  comme  oculaires,  ce  qui  nous  permet,  en 
brillant  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  fils  de 
magnésium,  d'obtenir  des  grossissements  énormes;  ceci  à 
titre  de  curiosité,  car,  comme  dans  tous  les  agrandissements, 
la  netteté  est  toujours  fonction  de  l'objectif,  et  si  Ton  a  des 
images  plus  grandes  on  n'a  pas  plus  de  détails. 


BIBLIOGRAPHIE. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


77.34 
Caméra  Graft,  juin  1900.  —  Coloration  et  renforcement  des 
épreuves  au  charbon;  par  M.  H.cPArcy  Poster, —  L'auteur  déclare  : 
i**  que  les  épreuves  trop  faibles  mais  bien  détaillées  peuvent  être 
amenées  au  degré  de  vigueur  désiré;  2°  qu'avec  les  quatorze  teintes 
de  papier  que  l'on  trouve  généralement  dans  le  commerce  on  peut 
obtenir  par  coloration  tous  les  tons  que  l'on  voudra.  Ces  procédés 
de  coloration  se  divisent  en  deux  classes: 

La  première  comprend  les  procédés  de  teinture  de  la  gélatine:  plu- 
sieurs des  couleurs  stables  d'aniline  comme  l'indulinequi  s'étendent 
du  violet  sombre  au  bleu  noir,  et  la  teinture  de  campêche  qui  fournit 
de  beaux  pourpres  sont  excellentes  pour  un  coucher  de  soleil.  Il  faut 
se  rappeler  que  l'emploi  de  ces  teintures  avec  le  papier  au  charbon 
est  tout  diiïcrent  de  leur  emploi  avec  des  épreuves  à  Fargent. 

La  teinture  est  absorbée  proportionnellement  à  l'épaisseur  de  la 
gélatine  qui  est  elle-même  proportionnée  à  l'intensité  des  ombres.  En 
sorte  que  les  parties  claires  qui  ne  sont  formées  que  par  une  très  petite 
épaisseur  de  gélatine  n'absorbent  qu'une  petite  quantité  de  liquide.  Au 
lieu  de  teinture  on  peut  employer  des  bains  de  réactifs  qui  déposent 
dansla  couche  une  matière  colorante:  par  exemple  une  immersion  dans 
une  solution  de  chlorure  de  fer  suivie  d'un  traitement  au  ferrocyanufîe 
de  potassium  formera  du  bleu  d3  TurnbuU;  un  bain  d'acétate  de 
plomb  suivi  d'un  bain  dechromatc  de  potasse  donnera  du  jaune  de 
chrome. 
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Certains  sels,  par  exemple  le  permanganate  de  potasse,  se  décom 
posent  lorsqu'ils  sont  en  contact  avec  une  image  au  charbon  et 
forment  des  dépôts  qui  augmentent  l'intendité  de  l'image  et  modifient 
sa  coloration.  Ainsi  une  diapositive  au  charbon  trop  faible  peut  être 
renforcée  à  volonté  par  une  simple  immersion  dans  une  solution  à 
I  pour  loo  de  permanganate  de  potasse  d'où  on  la  retire  quand  elle  a 
atteint  la  vigueur  désirable. 

Le  dépôt  d'oxyde  de  manganèse  n'est  pas  d'une  couleur  agréable 
mais  on  peut  le  transformer  par  d^s  bains  alcalins  ou  neutres. 

Ces  opérations  peuvent  se  faire  sur  l'épreuve  aussitôt  après  le  dé- 
veloppement ou  après  séchage  de  l'épreuve,  mais  il  faut  alors  la 
remouiller. 

Voici  quelques  formules: 

Procédé  de  Monckhoven  : 

On  prépare  les  trois  solutions  suivantes: 

A.  Kau 28^' 

Sulfate  ferrique  (SO^)  »Ke* i»' 3 

B.  tau ^.S" 

Carbonate  de  soude o" 05 

C.  Kau 28*^'^ 

Acide  galiique o«'3'2 

La  solution  A  doit  être  conservée  dans  l'obscurité.  Les  épreuves  sont 
plongées  pendant  cinq  minutes  dans  la  solution  A,  rincées  un  instant 
dans  l'eau  froide,  plongées  pendant  dix  minutes  dans  la  solution  B, 
rincées  de  nouveau.  Enfin  elles  sont  traitées  par  la  solution  C  plus 
ou  moins  longtemps  suivant  la  couleur  et  l'intensité  que  l'on  désire. 
On  lave  abondamment  pour  terminer. 

La  teinte  finale  dépend  de  la  durée  du  bain  C  et  de  la  couleur  de 
la  mixtion  au  charbon  naturellement. 

Au  lieu  d'acide  galiique,  si  Ton  emploie  l'acide  pyrogallique  on 
aura  des  tons  brun  doré. 

On  obtient  un  ton  analogue  en  traitant  les  épreuves  d'abord  par 
une  solution  de  permanganate  de  potasse  à  i  pour  100  puis  par  un 
bain  d'acide  pyrogallique. 

Les  teintes  bleues  s'obtiennent  en  substituant  dans  le  procédé 
Monckhoven  une  solution  de  ferrocyanure  de  potassium  à  la  solution 
d'acide  galiique. 

Ces  bleus  peuvent  être  transformés  en  verts  de  différentes  nuances 
par  un  nouveau  traitement  avec  une  solution  d'acétate  de  plomb  à 
r  pour  100,  suivi  d'un  bain  de  chromate  de  potasse. 

Le  sulfate  de  cui\re  suivi  du  chromate  de  potasse  donne  un  bon 
vert  pour  paysages.  Si  l'on  emploie  le  ferrocyanure  au  lieu  du  chro- 
mate la  couleur  sera  d'un  riche  brun  chocolat  nuancé  de  rouge. 

Les  sels  de  nickel  et  de  cobalt  suivis  de  ferrocyanures  et  de  chro- 
mâtes donnent  de  beaux  dépôts  vert  et  bleu  pâle  qui  conviennent 
très  bien  pour  des  mixtions  blanches.  E.  C. 
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77:608 

lluet.  —  N"  â9i71<i,  22  mars  1900.  —  Gerlifical  d'addition  au 
brevet  pris  le  27  novembre  1899  pour:  Dispositif  permettant  d'ob- 
tenir une  image  fixe  d'un  cliché,  d'une  gravure,  d'un  objet  mobile, 
et  ses  différentes  applications. 

Société  L.  Gaumont  et  C'>.  —  N»  281892,  7  avril  1900.  —  Certi- 
ficat d'addition  au  brevet  pris  le  4  octobre  1898  pour:  Un  viseur  à 
déplacement  angulaire  automatique  assurant  une  bonne  mise  en 
plaques  des  images  photographiques. 

Richard,  —  N**  294863,  12  avril  1900.  —  Certificat  d'addition  au 
brevet  pris  le  i«»"  décembre  1899  pour  :  Système  d'appareil  photo- 
graphique stéréoscopique  perfectionné. 

Destot,  —  N*  298^5,  25  avril  1900.  —  Certificat  d'addition  au 
brevet  pris  le  27  mars  1900  pour:  Un  appareil  stéréoscopique  per- 
mettant d'obtenir  la  reproduction  en  grandeur  nature  du  paysage  et 
des  objets  de  dimensions  finies. 

Beignier  (M"^).  —  N°  3000.^53,  9  mai  1900.  —  Nouvelle  disposition 
d'un  mécanisme  appliqué  à  la  production  des  images  pelliculaires 
dans  les  appareils  chronophotographiques. 

De/ez.  —  M"  300073,  7  mai  1900.  —  Châssis-presse  à  répétition  et 
à  tirage  rapide  pour  impressions  sur  papier  photographique. 

Fouché,  —  IN"  300078,  7  mai  1900.  —  Appareil  photographique. 

Thornion.  —  N"  300082,  8  mai  1900.  —  Perfectionnements  aux 
rouleaux  et  porte-rouleaux  pour  pellicules  photographiques. 

Société  Voltz  IVeiss  et  0\  M.  B.  H,  —  ÎV»  300110,  8  mai  1900.  — 
Procédé  et  appareil  pour  l'obtention  rapide  d'épreuves  photogra- 
phiques dégradées. 

Kœnigs  et  la  Société  Château  père  et  fils.  —  N°  300 117,  9  mai 
1900.  —  Amplificateur  photographique  avec  mise  au  point  auto- 
matique. 

Conti.  —  N"  300159,  9  mai  1900.  —  .\ppareil  à  main  et  à  pose 
fixe  pour  la  photographie  panoramique  instantanée  ou  posée. 

Frankenhàuser,  —  N"  300380,  16  mai  1900.  —  Cuve  servant  à 
développer  et  à  fixer  plusieurs  plaques  photographiques  à  la  fois. 

Fulton  et  Gillard,  —  N"  3004 13,  17  mai  1900.  —  Perfectionne- 
ments apportés  ou  relatifs  aux  surfaces  d'impression  photogra- 
phiques. (Brevet  anglais  devant  expirer  le  18  novembre  hjiS.) 

Mackenstein.  —  N"  300418,  17  mai  1900.  —  Perfectionnements 
apportés  aux  appareils  photographiques. 

Joux.  —  N°  300499,  21  mai  1900.  —  Obturateur  photographique 
à  rideau. 

(*)  Cette  liste  nous  est  communiquée  par  M.  G.  Chassevent  (Office 
Desnos)  11,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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Zion,  —  N"  300o38,  22  mai  I9<k).  —  Obturateur  photographique 
avec  remontoir  à  disque  tournant  et  coulisses  verticales. 

Zion,  —  N"  300339,  22  mai  1900.  —  Système  de  leviers  de  com- 
mande à  fourchette  pour  l*entraînemcnt  des  volets  des  obturateurs 
photographiques. 

Bockwood.  —  N"  300r>67,  22  mai  1900.  —  Procédé  perfectionné 
pour  produire  des  néj;atives  photoj^raphiques  destinées  à  être  em- 
ployées pour  former  des  plaques  d'impression  de  demi-tons. 

Ckevallier-Mons.  —  N"  300 303,  26  mai  kjoo.  —  Porte-pellicules 
photop:raphique<. 

Clément,  —  N"  300396,  23  mai  1900.  —  Boîte  à  escamoter  à 
pinces  pour  vues  positives  quelconques,  stéréoscopiques,  simples  ou 
autres. 

Gaut  et  Bouse,  —  N°  300031,  25  mai  i9<)<>.  —  Perfectionnements 
aux  ap|)areils  photographiques. 

Guerry,  —  N"  31)0634,  2>  mai  1900.  —  Contact   électrique   pour  ^ 

rindammation  des  poudres  éclairantes  au  moment  de  l'ouverture  des  s^ 

obturateurs  photographiques.  H. 

Société  Pio  Fatti  et  Minozzi.  —  N"  300717,  28  mai  1900.  —  La  2. 

}'aresina^    machine  photographique  en  métal,  à  escamotage  auto-  j 

matique.  «^ 

Société  internationale  Kosnioskop   Gesellscha/t  M.  B.  //.    —  Ç 

Appareil  pour  représenter  des  photographies  animées.  j 

JVriffht  et  Goodinff,  —  N**  3008iî,  3i  mai  1900.  —  Perfectionne-  J' 

ments  dans  les  volets  pour  chambres  photographiques.  S. 

Krayn.  —  N"  300886,  i""  juin   1900.  —  Systènïe  de  projection  de  ^ 

photographies  en  couleurs  naturelles. 

Bcnard,  —  N"  300898,  2  juin  I9(M).  —  Moyen  de  dresser  les  pho-  o 

tographies.  2 

Sauve. —  \"  300912,  2  juin  1900.  —  Polychromographr  ou  appareil  ^ 

pour  obtenir  simultanément,  avei:    un  seul  objectif,  trois  négatives 
d'une  même  vue  correspondant  à  trois  écrans  colorés. 

Sauve.  —  iN**  300013,  2  juin  1900.  —  Projecteur  polychromique, 
ou  appareil  pour  projeter  et  su|)er|)oser  avec  un  seul  objectif  les 
images  de  plusieurs  diapositifs,  pourvus  ou  non  d'écrans  colorés. 

Lischlce.  —  N"  300931,  5  juin  191M).  —  Chercheur  pour  chambres 
photographiques,  pour  faire  la  mise  au  point  de  l'image  et  eiïecluer 
le  nivellement  de  la  chambre. 

Taylor.  —  IS"  301013,  7  juin  1900.  --Perfectionnements  apportés 
aux  montures  des  objectifs  pour  appareils  photographiques. 

Quincey.  —  N"  3010:21,  7  juin  1900.  —  IV-rfcctionnements  apportés 
et  relatifs  aux  moyens  pour  développer  et  sîîusjbiliser  les  plaques 
photographiques,  papiers  photograpliiques,  etc.,  sans  avoir  besoin 
de  chambre  noire. 

Krayn.  —  N  "  301029,  7  juin  1900.  —  Procédé  pour  la  photogra- 
phie en  couleurs  naturelles. 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  FIOTOGRAPIIE 

PROCÈS- VERBAUX  ET  RAPPORTS- 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  4  janvier  1901  (*). 

M.  Davan^e,  Vice-Président  de  la  Société,  occupe  le 
fauteuil. 

Il  est  procédé  au  vote  sur  i^admission  de  nouveaux  mem- 
bres présentés  à  la  dernière  séance  : 

MM.  Dauge  (Albert),  à  Paris. 

DuFouK  (Paul),  à  Brazzaville. 
Huss  (Paul),  à  Paris. 
Lkmaistre  (Henri),  à  Paris. 
Leroy  (Charles),  à  Paris. 
MoRiîf  (Eugène),  à  Ligny  (Meuse). 
Nadal  y  Lucena,  à  Barcelone. 
Résemer,  à  Paris, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société* 

M.  le  Présidejnt  annonce  que 

M.  Ducos  DU  Hauron  (Louis),  à  Paris, 

est  présenté  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vote  sur 
son  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 


(*)   La  reproduction,  sans  indication  desource,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production, des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseild'administration. 
a«  Série,  Tome  XVII.  —  N»  2;  Ï90U  5 
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M.  s.  Pkctob,  Secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le  dé- 
pouillement de  la  correspondance. 

Il  a  le  regret  de  faire  part  à  la  Société  des  décf'S  de  : 
M.  Esontsclnveski,  Président  de  la  Société  de  Photogra- 
phie russe  à  Moscou,  membre  d'honneur  de  notre  Société 
depuis  i88y;  M.  Uichard-Bèrenger,  membre  de  la  Société 
depuis  1881  ;  ^V^*  Pel/erhet,  qui  élail  membre  de  la  So- 
ciété depuis  1892;  M.  Tarhé  des  Sablons,  qui  avait  été 
reçu  comme  membre  de  la  Société  en  1888,  et  qui  s^étuit 
retiré  en  1899  par  suite  de  son  état  de  santé. 

M.  le  Sf.crétairf.  adresse  aux  familles  des  défunts  Tex- 
pression  des  sentiments  de  condoléance  des  membres  de 
l'assemblée. 

M.  le  Skcrétaire  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  : 

«   Monsieur   kt  cher   Collî-xue, 

))  Dans  le  fi«//e/mn°23  delà  Sociélé,du  i'^'*  décembre  1900, 
je  lis  à  la  p.  5jo,  à  la  fin  du  compte  rendu  de  la  séance  in*- 
time  du  16  novembre,  Conférence  de  M.  le  commandant 
H^udaille,  les  lignes  suivantes  : 

«  Successivemenl,  MM.  Iluillard,  Clerc,  Reeb  présentent 
»  quelques  observations  sur  les  résultats  indiqués,  qui  sont,  eu 
»  général,  confirmf's  par  leurs  propres  expériences.  » 

»  Or,  pour  ma  part,  si,  sur  certains  points,  je  suis  d'accord 
avec  le  commandant  Houdaille,  les  observations  que  j'ai 
faites  portaient  au  contraire  sur  d'autres,  où  je  ne  partage 
pas  du  tout  son  avis. 

»  Je  vo^is  serais  donc  obligé.  Monsieur  le  Secrétaire  géné- 
ral, d'en  avertir  la  Société  el  qu'une  rectification  soit  insérée 
au  Bulletin.  E.  Huillard.   » 

M.  le  commandant  Houdaille  dit  qu'il  lui  avait  semblé  que 
M.  E.  Huillard  élait  d'accord  avec  lui  lojtau  moins  sur  les 
points  principaux;  il  lui  demande  de  préciser  ses  observations, 
espérant  que  des  essais  futurs  éclairciront  la  question. 

M.  Huillard  répond  que  les  deux  principales  observations 
qu'il  a  faites  sont  les  suivantes  : 

I*  Il  croit  pouvoir  affirmer,  comme  d'ailleurs  Ta  indiqué 
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M.  Dillaye,  que  Temploi  du  bromure  à  fortes  closes  dans 
certains  révélateurs  (et  contrairement  à  Fidée  généralement 
admise)  a  pour  effet  de  diminuer  les  contrastes  en  donnant 
aux  noirs  du  phototype  une  grande  transparence. 

2°  Il  estime  que  Ton  ne  doit  pas  conclure  à  la  supériorité 
d'une  plaque  sur  une  autre,  de  fabrication  différente,  de  la 
comparaison  de  Topacité  des  noirs  des  deux  plaques  dévelop- 
pées dans  un  même  révélateur  ;  car  la  corn  position  de  ce  révéla- 
teur peut  convenir  à  Tune  des  émulsions  et  pas  à  Tautrc.  Il 
croit  que  le  seul  fait  à  retenir  au  point  de  vue  qualité  sen- 
sible d'une  émulsion  est  ce  que  M.  le  commandant  Houdaille 
appelle  Ib.  sensibilité  inférieure,  quitte  à  trouver  pour  cetle 
émulsion  le  révélateur  approprié. 

D'ailleurs,  la  propriété  d'une  plaque  de  donner  des  noirs  in- 
tenses avec  un  révélateur  déterminé  est,  en  général,  de  l'avis 
de  M.  Huillard,  plutôt  un  défaut  qu'une  qualité;  cardans 
la  pratique  la  gamme  des  teintes  de  la  nature  est  beaucoup 
plus  étendue  que  celle  qu'est  capable  de  donner  une  épreuve 
positive  sur  papier;  en  conséquence,  pour  que  cette  épreuve 
rende  le  mieux  possible  l'effet  de  la  nature,  on  doit  s'efforcer 
d'obtenir  un  clicbé  transparent  qui  possède  toute  l'échelle 
des  teintes  du  sujet,  mais  en  resserrant  les  échelons. 

M.  le  commandant  Houdaille  i^é'pond  que  sur  le  premier 
point  ses  essais  n'ont  porté  que  sur  des  quantités  limitées  de 
bromure..  Quant  au  second  point  il  admet  très  biçn  que, 
suivant  les  révélateurs  employés,  les  résultats  peuvent  êtr.e 
différents  pour  une  même  plaque;  mais  il  lui  semble  qu'il  est 
nécessaire  d'adopter  une. base  d'expériences. 

M.  Léojj  Vidal  nous  informe  qu'il  reprendra  son  Cours 

de  reproductions  industrielles  des  œm^res  d^art  à  V Ecole 

nationale   des   Arts    décoratifs,    le    dimanche    i3   jan- 

(^W'iQoi,  à  io^\ précises  du  matin,  pour  le  continueriez^ 

diimançhes  suivants  à  la  même  heure.  Ce' cours  est  public. 

M.  A.  Blanc,  de  Laval,  adresse  la  lettre  suivante  : 

«  Je  désirerais  appeler  Fattention  des  fabricants  d'appareils 
photographiques  àur  une  légère  modification  à  faire  subir 
aux  porte-plaques  métalliques. 

»  Les  plaques,  comme  lotit  le  mondé  lé  sait,  en  sont  retirées 
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an  moyen  d'un  contre-coup  préalable,  plus  ou  moins  fort 
selon  que  les  plaques  ont  été  plus  ou  moins  forcées  ;  or,  ce 
contre-coup  n'est  pas  toujours  suffisant,  quelque  violent 
qu'il  soit,  ou,  au  contraire,  il  dépasse  la  mesure  et  la  plaque, 
s'échappant  trop  vite,  tombe  et  souvent  se  brise. 

»  Or,  si  l'on  supprimait,  sur  une  longueur  d'un  ou  deux 
centimètres,  et  au  milieu,  une  partie  de  la  rainure  supérieure 
du  porte-plaque,  rien  ne  serait  plus  facile  que  de  repousser 
la  plaque,  soit  avec  un  objet  pointu  quelconque,  soit  même 
tout  simplement  avec  l'ongle. 

»  J'ai  apporté  la  modification  que  j'indique  aux  dix-huit 
porte-plaques  de  ma  jumelle  Carpentier  et  m'en  trouve  fort 
bien.  » 

Plusieurs  membres  font  remarquer  qu'il  existe  des  appa- 
reils dans  lesquels  les  châssis  sont  pourvus  de  cette  en- 
coche. 

M.  Gaumont  fait  observer  que  cette  encoche  a  le  grand 
inconvénient,  selon  lui^  de  diminuer  la  rigidité  du  châssis 
et,  en  l'affaiblissant,  de  l'exposer  à  se  fausser,  surtout  si  l'on 
fait  fonctionner  le  magasin  avec  des  châssis  vides. 

MM.  Davanne  et  Pector  font  remarquer  qu'en  glissant 
une  lame  mince  sous  la  plaque  on  la  retire  très  facilement  du 
châssis  sans  avoir  besoin  d'une  encoche. 

M.  Charles  Mendel  va  publier  un  Annuaire  universel  de 
la  Photographie  comportant  les  adresses  de  tous  les  négo- 
ciants en  articles  de  photographie,  du  monde  entier;  il  sera 
reconnaissant  aux  personnes  qui  lui  feront  parvenir  des  ren- 
seignements pour  cet  Ouvrage,  1 18,  rue  d'Assas,  à  Paris. 

M.  Pector  présente,  au  nom  de  M.  Paul  Bergon,  deux 
photographies  grandeur  naturelle  d'Ophrys  Arachnites, 
faites  avec  les  deux  objectifs  d'un  appareil  stéréoscopique 
ordinaire  de  M.  ^ Français,  adaptés  à  l'appareil  spécial  pré- 
senté par  M.  Bergon  à  la  séance  du  7  juillet  1898  et  distants 
alors  de  6^". 

Pour  obtenir  un  bon  relief,  il  a  fallu  coller  les  deux 
épreuves  de  chaque  photographie  stéréoscopique  à  la  dis- 
tance de  6*^",  5  (d'un  point  quelconque  choisi  sur  une  des 
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épreuves  au  même  point  sur  l'autre  l'épreuve).  Aucune  dé- 
formation n'est  apparente,  mais  M.  Bergon  fait  remarquer 
que  les  fleurs  n'étant  pas  formées  de  lignes  géométriques,  il 
serait  préférable,  pour  vérifier  les  déformations,  de  prendre 
d'autres  modèles,  et  îl  se  met  à  la  disposition  de  la  Société 
pour  faire  des  expériences  dans  ce  sens. 
Cette  offre  est  acceptée  avec  grand  plaisir. 

Nous  avons  reçu  l'annonce  de  l'organisation  de  plusieurs 
expositions  {voir  p.  71  et  72). 

La  Société  parisienne  d^ amateurs  photographes  orga- 
nise un  banquet  et  une  tombola  à  l'occasion  de  la  fête  patro- 
nale des  photographes  que  l'on  a  proposé  de  fixer  à  la 
Sainte- Véronique  (8  mars). 

Depuis  la  dernière  séance  la  Bibliothèque  s'est  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

La  Photocollographie  simplifiée,  par  L.  Tranchant; 
Paris,  Desforges,  1901.  (Hommage  de  l'Editeur.) 

Les  Petits  Travaux  du  Photographe,  par  Albert  Reyner; 
Paris,  Desforges,  1901.  (Hommage  de  l'Éditeur.) 

La  Chimie  du  Photographe,  par  L.-P.  Clerc;  Paris, 
Desforges,  1901.  (Hommage  de  l'Auteur.) 

Guide  pratique  du  débutant,  parle  Professeur  A.  Soret; 
le  Havre,  Imprimerie  Micaux,  1901 .  (Hommage  de  l'Auteur.) 

Monographie  de  V Ecole  Estienne»  Paris,  Imprimerie  de 
l'École  Estienne,  1900.  (Hommage  de  l'École  Eslienne.) 

La  Photographie  devant  les  tribunaux,  par  E.-N.  San- 
lini;  Paris,  Ch.  Mendel.  (Hommage  de  l'Éditeur.) 

La  Photographie  indirecte  des  couleurs,  par  L.  Ducos 
du  Hauron;  Paris,  Ch.  Mendel.  (Hommage  de  l'Éditeur.) 

Le  Portrait  et  les  groupes  en  plein  air,  par  A.  Reyner; 
Paris,  Ch.  Mendel.  (Hommage  de  l'Éditeur.) 

La  Photographie  de  V amateur  débutant  (en  langue 
arabe),  par  H.  Rassem  Higazi.  Alexandrie,  Imprimerie  de 
l'Union  Égjlienne,  1893.  (Hommage  de  M.  le  Secrétaire  du 
Congrès  de  Photographie.) 

Manuale  teorico  pratico  di  Chimica  Fotograjica,  par 
R.  Namias;  Milano,  Progresso  Fotografico,  1901.  (Hommage 
de  l'Auteur.) 
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Erste  Anleilung  zum  Photo graphiren,  par  Johannes 
Gaedicke;  Berlin,  Verlag  des  Pholographischen  Wochen- 
blaltes,  1901.  (Hommage  de  TÉdileur.) 

Leitfadcn  der  Relouche  des  pholographischen  Bildes^ 
par  Jean  Paar;  Dusse Idorf,  Ed.  Liesegang's  Verlag,  1901. 
(Hommage  de  rAuteiir.) 

Annuaire  de  V Imprimerie,  par  Arnold  Millier;  Paris, 
1901..  (Hommage  de  rAuteiir.) 

Deulscher  Pholographen-Kalender  fiir  1 90 1 ,  par  K . 
Schwier;  Weimar,  Verlag  der  Deutschen  Photographen- 
Zeitiing,  1900.  (Hommage  de  TÉditeur.) 

Photo graphischer  Almanach  fiir  1901,  par  R.-Ed.  Lie- 
segang;  Dusseldorf,  Ed.  Liesegang's  Verlag.  (Hommage  de 
l'Éditeur.) 

Il  est  procédé  à  la  nomination  de  deux  Commissions  : 

Commission  chargée  de  décerner  la  médaille  Thouroude 
de  1900  (Microphotographie)  : 

Sont  nommés  MM.  Bardy^  De  fez,  Londe,  Monpillard  et 

Commission  chargée  de  juger  le  Concours  de  photogra- 
phie à  la  lumière  artificielle  : 

Sont  nommés  MM.  BalagnVy  Drouet^  Huillard,  Ma- 
lord  et  Vidal. 

M.  BoRDK  présente  un  cliché  négatif  dont  le  fixage  n^a 
pas  été  poussé  jusqu^au  bout,  les  parties  peu  impression- 
nées ne  sont  pas  dépouillées  du  bromure  d^argent,  ce  qui 
leur  laisse  une  couleur  blanche,  et  Timage  offre  dans  son 
ensemble  l'apparence  d'une  épreuve  positive  d'un  effet  de 
neige. 

M.  BaEZiNSKi  présente,  au  nom  de  la  maison  CristalloSy 
un  produit  dénommé  Jaunivore  et  destiné  à  faire  disparaiire 
le  voile  jaune  des  clichés. 

MM.  E.  AuDKA  et  Pector  montrent  les  résultats  qu'ils 
ont  obtenus  avec  le  développateur  spécial  pour  papiers  au 
citrate  d'argent  faiblement  impressionnés,  présenté  dans  la 
dernière  séance  par  M.  Brezinski  au  nom  de  la  maison 
Cristallos, 
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M.  L.  Gaumojst  disiribue  quelques  échantillons  du  papier 
Pan. 

11  présente  ensuite  son  appareil  stéréo-spido  6x  i3  à 
décenlremenl  {voir  prochainement). 

M.  MoNPiLLVRD  fait  une  communication  sur  l'emploi  du 
papier  Pan  dont  il  a  été  très  satisfait  {voir  p.  6i). 

M.  E.  Hlillaiid  demande  si  la  sensibilité  de  ce  papier 
permet  de  l'employer  pour  faire  des  agrandissements  :  comme 
d'après  les  expériences  déjà  rapportées  en  séance,  ce  papier 
est  susceptible  d'une  très  grande  latitude  de  temps  de  pose, 
il  lui  semble  qu'il  serait  très  précieux  pour  les  agrandisse- 
ments, la  détermination  exacte  du  temps  de  pose  constituant 
une  des  principales  difficultés  de  ce  genre  d'opérations.  Les 
temps  d'exposition  au  bec  Auer  indiqués  par  M.  Monpillard 
lui  semblent  devoir  permettre  les  agrandissements. 

M.  Galmokt  dit  qu'il  a  déjà  été  l'ait  quelques  essais  dans 
ce  sens  au  mojen  des  cônes  d'agrandissement  et  qu'il  parait 
en  résulter  que  cetle  opération  deviendra  pratique  (|uand  la 
saison  permettra  de  profiter  d'une  belle  lumière. 

M.  E.  AuDRA  dit  que  sur  le  papier  Velox,  dont  la  rapidité 
est  analogue  à  celle  du  papier  Pan,  il  n'a  pas  obtenu  de 
bons  résultats. 

M.  Ch.  Gravikr  rappelle  que  dans  la  dernière  séance 
M.  Clerc  a  présenté  des  épreuves  obtenues  sur  papier  rapide 
au  ferroprussiate;  M.  Clerc  fait  observer  que  ces  épreuves 
étaient  tirées  par  contact  et  non  par  agrandissement  :  cette 
opération  serait  absolument  impraticable  avec  le  papier  au 
ferroprussiate. 

M.  MowpiLLARD  fait  une  Communication  sur  la  vision  slé- 
réoscopique  des  petits  objets  reproduits  en  grandeur  natu- 
relle {voir  prochainement). 

Il  rappelle  en  particulier,  dans  cetle  Communication,  les 
différents  systèmes  employés  pour  obtenir  deux  images  d'un 
même  objet  en  utilisant  successivement  les  deux  moitiés  de 
l'objectif. 

M.  E.  Walloix  fait  observer  qu'on  a,  depuis  longtemps  et 
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à  diverses  reprises,  proposé  de  préparer  les  deux  vues  desti- 
nées à  la  reconstitution  stéréoscopique  au  moyen  d^uri  seul 
objectif  :  soit  au  moyen  d'une  pose  unique,  en  répartissant 
les  rayons  lumineux  sur  deux  images  distinctes  à  l'aide  de 
prismes  ou  de  miroirs  disposés  en  arrière  de  l'objectif;  soit 
au  moyen  de  deux  poses  successives  dans  lesquelles  l'ob- 
jectif et  l'objet  occupent  les  mêmes  positions  relatives,  et  en 
se  servant  de  diaphragmes  utilisant  pour  ces  deux  poses  des 
portions  différentes  de  l'objectif. 

On  a  chaque  fois  démontré  sans  peine  l'inanité  de  cette 
méthode,  à  laquelle  se  rapportent  la  plupart  des  dispositions 
que  vient  de  rappeler  M.  Monpillard. 

Le  point  de  vue  de  la  perspective  est  le  même  pour  les 
deux  images  ;  celles-ci  ne  sont  différentes  que  parce  qu'elles 
sont  toutes  deux  incomplètes,  et  qu'elles  ne  le  sont  pas  de  la 
même  façon  ;  les  éléments  qui  les  constituent  sont  les 
mêmes,  mais  il  y  en  a  qui  sont  insuffisamment  éclairés 
ou  dessinés,  et  ceux-là  varient  d'une  é|)reuve  à  l'autre.  C'est 
ce  qu'on  pourrait  appeler  de  la  Sléréoscop'ie  par  soustrac- 
don.  Les  différences  obtenues  ne  sauraient  suffire  à  la 
reconstitution  du  relief  :  on  ne  peut  avoir,  et  l'on  n'a  en 
effet,  quand  on  observe  les  deux  images  dans  un  stéréoscope, 
qu'une  impression  très  analogue  à  celle  que  donnent  deux 
images  parfaitement  identiques,  j'entends  deux  épreuves 
d'un  même  cliché,  regardées  dans  les  mêmes  conditions. 
Cette  impression  est  due  simplement  à  un  effet  physio- 
logique, sinon  psychologique. 

Le  principe  même  de  la  Sléréoscopie,  qui  exige  que,  pour 
les  deux  images,  on  prenne  des  points  de  vue  différents, 
n'est  pas  ici  satisfait.  Il  ne  l'est,  encore  est-ce  en  partie  seu- 
lement et  fort  mal,  que  si  le  diamètre  de  l'objectif  est  rela- 
tivement grand  par  rapport  aux  dimensions  et  à  la  distance 
de  l'objet  :  on  peut  alors  voir  dans  chacune  des  images  des 
parties  de  l'objet  qui  ne  sont  pas  reproduites  dans  l'autre, 
mais  c'est  grâce  à  une  perspective  faussée,  et  les  portions 
non  communes  ne  sont  fournies  que  par  des  rayons  intéres- 
sant uniquement  les  portions  marginales  de  l'objectif:  on  ne 
peut  donc  en  avoir  que  de  fort  mauvaises  images. 

M.  le  commandant  Houdaille  dit  qu'avec  un  appareil  à 
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décentremenlon  peut  très  bien  obtenir,  par  deux  opérations 
successives,  des  images  stéréoscopiques  en  grandeur  naturelle 
de  petits  objets.  Il  suffit  de  faire  une  première  épreuve  en 
poussant  la  planchette  de  décentrement  d'un  côté  et  une 
seconde  épreuve  en  la  poussant  de  l'autre  côté. 

M.  Gravier  dit  que  l'appareil  dont  il  a  parlé  dans  la  der- 
nière séance  repose  sur  un  principe  analogue. 

M.  L.-G.  Clerc  rappelle  des  photographies  stéréoscopiques 
de  l'œil  qu'on  a  pu  voir  à  l'Exposition  universelle  dans  la 
section  autrichienne. 

M.  Ch.  Gravier  fait  une  Communication  sur  le  procédé 
de  développement  à  deux  cuvettes  et  le  procédé  de  dévelop- 
pement lent  en  cuves  verticales  {voir  prochainement). 

Au  cours  de  cette  Communication,  il  dit  que,  selon  lui, 
le  bain  à  Tacide  pyrogallique  n'a  pas  une  conservation  suffi- 
sante pour  le  développement  lent  et  qu'il  préfère  l'adurol. 

M.  E.  HuiLLARD  se  sert  du  bain  à  l'acide  pyrogallique  et 
estime  qu'en  y  faisant  entrer  une  quantité  suffisante  de  sul- 
fite de  soude  ce  bain  se  conserve  très  bien. 

M.  Davaivis'e  se  souvient  que  M.  Poiré  lui  a  montré  des 
clichés  développés  en  plusieurs  heures  dans  un  bain  composé 
d'une  solution  de  sulfite  de  soude  et  d'acide  pyrogallique, 
sans  addition  d'aucun  alcali. 

M.  Reeb  confirme  ces  expériences. 

M.  Davanke  signale  les  cadres  Ferner,  du  Comptoir 
général  de  Photographie,  comme  d'un  emploi  très  commode 
pour  le  développement  lent. 

M.  E.  Wallon  présente  : 

1°  Au  nom  de  M.  Suter,  de  Baie,  un  objectif  anastigma- 
tique symétrique  à  huit  verres  [voir  prochainement); 

2"  Au  nom  de  M.  Gillon,  constructeur  à  Paris,  une  dispo- 
sition de  viseur  clair  pour  chambre  à  main  qui  permet  d'avoir, 
en  cas  de  décentrement  et  sans  aucun  réglage  temporaire, 
un  champ  toujours  identique  pour  le  viseur  et  pour  l'objectif, 
pourvu  que  le  tirage  de  la  chambre  reste  invariable  [voir 
prochainement). 
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H  expose  ensiiile  les  résultais  qn'il  a  ohleniis  en  IraîlanL 
de  façon  générale  le  problème  du  viseur  clair  :  le  problème 
présenlc  quelque  inlérél  en  ce  qu'il  conduit  à  une  classllî- 
callon  niéliiodique  des  divers  appareils  de  ce  genre  qui  cul 
été  proposés  (voir  prochainement). 

M.  D.vvAivNK  signale  un  viseur  à  cadre  mobile  de  M.  Fran- 
çais. 

M.  Clrhc  dit  que  les  œilletons  ordinaires  laissent  toujours 
une  certaine  incertitude  |)our  la  position  de  l'œil  et  que  cet 
incon\énient  n'exisie  pas  dans  le  viseur  de  M.  Benoist,  pré- 
senté déjà  à  la  Société  à  la  séance  du  2  juillet  181)7  (voir 
Bulletin  Ae  1897,  ""^17,  p.  /îoc))et  construit  par  MM.  Krauss 
etC". 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  projection  d'une  collection  de 
vues  de  M.  BvL4i;!VY  intitulée  :  Les  dames  en  fauteuils  rou- 
lants à  r Exposition^  et  d'une  collection  de  M.  F.  LAr.nA?ir.i: 
de  vues  prises  à  la  Session  de  r Union  internationale  de 
Photof^rapliie  à  Hambourg  en  1899. 

Des  reniercînicnts  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, communications  et  lioinmages,  et  la  séance  est 
levée  à  1 1**  i5"'. 


—  —••■K 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


MOYEN  FACILE  DE  DÉTERMINER  LES  CONSTANTES 
D'UN  OBJECTIF; 

Par  m.  L.  CIIARTII:1\. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  9  novembre  1900.) 

Etant  donnés,  pour  un  môme  objectif,  deux  agrandis- 
sements a  et  a'  rigoureusement  mesurés  et  absolument  au 
point,  et  leurs  dislances  totales  L  et  \J  exactement  prises  du 
cliché  à  la  surface  sensible, 

Déterminer  le  fojer  F,  rinlervalle  nodal  I  et  enfin  le 
points  nodaux. 
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On  sait  que  L  est  composé  de  : 

1°  En  parlant  du  cliché  au  point  nodal  d*incidence,  une 
petite  distance 

a 

a°  De  l'intervalle  nodal  I  ;        - 

3*^  D'une  grande  distance  partant  du  point  nodal  d'émer- 
gence jusqu'à  la  surface  sensible 

D  =  F  -f-  F  X  a  ; 
soit  au  total 

L^.  F-f-  t  -Hl-+-F-^Fxa. 
a 

Si  de  cette  formule  je  retranche  l,  il  restera 

que  je  désignerai  par  G  (coefficient  proportionnel  des  unités 
de  foyer  contenues  dans  L  des  agrandissements) 

C  =  L  — l:F        ou        F=L  — I:C. 

Donc,  si  I  n'existait  plus  dans  L,  il  n'y  aurait  qu'à  diviser  L 
par  G  pour  obtenir  le  foyer  F. 

Il  faut  donc  éliminer  I^  ce  qui  a  lieu  en  retranchant  U 
deL 


L  —  i  -h  - 
a 

-f-  r  h  I  -T-  a 

-+-  I  -h  1  -î-  «' 

resh;  on — 

a 

1 
a* 

-î-  O  -^  ()  -r  « 

En  divisant  ce  reste  par  le  reste  de  G  —  G'  j'obtiens  F. 
En  multipliant  F  par  G  ou  par  G' j'obtiens  L  —  I  ou  L' —  I. 
En  retranchant  L —  I  de  L  ou  L' —  I  de  L' j'obtiens  I. 

Enfin,  en  multipliant  F  par  i  H — j'obtiens  à  et,  portant  à 

du  cliché  vers  l'objectif,  je  marque  Je  point  nodal  d'inci- 
dence, puis  avec  un  écart  I  je  marque  celui  d'émergence. 

Je  pense  avoir  satisfait  aux  exigences  algébriques  et  vais 
tâcher,  par  les  chiffres  d'un  problème,  de  compléter  mes 
explications  pour  ceux  qui  n'emploient  pas  l'algèbre. 
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EXEMPLE. 

Etant  donnés  un  agrandissement  de  (fois  12,8),  ayant 
pour  distance  totale  2", 01 1 5  et  un  autre  de  (fois  6,9),  ayant 
pour  distance  totale  1^^2240. 

Trouver  :  i**  le  foyer  F;  2**  le  point  nodal  d'incidence; 
3®  l'intervalle  nodal  I. 

Chercher  d'abord,  en  unités  de  foyers,  les  coefficients  de 
distances  des  deux  agrandissements  en  commençant  par  di- 
viser 1  par  12,8,  puis  par  6,9,  jusqu'à  la  quatrième  décimale 

1,00000  I  12,8                         1,000000  I  6,9 
1040     ' 3io         ' 


160     0,0781  340       0,1449 

3  a  o  640 

190 

ce  qui  me  donne  les  fractions  de  foyer  et  me  permettra  d'éta- 
blir que  (*) 

L  :  F  =  .+0,078.  -^.  +  ..,8  =  0  =.4,878,    1  coefficients  pr.v- 
et  que  >     portionnelsdes 

fi.i?  //     .       .     ii  ni  //     l     unités  de  foyer 

L':  F  =  i-4-o,iî49  +  «-^  <>,9  =  G  =   9Mi9  )  ^ 

5,8332 

Je  soustrais  le  plus  petit  du  plus  grand  et  j'ai  5,8332  pour 
reste,  avec  lequel  je  divise  la  différence  de 

1,2240  à  2,0115  =  0,7875. 

Cette  division,  poussée  à  la  quatrième  décimale,  me  donne 
le  foyer 

0,78750000  I  5,8332 

0.0  1 18  ' 

•>.  9  I  8  i  o         o ,  I  3  5  o 
j  800 

La  quatrième  décimale  étant  o,  le  foyer  est  donc  de  i35"*™. 
En  multipliant  Tun   ou   l'autre    des  coefficients  propor- 
tionnels G  ou  C,  j'obtiens  des  sommes  de  I  plus  petites 


(  *  )  Voir  L*objecti/  photographique  y  par  M.  le  colonel  Moëssard,  Gauthier- 
Villars,  éditeur;  et  rarticle  de  M.  Frccot,  Bulletin  du  i5  septembre  jgoo. 
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que  L  ou  L'  et,  en  en  faisant  la  soustraction,  je  trouve  I 

C=      14,8781         C'=        9)0449         L  =  2,oii5  L'=  1,2240 

o,i35  iS')  2,oo85  1,2210 

743908  452245         ï=o,oo3o         ou  o,oo3(> 

446343  •>.7i347 

I  48781  90449 


2,oo85  1,2210 

Je  néglige  à  dessein  les  cinquième,  sixième  et  septième 
décimales  des  produits,  qui  ne  sont  causés  que  par  les  résidus 
des'premières  divisions. 

Le  point  nodal  d'incidence  se  trouve  pour  l'agrandis- 
sèment  12,8a 

du  cliché  au  moment  de  sa  mise  au  point  et  celui  d'émer- 
gence à  o,  i4854;  on  marquera  sur  l'objectif  ces  deux  points 
qui  sont  constants  pour  toutes  les  mises  au  point. 

Je  recommande  à  nouveau  une  très  grande  exactitude  dans 
la  prise  des  mesures  de  la  distance  totale  et  du  nombre  de 
fois  de  l'agrandissement,  faisant  remarquer  que  si  Ton  avait 
pris  a'  pour  (fois  6,8  au  lieu  de  6,9),  on  aurait  0,1327 
comme  foyer,  ce  qui  serait  faux  et  donnerait  un  flou  très 
marqué  sur  toutes  les  épreuves  faites  d'après  ce  calcul. 


77.153 
NOTE  SUR  LE  PAPIER  PAN; 

Par  m.  mon  pillard. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  4  janvier  1901.) 


Après  l'étude  si  consciencieuse  faite  par  M.  Dillaye  sur  le 
papier  Pan,  il  y  a  bien  peu  de  choses  à  dire,  les  expériences 
auxquelles  je  me  suis  livré  moi-même  sur  ce  nouveau  pro- 
duit venant  confirmer  en  tous  points  les  conclusions  de  l'ha- 
bile praticien  dont  je  viens  de  citer  le  nom. 
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Ces  expériences  me  paraissent  cependant  pi'ësenler  un 
certain  întérôt,  car  elles  démontrent  encore  à  quel  point 
l'emploi  de  ce  papier  est  pratique,  et  combien  il  est  appelé  à 
rendre  des  services. 

La  caractéristique  du  papier  Pan  réside  dans  cette  pro- 
priété spéciale  qu'il  possède  de  pouvoir,  en  faisant  varier 
dans  certaines  limites  la  durée  de  son  exposition  derrière  le 
négatif,  obtenir  par  développement  une  gamme  de  tous  va- 
riant insensiblement  depuis  le  noir  jusqu'au  ton  sanguine, 
en  passant  parle  bistre  et  la  sépia,  le  noir  correspondant  aux 
courtes  poses,  le  ton  sanguine  aux  poses  longues. 
.  Dans  sa  note,  M.  Dillaye  recommande  Temploi  de  la  lu- 
mière du  jour  ou  celui  de  la  lumière  artificielle,  spécialement 
celle   résultant  de  la  combustion  d'un  ruban  de  magnésium. 

Même  par  les  temps  les  plus  sombres,  la  lumière  du  jour 
donne  en  effet  d'excellents  résultats,  si  l'on  a  surtout  le  soin 
de  recouvrir  le  cliassis-presse  d'un  verre  finement  douci  afin, 
d'atténuer  et  de  régulariser  Faction  quelquefois  un  peu  ra- 
pide de  cette  lumière;  nous  nous  trouvons  en  outre  davan- 
tage maître  de  l'exactitude  du  temps  de  pose,  duquel  dépend 
le  ton  de  l'image  lors  du  développement. 

Exceptionnellement,  lorsque  nous  nous  trouvons  en  pré- 
sence d'un  négatilextrcmement  dense,  nous  aurons  avantage 
à  supprimer  le  verre  douci;  dans  ces  conditions,  j'ai  obtenu 
par  une  exposition  de  cinquante  secondes  à  la  lumière  diffuse 
une  épreuve  absolument  complète  derrière  un  négatif  qui 
nécessitait  une  exposition  de  plusieurs  heures  au  plein  soleil, 
et  en  été  avec  le  papier  au  citrate. 

En  raison  de  Tinconstance  de  l'intensité  de  la  lumière  du 
jour,  surtout  en  hiver,  saison  pendant  laquelle  le  papier  Pa/i 
est  particulièrement  appelé  à  rendre  des  services,  j'estime 
que,  si  l'on  désire  obtenir  presque  à  coup  sûr  des  épreuves 
d'un  ton  donné,  il  est  préférable  de  recourir  à  l'emploi  d'une 
lumière  artificielle. 

La  lumière  fournie  par  la  combustion  d'un  ruban  de  ma- 
gnésium est  évidemment  l'une  de  celles  auxquelles  on  peut 
s'adresser,  étant  donnée  sa  puissance  photogénique. 

Cependant  l'emploi  constant  du  magnésium  présentera 
mon  avis,  quelques  inconvénients,  pour  la  vue  de  l'opérateur 
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d'abord  et  ensuite  en  raison  de  la  poussière  de  magnésie  qui 
après  s'èlre  en  partie  répandue  dans  Tair,  finit  toujours  par 
retomber  dans  nos  cuvettes,  sur  nos  papiers,  si  l'insolation 
s'effectue  dans  le  laboratoire  où  s'opère  le  développement 
des  épreuves. 

Je  me  suis  demandé  si  l'emploi  d'un  bec  Auer  ne  donne- 
rail  pas  de  bons  résultais. 

L'expérience  a  été  tentée  en  employant  le  châssis-presse 
à  20*^™  de  la  source  de  lumière  :  voici  les  résultats  obtenus 
avec  un  négatif  d'intensité  normale  : 

m 

I pose  1  ion  noir  bistre 

7. »      3  »     sépia  foncé 

3 »      5  »     sienne  brûlée 

4 M      6  »     sanguine  foncé 

Aucun  verre  douci  n'était  interposé  entre  le  négatif  et  la 
lumière. 

Les  positifs  3  et  4  furent  développés  dans  un  révélateur  de 
même  composition  que  celui  ayant  servi  à  développer  les 
positifs  I  et  2,  mais  étendu  de  son  volume  d'eau. 

Comme  on  peut  le  voir  par  ces  résultats,  si  l'emploi  du 
bec  Auer  présente  peut-être  l'inconvénient  de  nécessiter  des 
poses  un  peu  longues,  surtout  si  nous  désirons  obtenir  des 
tons  chauds,  par  contre  il  présente  le  grand  avantage  de 
donner  une  grande  latitude  dans  l'évaluation  exacte  du  temps 
de  pose  et,  surtout  en  raison  de  la  constance  de  sa  lumière, 
lorsque  nous  avons  obtenu  avec  un  négatif  donné  une  épreuve 
dont  le  ton  nous  plaît,  de  pouvoir,  quand  nous  le  désirons, 
exécuter  avec  le  même  ftégatîf  d'autres  épreuves  de  ton  sem- 
blable. 

M.  Dillaye,  après  avoir  particulièrement  étudié  l'action 
des  divers  révélateurs  sur  le  papier /^a/2,  recommande  l'emploi 
de  l'hydroquinone  et  de  la  glycine. 

Je  n'ai  pas  utilisé  ce  dernier  révélateur,  mes  essais  ayant 
été  faits  exclusivement  avec  l'hydroquinone. 

En  employant  tout  d'abord  la  formule  du  bain  indiqué  par 
M.  Dillaye,  puis  celle  dont  je  me  sers  pour  composer  celui 
avec  lequel  je  développe  journellement  mes  négatifs,  j'ai  ob- 
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tenu  des  résultais  absolument  saiisfaisanls.  -, 

Bain  A  : 

Sulfite  de  soude  crisl 5o  (ou  anhydre  2')  > 

Bromure  de  potassium i*','» 

Hydroquinone 10 

Eau  pour  faire 5oo 

Bain  B  : 

Carbonate  de  potasse i-i  > 

Eau  pour  faire îoo 

Révélateur  pour  négatifs. 

Bain  A 10  )   nz    'i  > 

„  .     „  i  Révélateur 

Bain  B \o  \ 

Eau o*"*^  à     10"  suivant  nécessité 

Pour  l'emploi  du  papier  Pan,  j'ajoute  80**^  d'eau  si  la  pose 
est  courte  ou  si  le  négatif  est  très  dense;  si  la  pose  est  longue 
ou  le  négatif  léger,  je  dilue  jusqu'à  aoo",  et  même  davantage 
dans  des  cas  exceptionnels. 

Il  peut  arriver  que,  par  suite  d'une  erreur  dans  l'évaluation 
du  temps  de  pose,  les  demi-teintes  de  Timage  n'apparaissent 
pas,  malgré  un  séjour  prolongé  dans  le  révélateur;  dans  ce 
cas,  il  suffit  d'ajouter  à  celui-ci  quelques  gouttes  du  bain 
suivant  pour  obtenir  en  peu  de  temps  une  image  complète  : 

Eau  distillée 5o 

Métol i8',5 

Sulfite  de  soude  cristallisé i5  (  ou  7»'^,  5  d'anhydre) 

Carbonate  de  potasse 7*^  '5 

Compléter  avec  de  l'eau  jusqu'à  100" 

Ltre  très  prudent  dans  l'emploi  de  ce  bain,  dont  l'action 
accélératrice  est  très  énergique. 

Dans  100*^*  de  révélateur  à  l'hydroquinone  amené  au  degré 
de  dilution  voulu  pour  révéler  les  images  sur  le  papier  Pan, 
2  à  10  gouttes,  grand  maximum,  de  bain  au  métol  suffisent 
pour  obtenir  le  résultat  cherché. 

Dans  ces  conditions  il  ne  faut  pas,  bien  entendu,  tenter 
d'obtenir  des  tons  chauds;  puisque  nous  avons  péché  par 
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Phototype  E.  Gaillard.  Phologravurc  Cueille  et  Uoucbc. 

WHINKA 

Indigène  de  Colombo  (  Ceylan  ) 
(âgé  do  sept  ans  et  demi). 
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sous-exposilion,  nous  ne  pouvons  espérer  que  du  noir  ou  du 
Listre  foncé. 

Le  papier  Pan  possède  Tavanlage  de  pouvoir  se  virer  avec 
la  plus^grande  facilité;  ne  nous  pressons  cependant  jamais 
de  nous  livrer  à  celte  opération  tant  que  l'épreuve  n'est  pas 
complètement  sèche,  qu'elle  soit  obtenue  sur  un  papier  mat 
ou  brillant;  c'est  à  ce  moment  seulement  que  nous  pourrons 
juger  de  sa  teinte  et  de  son  intensité. 

De  ce  fait,  j'estime  que  l'emploi  des  bains  fixo-vireurs  ne 
peut  conduire  qu'à  des  mécomptes;  à  moins  d'avoir  une 
grande  habitude,  il  est  bien  difficile  déjuger  du  Ion  définitif 
que  prendra  notre  positif  une  fois  sec,  lorsque  celui-ci  est 
dans  la  cuvette  contenant  le  bain  de  fixage,  à  plus  forte 
raison  avant  que  cette  opération  se  soit  effectuée,  puisque 
c'est  après  le  développement  et  un  lavage  soigné  que  nous 
plongerons  notre  positif  dans  ce  fixo-vireur  qui,  tout  en 
éliminant  les  sels  d'argent  non  réduits,  modifiera  la  teinte  de 
notre  épreuve. 

Si  nous  songeons  en  outre  que  cet  examen  ne  peut  s'effec- 
tuer qu'à  une  faible  lumière,  gaz  ou  pétrole,  lumière  qui  est 
toujours  plus  ou  moins  jaunâtre,  nous  concevons  aisément 
que  l'idée  que  nous  pouvons  nous  faire  de  la  teinte  de  notre 
épreuve  au  sortir  du  révélateur  ne  peut  être  que  fausse. 

Néanmoins  j'ai  voulu  me  rendre  compte  de  l'effet  produit 
par  les  fixo-vireurs,  j'ai  expérimenté  celui  dont  j'ai  l'habi- 
tude de  me  servir  et  dans  lequel  mes  épreuves  ont  viré  aussi 
bien  et  aussi  régulièrement  que  s'il  s'était  agi  de  positifs 
tirés  sur  papier  aux  sels  d'argent  par  noircissement  direct. 

Pour  les  raisons  que  je  viens  de  donner,  je  préfère  donc, 
quand  cela  est  nécessaire,  procéder  au  virage  sur  les  épreuves 
complètement  fixées;  celles-ci,  rendues  humides  par  une 
immersion  dans  de  l'eau  ordinaire,  virent  parfaitement  dans 
les  bains  à  l'or  de  formules  courantes. 

J'ai  expérimenté  les  suivantes,  qui  m'ont  donné  les  résultats 

ci-dessous  : 

I  Solution  de  sulfocyanure  d'am-  j   parties  égales 

i"  Sulfocyanure  »       inonium  à  i  pour  loo.  f       et  étendu  de 

d*or.  I  Solution   de   chlorure    d*or    à  l       son  volume 

(       I  pour  looo.  I       d'eau. 

Dans  ce  bain,  les  épreuves  virent  très  rapidement  vers  le 
2«  Série,  Tome  XVII.  —  N»  2;  1901.  6 
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Ion  bleu  noir  ardoisé  ; 

a*    Eau  distillée loo 

Borax. 4 

Solution  de  chlorure  d'or  à  i  pour  loo lo 

Le  virage  s'elTectue  assez  lenlement,  les  noirs  sont  vigou- 
reux et  le  ton  tend  moins  vers  le  bleu; 

3"    Virage  à  la  craie,  solution  de  chlorure  d'or  au  o,5  pour  looo 
Virage  lent  ton  noir  chaud  intense. 

M^associant  pleinement  aux  conclusions  de  M.  Dillaye, 
j'ajouterai  cependant  ceci  :  c'est  que  le  papier  Pan,  outre 
qu'il  présente  l'avantage  de  nous  donner  des  épreuves  dont 
nous  pouvons  à  notre  gré  faire  varier  le  ton,  nous  permet, 
en  jouant  habilement  de  la  pose  et  du  développement,  de 
tirer  parti  de  certains  négatifs  et  d'en  obtenir  des  phototypes 
positifs  infmiment  supérieurs  à  ceux  résultant  de  l'emploi  des 
papiers  aux  sels  d'argent  à  noircissement  direct. 


••••» 
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77.231 


PRKPARATION    DKS    PAPIERS    AU     PERROPRUSSIATE 
ET  TRANSFORMATIONS  DIVERSES  DE  l' IMAGE. 

M.  L.-P.  Clerc  rappelle  que  le  mode  de  préparation  le  plus 
communément  indiqué  des  papiers  au  ferroprussiate  con- 
siste à  enduire  la  surface  d'un  papier  de  bonne  qualité  d'un 
mélange  à  volumes  égaux  des  deux  solutions  : 


A, 


B.| 


Citrate  de  fer  ammoniacal  brun.  ■20'''' 

Eau Q.  S.  pour  loo** 

F'erricyonure  de  potassium i6?'" 

Eau Q.  S.  pour  100*" 
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Dans  un  mémoire  publié  en  1897  dans  le  Photographische 
Correspondenz,  le  D' Valenla  a  montré  que  l'on  pouvait  pré- 
parer un  papier  cinq  fois  plus  sensible  en  substituant  au  ci- 
trate brun  du  Codex.  (*  )  un  citrate  acide  vert  (2)  de  fabrication 
allemande;  la  proportion  optima  des  deux  produits  consti- 
tuants est  réalisée  par  le  mélange  à  volumes  égaux  des  deux 
solutions  : 

4     (  Citrate  de  fer  ammoniacal  vert.  28*"^ 

(  Eau Q.  S.  pour  loo*'' 

n    i  Ferricyanurc  de  potassium lo»*" 

I  Eau Q.  S.  pour  ioo« 

M.  L.-P.  Clerc  montre  des  épreuves  d'un  même  cliché  sur 
papiers  préparés  suivant  ces  deux  procédés;  les  images  pré- 
parées sur  le  papier  rapide  au  citrate  vert  sont  plus  com- 
plètes et  plus  vigoureuses  que  celles  imprimées  sur  papier 
lent,  au  cilrale  brun.  La  réussite  est  assurée  si  l'on  emploie 
des  produits  rigoureusement  purs  (')  et  si  le  papier  choisi  est 
de  bonne  qualité;  aucune  précaution  préalable  (encollage 
supplémentaire,  humidification,  etc.)  n'est  utile  si  l'on  sensi- 
bilise du  papier  pur  de  Rives ^  l'auteur  de  la  Communication 
a  également  obtenu  d'excellents  résultats  sur  un  papier  por- 
tant en  filigranes  la  marque  B,  F,  Wesseling;  le  séchage 
après  sensibilisation  ne  doit  pas  être  trop  lent;  l'accélérer, 
en  cas  de  besoin,  en  approchant  d'un  poêle  les  papiers  sensi- 
bilisés; le  même  mode  de  sensibilisation  s'applique  parfaite- 

(*)  Formule  approximative  : 

4(C«H»Ô\Fe),3[C«IPO\(Azn»)3],3[rc(OH2)3]. 
(^)  Formule  approximative  : 

5(C«H*0\Fe),2[C«IPO'(A7JI*y],  (C«n*0\H»AzH*),2lP0. 

L'échantillon  essayé  par  l'auteur  de  la  Communication  lui  avait  été  fourni 
par  M.  Caimels,  4'b  ^ue  Notrc-Damc-des-Champs.  Ce  produit,  très  déliques- 
cent, doit  être  conservé  eu  bocaux  cachetés;  faute  de  cette  précaution,  il  se 
prendrait  en  masse. 

(^)  Cette  recommandation  est  surtout  essentielle  pour  Icferricyanurede 
potassium;  par  un  rinçage  sommaire  ce  produit  sera  débarrassé  de  la  couche 
ocreuse  qui  le  recouvre  souvent;  bien  que  le  mélange  se  conserve  et  puisse  être 
utilisé  à  la  préparation  de  sensibilisateurs  commerciaux,  il  est  préférable 
de  ne  mélanger  les  produits  et  même  de  ne  dissoudre  le  ferri cyanure  qu'au 
moment  même  de  l'emploi. 
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ment  à  la  toile  et  de  préférence  aux  percales  à  lissii  serré, 
ainsi  qu'aux  plaques  de  verre  gélaliné  provenant  de  la  débro- 
muration  des  plaques  hors  d'usage. 

Par  le  soleil  très  pâle  d'octobre  le  papier  lent  donnait  en 
vingt  minutes  Timage  que  donnait  en  moins  de  quatre  mi- 
nutes le  papier  rapide;  des  bandes  de  ces  deux  papiers  in- 
solées  en  même  temps  sous  une  échelle  de  teintes  montrent 
nettement  la  supériorité  du  papier  rapide;  sans  pouvoir  af- 
firmer la  généralité  de  cette  constatation,  M.  L.-P.  Clerc  si- 
gnale que  de  deux  lots  de  ces  papiers  préparés  en  même 
temps,  et  conservés  dans  un  même  emballage,  en  un  lieu  lé- 
gèrement humide,  le  papier  lent  élait  uniformément  voilé  au 
bout  d'un  mois,  le  papier  rapide  s'étant  au  contraire  main- 
tenu en  excellent  état. 

Si  l'insolation  est  arrêtée  au  moment  où  les  parties  les  plus 
foncées  de  l'image  ont  un  aspect  métallisé  de  couleur  gris 
olive,  un  rinçage  en  plusieurs  eaux  renouvelées  fournit  une 
bonne  image  bleue  sur  blanc  que  l'on  peut  considérer  comme 
pratiquement  inaltérable.  Si  Tinsolation  avait  été  considéra- 
blement prolongée  au  delà  du  temps  nécessaire,  on  eût  con- 
staté un  renversement  de  l'image,  déjà  signalé  par  M.  Gra- 
vier, les  régions  le  plus  fortement  insolées  se  détachant  en 
gris  argent  sur  le  fond  bleu  ;  au  cours  du  lavage  et  du  séchage 
Taspect  d'image  négative  disparaît,  et  il  reste  une  image  po- 
sitive trop  foncée  pour  être  utilisable. 

Toute  addition  d'acide  aux  premières  eaux  de  lavage  ne 
peut  que  voiler  l'image;  l'addition  de  chlorure  ferrique, 
quelquefois  recommandée  pour  renforcer  une  image  insuffi- 
samment insolée,  risque  fort  aussi  de  voiler  en  même  temps 
qu'elle  renforce.  Un  lavage  en  eau  acidulée  par  l'acide 
chlorhydriquc  ou  à  l'eau  de  chlore  faible  (eau  additionnée  de 
quelques  gouttes  d'acide  chlorhjdrique  ou  d'eau  de  javelle), 
une  fois  achevés  les  rinçages  à  l'eau,  avive  légèrement  le  ton 
bleu  de  l'image  et  dégage  les  blancs  (*). 

L'image    terminée    peut    être    affaiblie  directement   par 


(■)  Si  l'emploi,. pour  les  rinçages,  d'une  eau  trop  calcaire  a  déposé  sur 
celle-ci  du  carbonate  ferrique  jaunâtre,  ce  produit  est  enJevé  par  l'acide 
chloriiydri(|ue. 
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une  solution  diacide  oxalique  ou  d^oxalate  acide  de  potas- 
sium; le  même  résultat  peut  être  atteint  si  Ton  immerge 
d'abord  dans  une  solution  très  faiblement  alcaline,  puis, 
qu'après  lavage  prolongé,  on  plonge  dans  une  eau  légère- 
ment acidulée,  par  exemple  avec  de  l'acide  chlorhvdrique. 

En  prolongeant  l'action  du  foiblisseur  jusqu'à  ce  que 
l'image  bleue  ait  complètement  disparu,  on  met  à  nu  le 
papier;  cette  pratique  peut  être  intéressante  si  l'on  a  repassé 
à  l'encre  de  Chine  les  contours  de  l'image,  s'évilant  ainsi  la 
mise  en  place  d'un  dessin  destiné  à  la  reproduction  au  trait  (*). 

11  serait  intéressant,  pour  diverses  applications  indus- 
trielles, de  virer  en  noir  Timage  bleue  au  ferroprussiate  ; 
M.  Clerc  a  essayé  dans  ce  but,  sans  succès,  les  nombreuses 
formules  publiées  (2). 

La  transformation  en  ferrocyanure  d'argenl,  par  immer- 
sion dans  une  solution  d'azotate  d'argent  (concentration 
quelconque)  suivie  de  rinçages  prolongés,  d'abord  à  Teau 
distillée,  puis  à  l'eau  courante,  et,  après  exposition  à  la 
lumière,  du  développement  dans  le  révélateur  à  l'oxalale 
ferreux  ou  dans  un  révélateur  alcalin,  fournit  des  tons  bruns 
plus  ou  moins  agréables,  mais  jamais  le  noir^  il  en  eât  de 
même  après  transformation  du  ferrocyanure  en  chlorure 
d'argent  par  l'acide  chlorhydrique  faible. 

Le  ferrocyanure  d'argent  formé  comme  ci-dessus  peut  être 
transformé  en  divers  ferrocyanures  colorés  d'urane,  de  mo- 
lybdène, de  cuivre,  par  immersion  dans  des  solutions  d'un 
sel  d'urane  ou  de  molybdène  légèrement  acidulées  par  l'acide 
chlorhydriquc  ou  de  chlorure  de  cuivre;  les  images  ainsi 
formées  à  nu  sur  le  papier  sont  peu  stables;  le  seul  intérêt 
de  ces  expériences  est  donc  d'établir  l'existence  intermé- 
diaire du  ferrocyanure  d'argent, 

Ce  même  ferrocyanure  de  cuivre  s'obtiendrait  en  laissant 
séjourner   l'image  bleue  |)rimitive  pendant    environ    douze 


(')  Ces  mûmes  agents,  appliqués  localement  à  ]a  plume  ou  au  pinceau, 
permettent  les  retouches  ou  inscriptions  en  blanc;  les  retouches  en  bleus, 
réalisent  avec  une  encre  bleue  préparée  en  saturant  de  bleu  de  Prusse  une 
solution  d'acide  oxalique. 

(')  Ces  essais  ont  été  effectués  sur  les  papiers  au  ferroprussiate  de  l'usine 
La  perche  et  O*. 
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heures  dans  une  solution  de  sesquicarbonate  d'ammoniaque 
exactement  saturée  de  carbonate  de  cuivre;  on  ne  constate 
pas  le  passage  intermédiaire  par  une  nuance  violette  qu^ii 
eût  été  intéressant  d'obtenir  sur  ce  papier. 

Une  solution  concentrée  et  chaude  d'acétate  de  plomb 
transforme  l'image  bleue  en  une  image  gris  violacé;  outre 
que  cette  nuance  n'a  rien  de  particulièrement  agréable,  le 
papier  retient,  même  après  lavages  prolongés,  une  certaine 
quantité  de  sels  de  plomb  et  peut  ainsi  noircir  uniformément 
sous  l'inQuence  ultérieure  d'émanations  sulfurées.  L'auteur 
n'a  pu  constater  le  noircissement  annoncé  par  immersion  dans 
un  mélange  d'un  sulfocj'anate  alcalin  et  d'acétate  de  plomb, 
non  plus  que  le  virage  au  ton  bleu  verdâtre  par  immersion 
même  prolongée  dans  l'acide  sulfurique. 

On  sait  enfin  qu'en  transformant  l'image  en  hydrate  ou  car- 
bonate ferrique  par  immersion  dans  une  solution  alcaline 
quelconque  (alcalis  libres,  carbonates,  phosphates  triba- 
siques,  borates,. . .)  il  est  possible  de  fixer  sur  ce  mordant  un 
certain  nombre  de  produits  organiques;  aucun  d'eux  n'a  pu 
donner  le  noir;  de  bons  résultats  n'ont  été  obtenus  que  par  le 
tanin  (concentration  quelconque);  l'image  est  d'un  brun 
chaud;  l'acide  gallique  donne  un  ton  gris  violacé  faible;  le 
pyrogallol  donne  une  image  grise  soluble  dans  Veau  des 
lavages;  le  cachou  fournit  une  image  brun  rouge,  mais  par 
son  emploi  le  fond  du  papier  se  teinte  uniformément  en 
rouge;  les  divers  autres  polyphénols  ou  amhiophénols 
essayés  :  paramidophénol,  iconogène,  pyrocatéchine,  diami- 
dophénol,  diamidorésorcine,. . .  dortt  quelques-uns  cepen- 
dant ont  été  préconisés,  ne  fournissent  pas  d'image,  le  com- 
posé coloré  formé  au  contact  du  sel  de  fer  étant  immédiatement 
dissous.  L'addition  d'alun  à  ces  diverses  substances  ne  mo- 
difie en  rien  les  résultats. 

Pour  ces  transformations,  on  a  indiqué  la  possibilité  de 
mélanger  l'alcali  et  le  produit  aromatique  chromogène  em- 
ployés; ce  mode  opératoire  ne'fournit  que  des  images  très  for- 
tement voilées;  on  a  été  enfin  jusqu'à  recommander  l'im- 
mersion de  l'image  d'abord  dans  le  produit  aromatique,  acide 
gallique  ou  tanin,  et  son  transport  sans  rinçage  intermédiaire 
de  ce  bain  dans  une  solution  alcaline;  l'opération  ne  s'effec- 
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tuant  que  grâce  à  la  petite  quantité  de  produit  entraîné  par 
le  papier,  ce  mode  opératoire  présente  tous  les  inconvénients 
du  traitement  en  bain  mélangé,  sans  même  en  offrir  le  seul 
avantage  éventuel,  la  simplification. 

Quelles  que  soient  les  précautions  prises,  et  quelque 
variées  qu^aient  été  les  conditions  opératoires,  Tauteur  n'a 
pu  préserver  de  façon  complète  la  pureté  des  blancs  ; 
Fimmersion  dans  une  solution  acide,  quelquefois  indiquée 
pour  rendre  aux  blancs  leur  éclat,  détruit  partiellement 
Pimage  sans  même  enlever  complètement  la  nuance  de  fond. 
M.  L.-P.  Clerc  exécute  quelques  expériences  et  présenle  de 
nombreux  spécimens  à  Tappui  des  faiu  énoncés;  il  montre 
aussi  quelques  teintures  à  Talizarine  exécutées  sur  mordant 
d^hydrate  l'errique  suivant  le  procédé  jadis  indiqué  par 
Kopp(«). 

A  la  suile  de  cet  exposé,  quelques  renseignements  complé- 
mentaires sont  demandés  ou  fournis  par  MM.  Gravier,  Hou- 
daille,  Théron  et  le  représentant  de  la  maison  Marion  Gui- 
bout  et  G**. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS. 


La  Société  caennaise  de  Photographie  organise  pour  le 
7  mars  prochain  sa  IV**  Exposition  artistique^  en  même 
temps  qu'une  Exposition  rétrospective  de  la  Photographie 
et  sera  reconnaissante  aux  personnes  qui  voudront  bien  lui 
adresser  des  documents  relatifs  à  l'histoire  de  la  Photogra- 
phie pour  figurer  dans  cette  Exposition. 

On  trouvera  les  règlements  à  notre  Secrétariat  et  l'on  peut 
se  les  procurer  en  s'adressant  au  Siège  social  de  la  Société 
caennaise,  12,  rue  des  Jacobins,  à  Caen. 


(')  Il  est  à  remarquer  que  la  teinture  réussit  aussi  bien  sur  le  bleu  de 
TurnbuU  formant  l'image  primitive,  sans  que  la  transformation  préalable 
en  hydrate  ferrique  soit  nécessaire. 
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L' Artistique  de  Nice  ouvrira  son  quatrième  Salon  de 
Photographie  le  24  février  prochain.  Tous  les  envois  doivent 
parvenir  au  siège  de  V Artistique,  19,  boulevard  Victor- 
Hugo,  à  Nice,  au  plus  tard  le  17  février,  dernier  délai  de 
rigueur. 

Le  r('glemenl  se  trouve  à  nôtre  Secrétariat. 


La  Société  artistique  de  Charenton  aura  son  Exposition 
des  Beaux-iVrts  en  avril  1901;  elle  comprendra  une  section 
de  Photographie.  Pour  tous  renseignements,  écrire  à 
M.  Ch.  Canivet,  statuaire.  Secrétaire  de  la  Société, 
4o,  avenue  de  Gravelle,  Charenton  (Seine). 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1900. 


L'illustration  qui  accompagne  ce  Numéro  représente  un  jeune 
indigène  de  Colombo  (Geylan),  Whinka,  âgé  de  7  ans  et  demi.  Le 
cliché  a  été  fait  à  l'Exposition  universelle  par  M.  E.  GAILLARD, 
auquel  nous  adressons  nos  remercîments.  J^a  planche  en  phototypo- 
gravure  a  été  exécutée  par  MM.  Cueille  et  Bouché  et  le  tirage  en  a 
été  fait  par  la  maison  Gauthier-Villars. 
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nous  informe  qu^il  résulte  de  la  liquidation  des  comptes  que  ; 

les  recettes  se  sont  élevées  à  200978'^'',  4o  et  les  dépenses  à  j 

84410*'",  4o,  ce  qui  va  permettre  de  rembourser  aux  Expo-  ^ 
sanls  42  pour  100  des  sommes  qu'ils  ont  versées. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 


BULLETIN 

DR   LA 

SOCIËTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


MÉMOIRES  ET   COMMUNICATIONS. 


778  :  796 
DÉTECTIVE  PHOTOGRAPHIQUE  POUR  CONTRÔLER  LA  VITESSE 
DES  VOITURES  AUTOMOBILES  ('); 

Par  m.  L.  GAUMONT. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  9  novembre  1900.) 


A  plusieurs  reprises  il  a  été  question  de  trouver  un  procédé 
permettant  de  déterminer  la  vitesse  des  voitures  automobiles. 
Cette  question  nous  a  paru  intéressante  et  nous  avons  pensé 
que  la  Photographie  pouvait  donner  une  solution  pratique  du 
problème. 

A  notre  avis  cette  solution  est  toute  à  l'avantage  des  chauf- 
feurs puisqu'elle  évite  toute  discussion  avec  les  agents  pré- 
posés à  la  surveillance  de  la  conduite  des  voitures  automo- 
biles. En  effet,  malgré  toute  l'expérience  que  peut  avoir  un 
homme,  nous  estimons  (|u'il  est  très  difficile  sinon  impossible 
de  déterminer  a  priori  cl  au  jugé  la  vitesse  à  laquelle  mar- 
chent les  voitures  automobiles.  A  plus  forte  raison  cette  re- 
marque doit  être  exacte  si  cette  surveillance  est  confiée  à  des 
agents  prélevés  dans  le  service  municipal  et  qui  n'ont  aucune 
aptitude  à  leur  entrée  dans  ce  nouveau  service. 


(*  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production de»  illustrations,   même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration, 
a»  Série,  Tome  XVll.  —  N»  3;   1901.  7 
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La  iTK^lhode  que  nous  préconisons  consisle  à  employer  un 
appareil  quelconque  muni  d'un  obturateur  de  plaques  à  deux 
fentes,  c'est-à-dire  muni  d'un  rideau  portant  deux  fentes,  sé- 
parées l'une  de  l'autre  de  quelques  cenlimèlres. 

Pour  connaître  la  vilesse  de  déplacement  de  la  voiture  deux 
données  nous  sont  indispensables  :  le  chemin  parcouru  et  la 
durée  exacte  du  trajet.  Or  admettons  que  par  conslniclion, 
ce  qui  est  facile  du  reste  à  réaliser,  Toblurateur  de  plaques 
soit  réglé  à  une  seule  vitesse;  que  le  ressort  qui  commande  le 
rideau  soit  suffisamment  énergique   pour  vaincre  les    résis- 


tances de  frottement  de  façon  à  fonclionner  toujours  avec  la 
même  vitesse. 

Si  nous  photographions  maintenant  le  cadran  d'un  chro- 
nographe  de  grand  diamètre,  le  passage  successif  des  deux 
fentes  devant  la  plaque  nous  donnera  deux  positions  de  l'ai- 
guille sur  le  cadran,  et  parlant  le  temps  écoulé  entre  le  passage 
des  deux  fentes.  Voilà  noire  appareil  étalonné  au  point  de 
vue  du  temps.  Prenons  maintenant  la  photographie  d'une 
voiture  en  mouvement,  nous  aurons  sur  le  cliché  deux  voi- 
tures superposées  et  le  décalage  sera  d'autant  plus  grand  que 
le  déplacement  de  la  voilure  sera  lui-même  plus  grand.  Il 
nous  reste  à  déterminer  avec  ce  cliché  le  chemin  parcouru 
entre  les  deux  positions  homologues  d'un  point  quelconque 
de  la  voilure. 
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Admetlons  maintenant  que  par  suite  d'un  renseignement 
particulier  ou  du  numéro  relevé  sur  la  voiture,  nous  con- 
naissions quelques  données,  soit  par  exemple  la  longueur  du 
coffre,  le  diamètre  des  roues,  la  distance  entre  les  essieux 
avant  et  arrière,  nous  pourrons  déterminer  en  mesurant  ces 
données  sur  le  cliché  l'échelle  à  laquelle  elles  sont  repro- 
duites. Cette  échelle  nous  servira  pour  déterminer  exacte- 
ment sur  le  cliché  l'écart  qu'il  y  a  en  centimètres  entre  les 
points  homologues  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.   Con- 


naissant le  temps  et  le  chemin  parcouru  il  sera  facile  de  dé- 
terminer la  vitesse  à  l'heure. 

Nous  joignons  au  présent  article  deux  galvanos  de  vues 
prises  avec  l'obturateur  à  deux  fentes. 

Telle  que  nous  venons  de  l'indiquer,  la  méthode  est  su- 
ceptible  de  critique.  Rien  ne  prouve  en  effet  que  pendant  la 
photographie  de  la  voiture  l'obturateur  n'ait  pas  été  plus  ou 
moins  vite.  De  plus  les  deux  images  se  superposant  peuvent 
entraîner  un  confusion  qui  empêche  de  reconnaître  sulfisa- 
samment  la  silhouette  de  la  voiture.  Pour  remédier  à  ces  in- 
convénients nous  comptons  vous  présenter  sous  peu  un 
appareil  employant  des  plaques  8  x  i6.  Un  des  élé- 
ments 8x8  sera  utilisé  pour  la  photographie  de  la  voiture, 
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l'aulre  enregistrera  les  variations  d'un  diapason,  et  l'obtura- 
teur de  plaques  sera  disposé  de  telle  façon  qu'il  laisse  sur  la 
sinusoïde  du  diapason  deux  solutions  de  continuité  qui  cor- 
respondront justement  au  passage  des  deux  fentes.  Le  dia- 
pason étant  étalonné  rigoureusement  il  n'y  aura  plus  à  mettre 
en  doute  de  celte  façon  les  renseignements  donnés  par  l'ap- 
pareil. 

Pour  remédier  à  l'inconvénient  de  la  superposition  des 
deux  images,  il  suffira  de  donner  à  une  des  fentes  une  di- 
mension trois  fois  plus  grande  que  l'autre.  Cette  grande  fente 
donnera  une  image  très  détaillée  de  la  voiture  et  la  plus  pe- 
tite ne  reproduira  que  les  points  principaux  de  la  voiture. 

L'emploi  du  diapason  et  de  l'obturateur  à  rideau  à  plusieurs 
feules  peut  également  recevoir  de  nombreuses  applications 
lorsqu'il  s'agit  d'étudier  le  déplacement  d'un  mobile  quel- 
conque. Nous  pensons  même  pouvoir  l'appliquer  à  l'étude  du 
recul  des  bouches  à  feu. 


77143.6 
LE  LAVEUR  «  GOVENTRT  »  POUR  PLAQUES  ET  PELUGULES; 

Par  m.  h.  GOVENTRY. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  9  novembre  1900.) 


Ce  laveur  se  compose  d'une  sorte  de  roue  à  aubes  qui  est 
mise  en  mouvement  par  la  chute  de  filets  d'eau  provenant 
du  tube  perforé  T  mis  en  communication  par  un  lube  de 
caoutchouc  avec  la  conduite  d'eau. 

Les  clichés  à  laver  se  fixent  très  facilement  sur  chacune 
des  ailes  de  la  roue  au  moyen  de  crochets  à  ressorts;  le 
même  appareil  peut  servir  pour  les  divers  formats  depuis  la 
plaque  à  projeclion  jusqu'à  la  demi-plaque. 

L'appareil  étant  chargé  de  plaques  et  mis  en  mouvement, 
chaque  cliché  reçoit  à  son  passage  sous  le  tube  ï  une  pluie 
d'eau  fraîche  et  pure  qui  entraîne  rapidement  toute  trace 
d'hyposulfile  de  soude  en  dix  minutes. 

1/emploi  de  l'appareil  est  des  plus  simples  : 

1^  Réunir  rcxtrémité  du  tube  ï  au  robinet  de  la  con- 
duite d'eau  au  moyen  d'un  tube  de  caoutchouc. 
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2**  Placer  les  plaques  sur  le  laveur  après  les  avoir  passées 
clans  Teau  au  sortir  du  baia  du  fixage,  et  s'arranger  pour 
équilibrer  Fappareil  en  fixant  sur  deux  ailes  opposées  des 


plaques  de  même   poids;    si   l'on   a   un  nombre  impair  de 
clichés  on  y  ajoutera  une  vieille  plaque  quelconque. 

On  peut  laver  en  même  temps  deux,  quatre  ou  six  plaques, 
ce  qui  suffit  pour  traiter  tous  les  clichés  que  Ton  dévelop- 
pera, sans  interruption,  en  une  séance,  car  le  premier  mis  au 
lavage  sera  complètement  lavé  bien  avant  que  le  sixième  ne 
soit  fixé.  Les  ailes  de  l'appareil  sont  numérotées. 


77.144.8 
PHOTOGRAPHIE  PAR  ÉCLAIR  ARTIFICIEL; 

Par  m.  Gh.  GRAVIER. 


Certains  amateurs  et  professionnels  photographes  se  sont 
émus  des  conséquences  de  l'emploi  des  éclairs  artificiels  à  la 
suite  d'un  accident  dont  nous  avons  été  la  victime.  Nous 
croyons  devoir,  dans  le  but  de  rassurer  les  craintifs  et  de 
prévenir  les  imprudents,  dicter  quelques  lignes  sur  : 
I®  l'historique  du  procédé;  a®  sur  les  poudres  diverses  em- 
ployées et  le  danger  de  leur  préparation;  3"  sur  les  modes 
d'emploi  de  ces  poudres;  4"  sur  les  appareils  à  utiliser; 
5"  sur  les  applications. 
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Historique,  —  A  l'origine  de  la  Photographie  on  ^'esl 
préoccupé  d'ulih'ser  les  lumières  artificielles  pourToblenlion 
des  images  à  Taide  de  la  chambre  noire. 

Ce  n'est,  croyons-nous,  que  vers  i8G5  que  Ton  a  remplacé 
les  mélanges  pyrotechniques  employés  parles  artificiers,  qui 
produisaient  des  fumées  abondantes  et  nocives,  par  des 
poudres  dans  lesquelles  entraient  principalement  du  chlorate 
de  potasse  et  du  magnésium. 

Vers  1869  Troost  utilisa  l'éclair  produit  parla  combustion 
du  magnésium  dans  Toxygène;  mais  ces  essais  étaient  isolés. 
On  peut  dire  que  ce  n'est  qu'en  1887  que  MM.  Gaedicke  et 
Miellie  ont  donné  des  formules  pratiques  de  poudres  pro- 
duisant des  éclairs  photogéniques. 

En  France  c'est  M.  G.  Maréchal  qui  donna,  le  1 1  jan- 
vier 1888,  dans  le  journal  La  i\ature^  un  article  sur  leur 
emploi  à  la  suite  d'essais  faits  par  lui.  Depuis  l'utilisation 
de  ce  moyen  commode  et  rapide  d'obtenir  dans  les  endroits 
obscurs  ou  peu  éclairés  des  photographies  aussi  complètes 
qu'à  la  lumière  diurne  s'est  étendue,  et  depuis  une  dizaine 
d'années  nous  avons  dit  et  écrit  que  la  photographie  à  l'aide 
des  éclairs  artificiels  était  l'éclairage  que  doit  adopter  le 
photographe  portraitiste. 

Nous  le  croyons  encore,  malgré  l'accident  qui  nous  est 
arrivé,  et  nous  verrons  plus  loin  qu'il  suffira,  selon  nous,  de 
doser  en  quelque  sorte  riniensilé  de  l'éclairemenl  suivant 
l'âge  et  l'étal  du  sujet  à  piioU)gra[)hier. 

Poudres  diverses  employées  et  danger  de  leur  prépa^ 
ration.  —  Les  qualités  d'une  poudre  photographique  sont 
les  suivantes  :  1**  elle  doit  produire  sous  un  volume  le  plus 
faible  possible  un  grand  éclat  photogénique;  ^"  la  quantité 
de  gaz  résidu  de  la  combustion  doit  être  très  faible;  3**  elle 
doit  être  peu  hygrométrique;  4"  ^^  combustion  doit  être 
complète  dans  un  temps  aussi  court  que  possible. 

Les  poudres  employées  jusqu'ici  sont  composées  d'un 
combustible,  d'un  comburant  et  d'un  corps  <|ui,  porté  à  une 
grande  incandescence,  produit  une  lumière  vive  et  très 
éclairante. 

On  sait  que  les  poudres  métalliques  amenées  à  une  grande 
ténuité  sontpyrophoriques,  c'est-à-dire  qu'elles  brûlent  avec 
une  lueur  vive  dont  l'éclat  varie  suivant  la  nature  du  métal 
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lorsqu'elles  sont  projelées  en  l'air .  Celte  combuslîon  est 
facilitée  par  la  présence  d'un  corps  en  ignition. 

Comme  poudres  métalliques,  c'est  le  n^agnésium  et  l'alumi- 
nium qui,  jusqu'à  ce  jour,  ont  donné  les  meilleurs  résultats. 
Ces  corps  étant  peu  altérables  à  l'air  donnent  une  lumière 
très  blanche  lorsqu'ils  sont  projetés  en  poudre  dans  une 
ilamme  ou  portés  au  rouge. 

Si  l'on  projette  ces  poudres  dans  l'oxygène  Téclairement 
est  des  plus  considérables.  Gomme  l'emploi  de  ce  comburant 
n'est  pas  toujours  commode,  on  profite  de  la  décomposition 
facile  de  sels  riches  en  oxygène  mélangés  à  la  poudre  métal- 
lique. 

Les  sels  les  plus  employés  sont,  par  ordre  d'énergie  :  le 
chlorate  de  potasse,  l'azotate  de  potasse,  dit  salpêtre,  et  le 
permanganate  de  potasse.  Les  deux  derniers  sont  moins 
actifs,  mais  ils  constituent  des  poudres  moins  dangereuses 
dans  leur  préparation. 

Nous  avons,  dans  nos  cours  ou  écrits,  toujours  hésité  à 
donner  des  formules,  car  nous  sommes  d'avis  qu'on  doit 
laisser  ces  préparations  aux  spécialistes  qui  en  ont  l'habitude 
et  qui  connaissent  les  dangers  de  leurs  manipulations. 

Nous  allons  maintenant  indiquer  quelques  accidents  sur- 
venus par  suite  de  l'insouciance  ou  de  l'ignorance  des  pré- 
parateurs. 

11  y  a  quelques  années  nous  causions  avec  M ,  bien 

connu  pour  ses  photographies  à  l'éclair  arlificiel,  du  danger 
de  la  préparation  des  poudres-éclair;  nous  lui  disions  qu'il 
était  très  dangereux  de  pulvériser  les  chlorates  de  potasse. 
Il  nia  énergiquemeut  le  fait,  eu  nous  disant  qu'il  le  faisait 
journellement. 

En  janvier  on  pouvait  lire  dans  les  journaux  que  nous 
avions  raison  (ce  que  l'on  peut  voir,  du  reste,  dans  les  traités 
de  Chimie). 

Un  très  intelligent  préparateur  photographique,  M.  Le- 
niept,  ayant  un  chlorate  de  potasse  grossièrement  pulvérisé, 
voulut  le  réduire  en  poudre  plus  fine;  il  savait  cependant  que 
cette  opération  présentait  un  certain  danger,  surtout  lorsque 
les  matières  organiques  sont  mélangées  à  ces  sels.  Après 
quelques  tours  du  pilon  dans  le  mortier  il  aperçut  un  morceau 
de  papier  qui  y  était  resté.  Il  voulut  le  retirer.  Au  moment  oii  il 
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le prenait  de  sa  maia  droite  une  violente  explosion  se  pro- 
duisit, le  mortier  éclata  et  un  morceau  pénétra  dans  le  côté 
du  malheureux  opérateur.  Une  partie  de  la  main  arrachée 
violemment  du  poignet  fut  projetée  au  plafond  de  la  salle. 
Les  verres  de  son  binocle  furent  brisés  et  un  éclat  péné- 
tra dans  Tœil  droit;  cet  œil  soumis  à  une  telle  commotion 
devint  aveugle  et  les  oculistes  déclarèrent  qu'un  décolle- 
ment de  la  rétine  s'était  produit. 

M.  Leniept  est  aujourd'hui  hors  de  danger.  Les  soins  du 
D"^  Remy  ont  rendu  la  lumière  à  son  œil  droit,  mais  il  reste 
avec  son  bras  mutilé  et  ce  jeune  homme  intelligent  est 
employé  dans  une  maison  de  vente  d'appareils  photogra- 
phiques. 

M.  Recb,  chimiste  bien  connu,  nous  citait  dernièrement 
que,  dans  une  maison  de  produits  chimiques,  un  employé  qui 
broyait  du  chlorate  de  potasse  avec  du  charbon  en  poudre 
fut  tué  par  l'explosion  du  mélange  détonant. 

il  y  a  environ  sept  ans  M.  D...  voulant  expédier  des 
paquets  de  poudre-éclair  les  fit  renfermer  dans  une  boîte  en 
fer-blanc  dont  il  voulait  faire  souder  le  couvercle.  Son  ou- 
vrier approcha  un  fer  à  souder  pour  exécuter  le  travail. 
Comme  iU'elTectuait  une  explosion  se  produisit,  le  couvercle 
vola  en  éclats,  l'ouvrier  eut  le  visage  grièvement  brûlé. 

Un  exemple  plus  terrible  encore  a  été  indiqué  dernière- 
ment dans  les  journaux  parisiens. 

«  Le  3  septembre  une  violente  détonation,  pareille  au  bruit 
d'un  coup  de  canon  et  suivie  d'une  véritable  avalanche  de 
matériaux,  mettait  en  émoi  à  sept  heures  du  soir  le  quartier 
de  la  rue  du  Mail.  Au  28  de  cette  rue  habite  M.  Jean  Larcher, 
éditeur  du  Photo- Programme, 

»  MM.  Larcher,  Georges  Bringeretïortat  se  tenaient  tous 
les  trois  autour  d'une  môme  table,  où  ils  faisaient  très  pro- 
bablement des  pesées  de  magnésium  en  poudre. 

»  L'un  d'eux,  avec  un  petit  carton  légèrement  plié,  prenait 
la  poudre  dans  un  bocal  voisin,  ensuite  il  la  faisait  douce- 
ment tomber  dans  une  balance. 

»  Peu  à  peu  d'infimes  poussières  de  la  dangereuse  matière 
se  répandirent  dans  l'atmosphère,  et  soudain  allèrent  s'en- 
flammer au  contact  d'un  bec  de  gaz  situé  à  {'"fio  au-dessus 
de  la  table. 
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»  L'explosion  se  produîsîl  forinîdable,  renversant  les  trois 
hommes,  brisant,  incendiant  tout  aux  alentours. 

»  M.  Paul  Simonin,  âgé  de  quinze  ans,  et  M.  Paul  Boc- 
quillon,  âgé  de  vingl-quatre  ans,  tranquillement  assis  à  une 
terrasse  voisine,  furent  atteints  et  légèrement  blessés  par 
les  projectiles, 

»  M,  Larcher  et  ses  employés  sont  grièvement  brûlés  au 
visage  et  aux  mains,  et  les  médecins  appelés  pour  leur  donner 
les  premiers  soins  n'ont  pu  se  prononcer  sur  leur  étal. 

»  Les  dégâts,  dans  les  bureaux  ei  les  chambres  photogra- 
phiquesy  sont  considérables. 

)>  La  poussée  produite  par  la  combustion  des  gaz  fut  laté- 
rale et  s'exerça  surtout  contre  les  cloisons.  Pas  une  vitre  ne 
demeura  intacte;  mais  des  bocaux  et  des  bouteilles  rangés 
sur  des  étagères  ne  furent  pas  endommagés. 

»   Quant  aux  blessés,  leur  état  est  très  grave.  )> 

Il  y  a  deux  ans  un  de  nos  auditeurs  nous  dit  qu'une  poudre- 
éclair  qu'il  venait  d'acheter  brûlait  en  fusant  au  lieu  de  s'en- 
flammer rapidement.  Nous  reconnûmes  que  l'humidité  était 
la  seule  cause  de  l'altération.  Il  voulut,  pourTutiliser,  malgré 
notre  avis,  la  faire  sécher  au-dessus  d'un  tuyau  chauffé  par 
de  l'eau  chaude.  A  un  certain  moment  cette  poudre  s'en- 
flamma spontanément;  heureusement  personne  ne  se  trouvait 
à  ce  moment  dans  la  pièce,  car  une  explosion  locale  se  pro- 
duisit en  brisant  les  vitres  de  l'appartement. 

On  voit  donc  les  terribles  effets  que  peut  produire  la 
manipulation  de  ces  poudres.  Il  faut  donc  les  éviter. 

Avant  de  terminer  ce  Chapitre  nous  indiquerons  que  les 
sels  mélangés  à  l'aluminium  ou  au  magnésium  en  poudre  sont 
hygrométriques. 

Pour  éviter  le  mélange  dangereux  de  ces  matières  on  a 
proposé  d'étendre  séparément  chacun  des  composants  sur 
des  feuilles  de  papier  que  l'on  peut  réunir  comme  on  le  fait 
pour  les  sandw^ichs,  mais  nous  conseillons,  si  l'on  veut  dé- 
couper ces  feuilles  en  bandes,  de  ne  le  faire  que  séparément, 
avant  leur  réunion. 

Les  appareils.  —  On  peut  diviser  les  appareils  pour 
l'emploi  des  poudres  magnésiques  en  deux  catégories  : 
I®  ceux  qui  ont  des  réservoirs  dans  lesquels  on  place  la 
poudre   que   l'on  insuffle    sur  une   flamme   pour   produire 
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l'éclair.  La  plupart  ont  également  un  second  réservoir  conte- 
nant de  l'alcool  dans  lequel  plongent  les  mèches;  2"  ceux 
dans  lesquels  on  place  la  charge  de  poudre  pour  une  opéra- 
tion et  dont  on  provoque  la  combustion  à  Taide  d'une  cap- 
sule fulminante. 

Parmi  les  appareils  de  la  première  catégorie,  les  lampes 
Marion,  Hélios,  Nadar,  Bojer,  Bourdier  donnent  de  bons 
résultats. 

Il  faut  absolument  proscrire  les  petits  appareils  à  insuffla- 
tion, que  Ton  tient  à  la  main,  attendu  que  la  poudre  métal- 
lique portée  à  Tincandescence  peut  produire  des  brûlures 
très  graves.  M.  le  colonel  Moëssard  a  failli  être  estropié  par 
un  appareil  a^'ant  la  forme  d'une  bougie  qu'il  tenait  à  la  main. 

Quel  que  soit  le  genre  d'appareil  à  insufflation  il  faut  ab- 
solument éviter  d'y  introduire  des  poudres  autres  que  du 
magnésium  ou  de  l'aluminium  pur.  Celles  appelées  photo- 
potidreSy  poudres-éclair  sont,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  des 
mélanges  explosifs  qui,  dans  les  appareils  à  réservoir,  pour- 
raient occasionner  de  très  graves  accidents. 

Parmi  les  appareils  de  la  seconde  catégorie  (c'est-à-dire 
employant  une  capsule  fulminante)  il  est  indispensable  de 
n'utiliser  que  ceux  dans  lesquels  la  main  qui  tient  l'appareil 
est  suffisamment  protégée.  L'appareil  Bellieni  est  certaine- 
ment le  meilleur  (prendre  celui  dont  la  poignée  a  une  base 
large  qui  assure  la  stabilité  de  l'appareil).  Il  serait  à  désirer 
que  ces  appareils  eussent  un  arrêt  de  sûrelé  pour  éviter  toute 
chance  d'accident  à  l'opérateur. 

Ces  derniers  appareils  sont  souvent  placés  dans  des  dispo- 
sitifs, sortes  de  lanternes  à  réflecteur,  (jui  ont  pour  but  prin- 
cipal d'éviter  que  la  fumée  se  répande  dans  la  pièce  où 
Ton  opère.  Il  est  indis|)ensable,  dans  ce  cas,  d'y  adjoindre 
des  sacs  qui,  repliés  avant  l'opération,  sont  gonflés  parles 
gaz  produits  par  la  combustion  des  poudres  employées.  Il 
est  prudent  de  munir  ces  lanternes  ou  leur  sac  d'une  soupape 
d'évacuation  dont  un  ressort  déterminera  l'ouverture  sous 
une  pression  trop  forte  des  gaz. 

M.  Mairel  a  été  grièvement  brûlé  au  bras  avec  un  appareil 
de  ce  genre  inventé  par  lui,  mais  dont  le  percuteur  ne  portait 
pas  alors  Tarrêt  de  sûreté  dont  il  est  actuellement  muni. 

Plusieurs  opérateurs  n'emploient  pas  d'appareils.  Les  uns, 
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comme  M.  Vivien,  versent  la  poudre  soit  snr  du  colon  nitré, 
soil,  comme  M.  Bouillaud  elM.Londe,  la  renferment  dans  des 
sortes  de  papillotes  de  papier  nitré  placées  dans  des  cornels 
légèrement  serrés  avec  un  fil  de  coton  nitré.  Ces  cornets  sont 
suspendus  au-dessus  de  Tappareil  photographique;  d'aulres, 
comme  M.  Brichaut,  placent  tout  simplement  la  poudre  sur 
une  tôle  repliée  d'équerre.  Ces  derniers  opérateurs  pro- 
voquent la  combustion  de  la  poudre  à  Taide  d^une  mèche 
cirée  attachée  à  un  long  manche. 

M.  Alexandre  vend  des  petites  cartouches  de  poudre  dites 
capsules  phébusines,  que  Ton  peut  employer  sans  appareils 
ou  dans  une  lanterne  ayant  les  parois  plissées  comme  les 
accordéons,  dispositif  très  commode  et  à  recommander. 

Eu  résumé,  quel  que  soit  le  mode  d'utilisation  de  la  poudre 
adoptée  par  l'opérateur,  il  doit  :  i°  s'assurer  que  l'éclair  ne 
se  produira  qu'au  moment  précis  où  la  photographie  doit  être 
faite;  2"  éviter  qu'une  personne  puisse  être  atteinte  par  la 
poudre  incandescente  projetée  au  moment  de  la  combus- 
tion; 3"  fermer  les  yeux  au  moment  où  l'éclair  doit  se  pro- 
duire. 

A  l'appui  des  prescriptions  que  nous  venons  de  faire  M.  Placet 
nous  a  montré,  il  y  a  une  trentaine  d'années,  la  lentille  exté- 
rieure d'un  objectif  qui  avait  été  détériorée  par  des  grains 
incandescents  de  photo-poudre  qui  avaient  pénétré  dans  le 
verre. 

Un  de  nos  préparateurs,  qui,  malgré  notre  avis,  s'était  ap- 
proché à  o"*,6o  environ  de  l'appareil  à  percussion  que  nous 
tenions  à  la  main,  eut  le  front  grièvement  brûlé  et  une  con- 
jonctivite sérieuse. 

Plusieurs  opérateurs  et  nous-méme  sommes  restés  quelques 
secondes  et  même  quelques  minutes  aveugles  par  un  éblouis- 
sèment  produit  par  un  éclair  artificiel. 

Plusieurs  inventeurs  ont  imaginé  des  appareils  pour  pho- 
tographier des  portraits  dans  des  ateliers  en  captant  la  fumée. 
M.  Alexandre,  de  Bruxelles,  proposa,  en  1886,  un  dispositif 
très  complet;  plus  tard,  M.  Mairet  imagina  une  modification 
à  ce  genre  d'appareil.  Dans  ces  derniers  temps  M.  Bouillaud, 
M.  Boyer,  prirent  des  brevets  pour  des  appareils  dans  lesquels 
la  lumière  de  l'éclair  est  tamisée  par  des  verres  dépolis. 

Enfin  M.  Klary  et  M.  Guimaraës  ont  proposé  des  appa- 
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reils  très  portatifs,  dans  lesquels  la  fumée  est  également 
évacuée  à  Texlérieur  comme  dans  les  appareils  Bouillaud  ou 
Boyer. 

Applications.  —  Nous  allons  comprendre  dans  ce  Cha- 
pitre Tutilisation  de  l'éclair  artificiel. 

Pour  les  portraits  il  est  indispensable  d'interposer  entre 
l'éclair  et  le  sujet  à  photographier  un  écran  qui  diffuse  la 
lumière,  et  dans  ce  but  les  appareils  Bouillaud  ou  Bojer 
sont  excellents. 

La  quantité  de  poudre  pour  obtenir  un  cliché  i3  x  i8  est, 
dans  Tappareil  Bouillaud,  d'environ  iS"".  Pour  des  dimensions 
plus  grandes  la  quantité  à  employer  est  à  peu  près  propor- 
tionnelle à  la  grandeur  du  cliché.  Ceci  nous  indique  qu'avec 
|8''de  poudre  on  peut  obtenir,  sans  interposition  d'écran,  des 
groupes.  Avec  2S'  à  38''  de  poudre  on  peut  obtenir  des  groupes 
assez  étendus  ou  des  intérieurs  très  vastes. 

Souvent  on  utilise  à  la  fois  l'éclair  artificiel  avec  écran 
interposé  et  la  lumière  diffuse  du  jour  :  c'est  ce  que  nous 
avons  appelé  depuis  longtemps  la  photographie  de  V avenir. 
11  faut  dans  ce  cas  réduire  la  quantité  de  poudre  à  employer; 
pour  les  portraits  la  lumière  diffuse  du  jour  est  utilisée  le  plus 
souvent  pour  donner  à  la  physionomie  du  détail  dans  les 
ombres. 

Nous  allons,  en  terminant,  indiquer  l'emploi  de  la  photo- 
graphie par  l'éclair  artificiel  pour  des  recherches  ophtal- 
mologiques. Ceci  est  une  question  très  délicate. 

En  1888,  M.  Eder  a  indiqué  que  le  D*"  Cohn  avait  obtenu 
des  photographies  du  nerf  optique  et  de  différentes  affections 
à  l'aide  d'une  poudre  magnésique.  Une  quantité  de  0**^,02 
était  suffisante  pour  cinq  à  six  épreuves.  Le  sujet  était  placé 
à  environ  o",6o  de  l'éclair. 

On  voit  donc  la  petite  quantité  employée  par  le  D'  Cohn, 
et  si  on  la  compare  avec  la  quantité  qui  a  occasionné  l'acci- 
dent dont  nous  avons  été  la  victime  et  que  nous  évaluons  à 
au  moins  cent  fois  plus,  on  comprend  la  contraction  énorme 
des  muscles  ciliaires  qui  a  provoqué  le  décollement  de  notre 
rétine. 

On  voit  donc  qu'il  est  indispensable  de  proportionner 
l'intensité  de  l'éclair  artificiel  à  la  sensibilité  et  à  la  distance 
du  sujet  à  photographier. 
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Nous  terminons  cet  article  en  confirmant  ce  que  nous 
disons  depuis  longtemps  :  que  rëclair  artificiel  est  un  moyen 
précieux  et' à  conserver  et  qui,  par  Télude  des  substances 
destinées  à  le  produire  et  des  appareils  permettant  de  l'uti- 
liser, sera  dans  l'avenirjndispensable  à  tous  les  photographes. 

Quoi  qu'il  en  soit  nous  espérons  que  cet  article  servira 
d'avertissement  et  non  pas  de  frein  aux  procédés  photogra- 
phiques. 

(Caméra  obscura.) 

77.144.9 
ESSAI  PHOTOGRAPHIQUE  DE  LA  LUMIÈRE  DES  PHOTOBAGTÉRIES; 

Par  m.  Léon  VIDAL. 
(Communicalion  faite  à  la  séance  du  7  décembre  1900.) 


J'ai  eu  l'idée  d'étudier  l'action  produite  sur  les  plaques 
sensibles  photographiques  par  les  microbes  lumineux  résul- 
tant des  cultures  de  M.  Raphaël  Dubois. 

Le  flacon  contenant  ces  bactéries  provenait  du  Palais  de 
l'Optique.  Placée  directement  sur  une  plaque  dont  la  moitié 
était  protégée  contre  les  radiations  par  une  bande  de  papier 
rouge,  cette  source  de  lumière  a,  au  bout  de  deux  heures, 
produit  une  action  très  énergique.  J'ai  alors  fiiit  un  deuxième 
essai  en  interposant  entre  la  partie  inférieure  du  récipient  et 
la  plaque  sensible  un  écran  triple  formé  de  trois  verres 
colorés,  l'un  en  rouge,  Tautre  en  vert  et  le  troisième  en  bleu. 
Après  deux  heures  d'exposition,  j'ai  obtenu,  en  développant, 
une  action  très  marquée  dans  le  bleu,  bien  moindre  dans  le 
vert  et  nulle  dans  le  rouge. 

La  plaque  employée  était  d'une  marque  dite  orthochro- 
matique; toutefois  l'efiet  était  le  même  que  celui  que  l'on 
obtient  avec  une  lumière  courante  sur  une  plaque  ordinaire. 

De  ces  deux  essais  il  résulte  : 

I"  Que  la  force  de  pénétration  à  travers  un  milieu  opaque, 
qui,  au  dire  de  M.  Kupliaël  Dubois,  serait  très  grande,  ne  se 
serait  pas  manifestée  après  deux  heures  d'action; 

2°  Que  l'efl'et  produit  sur  les  plaques  sensibles  est  le 
même  que  celui  que  produisent  les  autres  sources  de  lumière, 
à  l'énergie  près. 

Ces  essais  méritent  d'être  continués,  bien  qu'il  soit,  pour 
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ie  momen^^  iinf)assii>le  de  .prévoir  une  application  pratique 
d'une  source  de  lumière  aussi  faible.*         ;• 

En  matière  d'études  scientifiques,  rien  n'étautné^igeable, 
jI  semble  que  Ton  doit  serrer  d'aussi  près  que  possible  l'étude 
.de  Faction  chimique  de  ces  sortes  de  radiations,  si  faibl^^ss 
soient-elles.  L'avenir  se  cliargcra  ensuite  de  montrer  quelles 
peuvent  être  les  conséquences  utiles  de  ces  recherches. 

Je  me  propose  donc  de  continuer,  pour  ma  pari,  à  faire 
quelques  constatations  nouvelles  en  engageant  les  personnes 
qui  le  pourraient  à  tcnler  également  des  études  dans  la  même 
voie. 

Le  flacon  dont  j'ai  fait  usage  était  entre  mes  mains  depuis 
plus  d'uD  mois,  et  sa  luminosité  ne  semblait  pas  encore  vu 
voie  de  diminution.  On  peut  d'ailleurs  suivre,  à  l'aide  de  i«i 
Photométrie  photographique,  la  loi  de  celle  décroissance 
jusqu'à  l'extinction  complète. 


77.023.4 
OBSERVATIONS  SUR  LES  PROCÉDÉS  DITS  «  NOUVEiDX  > 
DE  DÉVELOPPEMENT; 

Par   m.    Gn.    GRAVIER. 

(Communicalion  faile  à  la  séance  du  4  jai^vicr  kjoi.) 


L'emploi  à  peu  près  général  des  appareils  de  pelits  for- 
mais, même  par  ceux  qui  prétendent  qu'ils  font  rétrograder 
l'esthétique  de  VArt  photographiques  a  eu  pour  consé- 
quence la  multiplicité  des  clichés  à  développer;  il  en  est 
résullé  la  recherche  de  méthodes  de  développement  plus 
rapides  que  celle  qui  consiste  à  tâter  son  cliché  et  que  l'un 
des  plus  habiles  auteurs  qui  l'ont  préconisée  a  appelé  la 
tnrlhode  rationnelle. 

Les  amateurs  ou  les  professionnels  qui  développent  à  la 
douzaine  les  clichés  de  4^X6  à  i3  x  i8  emploient  donc 
deux  méthodes  dites  nouvelles  : 

i"  Celle  employant  deux  solutions  placées  séparément 
dans  deux  cuvettes  voisines;  c'est  la  méthode  dite  à  deux 
cuvettes. 

2"  Celle  qui  utilise  une   seule  cuvclle  dans  laquelle  on 
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place  un  grand  nombre  de  clichés  qui  se  développent  aulo- 
maliquement  à  la  fois;  c'est  la  méthode  dile  au  développe- 
ment lent. 

On  a  attribué  la  première  de  ces  méthodes  à  Edward,  et 
cela  a  élé  reproduit  dans  le  Bulletin  du  i5  octobre  dernier. 

Nous  croyons  devoir  rappeler  que  notre  très  regretté 
collègue  M,  Chardon  a  indiqué,  il  y  a  une  vingtaine  d'an- 
nées environ,  que,  en  plaçant  un  cliché  dans  un  vieux  bain 
à  Toxalate  ferreux  jusqu'à  ce  que  l'image  apparaisse  et  en 
conlinuant  le  développement  dans  un  bain  neuf,  on  obtenait 
facilement  d'excellenis  résultats  avec  des  écarts  de  pose  1res 
différents. 

Quelques  années  plus  lard,  M.  E.  Audra  indiqua  l'emploi 
des  deux  cuveUes,  avec  l'acide  pyrogallique  dans  l'une  et  un 
bain  alcalin  dans  l'autre. 

Nous  ferons  remarquer  que  les  idées  des  deux  auteurs 
ci-dessus  constituent  des  moyens  semblables  mais  qui  ont 
chacun  leur  originalité. 

Ce  que  nous  appellerons  la  méthode  Audra  doit  avoir 
pour  adhérents  les  praticiens  de  la  méthode  ralionnelle,  car 
on  tôle  le  cliché  par  son  séjour  plus  ou  moins  long  dans 
l'une  des  deux  cuvettes. 

M.  Audra  débute  par  le  passage  dans  l'acide  pyrogallique, 
ce  qui  permet  d'y  laisser  un  certain  nombre  de  clichés  atten- 
dant leur  passage  dans  le  second  bain  (alcalin).  Cette 
méthode  typique  peut  être  appliquée  à  tous  les  révélateurs, 
excepté  l'amidol. 

Il  convient  de  suivre  l'ordre  indiqué  par  M.  Audra  et  de 
débuter  par  la  cuvette  contenant  le  réducteur  (pyro,  hydro- 
quinone,  etc.,  etc.).  Pour  les  formules  nous  adoptons  pour 
les  clichés  à  pose  inconnue,  soit  celles  de  M.  Audra,  soit 
celles  indiquées  par  les  fabricants  de  plaques,  à  un  bain 
unique,  pour  instantanés,  en  mettant  dans  la  première  cu- 
vette (à  gauche)  la  solution  du  réducteur,  avec  sa  dose  de 
sulfite,  et  dans  la  seconde  cuvette  le  sel  alcalin  avec  la  quan- 
tité d'eau  et  de  sulfite  qui  entre  dans  la  solution  de  la  pre- 
mière cuvette,  on  évite  ainsi  la  coloration  rapide  de  la  solu- 
tion alcaline. 

Pour  les  instantanés  on  a  peu  à  redouter  le  voile  avec  la 
méthode  Audra,  mais,  par  précaution,  on  a  sous  la  main 
une  solution  de  bromure  à  lo  pour  loo. 
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Dans  l'emploi  des  deux  cuveltes,  des  opérateurs  habiles 
meltent  dans  Tune  et  dans  Tautre  le  réducteur  et  un  alcali, 
mais  ce  dernier  est  en  faible  proportion  dans  celle  par  la- 
quelle on  débute  et  dans  la  seconde  les  proportions  sont 
renversées. 

Cette  façon  de  procéder  rentre  dans  la  méthode  Chardon: 
débuter  par  un  bain  faible,  terminer  par  un  bain  fort. 

Pour  les  révélateurs  préparés  du  commerce  (Mercier,  Reeb, 
Cristallos,  Universal,  etc.),  nous  avons  reconnu  qu'en  met- 
tant dans  la  cuvette  de  début  (à  gauche)  la  quantité  de  so- 
lution  étendue  pour  instantanés  (indiquée  par  le  prospec- 
tus) et  en  y  ajoutant  vin^t  fois  la  quantité  d'eau  on  évitait 
tout  mécompte;  la  seconde  cuvette  (à  droite)  renferme  la 
solution  diluée  du  prospectus  pour  instantanés. 

On  peut  remarquer  que  nous  avons,  avec  intention,  in- 
diqué la  position  dés  deux  cuvettes.  Nous  sommes  con- 
vaincus qu'en  adoptant  une  règle  pour  disposer  sur  la  table 
de  l'opérateur  les  vases  qu'il  emploie,  on  permettrait  à  qui- 
conque change  de  laboratoire  des  méprises  fréquentes. 

Cette  proposition  n'est  pas  nouvelle;  elle  émane  de  plu- 
sieurs opérateurs  soigneux. 

Méthode  dite  du  développement  lent,  —  1'  y  «  "^e 
quinzaine  d'années  environ  que  M.  Liesegang  a  indiqué 
qu'en  diluant  fortement  un  révélateur  on  pouvait  laisser  des 
clichés  pendant  douze  heures,  soit  toute  une  nuit,  et  les  re- 
trouver développés  ainsi  automatiquement. 

Précédemment  on  employait  pour  le  développement  des 
papiers  négatifs  des  solutions  dans  les(juelles  l'image  appa- 
raissait lentement,  mais  il  fallait  renouveler  les  solutions; 
ici  ce  n'est  pas  le  cas  :  la  solution  reste  la  même  et,  si  elle  se 
colore,  le  bain  perd  de  son  énergie  et  le  cliché  est  faible;  il 
en  résulte  que  le  réducteur  qui  s'oxydera  le  moins  rapide- 
ment, s'il  donne  assez  d'intensité  au  cliché,  devra  être  uti- 
lisé. 

ISous  avons  placé  sur  une  plaque  de  porcelaine  blanche 
les  divers  réducteurs  utilisés  ordinairement  :  acide  pvro- 
gallicjue,  amidol,  diamidophénol,  iconogène,  métol,  orlol, 
hydroquinone,  aduiol;  quinze  jours  après,  ce  dernier  réduc- 
teur seul  ne  s'était  |)as  coloré  lorLemeut;  il  est  donc  indiqué 
avec  ceux  peu  oxydables,  car,  par  l'adjonction  de  suUitc,  sa 
conservation  est  assurée  à  plus  forte  raison. 
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'  En  ajoutant  aux  soliitious  préparées  pour  instantanés  en- 
viron 5o  fois  leur  volujxie  d'^eaii  (préférablement  l'eaû  dis- 
tillée) on  obtiendra  un  bain  suffisamment  lent. 

Pour  remploi  du  bain  lent  nous  signalerons  la  parfaite 
disposition  de  la  cuve  de  M.  Gaumont,  qui  permet  aux  dépôts 
qui  peuvent  se  former" d'être  réunis  dans  le  fond  de  la  cuve 
sans  souiller  les  clichés. 

Nous  croyons  que  les  observations  ci-dessus  seront  utiles 
à  ceux  qui^  ayant  peu  de  temps  de  disponible  pour  déve- 
lopper leurs  clichés,  désirent  profiter  des  travaux  de  ceux 
qui  nous  ont  apporté,  dans  la  période  où  les  essais  du  labo- 
ratoire n'étaient  pas  considérés  moins  utiles  que  les  projec- 
tions, des  résultats  dont  généreusement  ils  faisaient  profiter 
leurs  contemporains,  et  nous  tenons  à  rappeler  leurs  noms. 


77.137.1 
YISEUR   CLAIR  POUR  CHAMBRE  A  MAIN   A   DÉCENTREMENT» 
DE  M.  GILLON; 

Par  m.  E.  WALLON. 
(Préseiitation  faite  à  la  séanée  du  4  janvier  1901.) 


Le  viseur  clair  de  M.  Gillon  est  constitué,  comme  d'habi- 
tude, par  une  lentille  divergente,  de  forme  rectangulaire, 
munie  d*un  oeilleton.  11  présente  ce  caractère  particulier  que, 
lorsque  l'on  use  du  décentrement,  le  viseur  donne  toujours, 
sans  que  Ton  ait  besoin  de  toucher  à  Tceilleton,  le  champ 
exact  de  l'appareil . 

C'est  la  première  fois  que  ces  conditions  sont  réalisées 
avec  emploi  d'une  lentille  divergente,  et  elles  le  sont  grâce 
aux  dispositions  suivantes  : 

Le  décentrement  se  fait,  dans  l'appareil  de  M.  Gillon,  par 
la  glace  sensible  elle-même,  qui  se  déplace  dans  son  plan, 
avec  le  magasin  où  elle  est  enfermée.  L'œilleton  est  solidaire 
de  ce  magasin,  par  rapport  auquel  il  occupé  une  position 
fixe,  telle  que  quand  le  décentrement  est  nul,  la  lign«  qui  le 
joint  au  centre  du  viseur  soit  parallèle  à  Taxe  de  l'objectif. 
La  lentille  divergente  est  solidaire  de  celui-ci. 

La'distance  focale  delà  lentille  divergente  est  égale  à  celle 
de  l'gbjçctif,  et  ses.  dimensions  linéaires  sont  exactement 
égales  à  la  moitié  de  celles  de  la  glace  sensible. 

2«  Série,  Tome  XVII.  —  N«  3;   1901.  8 
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-  Enfin,  l'écart  entre  rœilletoa  et  la  lentille  divergente  est 
égal  à  Ja  distance  focale  de  PoLjectif. 

Dans  ces  conditions,  et  pourvu  que  Ton  ne  modifie  pas  le 
tirage  de  la  chambre,  il  est  aisé  de  démontrer  que  Tccil  voit 
exactement  dans  le  cadre  du  viseur  clair,  et  cela  quel  que 
soit  le  décentrement,  ce  qui  se  projette  dans  la  glace  sen- 
sible. 

L'étude  générale  du  problème  du  viseur  clair  {voir  pro- 
chainement) justifie  pleinement  les  dispositions  adoptées 
par  M.  Gillon» 
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77.15  (0832)(048) 
G.  Naudet.  —  Formulaire  pratique  de 
Photographie»  —  Paris,  Desforges, 

Les  Annales  photographiques  nous  donnent  aujourd'hui 
une  plaquette  de  3o  pages  dans  lesquelles  M.  G.  Naudet  a 
réuni  les  formules  les  plus  usuelles,  les  plus  contrôlées,  pour 
la  pratique  courante  de  la  Photographie.  L'amateur  pourra 
sans  recherches,  sans  hésitation,  employer  la  formule,  la. 
recette,  le  procédé  qui  lui  sont  recommandés  et  qui  ont  été 
judicieusement  choisis  entre  tous  comme  donnantlcs  meilleurs 
résultats.  Ed.  G. 

77.15(0832) (048) 
D' Louis  Sassi.  —  Formulaire  photographique  f  traduit  de  rilalien 
par  Ernest  Jacquez.  —  Paris,  G.  Carré  et  G.  Naud. 

M.  Ernest  Jacquez  nous  offre  également  un  Formulaire 
qu'il  a  rapporté  d'Italie.  On  pourra  se  demander  pourquoi  il 
est  allé  le  chercher  si  loin,  quand  nous  avons  en  France  un 
tel  nombre  de  ces  Ouvrages  que  c'est  un  véritable  labeur  de 
les  analyser  tou5  à  mesure  de  leur  apparition.  Quoi  qu'il  en 
soit,  le  petit  volume  de  i4o  pages  dû  au  D'  Louis  Sassi  est 
bien  conçu,  complet  et  facile  à  consulter.  Ed.  G. 
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91  (06) (058)  (048) 
Annuaire  de  la  Société  des  Touristes  du  Dauphlné, 
Grenoble,  Allier  frères,  1899. 

^  oici  une  intéressante  publication  à  plus  d^in  liire  :  La 
Société  des  Touristes  du  Dauphiné  a  réuni,  en  un  Volume 
de  4o<^  psigcs,  les  documents  les  plus  instructifs  sur  les 
courses,  ascensions,  explorations  accomplies  par  ses  membres 
dans  ce  beau  pays,  qui  offre  à  l'activité  des  excursionnistes 
tant  de  merveilles  naturelles.  De  nombreuses  et  remar- 
quables photogravures  agrémentent  les  récits  tr^s  circon- 
stanciés et  très  saisissants  parfois  des  hardis  explorateurs. 
II  serait  bien  à  souhaiter  que  chacune  des  provinces  de  la 
France  comptât  une  Société  aussi  dévouée  que  celle  de 
Grenoble  à  faire  connaître  et  admirer  les  beautés  de  sa  ré- 
gion. Ed.  g. 

77.9(048) 
Photograms  of  the  year  1900.  —  Londres,  Dawbard  and  Ward. 

Ce  Volume  de  200  pages  contient  un  nombre  presque 
aussi  considérable  d^illustrations  :  elles  reproduisent  les  plus 
belles  photographies  des  tableaux  de  Tannée  et  sont  accom- 
pagnées de  Notices  détaillées  sur  le  mérite  et  la  description 
des  œuvres,  ainsi  que  sur  leurs  auteurs.  Texte  et  gravures 
ont  un  égal  intérêt.  Ed.  G. 

77.9^048) 
De  Paris  en  Italie.  —  Bergeret  et  G'',  Nancy. 

Cent  vues  pittoresques  composent  ce  charmant  Album, 
qui  fait  passer  sous  nos  jeux  les  plus  belles  vues  des  villes 
ou  des  sites  que  parcourt  Theureux  voyageur  qui  se  rend  de 
Paris  à  Venise.  Ceux  qui  ont  accompli  cet  admirable  par- 
cours le  refont  avec  joie;  ceux  qui  n'ont  pas  encore  eu  ce 
plaisir  le  souhaitent  ardemment.  Ed.  G. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PERIODIQUES. 


77.212 

Caméra  Craft,  août  1900.  —  Kallltyple,  —  Le  procédé  de  Kalli' 

typle,    qui    repose  sur   une  combinaison  de  l'impression  à  image 

apparente  et  de   l'impression  par  développement,   est    loin    d'être 

nouveau  ;  mais,  comme  il  a  servi  dans  ces  derniers  temps  à  la  prépa- 
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ration  de  papiers  vendus  dans  le  commerce  sous  des  noms  variés, 
nous  saisissons  celle  occasion  de  rappeler  les  formules  publiées 
aulrefois. 

Il  faut  employer  un  beau  papier  du  type  Rives  on  Steinbach. 

Voici  une  première  formule  : 

0\alale  fcrricosodîque i*%  5 

Eau ^ 70** 

Étendre  ce  liquide  sur  le  papier  en  le  faisant  flotter  ou  en  se  ser- 
vant d'une  touiïc  de  coton.  Sécher  rapidement  mais  sans  avoir 
recours  à  la  chaleur.  On  imprime  jusqu'à  ce  que  tes  grandes  ombres 
deviennent  visibles  et  l'on  développe  dans  une  solution  de  nitrate 
d'argent  à  i,5  pour  100  légèrement  acidulée  d'acide  citrique.  Une 
solution  d'acide  oxalique  fera  disparaître  toute  teinte  jaunâtre  si 
c'est  nécessaire. 

Une  autre  formule  consiste  à  sensibiliser  le  papier  avec 

0\alate  ferrique 4**^,85 

Nitrate  d'argent i*%95 

Eau  distillée 9.8" 

et  à  se  servir  pour  le  développement  de  borax  et  de  sel  gemme 
comme  suit  : 

Solution 
de  bichromate 
de  potasse 
Eau.  à  I  pour  100. 

ce 
2'2  4>  gouttes. 

jiS  45      » 

28  25  » 


Sel 

Borax. 

gemme 

Tons  noirs. . . . 

.  3" 

2 

Tons  pourpres. 

.  3 

0,6 

Tons  sépia. . . . 

" 

.,6 

Après  le  développement,  il  faut  fixer  dix  minutes  dans 

Eau 28« 

Ammoniaque  concentrée 7  gouttes. 

Laver  ensuite  quinze  à  vingt  minutes,  sécher  et  monter. 


E.  G. 


676 
La  Nature,  10  novembre  1900.  —  Le  Bureau  dressai  des  papiers 
à  la  Chambre  de  Commerce  de  Paris;  par  M.  ^1.  Da  Cunka.  — 
Le  papier  étant  le  support  de  la  plupart  des  épreuves  photogra- 
phiquesjil  sera  certainement  inléressantde  signaler  le  Bureau  d'essai 
des  papiers  organisé  parla  Chambre  de  Commerce  de  Paris,  dans  son 
service  du  conditionnement  des  soies,  place  de  la  Bourse.  M.  Da 
Cunha  indique  les  méthodes  suivies  par  ce  bureau  dont  M.  Persoz 
est  directeur,  pour  soumettre  les  échantillons  de  papiers  à  divers 
essais  qui  permettent  de  se  rendre  compte  de  sa  valeur  pour  diffé- 
rents usages. 

Ils  comprennent  :  la  mesure  de  la  résistance  à  la  traction,  la  dé- 
termination du  sens  des  fibres  du  papier,  la  mesure  de  la  résistance 
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au  pliage,  la  déterminalion  de  la  nature  des  fibres,  la  recherché  de  la 
proportion  de  pâte  de  bois,  le  dosage  des  matières  étrangères  (sul- 
fate de  baryte,  kaolin,  etc.),  la  recherche  des  acides,  la  détermina- 
tion de  la  nature,  de  la  t^omposition  et  du  degré  des  encollage». 

Le  degré  de  Tencollage  a  une  très  grande  importance  dans  plu- 
sieurs des  procédés  photographiques  (  papier  salé,  gomme  bichro- 
matée,  etc.);  le  procédé  pour  le  déterminer  est  très  ingénieux  et  des 
plus  simples,  il  peut  être  mis  en  pratique  par  tout  le  monde  :  «  On 
dispose  la  feuille  sur  un  plan  incliné  et,  à  Taide  d'un  compte-gouttes, 
on  verse  des  petites  quantités  de  chlorure  de  fer  à  la  partie  supé- 
rieure de  réchantillon;  la  solution^  en  coulant,  fait  une  série  de 
traînées  sur  le  papier  qu'on  laisse  ensuite  sécher.  On  retourne  alors 
la  feuille  et  l'on  répète  la  même  expérience  avec  du  tanin  en  provo- 
quant des  traînées  perpendiculaires  aux  premières  :  si  le  papier  est 
mal  encollé,  il  se  forme  des  taches  d'encre  dues  au  mélange  deî^  deux 
liquides  aux  points  d'intersection  des  deux  traînées;  si  au  contraire 
l'encollage  est  bon,  il  n'y  a  pas  mélange  et  pas  formation  de  taches 
noires.  Suivant  que  celles-ci  sont  plus  ou  moins  foncées,  l'encrillage 
laisse  moins  ou  plus  à  désirer.  » 

Enfin  un  appareil  permet  de  déterminer  le  pouvoir  absorbant  des 
papiers  buvards.  E.  G. 

77.019 
The  Journal  of  the  Franklin  Institute,  novembre  1900.  —  Impres- 
sions sans  lumière;  par  M.  Martin-l.  Wilbert,  —  Sous  ce  titre 
l'auteur  résume  les  difTérentes  façons  d'impressionner  une  plaque 
dans  l'obscurité;  i**  par  la  lumière  transmise  à  travers  des  corps  dits 
opaques  tl  invisible  pour  nos  yeux;  a**  par  les  matières  phospho- 
rescentes et  fluorescentes;  3"  par  la  chaleur;  4"  par  des  actions  chi- 
miques; 5"  par  l'électricité;  6**  par  les  rayons  X  et  autres  radiations 
analogues.  E.  G. 

77.863 
La  Photographie,  1**^  décembre  1900.  —  La  Photographie  directe 
des  couleurs  à  la  portée  de  tous;  par  M.  Naudet.  —  L'auteur  si- 
gnale l'emploi  que  l'on  peut  faire  dans  le  procédé  Lippmann  des 
plaques  à  l'albumine  de  M.  Ghéron  que  l'on  trouve  toutes  préparées 
dans  le  commerce. 

On  sensibilise  la  plaque  d'abord  à  nouveau  en  lumière  rouge  très 
faible  en  la  plongeant  dans 

Eau  distillée loo*"*" 

Azotate  d'argent G**^ 

Acide  acétique  cristallisable G*^^** 

Après  quarante  secondes  d'immersion,  on  lave  quinze  à  vingt  mi- 
nutes sous  un  robinet  d'eau  courante,  puis  on  isochromatise  soit  avec 
la  solution 

Eau  distillée loo 

Solution  alcoolique  au  j^  de  rouge  de  quinoléine. . .         i 
Solution  alcoolique  au  ^-^  de  cyanine 2 
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soit,  si  l'on  préfère,  dans 

fC 

Eau  distillée loo 

Solution  alcoolique  de  cyanine  au  jj^ H 

Solution  alcoolique  d'érythrosine  au  g-J-y 2 

De  toute  façon  le  séjour  dans  le  colorant  doit  durer  environ  une  mi- 
nute; on  lave  pendant  quefques  instants  en  faisant  couler  sur  la 
plaque  de  l'eau  distillée,  puis  on  met  à  sécher  dans  l'obscurité  ab- 
solue, ce  qui  ne  demande  guère  que  dix  minutes;  la  plaque  est 
alors  prête  pour  l'emploi,  elle  ne  peut  pas  se  conserver  d'un  jour  à 
l'autre 

L'insolation  au  châssis  à  mercure  est  d'environ  deux  minutes  avec 
un  objectif  très  lumineux  par  temps  clair. 

Le  développement  s'effectue  dans  le  bain  suivant  : 

Chlorhyrirate  de  diamidophénol  (amidol ) o,5 

Solution  de  bromure  de  potassium  à  10  pour  100. .  .  -a"' 

Sulfite  de  soude  cristallisé 'i*'^ 

Eau  distillée 100"^ 

On  évite  ainsi  l'emploi  d'un  révélateur  alcalin  qui  pourrait  provo- 
quer un  soulèvement  de  la  couche. 

Après  fixage,  laver  abondamment  et  renforcer  au  bichlorure  de 
mercure  en  utilisant  comme  bain  de  noircissement,  soit  le  révéla- 
teur ci-dessus,  soit  le  révélateur  à  l'oxalate  ferreux. 

Mettre  enfin  à  sécher  après  un  lavage  de  quelques  minutes  à  l'eau 
distillée. 

Les  couleurs  apparaissent  après  séchage  et  gagnent  progressivement 
leur  place.  E.  C. 

77.023.4 

Bulletin  de  l'Âssociatioii  belge  de  Photographie.  —  Emploi  du 
sucre  dans  le  développement  ;  par  M,  le  D^  Léo  Baeckland.  —  L'au- 
teur préconise  l'addition  de  sucre  dans  le  développement  spécialement 
pour  les  papiers  au  gélatinobromure  quand  on  emploie  des  révéla- 
teurs agissant  très  vite.  L'action  du  sucre  est  toute  physique,  elle 
ralentit  le  développement  sans  modifier  la  teinte  de  l'image  comme 
fait  le  bromure;  c'est  la  pénétration  du  révélateur  dans  la  couche 
sensible  qui  est  retardée. 

Par  exemple,  avec  le  révélateur  ordinaire  à  l'hydroquinone  et  au 
métol,  si  à  loo*"*  du  révélateur  on  ajoute  une  cuillerée  à  café  de  sucre 
cristallisé  (soit  environ  gS^*")  le  développement  d'une  bande  d'une 
épreuve  s'est  achevé  en  dix  secondes  seulement  au  lieu  de  cinq  secondes 
qu'avait  nécessitées  une  autre  bande  de  la  même  épreuve  traitée  parle 
révélateur  sans  addition  de  sucre  ;  avec  deux  cuillerées  il  a  fallu  pour 
une  autre  bande  vingt  secondes,  avec  sept  cuillerées  cinq  minutes. 

Le  ton  et  l'intensité  des  différentes  bandes  développées  étaient 
semblables.  E.  C. 
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77:608 
LISTE  DE  BREVETS  RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIER). 


Viffliecca.  —  N"  301045»  7  juin  1900.  —  Ciiiématoscope  aulo- 
malique  dit  Le  Phébus» 

Meyer,  —  N"  301099,  9  juin  1900.  —  Objectif  double  corrigé  au 
point  de  vue  sphérique  chromatique  et  anastigmatique. 

Guttin. —  N"  301106,  9  juin  1900.  —  Système  de  commande  auto- 
matique applicable  au\  appareils  présentant  des  vues  animées. 

Sauce,  —  N°301140,  lajuin  1900.  — Synchromoscope  ou  appareil 
:pour  voir,  agrandies  et  superposées,  les  images  de  trois  diaposilifs 
pourvus  d'écrans  colorés. 

Armât,  —  N"  301167,  12  juin  1900.  —  Perfectionnements  dans  les 
appareils  pour  la  projection  d'images  animées. 

Fetter,  —  N"  301490,  22  juin  1900.  —  L'appareil  Fet ter,  appareil 
photographique  portatif. 

Messter,  —  N»  301  732,  3o  juin  1900.  —  Dispositif  moteur  pour  le 
tambour  transporteur  d'images  de  kinétographes. 

Lacroix,  —  N**  301765,  3o  juin  1900.  —  Système  d'appareil  perfec- 
tionné pour  vues  animées. 

Société  Franz  Schmidt  et  Haensch,  —  N'*  301768,  21  mai  1900. 

—  Appareil  photographiqjie  pour  la  production  des  films  des  ciné- 
matographes. 

Goudesone.  —  N'*  301936,  7  juillet  1900.  —  Appareil  nommé 
Cinéma-stéréoscope  destiné  à  montrer  la  photographie  animée  en 
relief. 

Krayn,  —  N"  30â048,  10  juillet  1900.  —  Perfectionnements  aux 
chromoscopes. 

Société  Reulos,  Goudeau  et  C'«.  —  N"  302073,   11  juillet  1900. 

—  Système  de  mise  en  mouvement  de   la  bande  dans  les  appareils 
cinématographiques. 

Société  Actien-Gesellschaft  fiir  Anilin  -  Fabrikation,  — 
N**302013,  9  juillet  1900.  —  Aflfaiblisseur  photographique. 

Société  Actien-Gesellschaft  fur  Anilin-  Fabrikation,  — 
N"  302019,  9  juillet  1900.  —  Perfectionnement  dans  la  photo- 
graphie. 

Mackenstein.  —  N"  302148,  12  juillet  1900.  —  Système  d'appareil 
photographique. 

Engelsmann,  —  N"  302174,  i3  juillet  1900.  —  Appareil  d'optique 
pour  éclairage  à  distance  d'objets  placés  dans  l'espace. 


(')  Cette  liste   nous  est  communiquée   par  M-    C.  Chassevent  (Office 
Desnos),  11,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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Windecker.  —  N"  302274,  17  juillet  1900.  —  Monoculoscope  de 
poche  à  vues  changeantes  dit  express^photovues. 

Moisson,  —  N"  30230i,  18  juillet  1900.  —  Système  de  laboratoire 
photographique  |>ortaiif. 

Moore,  —  N®  3D2i51,  a4  juillet  1900.  —  Perfectionnements  ap- 
portes aux  pousse-pointes. 

Laux  et  Rockel.  —  N»  302525,  26  juillet  1900.  —  Châssis  pour 
prendre  un  certain  nombre  d'épreuves  photographiques  successivcs- 

Colardeau  et  Richard,  —  N°  302579,  3o  juillet  1900.  —  Système 
d'appareil  stéréoscopique  pour  la  vision  polychrome  d'épreuves  pho- 
tographiques. 

Fiés.  —  N"  302723,  1  août  1900.  —  Stéréoscope  pliant. 

Société  dite  Grenier  Art  Company,--  N°  302624,  3i  juillet  1900. 
—  Procédé  de  production  de  photographies  colorées  sur  soie  el 
autres  matières  textiles. 

Société  The  Thornton-Pickard  Manufacturing  C^  Limited.  — 
N"  302Gii,  3i  juillet  1900.  —  Perfectionnements  aux  obturateurs 
photographiques. 

Goerz.  —  N*  302655,  3i  juillet  1900.  —  Objectif  à  grand  angle 
corrigé  astigmatiquement. 

Loescher.  —  N"  302059,  3i  juillet  1900.  —  Machine  à  développer 
el  à  fixer  applicable  à  la  photographie  obtenue  mécaniquement  par 
un  mouvement  continu. 

Leprivier,  —  N"*  302742,  3  août  1900.  —  Laboratoire  phologra^ 
phiquc  portatif. 

Certificats  d'addition. 

Courtier,  —  N"  288746,  16  mai  1900.  —  Addition  au  brevet  pris 
le  la  mai  1899  pour  :  Un  dispositif  nouveau  et  un  appareil  dit  /e 
JVéma  produisant  des  éclairs  utilisables  en  photographie. 

Sheed,  —  N"  292156,  10  mai  1900.  —  Addition  au  brevet  pris  le 
3<)  août  1899  pour  :  Perfectionnements  aux  appareils  photogra- 
phiques. 

•  BernouJT.  —  N"  296209,  18  mai  1900.  —  Addition  au  brevet  pris 
le  16  juillet  Kjoo  pour  :  Nouveau  système  de  stéréoscope  à  fonction- 
nement automatique  et  déclenchement  produit  par  Tintroduciion 
d'une  pièce  de  monnaie. 

Duper ron.  —  N"  29i823,  6  juin  1900.  —  Addition  au  brevet  Jpris 
le  Jo  novembre  1899  pour  :  Pied  à  branches  extensibles  pour  appa- 
reils photographiques. 

Heulos,  —  Si»  282546,  19  juin  1900.  —  Addition  au  brevet  pris  le 
->.9  octobre  1898  pour  :  Appareil  cinématographique. 

Boucher.  —  N»*  298925,  ^.o  juin  1900.  —  Addition  au  brevet  pris 
le  5  avril  1900  pour  :  Perfectionnements  dans  la  construction  des 
appareils  photographique^^. 

CoKentry.  —  N'  299870,  a8  juin  1900.  —Addition  au  brevet  pris 
le  3oa\ril  1900  pour  :  Appareil  de  lavage  de  plaques  ou  pellicules 
|>hotographiques. 
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BULLETIN 

DB  LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 

PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbAl  de  la  séance  du  1**^  février  1901  (*). 

M.  E.  AuDR A,  trésorier  de  la  Société,  occupe  le  fauteuil. 
Il  est  procédé  au  vote  sur  Tadmission  d'un  nouveau  membre, 
présenté  à  la  dernière  séance. 

M.  Louis  Ducos  du  Hauron,  à  Paris, 

est  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  Président  annonce  que  : 

MM.  CoGiT  (Albert),      à  Paris, 
Culmann  (Paul),         S) 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vote 
^iir  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

M.  S.  Pector,  secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le  dé- 
pouillement de  la  correspondance.  Il  a  le  plaisir  d'annoncer 
à  la  Société  que  M.  G.  Lippmanrij  ancien  Président  et 
membre  d'honneur  de  la  Société,  a  été  nommé  commandeur 
de  la  Légion  d'honneur. 

Cette  nouvelle  est  accueillie  par  les  applaudissements  de 
l'Assemblée. 


(*  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
\é  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographierai  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
2°  Série,  Tome  XVII.  —  N**  4-;  jgoi.  9 
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Le  Ministère  de  l'instrucûon  publique  et  des  Beaux-Arts 
nous  a  adressé  une  circulaire  relative  au  89*  Congrès  <ies 
Sociétés  savantes  i\\n  s'ouvrira  à  Nancy  le  mardi  9  avril  pro- 
chain. 

M.  le  Seceétaire  invite  les  membres  de  la  Sociélé  qui  dési- 
reraient se  faire  inscrire  comme  délégués  à  ce  Congrès,  à 
faire  connaître  leurs  noms  au  Secrétariat  avant  le  28  février, 
dernier  délai;  il  rappelle  qu'une  importante  réduction  sur 
le  prix  des  places  est  accordée  aux  délégués  {voir  p.  i  iH). 

Le  programme  de  ce  Congrès  a  paru  p.  47  du  Bulletin 
de  1900. 

MM.  Balagnyy.Janssen  et  Vidal  se  sont  déjà  fait  inscrire 
comme  délégués. 

Une  lettre  adressée  à  la  Sociélé  par  M.  le  Secrétaire  géné- 
ral de  r Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de 
F'rance  résume  cette  circulaire  ministérielle. 

La  Société  industrielle  de  Rouen  prépare  un  Congrès  qui 
devra  coïncider  avec  l'ouverture  de  l'Exposition  des  Arts 
appliqués  à  la  décoration  des  tissus  qu'organise  cette  môme 
Société  pour  la  mi-juin  1901.  Le  Comité  de  ce  Congrès  in- 
vite les  membres  de  notre  Sociélé  qui  auraient  des  commu- 
nications à  présenter  à  se  faire  inscrire  :  MM.  Villainel  Vi- 
dal ont  annoncé  leur  intention  de  prendre  part  à  ce  Congrès. 

Le  PhotO'Club  de  Paris  nous  informe  qu'il  a  organisé 
une  Exposition  photographique  consacrée  aux  artistes  amé- 
ricaines et  met  des  caries  à  la  disposition  des  membres  de  la 
Sociélé  pour  celte  exposition  qui  s'est  ouverte  le  24  janvier 
et  fermera  le  i3  février. 

La  Chambre  syndicale  des  fabricants  et  négociants 
de  la  Photographie  nous  donne  la  composition  de  son  Bu- 
reau pour  l'année  1901  : 

Président,  M.  Jules  Demaria;  vice-présidents,  MM.  Z. 
Gaumont,  Jarret,  Ch.  Mendel;  secrétaire  général,  M.  E. 
Grieshaber;  trésorier,  M.  Mercier;  archiviste,  M.  Delbosq; 
secrétaire,  M.  Beney, 

V Association  amicale  des  anciens  élèves  de  V École  de 
la   rue  Aumaire  nous  informe  qu'elle   organise,  pour  le 
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3  mars  prochain,  un  grand  concert,  suivi  de  tombola,  au 
profit  de  sa  caisse  de  secours  et  de  son  patronage  ;  elle  serait 
heureuse  de  recevoir  des  lots  pour  cette  tombola  ;  son  pré- 
sident est  M.  F.  Petit,  44»  rue  des  Gravilliers,  à  Paris  (3°  ar- 
rondissement). 

Nous  avons  reçu  le  programme  des  Conférences  orga- 
nisées pour  1901  par  V Association  française  pour  V avan- 
cement des  ScienceSy  ainsi  que  celui  des  Conférences  pu- 
bliques sur  la  prévention  des  accidents  du  travail  que 
fait  M.  H.  Mamy  au  Conservatoire  national  des  Arts  et 
Métiers. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Bibliothèque  s'est  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

Association  française  pour  l^ avancement  des  Sciences 
{Compte  rendu  de  la  9.9*^  session),  Paris,  Masson;  1900. 

Agenda  du  photo graphéjst  de  l'amateur.  Paris,  Charles 
Mendel;  1901.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

Album  de  estalistica  graphica  dos  caminhos  de  ferro 
portuguezes  das  provincias  ultramarinas  (Ministerio  da 
marinha  e  ultramar).  —  Lisboa,  Companhia  liacional  edi- 
lora. 

L'éditeur  (f.  Knapp^  à  Halle-a.-S.,  ouvre  un  concours 
pour  l'illustration,  par  la  photographie,  de  la  page  titre  du 
Manuel  des  Commençants  en  Photographie,  de  Ludwig 
David.  Les  envois  doivent  lui  parvenir  le  3i  mars  1901  au 
plus  tard;  un  premier  prix  de  100  marks,  un  deuxième  de 
5o  marks,  et  un  troisième  de  3o  marks  sont  mis  à  la  dispo- 
sition du  jury.  Le  programme  des  conditions  de  ce  concours 
se  trouve  à  notre  Secrétariat;  on  peut  se  le  procurer  direc- 
tement en  s'adressant  à  M.  W.  Knapp,  19,  Muhlweg, 
Halle-a.-S. 

Le  Journal  des  Voyages  a  proposé,  pour  son  34*  con- 
cours de  Photographie,  le  sujet  suivant  :  «  Etude  de  chiens  »; 
s'adresser,  pour  tous  renseignements,  au  bureau  de  ce  jour- 
nal,   12,  rue  Saint-Joseph,  à  Paris. 
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Le  Palmier  y  journal  cl'H\ères,  organise  son  3*"  concours 
de  Photograjihie  {noir  page  1 17). 

\J Exposition  de  Glascow  en  1901  doit  comprendre  la 
Photographie  dans  le  groupe  A  (arts  libéraux).  M.  Bourgeois, 
secrétaire  du  Comité  de  la  Section  française,'  nous  commu- 
nique le  programme  de  celte  Exposition,  trop  tardivement 
malheureusement  pour  que  nous  puissions  l'annoncer  utile- 
ment, car  les  demandes  d'admission  devaient  parvenir  à 
Glascow  avant  le  3i  janvier  1901. 

Nous  avons  reçu  le  Catalogue  de  la  3'  Exposition  de  la 
Blairgowrie  and  District  photographie  Association  (An- 
gleterre). 

Il  est  procédé  à  la  nomination  de  la  Commission  chargée 
de  proposer  un  candidat  pour  la  médaille  Janssen  de  1900. 

Sont  nommés  MM.  Audra,  Fleury-Hermagis,  E.  Huillard, 
Monpillard,  de  Saint-Senoch,  Salleron  et  Thouroude. 

M.  P.  BoissiÈRE  distribue  des  échantillons  de  ses  Com- 
primés photographiques  :  ce  sont  des  sortes  de  pastilles 
qui  offrent,  sous  un  volume  réduit,  les  éléments  de  différents 
bains  de  développement;  chaque  bain  est  composé  par  la 
solution  de  deux  pastilles,  Tune  renfermant  le  sulfite  de 
soude  seul  ou  le  sulfite  de  soude  et  lecarbonate  de  potasse  mé- 
langés; l'autre  le  réducteur  (hydroquinone,  acide  pyrpgal- 
lique,  iconogène,  métol,  diamidophénol,  etc.)  sans  aucun 
mélange;  lès  poids  de  chacun  des  produits  sont  indiqués  en 
sorte  que  l'opérateur  connaît  exactement  ce  qu'il  emploie  et 
peut  modifier  le  bain  suivant  la  formule  qui  lui  est  fami- 
lière. Les  produits  ainsi  comprimés  sont  mieux  à  Tabri  de 
l'air  et  se  conservent  plus  longtemps  qu'à  l'état  de  poudre. 

Les  personnes  qui  reçoivent  ces  échantillons  sont  priées 
de  rendre  compte  de  leurs  essais. 

*  M.  le  Président  dit  qu'il  faut  être  très  prudent  dans  l'em- 
ploi de  ces  pastilles  à  cause  de  leur  ressemblance  avec  des 
pastilles  comestibles. 

M.  Bauer  présente  un  produit  désigné  sous  le  nom  de 
Dustless  oil;  c'est  un  liquide  visqueux  séchant  très  lentement 
et  qui  a  la  propriété  de  fixer  la  poussière;  on  a  obtenu, 
paraît-il,  de  bons  résultats  pour  éviter  les  petits  trous  sur 


Digitized  by 


Google 


—     lOl     


les  plaques  en  employant  le  produit  dans  des  appareils  à  ma- 
gasin. On  enduit  l'intérieur  de  Tappareil  d'une  légère  couche 
de  cette  substance  qui,  en  retenant  la  poussière,  l'empêche 
d'aller  se  répandre  sur  la  plaque  sensible.  Au  bout  d'une 
quinzaine  de  jours  on  enlève  avec  une  brosse  dure,  sous 
forme  de  boulettes,  la  poussière  ainsi  agglomérée  et  Ton 
applique  une  nouvelle  couche  de  Duslless  oiL  Ce  produit 
est  utilisé  aussi  sur  les  parquets  dans  quelques  fabriques  de 
plaques  sèches. 

M.  J.  Garpentier  présente  un  appareil  qu'il  a  dénommé 
Châssis  rectijieur.  C'est  un  appareil  d'agrandissement,  à 
rapport  fixe,  muni  d'un  dispositif  qui  permet  d'obtenir  auto- 
matiquement, sans  tâtonnement,  le  redressement  dés  lignes 
dans  les  vues  prises  avec  un  appareil  hors  d'aplomb  {^voir 
prochainement). 

Il  montre  des  projections  d'épreuves  déformées  et  d'é- 
preuves redressées. 

M.  Carpentier  fait  remarquer  que  l'on  évite  ainsi  Topé- 
ration  du  décentrement  qui  a,  selon  lui,  le  grand  inconvé- 
nient d'obliger  à  utiliser  la  plus  mauvaise  portion  du  champ 
de  netteté  de  l'objectif. 

Plusieurs  membres  demandent  si  les  épreuves  obtenues 
par  le  redressement  sont  semblables,  au  point  de  vue  de  la 
perspective,  à  celles  que  l'on  aurait  eues  en  décentrant  l'appa- 
reil. 

M.  Carpentier  estime  que  les  épreuves  sont  semblables. 

Cette  Communication  est  accueillie  par  d'unanimes  applau- 
dissements. 

M.  L.  Vidal  fait  une  Communication  sur  les  différences 
sensitométriques  que  présentent  les  plaques  orthochroma- 
tiques dans  la  reproduction  des  couleurs  suivant  qu'il  s'agit 
d'un  spectre  ou  d'une  gamme  de  couleurs  artificielles  {voir 
prochainement). 

M.  E.  Wallon  expose  les  principaux  résultats  des  expé- 
riences effectuées  par  M.  //.  Bénard  pour  l'étude  des  tour- 
billons cellulaires  qui  se  produisent  dans  une  lame  mince  de 
liquide  présentant  une  hétérogénéité  régulière  (voiV  prochai- 
nement). 11  montre  quelques-unes  des  photographies  obtenues 
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au  cOuis  de  ce  beau  Itavail,  et  leur  comparant  ensuite  un 
certain  nombre  de  clichés  réticulés,  fait  voir  que,  dans  cer- 
tain cas  tout  au  moins,  les  réseaux  qui  se  produisent,  pen- 
dant un  développement  prolongé  et  sans  agitation,  sur  les 
plaques  photographiques,  offrent  une  analogie  évidente  avec 
les  systèmes  cellulaires  qu'a  observés  M.  Bénard.  11  en  con- 
clut que  les  expériences  du  jeune  et  habile  physicien  pour- 
ront fournir  une  base  solide  à  une  étude  vraiment  scicnliliquc 
de  phénomènes  que  les  photographes  ont  souvent  observés, 
mais  qui  n'ont  pas  encore  donné  lieu  à  des  recherches  métho- 
diques. 

M.  E.  Wallon  expose,  au  nom  de  M.  BeLlicni,  une  mé- 
thode simple  qui  permet  d'obtenir  en  grandeur  naturelle  des 
images  sléréoscopiques  de  petits  objets  (î^o/r  prochainement). 

M.  Bellieni  s'est  appuyé,  pour  calculer  Técartement  des 
deux  objectifs,  ou  plulùt  des  deux  positions  de  l'objectif 
unique  au  moment  des  deux  poses,  sur  une  règle  classique, 
et  d'après  laquelle  Tangle  au  sommet  du  triangle  ayant  comme 
base  cet  écartement  et  pour  hauteur  la  distance  où  se  trouve 
l'objet  visé,  devrait  être  égal  à  2".  M.  Wallon  ne  croit  pas 
que  cette  règle  soit  justifiée,  surtout  quand  il  s'agit  d'objets 
très  rapprochés;  mais  comme  les  lois  qu'il  faudrait  suivre 
pour  avoir  un  relief  mathématiquement  exact  ne  sont  pas 
applicables  en  l'espèce,  et  que  la  règle  invoquée  donne  en 
fait,  dans  les  images  de  M.  Bellieni,  un  relief  satisfaisant,  il 
ne  lui  semble  pas  qu'on  doive  la  récuser. 

M.  Wallon  insiste  sur  le  dispositif  aussi  simple  qu'ingé- 
nieux qui  permet  à  M.  Bellieni  d'obtenir,  avec  une  chambre 
à  tirage  fixe,  réglée  pour  la  photographie  d'objets  très  éloi- 
gnés, des  images  en  grandeur  naturelle. 

Il  signale  qu'avant  de  s'arrêter  à  la  méthode  qui  vient  d'être 
exposée,  M.  Bellieni  avait  d'abord  essayé  d'employer  le  pro- 
cédé classique  en  Pholomicrograj)hie  stéréoscopique,  et  qui 
consiste  à  donner  à  l'axe  de  l'appareil,  pour  les  deux  poses, 
des  directions  symétriquement  inclinées  par  rapport  à  une 
normale  à  l'objet.  M.  Bellieni  a  renoncé  à  ce  procédé,  qui 
lui  donnait  des  images  déformées.  M.  Wallon  estime  qu'il  a 
bien  fait  :  la  méthode  n'est  acceptée  en  Photomicrographie 
que  parce  qu'elle  est  alors  seule  possible,  mais  elle  n'est  pas 
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bonne,  allant  à  Tenconlre  d'un  des  principes  géométriques 
fondamentaux  de  la  Stéréoscopie. 

M.  Wallon  rappelle  l'existence  d'un  petit  livre  où  ces  prin- 
cipes sont  nettement  exposés,  et  dont  il  recommande  vive- 
ment la  lecture  à  tous  ceux  que  ces  questions  intéressent. 
L'auteur  est  M.  L.  Gazes,  répétiteur  général  au  Lycée  Saint- 
Louis  édité  chez  Michelet,  25,  quai  des  Grands-Augustins, 
et  chez  Pellin,  ai,  rue  de  l'Odéon,  à  Paris. 

M.  Gravier  dit  que  l'appareil  dont  il  a  parlé  dans  les  der- 
nières séances  se  compose  de  deux  chambres  noires  os- 
cillant autour  d'axes  passant  par  les  points  nodaux  d'émer- 
gence des  objectifs. 

M.  L.-P.  Clerc  demande  à  M.  Gravier  si  cet  appareil 
n'est  pas  celui  de  M.  le  D'  Et,  Destot,  breveté  récemment. 

M.  Gravier  répond  que  c'est  en  effet  cet  appareil,  et,  à  la 
suite  de  différentes  observations,  dit  qu'il  présentera  l'appa- 
reil dans  une  prochaine  séance. 

M.  Cleiic  fait  remarquer  que  dans  le  British  Journal 
de  i865  il  est  question  d'un  appareil  analogue. 

M.  Hélain  fait  une  Communication  sur  une  méthode  in- 
directe pour  le  virage  des  images  au  gélatinobromure 
d'argent  {voir  prochainement). 

M.  Pector  dépose  sur  le  Bureau,  au  nom  de  M.  Blanc, 
de  Laval,  une  Communication  sur  une  nouvelle-  méthode 
d'affaiblissement  des  clichés  [voir  prochainement). 

M.  Brézinski  présente  au  nom  de  la  maison  Crisiallos  des 
photo-comprimés  qui,  sous  la  forme  de  pastilles,  contiennent 
les  éléments  des  différents  bains  vendus  depuis  longtemps 
par  cette  Maison. 

M.  MoREAu  fait  passer  dans  la  lanterne  une  bande  pelli- 
culaire  montée  sur  cadre  et  représentant  l'ensemble  d'un 
cortège.  Il  dit  qu'il  peut  obtenir  des  bandes  de  ce  genre 
ayant  i*"  de  longueur. 

Il  est  procédé  ensuite  à  la  projection  d'une  collection 
d'épreuves  de  M.  Balagny'mmwXéQ  :  Les  costumes  à  VEx- 
position  de  1900. 
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Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, communications  et  hommages,  et  la  séance  est 
levée  à  ii**i5". 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


77.023.6 
RÉDUCTEUR  «  AGFA  »  ; 

Par  m.  MAYER. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  9  novembre  1900.) 


Le  réducteur^  o/âf,  qui  est  une  nouvelle  combinaison  d'un 
sel  d'oxyde  de  fer  et  d'un  hyposulfite  alcalin,  esl  livré  au 
commerce  sous  forme  d'une  poudre  blanc  jaunâtre,  grenue, 
dans  des  bouteilles  en  verre  de  couleur  orange,  munies  de 
capsules  prolectrices  en  métal.  Sous  la  capsule  se  trouve  un 
bouchon  en  verre  avec  un  anneau  en  caoutchouc;  de  sorte 
que  lorsque  la  capsule  est  bien  vissée,  la  bouteille  se  trouve 
hermétiquement  fermée.  La  partie  inférieure  du  bouchon  est 
creuse  et  sert  comme  mesure  pour  la  substance.  Celte  mesure 
remplie  jusqu'au  bord  contient  environ  5^^,  la  quantité  de 
substance  exactement  nécessaire  pour  préparer  5o*^*^  de  solu- 
tion. Voici  les  renseignements  que  donne  sur  son  emploi 
M.  G. -H.  Bolhamiey,  membre  de  Tlnstitut  pour  la  Chimie 
et  du  Collège  des  Sciences  en  Angleterre. 

Pour  faire  le  bain  on  dissout  une  pleine  mesure  de  réduc- 
teur Agfa  dans  5o"  d'eau  douce  ou  d'eau  distillée  en  agitant 
fortement  pendant  un  instant  la  solulion  qui  se  fait  facilement 
et  vite  sans  qu'il  soit  besoin  d'employer  de  l'eau  chaude. 
Celle  quantité  suffit  pour  le  quart  de  plaque  (plaque  format 
9  X  12)  etau  besoin  même  pour  une  demi-plaque  (12  x  16^) 
si  l'on  fait  usage  d'une  cuvette  tout  à  fait  plate. 

Il  est  préférable  de  verser  d'abord  la  substance  réductrice, 
mesurée,  sur  un  morceau  de  papier,  puis  de  la  mettre  petit 
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à  petit  dans  l'eau  que  l'on  aura  soin  d'agiter;  car  lorsque  la 
substance  est  jetée  en  masse  dans  l'eau  non  agitée  il  se  forme 
facilement  une  sorte  de  pâle,  ce  qui  a  pour  conséquence  dé 
rendre  la  dissolution  beaucoup  plus  lente. 

On  verse  la  solution  sur  le  négatif  que  Ton  a  préalablement 
bien  trempé  dans  l'eau  douce  ou  distillée  et  Ton  penche  lé- 
gèrement la  cuvette  d'un  côté  et  de  l'autre,  La  réduction 
commence  presque  aussitôt,  continue  régulièrementet  a  lieu 
surtout  d'une  manière  remarquablement  uniforme.  La  modi- 
fication est  bien  visible  et,  lorsque  la  réduction  est  suffisante, 
on  lave  bien  le  négatif  à  l'eau,  après  quoi  l'opération  est  ter- 
minée. Rien  ne  peut  être  plus  simple  que  cela.  Le  temps 
nécessaire  dépend  du  degré  de  réduction  que  l'on  désire,  et 
aussi,  dans  une  certaine  mesure,  de  la  nature  de  la  plaque 
(dureté  de  la  gélatine,  etc.).  Mais  dans  les  conditions  ordi- 
naires, pour  un  négatif  trop  développé,  j'ai  constaté  qu'il 
suffit  de  cinq  minutes  environ. 

Les  images  pour  projections  et  les  diapositives  peuvent 
également  se  réduire  ainsi  d'une  manière  satisfaisante.  Dans 
ces  cas,  lorsque  le  ton  est  primitivement  chaud,  il  devient  un 
peu  plus  alTaibli  après  la  réduction. 

Les  impressions  sur  papier  au  bromure  d'argent  peuvent 
également  être  traitées  par  le  réducteur  Agfa  avec  succès, 
mais  il  y  a  lieu  de  recommander  de  faire  le  réducteur  plus 
léger  lorsqu'on  désire  une  réduction  faible.  Contrairement  à 
l'observation  faite  pour  les  diapositives,  le  ton  semblerait  ici 
devenir  plus  chaud. 

Des  essais  dans  lesquels  le  même  négatif  a  été  copié  sur 
papier  avant  et  après  la  réduction,  démontrent  que  l'action 
du  réducteur  Agfa  est  en  rapport  exact  avec  la  densité  de 
l'image,  et,  par  suite,  les  gradations  et  les  contrastes  du 
négatif  sont  essentiellement  les  mêmes  avant  et  après  la 
réduction.  Pour  cette  raison  le  réducteur  Agfa  est  particu- 
lièrement recommandable  pour  les  négatifs  et  les  positives 
qui  sont  surdéveloppées  sans  être  voilées.  Il  a,  certes,  une 
tendance  à  grossir  les  contrastes  dans  le  négatif  réduit,  mais 
d'une  façon  très  peu  marquée. 

Il  est  important  de  tenir  compte  qu'il  faut  faire  usage  d'eau 
douce  ou  d'eau  distillée,  pour  préparer  le  bain  réducteur, 
car  lorsque  l'on  emploie  de  l'eau  très  dure,  il  se  produit  une 
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certaine  quantité  de  dépôl  brun.  Toutefois,  si  par  suite  de 
l'emploi  d'eau  dure  le  négatif  ou  Je  positif  prennent  une 
teinte  jaune  brun,  il  est  facile  d'y  obvier  en  les  trempant 
pendant  un  peu  de  temps  dans  une  faible  solution  d'alun 
dans  laquelle  on  ajoutera  une  petite  quantité  d'acide  oxa- 
lique. 

On  peut  employer  le  même  bain  pour  deux  ou  trois  négatifs, 
mais  naturellement  l'action  en  est  chaque  fois  plus  faible,  et 
il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  exposer  le  bain  longtemps  à  la 
clarté  du  jour.  La  substance  solide  même  doit  être  conservée 
dans  Tobscurité. 

Le  réducteur  Agfa  est  d'un  emploi  facile  et  commode,  ce 
qui  est  un  point  très  important,  étant  donné  que  la  réduction 
n'est  qu'un  travail  occasionnel.  Il  est  peu  volumineux  et 
toujours  prêt  à  l'emploi.  La  préparation  de  la  solution  est 
simple,  se  fait  vite  et  le  peisage  méticuleux  est  supprimé. 


7784 
NOTE  SUR  LA  PHOTOGRAPHIE  STÉRÊOSGOPIQUE 
DES  PETITS  OBJETS. 

Par  m.  MONPILLARD. 

(Communication    faite  à  la  séance  du  4  janvier    1901.) 


Dans  la  dernière  séance  de  la  Société  française  de  Pho- 
tographie^ une  question  intéressante  a  été  soulevée  :  repro- 
duire photographiquement  des  petits  objets  :  médailles, 
bijoux,  etc.,  à  grandeur  égale,  de  telle  façon  qu'il  soit  pos- 
sible d'obtenir  sans  déformations  deux  épreuves  positives 
c|ui,  vues  au  stéréoscope,  nous  donnent  l'impression  exacte 
du  relief  présenté  par  les  objets  eux-mêmes. 

Étant  données  les  conditions  spéciales  du  problème,  il  ne 
fallait  pas  songer  à  recourir  aux  chambres  noires  stéréosco- 
piques  courantes,  sous  peine  d'obtenir  des  négatifs  présen- 
tant des  déformations  notables  d'où  seraient  résultés  des 
défauts  de  perspective  lors  de  l'examen  des  épreuves  au  sté- 
réoscope. 

Pour  obtenir  une  image  correcte,  à  taille  égale,  d'un  petit 
objet  présentant  une  notable  épaisseur,  il  nous  faut  opérer 
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avec  iin  objectif  présentant  nn  foyer  aussi  long  que  possible, 
de  façon  à  nous  perniellre  de  nous  éloigner  nous-mêmes  de 
Tobjet. 

M.  le  commandant  Iloudaille  a  eu  Tidée  ingénieuse  de 
recourir  à  l'emploi  de  deux  lélé-objectifs  monlés  sur  une 
chambre  sléréoscopique  ordinaire. 

C^est  évidemment  là  une  solution  du  problème,  puisque, 
grâce  à  Temploi  du  lélé-objcclif,  tout  en  travaillant  avec  un 
système  optique  à  fo^er  ritîlativement  couii,  nous  reportons 
Tobjet  à  une  distance  suffisante  de  Tapparcif  pour  en  ob- 
tenir deux  images  dont  chaque  perspective  est  correcte. 

Moitessier  s'étant  livré  à  une  étude  spéciale  de  la  stéréo- 
scopie,  en  vue  de  la  reproduction  au  rtjicroscope  de  très 
petits  objets,  je  me  suis  demandé  si,  parmi  les  méthodes 
qu'il  indique,  il  ne  s'en  trouverait  pas  qui  fussent  susceptibles 
d'être  applicables  au  cas  qui  nous  intéresse. 

Bien  que  n'ayant  expérimenté  que  deux  de  ces  méthodes. 


Fis 


je  crois  cependant  utile  de  rappeler  très  succinctcmentcclles 
qui  sont  basées  sur  le  principe  des  microscopes  sléréosco- 
piques  et  psoudo-sléréoscopiques  de  Nachel,  les  mêmes  dis- 
positifs pouvant  peut-être,  dans  certains  cas,  s'appliquer  à  la 
Photographie  ordinaire. 
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Soit  un  objectif  O;  les  ravons  lumineux  sortant  de  cet 
objectif  sont  reçus  sur  un  prisme  triangulaire  P,  dont  une 
des  faces  esl  parallèle  au  plan  des  lentilles,  et  Tarêle  opposée 
à  celle  face  disposée  de  façon  à  partager  eu  deux  parties 
égales  le  champ  de  Tobjectif. 

I-iCs  rayons  émis  par  Tobjectif  se  divisent  en  deux  faisceaux 
qui,  se  réfléchissant  à  droite  et  a  gauche,  sont  reçus  par 
deux  autres  prismes  semblables  au  premier  P',  P",  mais  dis- 
posés en  sens  inverse  de  celui-ci;  ces  prismes  reprennent 
chaque  faisceau;  ceux-ci  se  trouvent  alors  projetés  sur  le 
verre  dépoli  I,  1'  de  deux  chambres  noires. 

Chacune  de  ces  deux  images  a  vaut  été  vue  par  l'objectif  sous 
deux  directions  différentes,  il  doit  en  résulter  pour  nous  une 

Fig.    2. 


sensation  de  relief  lorsque  nous  examinons  au  stéréoscope 
les  images  positives  correspondantes. 

Une  aulre  solution,  basée  sur  le  principe  du  microscope 
pseudo-sléréoscopic|ue  de  Nachct,  nous  paraît  devoir  égale- 
ment élre  susceptible  de  trouver  son  application  dans  le  cas 
qui  nous  occupe. 

Si  derrière  un  objeclif  O,  nous  disposons  un  prisme  P  de 
lelle  sorte  que  Tarèle  a  vienne  partager  le  champ  de  cet 
objectif  en  deux  parties  égales,  les  rayons  émis  par  la  partie 
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gauche  de  celui-ci  passeront  librement,  tandis  que  ceux  de 
la  partie  droite  seront  réfléchis  par  la  face  ah  à  45°  du 
prisme;  si  en  R  nous  disposons  un  second  prisme,  de  telle 
sorte  que  le  faisceau  lumineux  se  trouve  ramené  dans  sa  pre- 
mière direction,  nous  pourrons  encore  obtenir  ainsi  deux 
images  avec  un  même  objectif. 

Par  suite  du  chemin  mn  suivi  par  le  faisceau  de  droite, 
l'image  se  formera  à  une  distance  difl(érente  de  celle  donnée 
par  le  faisceau  de  gauche;  cette  différence  kl  est  précisé- 
ment égale  à  la  distance  mn. 

Si  nous  rendons  le  prisme  P  mobile  dans  le  plan  parallèle 
à  celui  des  lentilles  de  l'objectif,  il  nous  sera  possible  d'ob- 
tenir nos  deux  négatifs  au  foyer  d*une  même  chambre  noire; 
en  eÙei,  le  prisme  se  trouvant  placé  dans  la  position  que 
nous  venons  d'indiquer,  impressionnons  l'image  donnée  par 

Fig.  3. 


la  portion  droite  de  notre  objectif;  ceci  fait,  déplaçons  notre 
prisme  P  en  P',  de  telle  sorte  que  ce  soit  l'arête  b  qui,  ve- 
nant en  fe',  vienne  diviser  en  deux  parties  égales  le  champ 
de  l'objectif;  dans  ces  conditions,  c'est  l'image  de  la  por- 
tion gauche  qui  viendra  se  réfléchir  sur  le  prisme  R  et  il 
nous  suffira  de  rapprocher  de  celui-ci  la  glace  dépolie  de 
notre  chambre  noire  d'une  quantité  e/  égale  à  la  différence 
existant  entre  mn  et  /«'/ijpour  que  cette  image  soit  de  nou- 
veau ramenée  au  foyer. 
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Nous  pourrions  même  éviter  celle  seconde  misé  au  point 
en  rendant  solidaires  les  prismes  P,  R  et  la  chambré  notre. 
<c  On  obtiendra  donc  avec  facilité,  par  Temploi  exclusif  de 
Tun  des  tubes,  deux  images  photographiques  remplissant  les 
conditions  nécessaires  à  la  vision  stéréoscopique,  et  la  dis- 
position des  appareils  pourra  recevoir  d^imporlantes  modifi- 
cations (*)•  » 

Nous  venons  de  voir  que,  par  un  simple  déplacement  du 
prisme  P  situé  derrière  Fobjeclif,  il  nous  est  possible  de 
photographier  successivement  chacune  des  images  données 
par  chaque  moitié  de  Tobjectif;  or,  puisque,  en  opérant 
ainsi,  nous  obtenons  en  lin  de  compte  deux  épreuves  posi- 
tives d'un  même  objet  qui,  examinées  au  stéréoscope,  nous 
donnent  l'impression  du  relief,  pourquoi  ne  pas  simplifier  la 
méthode  en  supprimant  les  deux  prismes  et  en  exécutant 
nos  deux  négatifs,  le  premier  en  masquant  la  partie  droite 
de  l'objectif  au  moyen  d'un  écran  opaque  semi-circulaire, 
le  second  en  masquant  la  partie  gauche? 

Celle  méthode  aurait  sur  la  précédente  le  grand  avantage 
de  supprimer  ces  prismes  dont  le  réglage  est  délicat  et  qui 
absorbent  toujours  une  certaine  quantité  de  lumière. 

C'est  ce  que  réalisa  Moilessieren  coifTant  ses  objectil^s  par 
un  capuchon  dont  l'une  des  extrémités  est  fermée  par  un 
demi-diaphragme  métallique  qui  vient  obturer  la  moitié  de 
la  lentille  frontale. 

«  L'on  obtient,  parce  moyea  extrém^tnent  simple,  de  très 
belles  reproductions  de  tous  les  objets  qui  peuvent  être 
éclairés  par  dessus  (^).  » 

La  simplicité  de  ce  mode  opératoire  m*ayant  séduit,  j'ai 
cherché  à  l'appliquer  à  la  reproduction  stéréoscopique  des 
petits  objets  en  grandeur  naturelle. 

L'objectif  employé  est  un  aplanal  de  Berthiol  de  19^"*  de 
foyer;  dans  le  parasoleil,  j'ai  placé  un  demi-disque  de  carton 
noir  maintenu  par  une  rondelle  de  telle  façon  que  le  champ 
de  l'objectif  soit  exactement  coupé  suivant  l'axe  vertical  de 
la  glace  dépolie  de  la  chambre  noire  ;  des  repères  tracés  sur  le 


(')  MoiTESSisn,  La  Photographie  appliquée  aux  recherches  micro- 
graphiques,  p.  Sg,  J.-B.  Baillière;  1866. 
(')  MoiTESSiEn,  p.  149. 
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tube  de  Tobjeclif  et  sur  le  parasoleil  m'indiquaient,  par  leur 
coïncidence,  que  cette  condition  était  réalisée  lorsque,  par 
exemple,  la  portion  droite  de  la  lentille  était  obturée;  un 
autre  repère,  tracé  sur  le  parasoleil  et  diamétralement 
opposé  au  premier,  me  permettait  d*obturer  la  portion 
gauche  de  mon  objectif  et  d*opérer  avec  la  moitié  droite. 

L'expérience  tentée  sur  des  médailles  m'a  démontré,  par 
la  différence  d'aspect  entre  les  deux  négatifs,  que  cette  mé- 
thode paraissait  susceptible  de  donner  des  résultats  satisfai- 
sants; l'examen  des  épreuves  positives  au  stéréroscope  a  plei- 
nement confirmé  mes  prévisions. 

Une  tentative  semblable,  réalisée  dans  les  mêmes  condi- 
tions sur  un  objet  présentant  des  différences  de  plans  très 
notables,  m'a  prouvé  que,  si  l'emploi  du  demi-diaphragme 
permet  de  reproduire  la  synthèse  de  reliefs  peu  accentués, 
comme  dans  le  cas  de  médailles,  celle  méthode  devient 
insuffisante  lorsque  le  sujet  se  présente  dans  les  conditions 
que  je  viens  de  signaler. 

Pour  que  la  présence  de  ce  demi-diaphragme  n'apporte 
aucun  trouble  dans  la  qualité  des  images  au  point  de  vue  de 
la  netteté,  il  est  de  toute  nécessité  que  ce  diaphragme  soit 
placé  aussi  près  que  possible  de  la  surface  de  la  lentille  anté- 
rieure de  l'objectif. 

Dans  l'expérience  que  je  viens  de  mentionner,  la  distance 
entre  le  diaphragme  et  la  surface  de  la  lentille  était  de  5""; 
les  images  étaient  d'une  netteté  absolue. 

Une  autre  expérience  faite  avec  un  autre  objectif  et  dans 
laquelle  j'avais  été  obligé  de  porter  cette  distance  à  3o™"* 
m'a  donné  des  négatifs  aux  contours  dédoublés  dans  la  pro- 
portion de  o"™,25;  il  y  a  donc  là  une  considération  qu'il  est 
essentiel  de  faire  entrer  en  ligne  de  compte  dans  la  pratique. 
En  somme,  pour  la  reproduction  des  objets  à  faibles 
reliefs,  l'emploi  du  demi-diaphragme,  qui  est  d'une  simpli- 
cité enfantine^  permet  d'obtenir  des  résultats  déjà  très  satis- 
•faisants. 

Non  seulement  nous  pouvons  aisément  reproduire  nos 
objets  à  grandeur  égale,  mais  encore  les  agrandir  dans  des 
proportions  notables  si  la  chose  est  nécessaire. 

La  mise  au  point  étant  faite  à  toute  ouverture,  l'objectif 
est  diaphragmé  autant  qu'on  le  juge   nécessaire,  le  demi- 
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diaphragme  est  disposé  dans  le  parasoleil  de  telle  façon  que 
Tarêle  rectiligne  soit  bien  verticale  et  parallèle  à  l'axe  ver- 
tical de  l'objet;  un  premier  négatif  est  obtenu  en  obturant 
la  surface  gauche  de  l'objectif;  faisant  tourner,  en  le  dévis- 
sant, le  parasoleil  de  180**,  nous  obturons  la  surface  droite 
et  aous  exécutons  notre  second  négatif. 

Le  temps  de  pose  doit  être,  bien  entendu,  doublé,  puisque 
c'est  seulement, la  moitié  des  rayons  utilisés  par  l'objectif 
qui  vient  concourir  à  la  formation  de  chaque  image - 

Pour  le  montage  des  épreuves  positives,  c'est  celle  obtenue 
d'après  le  négatif  résultant  de  l'action  du  faisceau  lumineux 
qui  a  traversé  la  portion  droite  de  l'objectif,  que  nous  mon- 
terons à  gauche,  et  réciproquement. 

Comme  nous   le   disions    plus  haut,    l'emploi    du    demi- 
diaphragme  devient  insuffisant  lorsqu'il  s'agit  de  reproduire 
à  grandeur*^  égale  un  petit   objet  présentant  des  plans    un 
peu  différents;  la  chose  se  comprend  si  l'on  songe  que  la 
synthèse  sléréoscopique  résulte  ici- en  somme  d'une   diffé- 
rence de  modelés  dans  iles  ombres  et  les  lumières  entre  les 
deux   épreuves;  :  chacune   des  deux    portions   de   l'objectif 
ayant  vu  l'objet  sous  deux  perspecûves presque  semblables. 
•    Or,   lorsque  nous  voulons  examiner  un    objet  de    petite 
dimension ,    nous   le    plaçons    à    la   distance   de    notre    vue 
distincte,   o™,23,â  o"\3o    environ-,    étant   donné    que    nos 
yeux  sont  écartés  l'un. de  l'autre  en  moyenne  de  63™™  à  jo""™, 
chacun  de  nos  yeux  voit  donc  cet  objet  sous  une  perspective 
différente  correspondant  à  noire  angle  visuel,  certainement 
bien  supérieur  à  celui  sous  lequel  chacune  des  moitiés  de 
notre  objectif  enregistre  chaque  image  sur  la   plaque  sen- 
sible, du  moins  pour  la  majeure  partie  des  cas. 

De  ce  raisonnement  il  paraît  résulter  que,  pour  obtenir 
d'un  petit  objet,  et  avec  un  seul  objectif,  deux  images  telles 
que  leur  superposition  sléréoscopique  nous  donne  l'illusion 
exacte  du  relief  qu'il  présente,  il  faudrait  déplacer  la  chambre 
noire  et  l'objectif  d'un  angle  égal  à  la  moitié  de  l'angle  visuel, 
moyen,  de  part  et  d'autre  de  l'axe  principal  de  l'objet  à 
reproduire. 

C'est  là  certainement  une  opération  parfaitement  réali- 
sable mais  dont  l'application  pratique  me  paraît  assez  délicate 
dans  le  cas  qui  nous  occupe;  en  cfTet,  l'objet  présentant  des 


Digitized  by 


Google 


~    m3  - 

plans  1res  différents^  il  nous  faudra,  pour  oblenir  une  netteté 
totale  satisfaisante,  recourir  à  l'emploi  d'un  objectif  à  long 
foyer  et  pat  conséquent  d'une  chambre  noire  à  long  tirage; 
le  déplacement  angulaire  de  celle-ci  devant  s'effectuer  en 
prenant  comme  centre  de  rotation  Taxe  principal  de  l'objet, 
il  serait  nécessaire  de  réaliser  une  installation  spéciale  qu'il 
nous  est  facile  d^éviter  en  nous  inspirant  de  la  bascule  sté- 
réoscopique  de  Moitessier. 

Le  principe  de  ce  petit  appareil  est  le  suivant  :  au  lieu  de 
déplacer  la  chambre  noire,  celle-ci  restant  immobile,  c'est 
l'objet  que  nous  faisons  tourner  autour  de  son  axe  principal 
sur  lequel  nous  effectuons  la  mise  au  point  et  qui  doit  coïn* 
cider  avec  l'axe  vertical  de  l'objectif  et  celui  de  la  chambre 
noire. 

L'appareil  proposé  et  employé  par  Moitessier  était  con- 
struit pour  être  monté  sur  la  platine  horizontale  d'un  mi- 
croscope, l'objectif  étant  vertical,  l'objet  était  disposé. hori- 
zontalement. 

Pour  les  besoins  de  la  photographie  ordinaire,  j'ai  eu  l'idée, 
en  m'inspirant  de  cet  instrument,  d'imaginer  le  dispositif 
très  simple  dont  voici  la  description  : 

Sur  une  planchette  P  est  fixé  un  bristol  B  sur  lequel,  en 

Fig.  ',. 


prenant  le  point  G  comriie  centre,  nous  décrivons  un  arc  de 
cercle  de  14*^"*  à  iS*^"*  de  diamètre,  que  nous  divisons  en 
degrés  de  part  et  d'autre  de  l'axe  GO  de  la  planchette;  lo® 
suffisent  amplement. 

Au  centre  de  cet  arc  de  cercle,  nous  fixons  une  goupille  G 
dépassant  la  surface  de  la  planchette  de  quelques  milli- 
mètres. 

a«  Série,  Tome  XVII.  —  N^^;   1901.  10 
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Dans  celle  goupille  nous  engageons  un  plaleau  R  qui 
pourra  alors  pivoler  aulour  du  centre  G  que  nous  aurons  le 
soin  d'indiquer  en  T  à  la  surface  de  ce  plaleau  ;  à  la  partie 
postérieure  de  celui  ci  et  dans  la  direction  de  l'axe,  nous 
fixerons  un  index  I  qui,  par  une  simple  lecture  sur  le  cercle 
divisé,  nous  renseignera  sur  la  valeur  du  déplacement  angu- 
laire de  notre  plateau. 

Enfin,  de  chaque  côté  de  la  planchette  P,  nous  disposerons 
deux  rainures  SS  placées  de  telle  sorte  qu'une  glace  M 
s'y  trouvant  maintenue  soit  parfaitement  perpendiculaire  à 
l'axe  GO  et  que  sa  surface  antérieure  soit  de  quelques  milli- 
mètres en  arrière  du  point  T  (*). 

C'est  sur  ce  plateau  R  que  nous  placerons  les  objets  pou- 
vant se  lenîr  verticalement,  en  ayant  le  soin  de  faire  coïn- 
cider leur  axe  principal  avec  le  point  T;  c'est  sur  le  plan 
correspondant  que  sera  effectuée  la  mise  au  foyer. 

Si  l'objet,  médaille,  bijou,  etc.,  ne  peut  se  tenir  verticale- 
ment, nous  introduisons  entre  les  deux  coulisses  SS,  une  glace 
transparente  sur  la  surface  antérieure  dé  laquelle  nous  fixerons 
notre  objet  avec  un  peu  de  cire  à  modeler,  en  observant  les 
mômes  précautions  que  précédemment. 

Mettant  l'index  au  o,  nous  plaçons  entre  les  coulisses  SS 
une  glace  formant  miroir,  et  nous  mettons  au  foyer  l'image 
de  l'objectif  en  faisant  coïncider  le  centre  de  celle-ci  avec 
celui  du  verre  dépoli  de  la  chambre  noire;  dans  cette  con- 
dition, nous  avons  la  certitude  que  l'axe  de  l'objectif  et  de 
la  chambre  noire  se  trouve  exactement  dans  le  prolonge- 
ment de  l'axe  TO. 

Retirant  le  miroir,  nous  disposons  l'objet,  soit  directe- 
ment sur  le  plateau,  soit  sur  la  glace  transparente  M  en 
veillant,  comme  je  le  dis  plus  haut,  à  ce  que  l'axe  vertical  de 
cet  objet  passe  bien  par  le  point  T;  nous  mettons  alors  au 
point  sur  le  plan  correspondant. 

Cette  opération  effectuée,  l'objectif  ayant  été  suffisamment 
diaphragmé  de  façon  à  obtenir  une  égale  netteté  de  tous  les 
plans  de  l'objet,  nous  faisons  tourner  le  plaleau  R  d'un  cer- 

(')  li  serait  très  avantageux  que  ces  deux  coulisses  SS  fussent  montées, 
sur  un  cliariot  de  façon  à  pouvoir  faire  avancer  ou  reculer  la  glace  M  et 
de  faire  exactement  coïncider  avec  le  plan  vertical  passant  par  le  point  T 
la  surface  des  objets  que  nous  avons  à  reproduire. 
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lain  nombre  dé  degrés  qui  nous  sont  indiqués  par  Tindex  I, 
un  premier  négatif  est  obtenu  dans  ces  conditions;  nous 
faisons  ensuite  tourner  le  plateau  en  sens  inverse  jusqu'à  ce 
que  rindcK  nous  indique  de  l'autre  côté  de  l'axe  un  nombre 
de  degrés  égal  à  celui  de  tout  à  l'heure  et  nous  exécutons 
notre  second  négatif. 

De  cette  double  opération  il  résulte  deux  reproductions 
de  l'objet  correspondant  à  deux  perspectives  différentes;  de 
ces  deux  négatifs  nous  devrons  obtenir  deux  épreuves  posi- 
tives qui,  examinées  au  stéréoscope,  nous  donneront  l'illusion 
du  relief;  c'est  ce  que  l'expérience  m'a  pleinement  con- 
firmé. 

Quelle  est  la  valeur  de  ce  déplacement  angulaire  que 
nous  devrons  faire  subir  à  l'objet  de  part  et  d'autre  de  l'axe? 

Si  nous  nous  reportons  aux  données  que  nous  avons  rap- 
pelées plus  haut,  à  savoir  que  la  distance  moyenne  de  la 
vision  distincte  étant  de  3o*^"*  et  l'écartement  moyen  de  nos 
yeux  étant  70™",  l'angle  visuel  est  de  i4^  à  iS**,  il  en  résulte 
que,  pour  obtenir  nos  deux  négatifs,  il  semblerait  tout  in- 
diqué de  donner  à  l'objet  un  déplacement  angulaire  de  7**  à 
7°,  5  de  part  et  d'autre  de  l'axe. 

Les  quelques  expériences  que  j'ai  faites  m'ont  démontré 
que  la  synthèse  stéréoscopique,  résultant  de  l'examen 
d'épreuves  obtenues  dans  ces  conditions,  donnait  au  relief 
une  exagération  notable  et  même  choquante. 

Un  déplacement  angulaire  de  5**  est  un  peu  excessif;  la 
bonne  moyenne  serait  de  3°  à  4**?  pas  davantage.      , 

Mes  essais  ont  porté  sur  une  nezské  japonaise  dont  les 
dimensions  étaient  les  suivantes  :  35"'"  de  largeur  sur  22"^*", 
cette  dernière  correspondant  à  la  dislance  existant  entre  les 
deux  plans  extrêmes. 

Avec  un  déplacement  de  3®  de  part  et  d'autre  de  l'axe,  j'ai 
réussi  à  obtenir  deux  épreuves  qui  m'ont  donné  au  stéréo- 
scope la  sensation  exacte  de  l'aspect  de  Tobjet  lui-même  sans 
atténuation  ni  exagération  dans  l'effet  de  relief. 

L'expérience  a  été  faite  avec  une  lentille  anastigmatique 
de  Lacour  de  3 10"'"  de  foyer,  diaphragmée  à  6'""*. 

Désirant  me  rendre  compte  du  résultat  que  donnerait  cette 
méthode  en  présence  d'objets  ou  de  groupes  d'objets  de  petite 
dimension,    mais    présentant  une  grande   profondeur,  j'ai 
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disposé,  en  arrière  de  celle  première  nezské,  un  autre  sujei 
de  même  nature,  de  façon  que  la  différence  des  deux  plans 
extrêmes  soit  portée  à  5o"*"*;  le  résultat  a  élé  le  niéme  que 
précédemment  en  opérant  dans  les  mêmes  conditions,  c'est- 
à-dire  avec  un  déplacement  angulaire  de  3°  de  part  et  d'autre 
de  Taxe. 

Le  montage  des  épreuves  s'effectue  comme  pour  les  stéréo- 
scopies  ordinaires  :  celle  résultant  de  la  perspective  droite 
est  montée  à  gauche,  et  réciproquement;  du  reste,  l'index 
de  l'appareil  nous  indique  automatiquement  en  quelque  sorte 
de  quel  côlé  Tépreuve  doit  être  montée;  en  effet,  si  nous 
tournons  le  plateau  vers  la  gauche  l'index  se  déplace  vers  la 
droite,  et  vice  versa.- 

Etant  donnée  son  extrême  simplicité,  cette  dernière  mé- 
thode, qui  présente  en  outre  l'avanlage  de  permettre  d'atté- 
nuer ou  d'exagérer  à  volonté  les  effets  de  relief,  nie  parait 
devoir  être  appelée  à  rendre  service  aux  praticiens  :  c'est 
pourquoi  j'ai  cru  devoir  la  décrire  avec  quelques  détails. 


VARIÉTÉS. 


CHRONIQUE. 

0(063) 
39'  CONGRES  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  A  NANCT  EN  1901. 

Nous  avons  reçu  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique et  des  Beaux-Arts  la  circulaire  suivante  : 

<(  Comme  snile  à  ma  circulaire  en  date  du  6  aoAt  dernier, 
j'ai  l'honneur  de  vous  annoncer  que  le  Sg*  Congrès  (tes  So- 
ciétés savantes  s'ouvrira,  à  Nancy,  dans  la  salle  Poirel,  le 
mardi  g  arril  prochain,  à  2  heures  précises.  Ses  travaux 
se  poursuivront  durant  les  journées  des  mercredi  lo,  jeudi  1 1 
et  vendredi  12  avril. 

»  Le  samedi  i3  avril,  je  présiderai  la  séance  générale  de 
clôture. 

»  Comme  les  années  précédentes,  je  me  suis  préoccupé 
de  la  délivrance  des  billets  à  prix  réduit.  Il  a  élé  arrêté  entre 
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les  Compagnies  de  chemins  de  fer  et  mon  département  que, 
sur  la  présentation  de  la  lettre  d* invitation  remise  par  vos 
soins  à  chaque  Délégué,  la  gare  de  départ  délivrera  au  titu- 
laire, du  27  mars  au  12  avril  seulement,  et  pour  Nancy,  un 
billet  ordinaire  et  de  la  classe  qu'il  désignera.  Le  chef  de 
gare  percevra  le  prix  entier  de  la  place  en  mentionnant  sur 
la  lettre  d'invitation  la  délivrance  du  billet  et  la  somme 
reçue, 

»  Cette  lettre  ainsi  visée  et  accompagnée  du  certificat  ré- 
gularisé servira  au  porteur  pour  obtenir,  au  retour,  un  billet 
gratuit,  de  Nancy  au  point  de  départ,  de  la  même  classe 
qu'à  l'aller  et  par  le  même  itinéraire,  si  elle  est  utilisée  du 
i3  au  22  inclusivement.  Les  Délégués  dont  rilinéraire  nor- 
mal, du  point  de  départ  inilial  à  Nancy,  s'établit  par  Paris, 
auront  la  faculté  de  s'arrêter  à  leur  passage  dans  cette  der- 
nière ville,  à  l'aller  comme  au  retour,  sous  la  réserve  for- 
melle^  bien  entendu,  que  ces  arrêts  auront  lieu  dans  les 
limites  de  la  validité  des  lettres  d^ invitation. 

»  Toute  irrégularité,  soit  dans  la  lettre  de  convocation, 
soit  dans  le  certificat  de  présence  ci-dessus  mentionnés,  en- 
traînerait pour  le  voyageur  l'obligation  de  payer  le  prix  inté- 
gral de  la  place  à  l'aller  et  au  retour. 

»  Je  vous  serai  obligé  de  m'envoyer,  avant  le  1*'  mars, 
dernier  délai,  la  liste  des  Délégués  de  votre  Société  qui  ont 
l'intention  de  se  rendre  à  Nancy.  //  est  extrêmement  im- 
portant que  vous  indiquiez  sur  celte  WsVQpar  quelle  ligne 
la  gare  de  départ  est  desservie.  S'il  est  nécessaire  d'avoir 
des  bulletins  de  circulation  sur  plusieurs  lignes  pour  venir 
à  Nancy,  ces  lignes  devront  être  très  exactement  mention- 
nées, avec  le  nom  de  la  gare  du  départ  et  celui  de  la  gare 
où  le  transfert  doit  s'effectuer. 


EXPOSITION  ET  CONCOURS. 


77  (079) 
Le    Palmier^  journal    d'Hvères,    organise    son  troisième 
concours  de  Photographie;  en  voici  les  conditions  : 
Le  concours  est  exclusivement  réservé  aux  amateurs. 
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Tous  les  sujets  sont  admis  (paysage»,  vues  animées, 
groupes,  scènes  de  genre,  etc.). 

Les  épreuves  peuvent  être  de  tous  formats. 

Le  nombre  minimum  en  est  fixé  à  quatre  par  série  où  Ton 
veut  concourir. 

Les  inscriptions  sont  reçues  gratuitement  aux  bureaux  du 
Palmier,  jusqu'au  jeudi  i5  mars. 

Pour  tous  renseignements  s'adresser  au  bureau  du  Pal-- 
mier,  à  Hyères. 


EXPOSITION  UNIVERSEUI  DE  1900. 


L'administration  de  l'Exposition  universelle  vient  d'adres- 
ser aux  Président^  des  Jurjs  de  Classe  une  circulaire  relative 
aux  diplômes  et  médailles  à  remettre  aux  exposants  récom- 
pensés, ainsi  qu'à  leurs  collaborateurs.  Les  intéressés  seront 
avisés  en  temps  utile  de  la  mise  en  distribution  de  ces 
médailles  qui  seront  mises  gratuitement  à  leur  disposition, 
contre  leur  reçu. 
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La  Photographie,  1'*^  décembre  1900.  —  Contribution  à  l'étude  du 
sous-ùromure  d'argent;  par  M.  le  D*"  Otto  VogeL  —  Le  D*"  Otto 
Vogel,  de  Zurich,  a  préparé  {Photogr,  Mittheilungen^  36,  p.  334) 
en  faisant  réagir  du  bromure  cuivreux  pur  sur  un  excès  d'azotate 
d'argent,  une  substance  gris  noir,  ayant  un  peu  l'aspect  métallique 
et  dont  l'analyse  conduit  à  la  formule  Ag'Br  du  sous-bromure  d'ar- 
gent; ce  corps  est  exempt  de  cuivre;  il  n'est  pas  affecté  par  tritura- 
tion avec  du  mercure  en  excès  et  ne  renferme  donc  pas  d'argent  à 
l'état  libre  qui,  dans  ces  conditions,  s'amalgamerait;  comme  l'avait 
déjà  signalé  Ëder,  ce  corps  est  décomposé  par  l'acide  azotique  con- 
centré, le  résidu  étant  constitué  par  du  bromure  normal;  inverse- 
ment, l'hyposulfite,  les  cyanures  et  sulfocyanates,  en  dédoublant  le 
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sous-bromure,  lailsent  comme  résidu  de  l'argent  métallique.  On 
obtient  de  même  le  Sous-iodure  et,  plus  difficilement,  le  sous-chlorure 
par  remploi  des  iodure  et  chlorure  cuivreux. 

Le  major  général  Waterhouse  a  répété  ces  expériences  {Photo- 
graphie  Journal,  février  1900,  p.  i54);  par  des  précautions  conve- 
nables :  digestion  prolongée  en  solutions  concentrées  (20  pour  100) 
d*azotate  d'argent,  ou  ébullitions  répétées  avec  une  solution  moins 
concentrée  (10  pour  100),  il  a  pu,  en  effet,  préparer  des  produits 
rigoureusement  exempts  de  cuivre  et  ayant  bien  la  composition  cen- 
tésimale correspondant  à  celle  des  sous-haloïdes;  ces  produits  ne 
rappellent  en  rien,  par  leur  aspect,  les  sous-sels  préparés  par  Guntz 
{Comptes  rendus,  t.  GXFF,  p.  861)  à  partir  du  sous-fluorure  d'argent; 
quoique  Texamen  microscopique  ne  révèle,  même  sous  forts  grossis- 
sements, aucune  trace  d'hétérogénéité,  ces  substances  conduisent  à 
sec  Tétincelle  électrique,  ce  qui  semble  impliquer,  au  moins  à  l'état 
de  traces,  l'existence  d'argent  libre  disséminé  dans  la  masse. 

E.  G. 

77. 825 

La  Procédé,  septembre  1900.  —  Collodlon  sec  pour  positifs  par 
contact;  par  M.  B.  Wandolleck.  —  M.  B.  Wandolleck,  dans  le  Photo 
Kalendar  1900,  décrit  un  procédé  de  collodion  soc,  remarquable  par 
sa  simplicité. 

La  glace  est  d'abord  préparée  à  la  solution  légère  de  caoutchouc 
pour  fournir  un  substratum  permettant  l'adhérence  de  la  couche  de 
collodion. 

Elle  est  ensuite  collodionnée  avec  le  collodion  ordinairement  em- 
ployé dans  le  procédé  négatif  et  sensibilisée  dans  le  bain  suivant  : 

Nitrate  d'argent loo»'" 

Acide  nitrique 25  gouttes 

Iodure  de  potassium  (solution  à. 3  pour  100).  5"^ 

Eau  di&tillée iogo*"* 

Après  la  sensibilisation,  la  plaque  est  traitée  dans  une  solution  de 
tannin  à  3  pour  100. 

Les  plaques  ainsi  préparées  peuvent  se  garder  un  mois  et  donne- 
ront un  très  beau  positif  d'un  grain  très  fin. 

L'exposition  exigera  une  dizaine  de  minutes  à  la  lumière  d'une 
lampe  à  pétrole. 

Le  développement  se  fera  à  l'acide  pyrogallique  et  la  formule  sui- 
vante est  recommandée  : 

Acide  pyrogallique i**" 

Acide  citrique i»"" 

Eau 3oo*« 

Pour  l'usage,  prendre  3o'=*  de  cette  solution  additionnée  de  5^*  d'une 
solution  de  nitrate  d'argent  à  i  pour  100.  E.  G. 
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77:608 
LISTE  DE  BREVETS  REL\T1FS  A  L\  PHOTOGRAPHIE  C)- 


Féret  et  Benart,  —  N°  302893,  9  août  1900.  —  Appareil  de  pho- 
tographie automatique  à  déclanchement  monétaire. 

Gaumont,  —  N"  302907,  9  août  1900.  —  Appareil  contrôleur 
photographique  de  la  vitesse  des  objets  en  mouvement  et  particu- 
lièrement des  voitures  automobiles. 

Dugardin.  —  N"  302943,  1 1  août  1900.  —  Le  Multicolore,  appa- 
reil pour  la  photographie  des  couleurs. 

Jeanty,  —  N"  303027,  14  août  1900.  —  Appareil  d'éclairage  élec- 
trique pour  le  développement  des  clichés. 

Lefebvre.  —  N°  303072,  17  août  1900.  —  Appareil  stéréoscopique  ^^ 
automatique.  \ 

Petzold,  —  N"  303121,  20  août  1900.  —  Procédé  de  préparation  j 

de  plaques  photographiques  et  papiers  au  bromure  d'argent.  ^ 

Schneider.  —   N*»  303180,   ii  août  1900.  —  Volet   pour    kinéto-  j 

scopes.  •    •  J 

Afontagne.  —  N*»  ^103228,  23   août  1900.  —  Magasin  d'appareil  j 

photographique.  ? 

Granichstaedten,  —  N»  303242,  7.\  août  1900.  —  Perfectionne-  | 
ments  dans  les  cinématographes.  f 

Société  L,  Gaumont  et  C^'.  —  N"  303252,  a4  août  1900.  —  Sys-  * 
tème  permettant  la  transformation  d'appareil  à  obturateur  d'objectif  s 
en  appareil  à  obturateur  de  plaque.  ^ 

Société  fi,  Lechner.  —  N°  303253,  24  août  1900.  —  Obturateur  c 
de  plaque  à  fente  réglable.  | 

Zenkner.  —  N**  303492,  4  septembre  1900.  —  Appareil  stéréosco- 
pique. 

Kauffmann,  —  N*  303397,  3i  août  1900.  —  Pied  pour  support 
d'appareils  photographiques  et  autres  analogues. 

Chanut.  —  N"  303476,  3  septembre  rgoo.  —  Lampe  à  magnésium 
dite  Photo-lampe  Chanut. 

Davidson.  —  N"  303563,  7  septembre  1900.  —  Perfectionnements 
aux  cinématographes  pour  prendre  et  projeter  des  photographies  en 
couleurs  naturelles. 

Guénault.  —  N"  303602,  10  septembre  1900.  —  Adaptateur  pho- 
tographique Guénault. 

Charles  et  Fauj'at.  —  N"  30366It,  12  septembre  1900.  —  Machine 
pour  la  fabrication  d'images  en  gélaiinc. 

Breton.  —  N"  303880,  19  septembre  1900.  —  Appareil  stéréosco- 
pique à  fonctionnement  automatique,  avec  ou  sans  déclanchement 
monétaire,  dit  Polyrama  minimus. 

(*)  Cette  liste  nous  est  commuoiquée  par  M-  C.  Chassèrent  (Office 
Desnos),  11,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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DR  LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 

MÉMOIRES  ET   COMMUNICATIONS. 


77.137.1 
LE  PROBLfiME  DU  VISEUR  CLAIR  (>); 

Par  m.  E.  WALLON. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  4  janvier  1901.) 


La  présentation  que  M.  Gillon  a  bien  voulu  me  charger  de 
faire,  en  son  nom,  à  la  séance  du  7  janvier,  m'a  incité  à  re- 
prendre, au  point  de  vue  général,  le  problème  du  viseur 
clair.  Il  n'offre  aucune  difficulté,  et  il  est  extrêmement  pro- 
bable qu'il  a  déjà  été  traité,  sinon  publié;  il  ne  conduit,  en 
tout  cas,  à  aucune  conclusion  bien  nouvelle.  Et  cependant 
il  m'a  paru  intéressant  de  le  donner  ici,  parce  qu'il  fournit 
une  base  à  la  classification  méthodique  de  divers  types 
connus. 

Voici  d'abord  en  quoi  consiste  pour  moi  le  problème  : 

Quelles  dispositions  et  dimensions  faut-il  donner  aux  élé- 
ments d'un  viseur  clair  pour  assurer  dans  tous  les  cas,  et  de 
façon  aussi  simple  que  possible,  l'identité  de  champ  du  viseur 
et  de  l'appareil  photographique  auquel  il  est  associé? 

J'entends  par  viseur  clair  un  système  formé  d'une  len- 
tille divergente  et  d'un  œilleton  à  petite  ouverture  contre 
lequel  l'œil  vient  s*appliqiier. 


(  *  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production de«  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
a«  Série,  Tome  XVII.  —  N«  5;   1901.  u 
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Je  rattache  à  ce  type,  comme  cas  particuliers  :  i°  les  viseurs 
formés  d'un  œilleton  et  d'un  simple  cadre,  comme  celui  de 
Bertsch  (*  ),  le  chercheur  focimétrîque  de  M.  Davanne  (')  et 
le  viseur  de  M.  Huillard  (')  :  le  cadre  vide  pouvant  être  re- 
gardé comme  une  lentille  divergente  focale  infinie;  2"  les 
viseurs  où,  comme  dans  celui  de  M.  Benoist  (*),  deux  cadres 
vides,  semblables  entre  eux,  inégaux  et  parallèles,  définis- 
sent une  pyramide  dont  Tœil  occupe  exactement  le  sommet, 
quand  il  voit  les  deux  cadres  se  projeter  exactement  Tun  sur 
l'autre  :  le  sommet  de  celte  pyramide  étant  assimilable  au 
centre  d'un  œilleton  dont  la  position  serait  parfaitement 
déterminée. 

Mais  je  laisse  forcément  de  côté  les  viseurs  dans  lesquels 
un  point  de  mire  est  placé  en  avant  d'une  lentille  diver- 
gente et,  de  façon  générale,  tous  ceux  où  l'œil  n'occupe  pas 
une  position  nettement  imposée  ;  on  peut  bien,  dans  ces  appa- 
reils, définir  en  position  l'axe  du  champ  du  viseur  ;  mais  l'ou- 
verture de  ce  champ  n'est  pas  déterminée. 

Ceci  posé,  j'aborde  le  problème,  en  priant  le  lecteur  de  ne 
pas  s'effrayer  de  quelques  calculs  très  simples,  et  qu'il  pourra 
d'ailleurs  laisser  de  côté. 

Il  est  évident,  tout  d'abord,  que  le  contour  de  la  lentille 
divergente  ou  du  cadre  vide  doit  être  semblable  à  celui  de 
la  glace  sensible,  et  semblablement  placé.  Dans  ces  condi- 
tions, nous  dirons  que  le  viseur  et  l'appareil  ont  même  champ 
si  l'œil,  placé  à  l'œilleton,  voit  exactement  au  bord  extrême 
du  tableau  qu'il  aperçoit,  à  travers  la  lentille  divergente,  les 
points  dont  l'image  se  projette  au  bord  extrême  correspon- 
dant de  la  glace  sensible.  ^ 

Ces  points,  pour  l'appareil  (yî^.  i),  sont,  dans  le  plan  du 
tableau  et  à  la  limite  inférieure  du  champ,  situés  sur  la  droite 
OV  qui  joint  le  point  nodal  d'émergence,  ou,  avec  une  pré- 
cision très  suffisante,  le  centre  optique  O  de  l'objectif  au  bord 
supérieur  de  la  glace  sensible.  Nous  désignerons  par  a  l'angle 
MOV,  OM  étant  l'axe  de  l'objectif. 


(•)  Fabrb,  Traité  encyclopédique  de  Photographie,  t.  IV,  p.  23. 
(^)  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  p.  63;  1867. 
(M  Ibid.,  p,  409;  1897. 
(*)  Ibid.f  p.  173;  1900. 
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Pour  le  viseur  {^fig,  2),  les  points  correspondants  sont 
placés  sur  le  rajon  dont  la  portion  émergente  joint  le  bord 
inférieur  A  de  la  lentille  divergente  à  rœilieton,  que  je  sup- 
pose réduit  au  point  G.  Pour  obtenir  la  portion  incidente  de 
ce  rayon,  il  faut  prolonger  AC  jusqu'à  sa  rencontre  en  E2 
avec  le  plan  focal  principal  d'émergence  4>2,  et  joindre  £2  au 
centre  optique  û  du  viseur;  la  portion  incidente  cherchée  est 


P»«- 


Fig.  'X. 


-h 


iO 


la  parallèle  menée  par  A  à  E2Û  :  elle  fait  avec  Taxe  de  la 
lentille  divergente  un  angle  P,  qui  est  égal  à  Tangle  ËgQ^^j. 

Nous  supposerons  que  la  distance  des  points  visés  est 
grande  par  rapport  aux  dimensions  de  la  lentille  divergente 
et  de  l'objectif. 

Cela  étant,  on  aura  pour  le  viseur  et  pour  l'appareil  des 
champs  identiques  si 

«  =  ?. 

I.  La  première  condition  à  remplir,  c'est  que,  la  glace  sen- 
sible étant  dans  le  plan  focal  d'émergence  de  l'objectif,  et 
son  centre  sur  l'axe,  c'est-à-dire  l'appareil  mis  au  point  sur 
l'infini  et  non  décentré,  on  ait  des  champs  identiques.  L'œil- 
leton doit  alors,  bien  évidemment,  se  trouver  sur  l'axe  de  la 
lentille  divergente. 

Je  désigne  par/la  distance  focale  principale  de  l'objectif, 
par  cp  celle  de  la  lentille  divergente,  par  2  H  la  hauteur  totale 
de  la  glace  sensible,  et  par  2  A  celle  de  la  lentille  divergente; 
soit  enfin  /  la  distance  ilC  de  l'œilleton  à  cette  lentille. 

On  voit  immédiatement  sur  la yî^.  1  que,  OM  étant  alors/, 

II 

tanga  =  -^y 
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et  sur  \9iji^'  2,  où  Û4>2  =  'f ,  que 

I  ,  *,  C        1,0-+-/ 


tang?: 


A 


Pour  que  les  champs  soient  identiques,  il  faut  et  il  suffit 
que 

W       h       h 

f  l  Kf 

Nous  supposerons  toujours,  dans  la  suite  du  problème,  que 
cette  première  relation  est  satisfaite.  Elle  peut  l'être  d'une 
infinité  de  manières;  et,  en  particulier,  si  Ton  emploie  un 
cadre  vide,  c'est-à-dire  si  l'on  fait  ç  =00,  il  suffit  que 

l  __  h 

II.  Nous  voulons  de  plus  que,  l'objectif  étant  décentré,  les 
champs  soient  encore  identiques.  Il  faudra  naturellement  dé- 
centrer l'œilleton,  et  si  la  glace  sensible  vient  en  V'V,  {Jig.  3), 
Fig:  3.  Fig.  4. 


par  exemple,  que  rœiileion  vienne  en  un  point  <y  (yî^> .  4). 

Soient  d  le  déplacement  VV  de  la  glace  sensible,  et  0  le 
déplacement  CC  de  i'oeideton. 

\^9i  fig,  3  donne 

11  —  ^ 
langa  ----  — — 

et  la  fg.  4 


langp'- 


K,'*, 


I(E,4>,-E,E;)=l(Ai±i-ar) 
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Pour  que  les  champs  soient]  idenliques  il  faut  et  il  suffit 

que 

H-d _ A— 0       h 

/      "       ^      "? 
et,  comme  nous  avons  déjà,  par  la  première  condition  [éq.(i)], 

H       h       h 

celle-ci  se  réduit  à 

d      5 

ou 

5       / 

^^>  5=r 

C'est  sous  celle   forme  que  dans    les  viseurs  clairs  de 

M.  Bellieni,  par  exemple,  la  seconde  condition  est  satisfaite  : 

l'objectif  d'une  part,  l'œilleton  de   Taulre,  se  meuvent  sur 

f 
deux  échelles  dont  les  divisions  sont  dans  le  rapport  y  :  le 

décentrement  ayant  lieu  comme  d'ordinaire  par  l'objectif,  au 
lieu  de  se  faire,  ainsi  que  je  l'ai  supposé  ici,  par  un  glisse- 
ment de  la  glace  sensible,  et  la  lentille  divergente  restant  im- 
mobile, les  déplacements  de  l'objectif  et  de  l'œilleton  doivent 
avoir  lieu  suivant  des  directions  opposées. 

Mais  on  pourrait  adopter  une  disposition  beaucoup  plus 
simple  si  o  était  égal  à  d  :  pour  cela,  il  faut  que 

/  =  /; 

c'est-à-dire  que  l'écartement  entre  la  lentille  divergente  et 
l'œilleton  soit  exactement  égal  à  la  distance  focale  de  l'ob- 
jectif. 

Il  suffit,  dans  ce  cas,  de  rendre  la  lentille  divergenle  soli- 
daire de  l'objectif  et  l'œilleton  solidaire  de  la  glace  sensible, 
comme  cela  a  lieu  dans  le  viseur  de  M,  Gillon,  Les  déplace- 
ments devant  être  alors  égaux  et  de  même  sens,  et  l'élant 
en  effet  par  suite  de  celle  double  liaison,  le  champ  du  viseur 
restera  idenlique  à  celui  de  l'appareil  quel  que  soit  le 
décentremenl;  et  cela,  que  le  décenlrement  soit  produit 
par  déplacement  de  l'objeclif  ou  par  glissement  de  la  glace 
sensible,  et  sans  qu'on  ait  besoin  de  loucher  à  l'œilleton. 
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Si,  de  plus,  toujours  comme  dans  rappareîl  Gillon,  les 
dimensions  de  la  lentille  divergente  sont  exactemenl  deux 
fois  moindres  que  celles  de  la  glace  sensible,  de  sorle  que 
Ton  ait  simultanément 

H  =  2/*, 
la  condition  (i)  se  réduit  à 

?=/. 

Ceci  fournit  une  méthode  simple  pour  vérifier  la  leniiJJe 
de  viseur;  elle  doit  former,  avec  l'objectif  qui  lui  sera  asso- 
cié,  un  système  afocal  ;  on  appliquera  la  lentille  divergente 
sur  l'objectif,  el  Ton  placera  le  tout  devant  un  appareil 
photographique  quelconque,  mis  au  point  sur  une  mire 
éloignée  :  la  mise  au  point  ne  devra  pas  être  sensiblement 
altérée  par  cette  interposition. 

Une  solution  également  simple  est  donnée  par  l'emploi 
d'un  cadre  vide  et  d'un  œilleton,  avec  les  mêmes  liaisons  : 
il  faut  toujours,  pour  que  le  champ  reste  exact  en  cas  de 
décentrement  sans  qu'il  soit  besoin  de  touchera  l'œillelon, 
que  /  =  /;  alors  la  première  condition  devient 

II  r=  h, 

c'est-à-dire  que  les  dimensions  du  cadre  doivent  êlrc  égales 
à  celles  de  la  glace  sensible.  Ceci  est  réalisé  dans  le  viseur 
Ifiiil/ard. 

Dans  le  viseur  Benoisty  nous  avons  encore 

Il  r^-  /*, 

mais  un  réglage  est  nécessaire  chaque  fois  que  l'on  décentre 
l'objectif;  il  faut  faire  glisser  l'un  des  deux  cadres  dans  son 
plan,  l'autre  restant  immobile,  de  façon  que  le  sommet  de  la 
pyramide  se  déplace  de  la  même  quantité  et  dans  le  même 
sens  que  l'objectif.  Comme  celui  de  l'œilleton  dans  le  viseur 
Bellieni,  le  dé])laccment  du  cadre  mobile  sera  dans  un  rap- 
port constant  avec  celui  de  l'objectif. 

Tout  ce  qui  précède  suppose  que  la  glace  sensible  est  tou- 
jours maintenue  dans  le  plan  focal  de  l'objectif,  et  suffit 
pour  ce  qui  regarde  les  chambres  à  main  à  tirage  fixe;  au 
cas;  cependant,  où  Ton  ferait  usage  de  bonnettes  d'approche, 
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il  faudrait,  en  toute  rigueur,  tenir  compte  du  déplacement 
que  subit,  par  suite  de  la  modification  du  système  optique, 
le  point  nodal  d'émergence;  mais,  en  fait,  ce  déplacement 
est  négligeable. 

III.  Supposons  maintenant  le  viseur  clair  monté  sur  un 
appareil  à  tirage  variable,  et  cherchons  à  quelles  conditions 
nouvelles  il  doit  satisfaire  pour  donner,  dans  ce  cas  encore, 
un  champ  exact.  Supposons  donc  que  la  distance  OM  de  la 
glace  sensible  à  l'objectif  ait  une  valeur /?2  variable^  et  consi- 
dérons d'abord  le  cas  où  il  n'y  à  pas  de  décentremént. 

Soit  I2  la  distance  qui  sépare  l'œilleton  de  la  lentille  diver- 
gente. Le  champ  de  l'appareil  est  donné  {Jig.  i)  par 

H 

tanffa  =  —  -. 
^  Pi 

et  celui  du  viseur  {fi g-  2)  par 

tangP^-^4-^. 

Pour  que  a=  ^  il  faut  que 

,„,  n        h       h 

Pu      h        ? 

Le  seul  cas  où  l'on  puisse  avoir  /2=/?2>  quel  que  soit/?2, 
est  celui  où 

<p    —  X), 

h=  H, 

c'est-à-dire  que,  seul,  le  viseur  à  cadre,  et  quand  celui-ci  a 
les  dimensions  mêmes  de  la  glace  sensible,  nous  donne, 
quelle  que  soit  la  mise  au  point,  un  tirage  égal  pour  le  viseur 
et  pour  la  chambre;  si  ce  viseur  est  à  œilleton  solidaire  de  la 
glace,  le  cadre  étant  solidaire  de  l'objectif,  nous  n'aurons, 
cette  fois  encore,  aucun  réglage  à  faire  pour  maintenir 
l'identité  des  deux  champs  :  elle  subsistera  d'elle-même. 
Mais  c'est  la  seule  disposition  qui  nous  donne  cet  avantage  ; 
dans  le  viseur  Benoist,  par  exemple,  on  devra  faire  varier 
l'écartement  des  deux  cadres  d'une  quantité  proportion 
nelle  à  la  variation  du  tirage  de  la  chambre.. 

Dans  le  cas  général,  il  faudra,  pour  chaque  valeur  de  ce 
tirage,   calculer  la   valeur   correspondante   de   l'écartement 
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entre  la   leatille  divergente  et  l'œilleton  au  moyen    de     la 
relation  (3) 


h=Pi 


H  (p  —  hpi 


Les  chambres  à  main  sont  généralement  munies  d^uoe 
échelle  de  mise  au  point;  celle-ci  une  fois  établie,  on  pourra 
ainsi,  par  le  calcul^  en  déduire  une  échelle  pour  le  viseur. 

Avec  les  dimensions  adoptées  par  M.  Gillon,  le  calcal 
peut  être  remplacé  par  une  construction  géométrique  très 
simple. 

Nous  avons,  en  effet, 

?=/ 
Téquation  devient  donc 

Pi       ■^/—Pt 
Soit  OF  la  distance  focale  de  l'objectif  (  fig.  5);  soient 


Fig. 

5. 

M 

s- 

H 

s*"--:; 

',  'y'.'  '  ' 

R 
R' 
R" 

y 

A\' 

' 

L, 


F  P,P,'Pi' 


OP2,  OPg,  OP2  les  divers  tirages  de  la  chambre,  le  système 
des  points  O,  F,  P2,  P'^,  . . .  constituant  ainsi  Téchelle  de 
mise  au  point.  En  O,  et  en  B  tel  que  OB  =  2OF,  on  élève 
sur  OF  deux  perpendiculaires  OM,  BN.  On  rabat  sur  BN,  en 
BR,  BR',  . . . ,  les  longueurs  BP^,  BPj ,  ...  ;  et  sur  OM,  en 
OS,  OS',  ....  les  longueurs  OP2,  OPj,  ...  ;  on  joint  F  aux 
points  R,  RS  . .  .,  et  Ton  mène  par  S,  S',  . . .  des  parallèles 
à  FR,  FR',  ...  ;  elles  rencontrent  OF  en  L2Î  L^,  ...  ;  la  lon- 
gueur OLÎj,  par  exemple,  représente  Técartement  qu'il  faut 
donner  au  viseur  quand  le  tirage  de  la  chambre  est  OP'^  :  de 
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sorte  que  le  système  des  points  O,  L2,  L'^,  . .  .  n^est  autre 
que  l'échelle  des  tirages  du  viseur. 

Maïs  il  faut  remarquer  que,  d'après  Téquation  (3),  I2  croît 
plus  vite  que  P2]  on  sera  donc  pratiquement  arrêté  pour  une 
valeur  de  p2  qui  ne  sera  pas  très  grande. 

IV.  Enfin,  poussant  le  problème  jusqu'au  bout,  exami- 
nons le  cas  d'une  chambre  à  tirage  variable  avec  décentre- 
ment. 

Nous  supposons  que  l'équation  (3)  est  satisfaite;  nous 
donnons  à  l'objectif  un  déplacement  latéral  égal  à  é/  et,  à 
l'œilleton,  dans  son  plan,  un  déplacement  S  tel  que  les  deux 
champs  restent  identiques.  Il  faut  que 

H— ^       A— 0       A 

Pt      ~     Il     ^  ?* 

et  comme  nous  avons  déjà 

H        //       /* 
—  =  -  -  H-  - , 

Pt       U       ? 


il  resle 


û?  _  0 

0        /î  ho 


d        pi        H  «p  —  hpi 

c'est-à-dire  que  8  dépend  de  deux  variables,  d  et  /?2î  le 
décentrement  de  l'objectif  et  le  tirage  de  la  chambre. 

On  pourrait  encore,  simplement,  après  avoir  établi  les 
échelles  de  tirages  de  la  chambre  et  du  viseur,  calculer 
ou  construire  8  en  fonction  de  d\  et,  si  l'on  se  bornait  à  une 
seule  valeur  de  d  (on  choisirait  naturellement  la  valeur 
maximum),  arriver  encore  à  une  solution  relativement 
satisfaisante.  Il  n'y  en  aurait  pas  si  l'on  voulait  pouvoir  faire 
varier  rf  de  façon  continue. 

Toute  difficulté  disparaît  si  cp  est  infini  et  H  =  A,  comme 
dans  le  viseur  fluillard;  car,  alors,  il  vient 

c'est-à-dire  qu'avec  les  liaisons  que  nous  avons  indiquées,  et 
qui  sont  réalisées  dans  ce  viseur,  les  deux  champs  restent, 
dans  tous  les  cas,  et  sans  aucun  réglage  temporaire,  iden- 
tiques entre  eux. 
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Si  même  on  vient  à  changer  l'objeclif  monté  sur  la 
chambre,  ils  resteront  encore  identiques  pourvu  que 
l^œilleton  étant  placé  dans  le  plan  de  la  glace  sensible,  on 
puisse  toujours  mettre  le  cadre  à  Taplomb  du  point  nodal 
d'émergence;  plus  généralement,  pourvu  que  la  distance  du 
cadre  à  Tœil  soit  toujours  égale  à  celle  qui  sépare  de  la  sur- 
face sensible  le  point  nodal  d'émergence.  Il  faudrait  donc, 
à  la  rigueur,  à  chaque  changement  d'objectif,  déplacer  le 
cadre,  par  exemple,  d'une  quantité  égale  à  celle  dont  a  varié 
la  distance  du  point  nodal  d'émergence  à  la  planchelte  d'ob- 
jectif. La  correction  pourrait  être  faîte  sans  grandes  diffi- 
cultés :  elle  n'est  pratiquement  nécessaire  que  si  Ton 
emploie  successivement  des  objeciifs  de  types  très  différents. 

Avec  le  viseur  Benoist,  le  décentrement  de  l'objeclif,  dans 
un  appareil  à  mise  au  point  variable,  rendra  nécessaire  un 
déplacement  du  cadre  mobile,  suivant  une  direction  perpen- 
diculaire à  l'axe  de  l'appareil;  mais  ce  déplacement  sera 
dans  un  rapport  constant  avec  celui  de  l'objectif,  quel  que 
soit  le  tirage  de  la  chambre;  on  pourra  donc  faire  varier  de 
façon  continue  le  décentrement  de  l'objeclif  sans  compliquer 
le  réglage. 

En  résumé,  nous  voyons  que  le  seul  type  de  viseur  qui,  de 
façon  automatique  et  dans  tous  les  cas,  donne  exactement 
le  même  champ  que  l'appareil  est  celui  qui  comprend  un 
cadre  vide  et  un  œilleton,  dans  les  conditions  adoptées  par 
M.  Huillard. 

Le  viseur  de  M.  Gillon  présente,  sous  un  moindre  volume, 
les  mêmes  avantages,  tant  que  le  tirage  de  la  chambre  reste 
fixe;  ce  qui  existe,  à  vrai  dire,  pour  un  très  grand  nombre 
d'appareils  à  main.  Tous  les  autres  viseurs,  y  compris  le 
chercheur  focimctrique  de  M.  Davanne,  si  on  lui  fait  jouer 
ce  rôle  auquel  il  n'était  pas  d'ailleurs  directement  destiné, 
exigent  en  cas  de  décentrement,  même  pour  une  chambre  à 
irage  fixe,  un  réglage,  qui  du  reste  est  simple.  Il  en  faut 
toujours  un,  même  pour  le  viseur  Gillon,  en  cas  de  tirage 
variable  sans  décentrement. 

Si  enfin  il  y  a  simultanément  mise  au  point  et  décen- 
trement, un  double  réglage  devient  nécessaire,  et  il  n'est  en 
général  praticable  que  si  on  limite  à  une  valeur  unique  le 
déplacement  de  l'objeclif;  avec  le  viseur  Benoist  Seulement, 
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il  reste  facile  quand  on  fait  varier  le  décenlremenl  de  façon 
continue. 

Le  viseur  Benoist  est  incontestablement  celui  dans  lequel 
le  champ  du  viseur  est  le  plus  nettement  déterminé;  mais  il 
n'est  pas  sans  causer  quelque  fatigue  à  Tœil,  qui  doit  être 
accommodé  pour  une  faible  distance  lorsqu'il  s'agit  de  super- 
poser les  deux  cadres,  et  pour  une  grande  distance  quand  on 
veut  voir  les  objets  compris  dans  le  champ  ;  je  laisse  de  côté 
l'avaalage  qu'il  présente,  grâce  au  réseau  de  mailles  qui 
garnit  le  cadre  antérieur,  de  permettre  la  mise  au  point  : 
partisan  d'une  mise  au  point  logiquement  localisée,  j'estime 
que  pour  toute  image  qui  n'est  pas  très  petite,  l'examen  doit 
être  fait  sur  le  verre  dépoli. 

Il  est  certain  qu'avec  un  œilleton,  le  sommet  du  cône  de 
champ  n'est  pas  toujours  très  bien  défini,  qu'on  ne  peut  pas, 
pour  les  petites  distances  focales,  considérer  le  centre  optique 
de  l'œil  comme  confondu  avec  le  trou  de  l'œilleton,  et  qu'il 
en  résulte  une  erreur  qui  n'est  pas  toujours  négligeable.  Mais 
on  peut  la  compenser  suffisamment  en  avançant  de  quelques 
millimètres  l'œilleton,  dont  on  augmente  un  peu  l'ouverture, 
et  auquel  on  donne  une  forme  telle  que  l'œil  y  prenne  tou- 
jours la  même  position. 


77.023.6 
NOUVELLE  MÉTHODE  D'AFFAIBLISSEMENT  DES  CLICHÉS; 

Par  m.  a.  BLANC  (de  Laval). 

(Communicalion  faite  à  la  séance  du  i*'  février  1901.) 


Cette  méthode  est  fondée  sur  le  principe  suivant  : 

Rendre  aussi  inattaquables  que  possible,  par  les  affai- 
blisse urs  ordinaires^  les  parties  faibles  du  cliché,  sans 
nuire  à  l'action  de  ceux-ci  sur  les  parties  trop  opaques. 

On  obtiendra  ce  résultat  par  le  virage,  c'est-à-dire  par 
une  substitution  partielle  de  l'or  à  l'argent  réduit  qui  con- 
stitue le  cliché. 

Cette  substitution,  presque  complète  pour  ses  parties 
faibles,  l'est  beaucoup  moins  pour  ses  parties  trop  vigou- 
reuses, par  suile  l'aQaiblisseur  choisi  agira  beaucoup  plus 
sur  ces  dernières  que  sur  les  premières. 
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Mais  si  les  diflTérenls  virages  connus  virent  bien  les  pa- 
piers à  noircissement  direct,  ils  sont  à  peu  près  sans  action 
sur  l'argent  réduit  qui  forme  Timage  des  épreuves  obtenues 
par  développement,  même  sMI  entre  un  sulfocjanure  alcalin 
dans  leur  formule. 

Cependant,  et  il  y  a  déjà  assez  longtemps  (*),  j'avais  con- 
staté qu'il  suffit  d'additionner  de  biclilorure  de  mercure  un 
virage  au  sulfocyanure  pour  le  rendre  capable  de  virer  l'ar- 
gent réduit  par  développement  physique,  et  qu'il  en  était 
de  même  pour  le  développement  chimique. 

Me  fondant  sur  cette  propriété,  je  fais  la  solution  sui- 
vante : 

Eau loo** 

Sulfocyanure  de  potassium 4*"^ 

Bichlorure  de  mercure i'*" 

On  peut  en  faire  provision  d'avance,  elle  se  conserve 
bien. 

Pour  virer,  on  verse  environ  ao*"*^  de  cette  solution  dans 
un  petit  verre  à  pied,  et  Ton  y  ajoute  un  nombre  de  gouttes 
d'une  solution  à  i  pour  loo  de  chlorure  d'or  et  de  potassium 
suffisant  pour  obtenir  un  léger  précipité  jaune  orangé;  alors, 
avec  un  pinceau  doux  et  bien  fourni,  on  en  badigeonne  le 
cliché  dans  tous  les  sens  pendant  quelques  minutes  et  on 
lave  sommairement. 

Le  cliché  est  viré,  bien  qu'il  ne  paraisse  pas  avoir  changé 
beaucoup  de  ton;  il  s'est  seulement  un  peu  éclairci  {^). 

A  ce  moment,  ou  si  l'on  préfère  une  fois  sec,  on  procède 
à  son  affaiblissement  et  c'est  au  réducteur  de  Farmer  que 
je  donne  la  préférence,  mais  plus  concentré  que  d'habitude  : 

Eau 20** 

Hvposulfite  de  soude a*"" 

Prussiale  rou<;e  (  ferricyanure) i**" 

11  ne  faut  le  préparer  qu'au  moment  de  s'en  servir,  la 
solution  ne  se  conservant  pas. 

(')   Voir  le  prcseiiL  Bulletin,  i"  mars  iSc)-;  :  Procédé  à  Valbiimine. 

(')  En  effet,  le  Ion  du  virage  diffère  peu  de  celui  de  l'argent  réduit: 
mais  si  l'éraulsion  a  élii  préparée  au  chlorure  d'argent  seul  ou  mélangé  de 
bromure,  il  existe  une  plus  grande  différence  de  ton  et  le  changement  de- 
vient très  visible. 
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C'est  également  avec  un  pinceau  que  Ton  procède  à  TaRai- 
blissemenl;  si  l'on  veut  n'opérer  que  des  réductions  locales, 
il  est  bon  néanmoins  de  donner  un  badigeonnage  général 
avec  la  solution  afFaiblie,  puis  on  procède  aux  retouches  avec 
la  solution  concentrée,  en  tâchant  qu'elle  ne  s'étende  pas 
plus  loin  qu'il  ne  convient.  On  évite  ainsi,  en  grande  partie, 
les  cernes  qui  pourraient  se  produire. 

Je  ferai  remarquer  que,  avec  la  méthode  d'afTaiblissement 
que  je  viens  de  décrire,  le  cliché,  quoique  baissé,  conserve 
sa  vigueur  et  ne  prend  pas  cet  aspect  solarisé  qWm'a  presque 
toujours  donné  l'emploi  du  persulfate  d'ammoniaque;  jamais 
de  taches  non  plus,   ni  sur  le  moment,  ni  plus  tard. 

Une  dernière  observation  :  même  si  le  cliché  obtenu  est  à 
point,  il  y  a  avantage  à  le  virer  (sans  procéder  à  la  réduction, 
bien  entendu);  il  devient  plus  clair^  et  les  demi-teintes  étant 
constituées  par  de  l'or,  en  grande  partie,  il  y  a  tout  lieu  de 
penser  que  sa  conservation  n'en  sera  que  plus  assurée. 


77.861 
REPRODUCTIONS  SPEGTROGRAPHIQUES  ET  D*APR£S 
DES  GAMMES  DE  COULEURS  ARTIFICIELLES. 

DIFFËREXCE   SENSITOMÉTAlQUiS    ESSENTIELLE   ENTRE   LES   DEU\   SORTES 
DE   REPRODtCTlONS  ; 

Par  m.  Léon  VIDAL. 
(Communicalion  faite  à  la  séance  du  i*'  février  1901.) 


Souvent  nous  avons  vu  invoquer  le  résultat  d'un  essai 
spectrographique  à  l'appui  de  la  sensibilité  plus  grande,  aux 
couleurs,  de  plaques  orthochromatiques  :  on  montre  les  ré- 
sultats comparés  entre  les  reproductions  du  spectre  obte- 
nues sur  une  plaque  or thochromatù/ ne  et  sur  une  plaque 
ordinaire. 

Loin  de  nous  la  pensée  d'accuser  cette  démonstration  de 
manquer  de  sincérité;  seulement  elle  a  le  tort  de  ne  pas  réa- 
liser les  conditions  dans  lesquelles  on  opère  habituellement. 

11  ne  faut  pas  oublier  que  le  spectre  de  la  lumière  solaire 
ou  d'une  lumière  artificielle  est  formé  de  radiations  de  cou- 
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leurs  diverses  exemples  de  lumière  blanche.  Ce  sont^^a  uq 
mot,  des  couleurs  pures. 

11  n'en  est  pas  de  même  des  couleurs  pigmenuires  que 
Ton  peut  difficilement  obtenir  à  Tëtat  de  couleurs  pures  et 
que  l'on  reproduit  photograpliiquement  éclairées  par  de  la 
lumière  blanche. 

Pour  pouvoir  établir  des  comparaisons  d'une  valeur  sé- 
rieuse, il  convient  de  se  mettre  dans  des  conditions  identiques, 
et  tel  n'est  pas  le  cas. 

Le  même  spectre,  reproduit  sur  deux  plaques  de  sensibi- 
lité aux  couleurs  diiTérentes,  donnera  évidemment  un  résultat 
différent  sur  les  deux  sortes  de  surfaces  sensibles. 

Mais  il  ne  s'ensuit  pas  que  le  résultat  sera  identiquement 
le  même  en  reproduisant  une  gamme  formée  de  couleurs  pig- 
mentaires  rappelant  celles  du  spectre. 

C'est  ce  qu'il  est  facile  de  constater  par  Texpérience.  II 
en  serait  de  même  avec  une  reproduction  d'un  vitrail  de 
couleurs  diverses. 

Les  colorations  de  vitraux  ne  sont  pas  composées  de  cou- 
leurs pures;  les  verrières  laissent  passer  des  mélanges  de 
lumière  blanche  modifiant  notabicmeat  les  résultats  que 
donneraient  des  écrans  colorés  formés  de  couleurs  pures. 

En  fait,  un  spectre  n'impressionne  une  plaque  sensible 
ordinaire  que  dans  la  région  des  bleus  et  violets,  taudis 
qu'une  gamme  de  couleurs  pigmentaires  l'impressionne  d'une 
façon  plus  générale. 

Il  résulte  de  cette  observation  que  la  lumière  blanche,  soit 
réfléchie  par  l'objet  à  reproduire,  soit  interposée  entre  le- 
dit objet  et  l'objectif,  tend  à  modifier  l'action  des  couleurs 
proprement  dîtes,  et  c'est  ce  qui  a  conduit  divers  opérateurs 
à  considérer  un  excès  de  pose  comme  pouvant  produire 
l'effet  obtenu  avec  des  plaques  orthochromatiques. 

Les  bleus,  en  ce  cas,  deviennent  plus  transparents  par 
suite  de  la  surpose,  tandis  que  viennent  des  couleurs  qui, 
avec  une  durée  de  pose  normale,  n'auraient  pas  impres- 
sionné la  plaque.  Toutefois,  l'épreuve  est  alors  plate,  exempte 
de  tout  contraste,  et  il  n'est  pas  exact  de  trouver  l'effet  ainsi 
obtenu  comme  équivalant  à  celui  que  donne  une  plaque 
orthochromatique. 

Comme  conclusion  de  ces  quelques  indications  il  y  a  lieu 
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de  recommander  de  ne  comparer  qae  des  reproductions  de 
spectres  ou  des  reproductions  de  gammes  colorées  pour  mon* 
irer,  dans  le  premier  cas,  i'eflet  des  couleurs  pui^s  sur  des 
plaques  de  diverses  sensibilités  aux  couleurs*,  cl,  dans  le 
second,  celui  des  couleurs  pigmentaires  sur  les  mêmes 
plaques. 

77.023.6 
MÉTHODE  INDIRECTE  POUR  LE  VIRAGE  DES  IMAGES 
Aïï  GÉLATINOBROMURE  D'ARGENT; 

Par  m.  a.  HÉLAIN. 

(Commi)nioation  faite  à  la  séance  du  i". février  1901.) 


On  sait,  que  les  dissolutions  de  bromure  cuivrique  blan- 
chissent rimage  argentique.  L'argent  est  remplacé  dans  la 
couche  par  deux  composés  insolubles  et  peu  colorés  :  bro- 
mure argentique  et  bromure  cuivreux, 

2Ag -^  2Gu  Br*=  2  Ag  Br -t- Gu«Br*. 

Si  rimage  ainsi  modifiée  est  plongée  dans  la  dissolution 
d'un  sel  aureux,  elle  réapparaît.  De  l'or  est,  en  effet,  réduit 
à  Tétat  métiaillique  par  le  bromure  cuivreux,  qui  passe  à 
l'état  de  composés  cuivriques  solubles  : 

Gu*Bi*-K!2Au  Cl  =  GuBr«-+-  GuGl«-h'2Au. 

En  éliminant,  par  un  bain  d'hyposulfite  de  sodium,  le 
bromure  argentique  et  ce  qui  peut  rester  de  bromure  cui- 
vreux, on  obtient  finalement  une  image  entièrement  com- 
posée d'or. 

Tel  est  le  principe  de  la  méthode  qui  fait  l'objet  de  la 
présente  Communication. 

PRATIQUE   DB  LA   METHODK. 

Le  bain  de  bromure  cuivrique  peut  être  obtenu  en  faisant 
dissoudre  à  la  fois  du  bromure  de  potassium  et  du  sulfate  de 
cuivre. 

Les  proportions  théoriques  sont  :  238  parties  =  deux  mo- 
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lécules  de  bromure  de  potassium  pour  249  parties  =?  une 
molécule  de  sulCiUe  de  cuivre.  J'ai  préféré  me  servir  d'une 
solution  contenant  un  léger  excès  de  ce  dernier  sel.  J'y  ai 
mis  par  litre  : 

Bromure  de  potassium îS'*" 

Sulfate  de  cuivre 18**^ 

C'est,  à  très  peu  près,  le  bain  indiqué  par  M.  Féry  (*) 
pour  le  renforcement  des  phototypes.  Il  s'améliore  par 
Tugage,  en  se  saturant  de  bromure  cuivreux,  dont  Tinsolii- 
bilité  n'est  pas  absolue. 

Comme  solution  aureuse,  on  peut  utilifer  la  plupart  des 
bains  de  virage  usuels  non  alcalins.  J'ai  réussi  notamment 
avec  les  virages  à  la  craie  et  les  virages  à  Tacétate  de  sodium, 
neutres  ou  acidulés,  préparés  à  un  degré  de  concentration 
un  peu  supérieur  à  celui  qui  est  génémlemenl  adopté.  Un 
bain  composé  comme  suit  m'adonne,  toutefois,  des  résultats 
plus  constants  : 

Préparer,  au  moins  douze  heures  à  Tavance  (^),  une  solu- 
tion contenant,  par  litre,  2^'  de  chlorure  d'or  brun  et  i»*",  5o 
de  soude  caustique.  Au  moment  de  s'en  servir,  ajouter  de 
l'acide  acétiqtle  étendu  jusqu'à  ce  que  le  bain  présente  une 
réaction  nettement  acide  au  tournesol. 

L'image  blanchie  dans  le  bain  de  bromure  cuivrique  peut 
être  passée  rapidement  dans  une  cuvette  pleine  d'eau.  Il 
importe  de  ne  pas  l'y  laisser  séjourner  et  de  la  plonger  sans 
relard  dans  la  solution  aureuse.  J'ai  constaté  qu'un  lavage 
quelque  peu  prolongé  est  nuisible  entre  les  deux  opérations. 
Si  ce  lavage  atteint  une  durée  exagérée  il  devient  même  im- 
possible de  faire  réapparaître  l*image. 

Dans  le  bain  aureux,  les  grands  noirs  viennent  rapidement  ; 
mais  le  développement  complet  exige  un  temps  assez  long, 
variant  beaucoup  avec  les  marques  de  papiers  ou  de  plaques. 
Il   est  nécessaire  de   le   pousser  à  fond.  Mais  on  peut,  si 

(')  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  p.  3i3;  1899, 
(•)  Quand  on    désire  ne  pas  attendre   ou    peut   obtenir  rapidement  la 
réduction,  au  minimum,  du  sel  d'or,  en  portant  la  solution  à  la  tempéra- 
ture d'ébulliiion;  aussitôt  refroidie  elle  est  utilisable. 


Digitized  by 


Google 


-  .3:  - 

le  photogramme  à  virer  est  beaucoup  trop  intense,  Fobtenir 
notablement  plus  léger  en  faisant  précéder  le  passage  au 
bain  d^or  par  une  immersion  dans  une  solution  alcaline 
diluée  (iK'  à  2^'  de  soude  caustique  par  litre)  où  Timage 
blanchie  subit  une  modification  mise  en  évidence  par  une 
coloration  brune  assez  accentuée.  J'ai  constaté  qu'après  ce 
traitement  il  ne  s'y  précipite  plus  autant  d'or. 

Le  fixage  doit  être  précédé  et  suivi  de  lavages  abondants; 
il  peut  être  opéré  dans  une  solution  d'hyposulfite  à  i5  ou 
20  pour  100,  qu'il  est  bon  d'additionner  d'un  peu  de  sulfite. 
Si  les  blancs  avaient  pris  une  teinte  jaune  dans  le  bain  aureux, 
elle  disparaîtrait  au  fixage. 

Il  est  prudent,  pendant  toutes  ces  opérations,  de  se  garder 
d'une  lumière  trop  vive,  dont  l'action  pourrait  être  nuisible. 
On  sait,  en  eflet,  que  certaines  propriétés  du  bromure  cui- 
vreux sont  modifiées  par  l'insolation. 


•  RESULTATS. 


Sur  les  papiers  au  gélatinobromure  d^argent,  le  rerh- 
placement  de  l'image  argentique  par  une  image  aurique  en- 
traîne une  modification  de  ton,  qui  varie  beaucoup  avec  les 
marques  dont  on  fait  usage. 

Elle  est  sans  grande  importance  pour  quelques  papiers, 
dont  les  teintes  deviennent  seulement  un  peu  plus  bleues. 
D'autres  virent  au  violet  noir;  ce  ton  se  présente  surtout 
lorsqu'on  se  sert  de  certains  papiers  à  surface  brillante. 

Les  échantillons  que  je  place  sous  les  yeux  de  mes  col- 
lègues leur  permettront  de  faire,  à  cet  égard,  toutes  compa- 
raisons utiles.  Je  leur  demanderai  de  porter  spécialement  leur 
attention  sur  trois  fragments  de  papier  Lumière,  marque  C, 
chacun  d'eux  ayant  été  traité  d'une  manière  différente.  Le  pre- 
mier n'a  subi  aucun  virage;  le  deuxième  a  été  viré  par  le  pro- 
cédé indirect  que  je  viens  d'exposer;  le  troisième  a  été  viré 
par  substitution  direcle  d'or  à  l'argent,  dans  le  bain  aureux 
dont  j'ai  indiqué  plus  haut  la  composition.  Il  n'esl  pas  sans 
intérêt  de  remarquer  que  l'image  ainsi  virée,  bien  qu'enliè- 
rement  composée  d'or  (j'en  ai  éliminé  l'argent  restant  par 
une  immersion  prolongée  dans  une  solution  de  chlorure  cui- 
2«  Série,  Tome  XVIÏ.  —  N<»  5;   1901.  12 
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vrique,  suivie  d'un  fixage  à  rhjposuifile),  est  d'un  Ion  qui 
se  rapproche  beaucoup  plus  de  celui  de  Tiinage  argenlique 
non  virée  que  celui  de  l'image  aurique  obtenue  par  virage 
indirect. 

Les  diapositives  prennent,  par  le  virage  indirect,  un  ton 
bleu  accentué.  Elles  deviennent  plus  transparentes  que  les 
images  argentiques  servant  à  les  obtenir,  qu'il  convient,  en 
conséquence,  de  choisir  assez  intenses. 

Pour  cette  variété  de  photogrammes,  la  méthode  rndirecle 
présente  des  ressources  particulières.  Si,  en  effet,  avant  de 
les  passer  au  bain  dMiyposulfite,  on  les  soumet  à  Faction  d'un 
révélateur,  une  partie  du  bromure  d'argent  qu'elles  con- 
tiennent est  réduite  à  l*élat  métallique.  Il  en  résulte  des 
images  plus  vigoureuses,  dont  le  ton  varie  avec  la  proportion 
de  l'or  et  de  l'argent  qui  les  constituent.  En  poussant  le  dé- 
veloppement à  fond,  les  diapositives  contiennent,  en  même 
temps  que  l'or  précipité  par  le  virage  indirect,  tout  l'argent 
auquel  cet  or  a  été  substitué  :  leur  intensité  devient  ainsi 
supérieure  à  celle  des  images  primitives.  (]e  procédé  de  ren- 
forcement peut  être  utilisé  pour  améliorer  les  diapositives 
trop  légères.  11  présente,  sur  beaucoup  d'autres,  l'avantage 
de  ne  pas  entraîner  de  modifications  fâcheuses  dans  le  ton, 
qui  devient  seulement  un  peu  plus  froid. 

J'ai  essayé  d'appliquer  le  virage  indirect  aux  papiers  à 
images  apparentes,  lavés  pour  les  débarrasser  des  sels  d'ar- 
gent solubles,  mais  non  fixés.  Des  épreuves  sur  papier  Solio, 
traitées  par  cette  méthode,  ont  blanchi  dans  le  bain  de  bro- 
mure cuivrique.  Les  images  ont  réapparu  faiblement  en  violet 
dans  le  bain  aureux.  Je  n'ai  pu  les  conduire  à  leur  intensité 
primitive  qu'en  prolongeant  l'immersion  pendant  plus  de 
deux  heures.  Il  semble  qu'il  s'est  alors  produit  un  renforce- 
ment physique  à  l'or,  analogue  à  celui  qu'on  obtient  en  sou- 
mettant les  phototypes  à  l'action  de  bains  argentiques  pré- 
sentant une  certaine  instabilité  sans  tendance  à  précipitation 
immédiate  du  métal. 

Les  images  ainsi  obtenues  sont  peu  acceptables  en  raison 
de  leur  ton  rose  assez  bizarre  cl,  parfois,  d'inégalités  de 
Icintc  que  la  longueur  de  l'opération  rend  difficiles  à  éviter. 
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Ce  n'est  donc  qu'à  litre  de  curiosité  qae  y  si  cru  devoir  les 
présenter. 

EMPLOI   DES  SBL8   PLATINBUX. 

En  substituant  iau  bain  aureux  une  solution  de  chloropla- 
tinite  de  potassium  à  4  ou  5  pour  looo,  j'ai  obtenu  quelques 
résultats.  Les  images  sont  réconstituées,  mais  sans  monter 
à  Une  intensité  suffisante;  leut  ton  jaunâtre  est,  en  outre, 
peu  agréable. 

On  peut  se  demander  si  ces  images  sont  formées  par  du 
platine  métallique,  ou  si  Ton  ne  se  trouve  pas  en  présence 
de  quelque  chloraplatinite  ou  bromoplalinile  cuivreux.  Des 
essais  auxquels  noire  collègue,  M.  Clerc,  a  bien  voulu  se 
livrer  infirment  cette  dernièrts  hypothèse.  En  traitant  par  des 
réactifs  appropriés  un  fragment  de  papier  provenant  de  mes 
premiefs  essais,  il  y  a  conslaté  la  présence  de  platine,  mais 
non  de  cuivre. 

11  semble  que  la  méthode  indirecte  de  virage  pourrait  être 
utilisée  pour  l'obtention  d'images  constituées  par  d'autres 
métaux  (palladium,  osmium,  iridium/  etc.)  du  groupe  du 
platine.  Je  n'ai  pas  été  à  même  d'entreprendre  des  essais  dans 
ce  sens. 


77.131.3 

PERFECTIONNEMENTS  APPORTÉS  AU  SPIDO  9  x  12 
A  DECENTREMENT; 

Par  m.   L.  GAUMONT. 

(Gommunicalion  faite  à  la  séance  du  9  novembre  1900.) 


Nous  avons  l'honneur  de  vous  présenter  les  deux  derniers 
perfectionnements  apportés  à  notre  Spido  9x12a  décen- 
trement,  à  visée  simpliGée  et  automatique.  Le  premier  per- 
fectionnement a  justement  traita  cette  visée. 

Bien  que  celle-ci  prise  à  hauteur  des  yeux  soit  la  meilleure 
position  pour  obtenir  la  perspective  telle  que  nous  la  voyons 
généralement,  beaucoup  d'amateurs  préfèrent  la  visée  à  hau- 
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leur  de  poitrine  dans  certains  cas.  Nous  avons  donc  cherche 
à  établir  un  dispositif  simple,  permettant  la  visée  dans  les 
deux  positions  avec  noire  Spido,  sans  toutefois  nuire,  pour 
cela,  à  la  facilité  avec  laquelle  celle  visée  s^obtient  d^une 
façon  précise  dans  n'importe  quelle  position  dii  décentre- 
ment  de  Tobjectif.  Nous  sommes  arrivés  à  ce   résultat   au 


moyen  d'une  petite  glace  adaptable  au  viseur  clair,  en  arrière 
de  la  lentille  réticulée.  Celle  glace  peut  prendre  trois  posi- 
tions : 

1®  Celle  où  elle  forme  un  angle  de  45°  avec  la  lentille  du 
viseur,  et  qui  sert  pour  la  visée  à  hauteur  de  poitrine; 

2°  Rabattue  en  arrière,  pour  permettre  la  visée  à  hauteur 
des  yeux; 

3°  Rabattue  en  avant  avec  le  viseur;  c'est  dans  cette  posi- 
tion qu'elle  occupe  le  moins  de  place  et  permet  de  replacer 
l'appareil  dans  son  étui. 

Cette  glace  permet  de  viser  sur  le  côté,  en  tenant  l'appa- 
reil sur  le  bras. 

Le  second  perfectionnement  est  beaucoup  plus  importanl, 
au  double  point  de  vue  de  la  construction  et  du  résultat 
obtenu.  Il  est  constitué  par  l'adaptation  au  Spido  d'un  obtu- 
rateur de  plaque  à  rideau. 

Cet  obturateur  se  recommande  aux  personnes  s'occupanl  de 
sporl  et  désireuses  de  photographier  des  sujets  en  vitesse,  tels 
que  :  automobiles,  chevaux  au  galop,  sauts  d'obslacles,  etc. 
Il  donne  de  grands  rendements  jusqu'au  j^  de  seconde,  en 
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faisant  varier  la  vitesse  de  translation  du  rideau  et  la  largeur 
de  sa  fente. 

Pour  l'adapter  au  Spido,  il  n'y  a  qu*à  suivre  les  indications 
suivantes. 

1**  Dévisser  l'obturateur  Decaux  du  Spido.  Pour  cela,  après 
avoir  poussé  la  planchette  d'objectif  à  décentrement  vers  le 
bas,  dévisser  complètement  la  vis  de  serrage  de  ce  décen- 


trement, puis  enlever  l'obturateur  de  sa  planchette  en  le 
dévissant; 

2®  Séparer  l'objectif  de  l'obturateur  en  le  dévissant  au 
moyen  de  son  pourtour  moleté; 

3°  Monter  l'objectif  directement  sur  l'avant  de  l'appareil, 
au  moyen  d'une  rondelle  spéciale; 

4''  Retirer  le  magasin  du  Spido  et  lui  substituer  l'obtu- 
rateur de  plaque  qui  reçoit  à  son  tour  le  magasin. 

Dans  ces  conditions,  le  réglage  de  l'objectif  ne  se  trouve 
pas  changé,  et  l'on  peut  se  servir,  comme  à  l'ordinaire,  des 
graduations  de  distance  gravées  sur  sa  monture  pour  la  mise 
au  point. 

Lorsqu'on  veut  faire  usage,  à  nouveau,  de  l'obturateur 
Decaux,  ce  qui  est  plus  avantageux  pour  les  instantanées 
lentes,  le  paysage,  le  portrait,  les  groupes  ou  la  pose,  il  suffit 
de  le  remonter  avec  son  objectif  tel  qu'il  était  auparavant, 
d'enlever  l'obturateur  de  plaque  et  de  remettre  à  sa  place  le 
magasin. 
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Pour  armer  l*obluraleur  de  plaque  à  rideau,  tourner  j  ai 
l'arrêt  le  boulon  supérieur  de  Tobturaleur  :  avoir  soin 
celle  opération  que  le  rideau  du  magasin  soit  fermé,  ou 
le  bouchon  soit  sur  Tobjeclif,  autrement  la  plaque  se  l 
verait  voilée,  Toblurateur  démasquant  la  plaque  pen 
Tarmement.  La  prise  de  la  vue  se  l'ait  en  déclenchant  l'o 
rateur  au  moyen  du  petit  levier  situé  près  du  boulon  d'ai 
ment,  après  avoir,  bien  entendu,  préalablement  tiré  le  rî< 
du  magasin. 

Pour  ouvrir  complètement  le  rideau  de  Toblurateur,  ai 
à  fond,  appuyer  sur  le  boulon  placé  du  côté  opposé  au  l 
ton  d'armement,  et  continuer  à  armer  juscpi'à  ouverture  c 
plète  du  rideau. 

En  tournant  le  bouton  placé  en  bas  de  robluraleur 
augmente  la  vitesse  du  rideau,  et  par  suite,  la  vitesse  de  I 
luration.  Pour  revenir  à  une  vitesse  inférieure,  dégage 
cliquet  de  retenue  de  ce  boulon,  ce  qui  désarme  le  res 
moteur. 

Pour  faire  varier  la  largeur  de  la  fenle,  faire  glisser  le  ( 

seur  qui  se  trouve  sur  le  bord  de  la  fenle;  les  numéro» 

diquenl,  en  centimètres,  la  largeur  de  ladite  fenle;  réta 

le  parallélisme  des  deux  bords  eu  tirant  le  cordon  du  b 

inférieur.  Plus  la  fenle  est  étroite,  et  plus  la  vitesse  d*ol 

ration    sera   rapide.    La    table    suivante   donne    les    vile: 

obtenues  en  combinant  la  tension  du  ressort  avec  la  larg 

de  la  fente  :    . 

Largeur 
Tension  du  ressort.      delà  fente.        Temps  d'éiposiîion. 

N°     1 3'^'"  V5       de  seconde. 

4,  :>.. 3'-  Vô 

10 3'='»  âV 

10 2«'"  YYÔ 

10 r-  ve4 

10 5"""  ,hi 


10 2"^ 


lOOU 


Nous   croyons,    avec    ces  deux    perfeclionnemenls,  av 
répondu  aux  desiderata  de  beaucoup  d'amateurs. 
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77  (023)  (048) 
Professeur  A.  Sorbt.  —  Guide  pratique  du  débutant.  Paris,  1901. 

Ce  petit  fascicule  de  100  pages  est  une  sorte  de  vadc- 
mecum  à  l'usage  des  débutants  :  les  conseils  qu'il  contient 
sont  judicieux,  Jes  formules  simples  et  pratiques  ;  les  diverses 
opérations  photographiques  j  sont  suivies  pas  à  pas  et  clai- 
rement expliquées.  Ed.  G. 

77.013(048) 
Professeur  R.  Namias.  —  Manuale  teorico  pratico 
di  chiniica  fotograjlca,  M  il  a  no. 

Nous  avons  déjà  signalé  à  plusieurs  reprises  la  valeur  des 
travaux  du  professeur  Namias  :  ses  Ouvrages  sont  accueillis 
avec  une  grande  faveur  non  seulement  en  Italie,  mais  encore 
à  l'élranger.  Ce  traité  de  Chimie  photographique  en  est  à  sa 
deuxième  édition  :  c'est  dire  le  succès  légitime  qu'a  obtenu 
la  première.  Ed.  G. 

77045(048) 
Albert  Reyxer.  —  Le  portrait  et  les  groupes  en  plein  air. 
Paris,  Mendel. 

Dans  ce  petit  Volume  de  120  pages,  M.  Albert  Reyner 
donne  d'utiles  conseils  aux  amateurs  qui  veulent,  sans  in- 
stallation fixe,  s'amuser  à  faire  des  portraits  et  des  groupes; 
il  leur  indique  Je  moyen  d'établir  des  ateliers  improvisés  aux 
champs,  sur  un  balcon,  dans  un  jardin,  de  façon  à  exécuter 
de  bons  phototypes.  Toutes  ces  explications,  ainsi  que  celles 
qui  touchent  aux  fonds,  aux  écrans,  etc.,  sont  claires,  ingé- 
nieuses et  profitables.  Ed.  G. 
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77  (023)  (068) 
Albert  Reyner.  —  Les  petits  Travaux  du  photographe.  Desforges. 

L.-P.  Clerc.  —  La  Chimie  du  photographe.  Desforgcs. 
L.   Tranchant.   —  La  Photocollo graphie  simplifiée.    Desforges. 

Ces  trois  brochures  sont  extraites  des  Annales  photogra- 
phiques. La  caractéristique  de  ces  publications  est  de  mettre 
à  la  portée  des  amateurs  de  Photographie  les  opérations  et 
les  travaux  que  comporte  Texercice  de  cet  art.  La  partie 
théorique  de  chaque  enseignement  est  réduite  au  minimum; 
la  pratique  y  tient  la  place  principale.  Nous  ne  pouvons 
qu'applaudir  à  cette  vulgarisation  de  la  Photographie. 

Ed.  g. 

77864(048) 
L.  Ducos  n^  Hauron.  —  La  Photographie  indirecte  des  couleurs.  f 

Paris,  Ch.  Mendel.  §^ 

S" 

M.  L.  Ducos  du  Hauron  s'est  proposé,  dans  cette  petite  J 

brochure  de  62  pages,  de  résumer  la  pratique  et  la  théorie  du  | 

merveilleux  procédé  qu'il  a  inventé  pour  la  reproduction  des  ^ 

couleurs  au  moyen  de  trois  phototypes  élémentaires.  Le  IVIa-  ^ 

nuel  pratique  a  pour  but  de  montrer  aux  opérateurs  que  les  ^ 

moyens  à  employer  pour  réussir  sont  à  la  portée  de   tous;  ^ 

quant  aux  définitions  théoriques,  qui  sont  rejetées  à  la  fin,  ^ 

elles  tiennent   compte   des  modifications  imposées  par  les  j 

progrès  de  la  Science  à  l'interprétation  des  phénomènes.  ? 

On  trouve  donc  là,  réduit  à  la  plus  grande  simplicité,  l'en- 
semble des  renseignements  qu'il  est  nécessaire  de  posséder 
pour  réaliser  dans  de  bonnes  conditions  la  Photographie 
indirecte  des  couleurs.  R.  C. 

77(023) (048) 

JoiiANNES  Gaedicke.  —  Erste  Anleitung  zum  Photo graphiren. 
Berlin,  Photograpbiscbes  Wochenblatl. 

L'Auteur  a  résumé,  dans  ce  petit  Manuel  de  71  pages,  un 
Traité  complet  de  Photographie,  donnant,  après  une  des- 
cription sommaire  du  matériel,  toute  la  série  des  opérations 
depuis  la  pose  jusqu'au  tirage  des  positifs.  C'est  bien,  ainsi 
que  l'indique  le  titre,  un  premier  guide  qui  doit  rendre  ser- 
vice aux  commençants.  R.  G. 
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PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS  (0. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès- verbal  de  l'assemblée  générale 
du  7  mars  1902. 

M.  le  général  Sebert,  Vice-Président  de  la  Société,  occupe 
le  fauteuil. 

M.  le  comle  de  Aguera,  Président  de  la  Société  photogra- 
phique de  Madrid,  présent  à  la  séance,  est  invité  à  prendre 
place  au  Bureau. 

Il  est  procédé  au  vote  sur  l'admission  de  nouveaux 
membres  : 

MM.  Baillot  (Georges),  à  Paris, 
CoLLKMAJST  (Paul),  à  Paris, 
FiNATON  (Ch. -Louis),  à  Paris, 
Geiger  (L.  ),  à  Paris, 
Habib  (A.),  à  Paris, 
Lobe  Y  (M.),  à  Paris, 
Salmon  (J.),  à  Paris, 
Vercher  (A.),  à  Nogenl-sur-Marne, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 


(')  La  reproduction^  sans  indication  de  source,  des  ariiclcs  publiés  dans 

le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  intcrdile.  La 

reproduclion  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenajnce,  n'est 

autorisée  qu'en  cas  d'une  enienie  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

2'^  Série,  Tome  XVIIl.  —  N«  6;  1902.  j3 
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M.  le  Président  annonce  que 

^JM.   Barbv,  à  Paris, 

OssE]NT,  à  Paris,        -  "       ^ 

TttOCHKUY,  à  Paris, 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vole 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

M.  S.  Pector,  Secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le  dé- 
pouillement de  la  correspondance. 

M.  le  Secrétaire  général  dit  que  la  Société  a  perdu, 
depuis  sa -dernière  séance,  un  de  ses  membres  les  plus  dis- 
tingués, M.  E ,  Mussaty  bien  connu  dans  le  monde  photogra- 
phique par  ses  communications  sur  le  formol. 

M.  E.  Mussat,  qui  était  professeur  de  Botanique  à  TLcole 
d'Horticulture  de  Versailles  et  à  TEcole  d'Agriculture  de 
Grignon,  est  décédé  à  Paris,  le  20  février  1902,  à  l'âge  de 
68  ans;  il  était  membre  de  notre  Société  depuis  iSqd. 

C'est  avec  raison  que  M.  J,  Dybowski  a  terminé  la  Notice 
nécrologique  consacrée  par  lui  à  notre  regretté  collègue, 
dans  la  Revue  Horticole  du  i**"  mars,  par  ces  mots  dont  vous 
apprécierez  la  justesse  : 

«  Tous  €eux  qui  ont  eu  le  privilège  de  l'approcher,  de 
le  connaître,  de  collaborer  à  ses  travaux,  garderont  de 
M.  Mussat  un  profond  et  inaltérable  souvenir.  La  Science 
perd  eu  lui  un. savant  aussi  modeste  qu'éclairé,  l'Horticul- 
ture un  conseiller  érudit  et  sûr,  la  Société  un  homme  de 
cœur,  d'une  bonté  toujours  égale,  en  qui  l'expérience  de  la 
vie  n*avait  fait  naître  ni  égoïsme,  ni  scepticisme,  mais  seule- 
ment une.  grande  indulgence.   » 

M.  le  Secrétaire  général  se  fait  l'interprète  de  tous  les 
membres  présents  en  adressant  à  la  famille  du  défunt 
l'expression  de  leurs  sentiments  de  regrets  et  de  condo- 
léance. 

M.  Jos.  Casier,  Président  de  l'Association  belge  de  Pho- 
tographie, nous  informe  que  ses  collègues  ont  pris  connais- 
sance des  termes  dans  lesquels  nous  avons  annoucé,  lors  de 
notre  dernière  séance,  le  décès  de  son  prédécesseur  à  la 
présidence  de  l'Association  belge,  M.  Massange  de  Lou- 
vrex,  et  l'ont  chargé  d'exprimer  à  la  Société  française  leurs 
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remercîments  pour  rhommage  rendu  à  la  mémoire  du  défunt 
dont  la  famille  a  été  particulièrement  touchée  de  cette 
marque  de  sympathie. 

M.  L.  Ducos  DU  Hauuon  a  déposé  au  Secrétariat,  le  19  fé- 
vrier dernier,  un  pli  cacheté. 

M.  le  Présidejnt  signe  ce  pli  et  déclare  qu'il  sera  tenu  dans 
les  Archives  à  la  disposition  de  son  auteur. 

M.  le  Seckétaire  rappelle  que  la  Session  de  l'Union  natio- 
nale des  Sociétés  photographiques  de  France  se  tiendra  cette 
année  à  Ghambéry,  du  6  au  12  juillet;  le  programme 
complet  sera  prochainement  publié  dans  le  Bulletin. 

Le  Congrès  des  Sociétés  savantes  s'ouvrira,  comme  nous 
l'avons  annoncé  déjà,  le  i®*" avril,  à  la  Sorbonne;  les  membres 
de  la  Société  qui  désireraient  y  prendre  part  sont  priés  de  se 
faire  inscrire  à  notre  Secrétariat. 

Depuis  la  dernière  séance  la  Bibliothèque  s'est  enrichie  des 
Ouvrages  suivants  : 

La  Photographie  dans  la  navigation  et  aux  colonies  y 
par  Alexandre  Le  Mée,  Paris,  Charles  Mendel.  (Hommage 
de  l'auteur.) 

Traité  de  Chimie  photographique,  par  L.  Mathet, 
2,^  édition,  t.  I  et  II,  Paris,  Charles  Mendel.  (Hommage  de 
l'auteur  et  de  l'éditeur.  ) 

Fêtes  franco-russes  de  Dunkerque  (septembre  1901). 
Album  édité  par  les  soins  de  la  Société  photographique  de 
Dunkerque.  (Hommage  de  la  Société  photographique  de 
Dunkerque.) 

Association  française  pour  V avancement  des  Sciences j 
3o*  Session,  Ajaccio,  1901.  Paris,  au  Secrétariat  de  l'Asso- 
ciation, 1901. 

Publication  des  sites  et  monuments  de  France,  par  le 
Touring-Club  de  France.  Dix  premiers  volumes,  Paris,  1900- 
1901 .  (Hommage  de  M.  le  général  Sebert.) 

M.  le  Secrétaiue  appelle  tout  particulièrement  l'attention 
de  ses  collègues  sur  l'importante  publication  des  sites  el 
monuments  de  France  du  Touring-Club;  c'est  une  œuvre 
qui  fait  le  plus  grand  honneur  au  Ïouring-Club  et  dans  la- 
quelle nous  serons  tous  heureux  de  retrouver  une  des  plus 
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belles  manifeslatîons  des  services  que  la  Photographie  peut 
rendre  à  l'illustration  du  Livre. 

M.  le  Secrétaire  pense  être  Tinlerprète  de  ses  collègues 
en  remerciant  M.  le  général  Sebcrt  qui  a  doté  notre  biblio- 
thèque de  cet  Ouvrage. 

Ces  paroles  sont  accueillies  par  d'unanimes  applaudisse- 
ments. 

On  trouvera  page  167  un  extrait  du  Règlement  du  septième 
Salon  international  de  Photographie  que  le  Photo-Club 
de  Paris  inaugurera  dans  ses  locaux  le  1**'  mai  prochain, 
comme  nous  l'avons  annoncé  déjà. 

M.  le  général  Sebert,  rapporteur  de  la  Commission  char- 
gée de  proposer  un  candidat  pour  la  Médaille  Peligot,  donne 
lecture  de  son  Rapport  qui  conclut  en  proposant  de  décerner 
celte  médaille  à  M.  A.  Davanne  {voir  p.  i53). 

La  lecture  de  ce  Rapport  est  accueillie  par  d'unanimes  et 
très  vifs  applaudissements  et,  après  avoir  consulté  rassem- 
blée, M.  le  Président  déclare  que  la  Médaille  Peligot  </e  1 90 1 
est  décernée  à  l'unanimité  à  M.  Davakke. 

M.  L.  BoRDET  donne  lecture  du  Rapport  qu'il  a  rédigé  au 
nom  du  Conseil  d'administration  qui  attribue  la  Médaille  de 
Salverle  de  1901  à  M.  le  lieutenant-colonel  Moëssaho  (voir 
p.   i54).  (Applaudissements  unanimes,) 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  par  laquelle 
M.  le  lieutenant-colonel  Moëssard,  informé  de  la  décision  du 
Conseil  d'administration,  adresse  ses  remercîments,  en  s'excu- 
sant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  de  ce  soir. 

M.  E.  AuDRA,  trésorier,  donne  lecture  de  son  Rapport  sur 
l'exercice  financier  de  1900  (voir  p.  i56). 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  Rapport  de  MM.  le 
colonel  Fribourg  et  Thouroude  qui  ont  procédé  à  la  vérifi- 
cation des  titres  en  portefeuille  et  ont  constaté  l'existence 
de  tous  les  titres  mentionnés  au  bilan  (voir  p.  1  59). 

M.  le  Président  invile  les  personnes  qui  auraient  des 
observations  à  présenter  à  les  formuler.  Personne  ne  deman- 
dant la  parole,  il  met  aux  voix  l'approbation  des  comptes  qui 
est  votée,  par  mains  levées,  à  l'unanimité. 

M.  le  Président  se  fait  l'interprète  des  membres  présents 
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en  adressant  leurs  remercîments  à  M.  le  Trésorier.  (Applau- 
dissements unanimes,) 

L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  d'un  tiers  des 
membres  du  Conseil  d'administration. 

Les  membres  sortants  rééligibles  sont  MM.  Balagny, 
Bardys  Gauthier-Villars,  G.  Rolland,  le  général  Sebert 
et  Vidal,   . 

Il  est  procédé  au  vote. 

Avant  le  dépouillement  du  scrutin,  M.  le  Président 
constate  que  le  nombre  des  Membres  ayant  signé  le  registre 
de  présence  est  de  60;  le  nombre  des  bulletins  de  vole 
recueillis  étant  de  56,  M.  le  Président  dit  que  la  majorité 
absolue  est  de  29. 

Le  dépouillement  des  bulletins  donne  le  résultat  suivant  : 

MM.  Bardy 56  voix 

Gacthier-Villars 56  » 

Sebert  (le  général) 55  » 

Balagny 54  » 

Rolland  (G.) 54  » 

HéLAiN 29  » 

Vidal 26  » 

Gravier i  » 

Malord I  » 

MoNPILLARI) 1         » 

Wallon 1      » 


Les  six  premiers  noms  ayant  obtenu  la  majorité  absolue, 
M.  le  Président  proclame  élus  membres  du  Conseil  d'admi- 
nistration pour  une  période  de  trois  ans  : 

MM.  Baroy, 

Gauthier-Villars, 
le  général  Sebert, 
Balagny, 
Rolland  (G.), 
IIélain, 

M.  A.  ViLLAiN  présente  différents  produits  de  la  Société 
des  produits  Bayer;  des  échantillons  de  ces  produits  sont 
•distribués  : 

I**    Un  révélateur  dénommé   Édinol,   c'est  le   chlorhy- 
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d raie  de  l'alcool  /?.-amldo-oxybenz)'lique.  L'Edinol,  par  ses 
propriétés  photographiques,  tiendrait  le  milieu  entre  les 
révélateurs  de  la  catégorie  des  phénols  (hydroquinone,  etc.) 
et  les  révélateurs  rapides  de  la  catégorie  des  amidophénols 
(rodinal,  métol,  etc.).  L'Edinol  se  laisse  facilement  doser  et 
donne,  suivant  la  formule  adoptée,  des  clichés  doux  ou  riches 
en  conlrasles.  H  peut  être  utilisé  pour  développement,  rapide 
ou  lent  à  volonté,  des  plaques,  des  pellicules  ou  des  papiers. 
Son  action  développalrice  se  laisse  facilement  ralentir  par 
tous  les  produits  retardant  le  développement,  et  entre  autres 
par  radjoncllon  de  lo  à  3o  pour  loo  d'une  solution  concen- 
trée de  bicarbonate  de  soude,  comme  le  recommande  le 
D'  Eder. 

2°  La  poudre  éclair  Bayer,  mélange  de  peroxyde  de 
manganèse  et  d'une  poudre  métallique.  La  fumée  produite 
s'élève  directement  en  l'air  et  ne  retombe  pas  en  nuages 
épais.  Celte  poudre  n'exige  aucun  appareil  spécial,  possède 
une  grande  puissance  aclinique,  n'est  pas  toxique  et  ne  con- 
tient aucune  malière  explosible. 

3**  Le  sulfite  cU acétone  Rayer.  —  Ce  produit,  qui  se 
conserve  parfaitement,  non  seulement  en  cristaux,  mais  aussi 
en  solution  concentrée  à  5o  pour  loo,  pourra  remplacer 
avantageusement  le  sulfite  de  soude  et  le  mélabisulfite  de 
potasse  dans  la  composition  des  bains  révélateurs  :  5^  de  sul- 
fite d'acétone  Baver  remplacent  {o^  de  sulfite  de  soude  cris- 
tallisé, 4^  3  ^°  de  sulfite  d'acétone  Bayer  ajoutés  à  i'  de  bain 
de  fixage  peuvent  remplacer  toute  addition  de  bisulfite  de 
soude. 

M.  A.  Villain  propose  que  ces  produits  soient  essayés 
dans  une  prochaine  séance  intime. 

M.  le  PjiÉsiDENT  dit  que  celle  proposition  sera  examinée 
par  le  Conseil  d'administration. 

M.  L.  Gaumowt,  en  l'absence  de  M.  Lieutaud^  présente 
une  petite  lampe  à  arc  Bénard,  disposée  dans  une  lanterne  à 
projections.  C'est  une  lampe  à  arc  en  vase  clos,  qui  peut  se 
monter  sur  une  prise  de  lampe  à  incandescence  de  i6  bou- 
gies, avec  un  courant  de  i  lo  volts;  elle  peut  donc  être  utilisée 
facilement  dans  les  installalions  électriques  d'appartements; 
toutefois,  le  modèle  actuel  ne  peut  fonctionner  qu'avec  le 
courant  continu. 
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M.  Vacossin  dit  qirii  croit  savoir  qu'un  modèle  destiné  au 
courant  alternatif  est  en  ce  moment  à  l'étude  et  sera  bientôt 
prêt. 

M.  E.  Wallon  dépose  sur  le  bureau  de  la  Société  une 
Note  de  M.  E,  Morin,  dont  il  sollicite  Tinserlion  au  Bulletin, 

M.  Morin,  ingénieur  de  la  Grande  fabrique  française  d*op- 
lique,  à  Lignj,  a  déjà  présenté  à  la  Société  un  objectif, 
Vapoquartz,  dont  il  avait  poursuivi  l'établissement  par  le 
calcul,  au  moyen  des  méthodes  d'Adolphe  Martin,  et  qui  est 
un  très  bon  instrument. 

La  Note  qu'il  envoie  peut  être  très  ulile  à  nos  opticiens, 
soit  en  leur  suggérant  des  idées  qui  pourront  être  fécondes, 
soit  en  leur  évitant  des  tâtonnements  qui  seraient  stériles. 

Il  est  bon,  d'autre  part,  de  montrer  le  plus  souvent  possible 
que  nos  opticiens  se  sont  franchement  engagés  dans  la  voie 
scientifique. 

A  ce  double  point  de  vue,  M.  Wallon  insiste  pour  la  publi- 
calion  de  la  Note  dans  le  Bulletin, 

M.  le  PR^:sIDE^T  dit  que  le  Comité  de  rédaction  examinera 
la  question. 

M.  Wallow  rappelle  que  M.  Donnadieu  a  déposé  au 
Secrétariat  une  série  d'épreuves  stéréoscopiques  dont  il  a 
sollicité  Texamen  de  la  part  des  membres  de  la  Société.  Il 
insiste  pour  que  Ton  regarde  ces  épreuves  et  pour  que  l'on 
consigne  son  avis  sur  les  feuilles  destinées  à  cet  usag<^ 

M.  le  Secri^:taire  dépose  sur  le  bureau ,  au  nom  de  M.Drouil- 
lard^  une  Note  sur  l'obtention  des  contretypes  qui  est  ren- 
voyée à  l'examen  du  Comité  de  rédaction. 

M.  L.  Vidal  présente  un  petit  matériel  d'amateur  très 
simple  et  très  pratique  dénommé  le  Sinop^  pour  obtenir  des 
épreuves  de  photocollographie  {voir  prochainement). 

M.  Vidal  propose  que  ce  matériel  soit  expérimenté  dans 
une  séance  intime. 

M.  le  Pri^:51de>t  dit  que  cette  proposition  sera  soumise  au 
Conseil  d'administration. 

M.  Vidal  demande  à  répondre  quelques  mots  aux  objec- 
tions présentées  par  M.  Clerc  dans  la  dernière  séance,  au 
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sujet  de  sa  Coininiinicalloa  récente  sur  un  appareil  sensîto- 
métrique  basé  sur  Temploi  du  radium  (Voir  Bulletin  du 
i5  février  1902,  p.  107). 

Après  avoir  rappelé  qu'il  n'a  présenté  la  méthode  et  l'ap- 
pareil dont  il  s'agit  qu'à  litre  de  projet  réclamant  de  nou- 
> elles  études,  il  expose  les  raisons  qui  le  portent  à  contester 
les  assertions  de  M.  Clerc,  assertions  que  ce  dernier  ne  peut, 
selon  lui,  avoir  été  conduit  à  soutenir  que  parce  qu'il  n'a  pas 
eu  l'occasion  d'expérimenter  personnellement  les  produits 
radifères  dont  il  a  indiqué  la  possibilité  de  faire  usage  pour 
les  recherches  sensilomélriques. 

Il  insiste  sur  ce  fait  que  les  expériences  qu'il  a  exécutées 
et  dont  il  a  exposé  les  résultats  devant  la  Société  lui  paraissent 
au  contraire  de  nature  à  justifier  entièrement  ses  conclusions 
favorables  et  il  termine  en  exprimant  la  pensée  que  le  fait 
qu'une  Commission  s'occupe  déjà  en  ce  moment  de  recherches 
sur  les  méthodes  sensitoméiriqiies  ne  doit  pas  s'opposer  à  ce 
que  Ton  poursuive  parallèlement  d'autres  recherches  sur  les 
mêmes  questions. 

M.  Clerc  demandant  à  répondre  aux  observations  de 
M.  Vidal,  M.  le  Président  exprime  le  désir  qu'il  remette  sa 
réponse  à  une  autre  séance,  de  façon  à  permettre  de  pour- 
suivre la  discussion  de  ces  questions  intéressantes  avec  toute 
l'ampleur  nécessaire,  et  en  prenant  le  temps  de  la  réflexion. 

Cette  proposition  étant  acceptée,  la  suite  de  la  discussion 
est  renvojée  à  une  séance  ultérieure. 

M.  Ch.  Gravier  soumet  des  épreuves  tirées  sur  des  échan- 
tillons du  papier  phéographique  de  M.  M  avion  distribués  à 
la  dernière  séance.  Il  trouve  que  ce  papier  a  la  rapidité 
moyenne  des  papiers  au  ferroprussiale  et  il  insiste  sur  la 
nécessité  d'employer  une  solution  à  1  pour  100  au  plusd'hy- 
posulfite  de  soude  pour  le  fixage. 

M.  Salleron,  qui  a  également  essayé  ces  papiers,  ne  les  a 
pas  trouvés  aussi  rapides  que  la  notice  semble  le  dire. 

M.  L.  Gaumoîît  présente  en  projections  quelques  vues 
artistiques  obtenues  par  ^l,  Frédéric  Dillaye,  {Applaudis- 
sements,) 

M.  F.  Lagrange  fait  passer  dans  la  lanterne  une  collection 


Digitized  by 


Google 


—  i53  - 

de  vues  prises  au  cours  de  la  X^'  session  de  l^Union  nationale 
des  Sociétés  photographiques  de  France,  tenue  à  Toulouse 
en  1901.  {Applaudissements.) 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, communications  et  hommages,  et  la  séance  esl 
levée  à  io'*45"\ 


77(062)(44)  (Paris,  s,  F.  p.)  6 

(MEDAILLE  PELIQOT). 

RAPPORT  DE  LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  DÉCERNER 
LA  MÉDAILLE  PELI60T; 

Par  m.  le  Gênjîrvl  SEBKRT,  Rapportkuh. 


Dans  votre  séance  du  3  janvier  1902,  vous  aveï  nommé 
une  Commission  composée  de  MM.  Bardy,  Bordel,  Gau- 
mont,  Hélain,  G.  Bolland,  G.Roy  et  le  général  Sebert,  pour 
vous  proposer  un  candidat  pour  la  médaille  à  décerner  cette 
année  conformément  aux  intentions  de  la  famille  de  notre 
ancien  président,  M.  Peligot. 

La  Commission  ne  pouvait  avoir  d'hésitation  dans  son 
choix. 

La  détermination  prise  par  M.  Davanne  de  résigner  ses 
fonctions  de  président  du  Conseil,  malgré  les  instances  de 
tous,  faisait  disparaître  Tobslacle,  du  à  ses  scrupules,  et  qui 
avait  empêché  jusqu'ici  de  lui  attribuer  cette  distinction 
pour  laquelle,  sans  cette  circonstance,  son  nom  eût  été  le 
premier  indiqué. 

La  Commission  est  heureuse  des  lors  de  pouvoir  vous 
proposer  de  faire  cesser  une  situation  qui  provoquait  d'una- 
nimes regrets  et  d'inscrire  enfin  le  nom  de  M.  Davanne  sur 
la  liste  des  titulaires  de  cette  médaille,  où  Ton  pouvait 
s'étonner  de  ne  pas  le  voir  figurer  depuis  longtemps. 

Ce  n'est  pas  devant  la  Société  française  de  Photographie 
qui  lui  doit  tant,  qu'il  peut  être  utile  d'énumérer  les  titres 
qui  justifient  ce  choix. 

Les  services  que  M.  Davanne  a  rendus,  depuis  près  d'un 
demi-siècle,  à  la  Photographie,  sont  bien  connus  de  tous  ici. 

Il  y  a  trop  peu  de  temps  qu'ils  ont  été  rappelés  dans  notre 
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Bulletin  même  (*),  à  roccasion  de  la  louchante  céiviiionîe 
du  -ii.^  juillet  1901,  à  laquelle  a  donné  lieu  la  remise  du  sou- 
venir qui  lui  a  été  offert  par  ses  admirateurs  et  ses  amis. 

A  Texposé  qui  a  été  fait,  en  leur  nom,  par  M.  Monpillard 
et  que  vous  n*avex  pas  oublié,  nous  n'avons  aujourd'hui 
qu'un  mot  à  ajouter  : 

C'est  que  si  M.  Davanne,  en  résignant  ses  fonctions  offi- 
cielles, a  voulu  se  réserver  la  possibilité  de  prendre  un  repos 
auquel  il  a  bien  droit  après  une  carrière  si  bien  remplie,  il 
n'a  pas,  pour  cela,  cessé  de  consacrer  ses  forces  et  son  acti- 
vité, heureusement  encore  grandes,  à  ce  qui  fut  l'objectif  de 
toute  sa  vie  et  nous  savons  que,  de  loin  comme  de  près,  sa 
pensée  reste  fixée  sur  sa  chère  Société  de  Photographie  et 
sur  les  moyens  d'en  développer  l'action  et  l'inlluence  pour 
le  plus  grand  bien  de  la  Science  photographique. 

Nous  pensons,  par  suite,  que  vous  approuverez  tous  a  ver 
empressement  la  proposition  qui  vous  est  faite  par  voire 
Commission  d'atiribuer  enfin  à  M.  Davanne  la  médàiJIe 
Peligot,  en  reconnaissance  d'un  si  complet  dévouement  à  la 
science  dont  il  a  eu  la  bonne  fortune  de  suivre  les  débuis 
dans  noire  pays  et  qu'il  a  tant  contribué  à  faire  connaître  et 
à  faire  |>rogresser.  ' 

77(062)(44)  (Pari*.  s.F.p  ,6 

(  MKDAILLF.  DE  SAI.VERTE  ). 

RAPPORT  FAIT  AU  NOM  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
POUR  L'ATTRIBUTION  DE  LA  MÉDAILLE  DE  SALVERTE; 

Pau  m.  t..  RORDKT. 


RlESSlEUnS, 

Nous  avons  cette  année  à  décerner  la  médaille  due  à  \i% 
libéralité  de  M.  ue  Salveiite. 

Votre  Conseil  d'administration,  délibérant  dans  les  con- 
ditions fixées  par  le  donateur,  avait  à  rechercher  l'auteur 
français  d'un  j)rogrès  notable  en  photographie. 

M.  Moëssard  s'est  beaucoup  occupé  des  applications  delà 
photographie  aux  levés  topograpliiques  et  à  la  confectiou 
des  caries;  cela  l'a  conduit  à   des  travaux  très  inléressanis 

(  ')  Voir  le  Bulletin^  1901,  p.  401. 
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sur  de  nombreux  points  d'Opiique  photographique  et  à  la 
construction  d'un  appareil  panoramique  basé  sur  un  prin- 
cipe nouvfcau. 

Cet  appareil,  qui  porte  le  nom  de  cylindro graphe,  permet 
d'obicnir  des  perspectives  cylindriques  embrassant  un  angle 
de  170®;  il  a  été  présenté  pour  la  première  fois  à  notre 
Société  en  i885  et  a  reçu  ensuite  divers  perfectionnements 
«jui  nous  ont  été  signalés  en  1887  ^^  ^^  1890.  Il  donne  des 
vues  panoramiques  exactes  dont  nous  avons  admiré  de  remar- 
quables spécimens  ayant  jusqu'à  i'",35  de  développement. 

Nous  avons  aussi  gardé  le  souvenir  d'un  essai  très  intéres- 
sant fait  par  M.  Moëssard  au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers 
pour  la  projection  de  ces  vues  sur  un  écran  cylindrique. 

Pour  déterminer  les  éléments  cardinaux  d'un  objectif  et 
notamment  la  position  des  points  nodaux  dont  les  propriétés 
sont  mises  à  profit  dans  le  cylindrographe,  M.  Moëssard  a 
imaginé  un  ingénieux  dispositif  dont  il  nous  a  exposé  la- 
théorie  en  1886  et  qui,  successivement  perfectionné,  est 
devenu,  sous  le  nom  de  tourniquet,  un  instrument  précieux 
pour  Tétude  rapide,  exacte  et  complète  des  objectifs,  en 
dehors  de  lout  essai  photographique. 

Lorsque  notre  Société  a  voulu  instituer  des  conférences 
pour  l'enseignement  supérieur  de  la  photographie,  elle  a 
trouvé  en  M.  Moëssard  un  auxiliaire  dévoué  qui  s'^st  chargé 
d'exposer  les  propriétés  des  lentilles  et  leur  application  à  la 
construclion  des  objectifs.  Les  savantes  leçons  qu'il  nous  a 
faites  ont  été  réunies  en  deux  volumes,  précieux  pour  tous 
ceux  qui  veulent  étudier  l'Optique  photographique. 

Diverses  Communications  sur  le  halo,  la  photographie 
astronomique,  les  obturateurs,  l'accommodation  oculaire  et 
la  vision  stéréoscopique  font  voir  que  M.  Moëssard  a  étendu 
ses  études  à  de  nombreux  sujets  qui  intéressent  la  photogra- 
phie et  ses  applications.  Partout  il  a  apporté  les  méthodes 
scientifiques  et  les  connaissances  les  plus  étendues  pour 
éclairer  les  questions  et  arriver  à  des  solutions  pratiques. 

Votre  Conseil  a  pensé  que  cet  ensemble  de  travaux  mar- 
quait des  progrès  dignes  de  récompense  et  il  est  heureux  de 
décerner  la  médaille  de  Saivrrte  à  M.  le  lieutenant-coloneL 
Moi^ssAno. 
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77(0e2)(44)  (Pari*.  s.K.P.>4 
RAPPORT  nNANGIER  DE  L'EXERCICE  DE  1901  ; 
Par  m.  E.  AUDRA,  Trésorier. 


MessiEtRs, 

L'exercice  écoulé  dont  j'ai  à  vous  rendre  compte  aujour- 
dliui  ne  présente  aucun  caractère  saillant  qui  soit  de  nature 
à  retenir  longuement  votre  attention.  Nous  avons  fait  de  noti^ 
mieux  pour  employer  vos  ressources  d'une  manière  utile. 
Nous  espérons  y  être  parvenus,  mais  nous  n'avons  pas  su 
faire  d'économies,  car  notre  excédent  de  receltesest  insigni- 
fiant :  Boo'*"  environ. 

n  ECRITES. 

fr 

Cotisations  encaissées 1 35 1 5     » 

Intérêts  sur  capitaux 234^,88 

Produits  de  sous-locations 576      » 

Rentrées  imprévues 483,90 

Produit  brut  du  Bulletin 18281,30 

35'200,o8 

DÉPENSES. 

fr 

Frais  généraux 93o!i,45 

Loyers,  contributions  et  assurances 43i  i  ,35 

Médailles,  souscriptions  et  divers -2130,15 

Dépenses  du  laboratoire  d'essais  (recettes  déduites)..  509, 85 

Frais  d'études  d'installation  de  la  Société 667, 10 

Annulation  de  crédits  irrécouvrables 588 ,61 

Solde  des  frais  de  participation  à  rE\position  de  1900.  339,90 

Porté  à  la  réserve  statutaire 38,49 

Dépenses  générales  du  ^a//e^m 17066, 7a 

Excédent  net  des  recettes 346,46 

35200,08 

Vos  recettes  sont  un  peu  inférieures  —  de  i  doo*^""  environ  — 
à  celles  de  Tan  dernier,  et  vos  dépenses  sont  demeurées  sta- 
tionnaires.  La  publication  du  Bulletin  a  donné  des  résultats 
satisfaisants,  et  le  Cours  élémentaire  professé  par  M.  Cou- 
sin a  eu  le  même  succès  que  les  années  précédentes.  Le 
laboratoire  d'essais  comporte  une  dépense  nette  de  Sog*^*", 
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receltes  déduites.  Celles-ci  ont  élé  de  4ïo'^',  d'où  il  résulte 
que  l'échelle  des  taxes  devrait  être  relevée.  Nous  avons  eu  à 
solder  un  ancien  compte  de  frais  d'études  pour  Sô^^*",  puis  à 
subir  une  faillite  de  4^i>^'  environ,  et  aussi  à  faire  réparer  le 
coin  de  la  médaille  de  la  Société  en  partie  brisé.  En  ajoutant 
à  ces  causes  spéciales  de  dépenses  l'amortissement  du  solde 
de  nos  frais  de  l'Exposition  de  1900,  nous  arrivons,  et 
au  delà,  à  la  différence  signalée  ci-dessus.  Ces  dépenses  sont 
exceptionnelles  et  ne  doivent  pas  se  renouveler.  En  résumé, 
l'excédent  net  des  recettes  sur  les  dépenses  en  1901  reste 
exactement  à  346^'',  46. 

Voici  le  bilan  de  votre  Société  établi  au  3i  décembre  1901. 
Après  vous  en  avoir  donné  lecture,  j'en  ferai  l'analyse 
succincte  : 


ACTIF. 

fr 

Mobilier,  bibliothèque  et  collections loooo     » 

Titres  en  portefeuille,  savoir  :  fr 

19.2  obligations  foncières  1879 55179,87  J 

r4  obligations  P.-L.-M.,  fusion  nouvelle.       6616,75  |       7647'î,9l 
44»''  de  rente  3  pour  100  perpétuelle....      14676,82  j 

Loyers  payés  d'avance 194^} 9^ 

Dépôts  à  la  C^^  du  Gaz  et  à  la  C'«  de  l'Air 

comprimé 378     » 

Caisse, 

Solde  en  caisse  au  3i  décembre  1901....  721,  i5 

Société  générale. 

Solde  débiteur  au  3i  décembre  1901 6i85,6i 

Débiteurs  divers. 

Cotisations,  abonnements,  insertions  et 
divers  restant  à  encaisser  au  3i  dé- 
cembre 190 1 9953,40 

Titres  en  dépôt. 
303^**  de  rente  3*/j  pour  100,  représentant 
le  capital  des  prix   Davanne,  Gaillard, 

Ferrier  et  de  l'Exposition 9104 ,3o 

92''  de  rente  3  pour  100,  représentant  le 
capital  des  prix  Janssen,  Peligot  et  de 

Salverte 2975,20^       17060,92 

iSo'""  de  rente  3  pour  100  amortissable, 
représentant  le  capital  du  prix  des 
Experts 4981 ,4» 

122718,97 
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PASSIP. 

Capital   de    la    Société   au    3i    décembre  ir 

1901,  Y  compris  les  réserve-^ ç|6!>'58,79 

Créanciers  divers,  ^ 

Cotisalionsetaboiinemenls  pavés  d'avance         489     »   )  . 

Divers  fournisseurs  créanciers 170.1,  Vi  \  9    ?    ■ 

Divers  comptes  créanciers. 

Prix  Davanne  et  Gaillard  réunis i5i7,4o 

»     Ferrier 5siJ2i,5o 

»     de  l'Exposition ').y\\^^o 

»     Jansscn 955,75  '*        17060,9-1 

»     Peligot 1019,45 

ïf     de  Salverte 1000    » 

»     des  Experts 49^1  j4^ 

Intérêts  sur  prix  Davanne  et  Gaillard.. . .  964,60 

»  Ferrier 9/209,75 

»  (le  l'Exposition loi      » 

»  Janssen 19'*,  ï5   /  ^939, 95 

»  Peligot i5(»,8o 

»  de  Salverte 9«î^5 

»  des  Experts 225     » 

Enseignement  élémentaire  de  la  Photographie. 

Encaissements  anticipés I99t9'>  ) 

Fonds  de  secours  des  Experts 1369,18  /  a(>39,33 

Reliquat  des  Expositions 1070,20  ) 

Profits  et  pertes. 

Bénéfice  net  réalisé  pendant  l'exercice  1901 3î6,4<5 

122718,97 

Par  rapport  à  l'exercice  précédent,  à  l'actif,  vos  litres  en 
portefeuille  ont  varié  de  2  obligations  foncières  1879  en 
moins,  soit  122  titres  contre  124  l'an  dernier.  En  effet,  deux 
de  vos  obligations  ont  été  remboursées  au  pair  de  doo'*"  cha- 
cune à  la  suite  d'un  tirage.  Elles  ont  été  rachetées  en  Bourse 
depuis  le  commencement  de  l'année  courante.  Vos  titres 
d'obligations  de  Chemins  de  fer  et  de  rentes  françaises  n'ont 
pas  varié.  Vos  disponibilités  s'élevaient  à  6900^*'  environ  en 
regard  d'exigibilités  ne  dépassant  pas  2200^"^.  Votre  situation 
de  trésorerie  est  donc  suffisante.  Enfin,  en  ce  qui  concerne 
les  litres  en  dépôt,  je  n'ai  à  vous  signaler  aucune  modifica- 
tion à  la  situation  de  l'an  dernier.  Aujourd'hui  comme  alors, 
ils  s'élèvent  à  la  somme  de  i7o6o^'^,92.  Naturellement  la 
valeur  de  ces  titres  figure  à  l'actif  et  au  passif  du  bilan. 
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Au  passif,  voire  capital  et  vos  réserves  s'élèvent  à  96  538*^"^,  79 
en  écrilures,  el  en  réalilé  à  102000*^^  envirQn,  si  Ton  lient 
compte  de  la  plus-value  du  portefeuille.  Les  intérêts  des  prix 
dont  vous  êtes  comptables  ont  passé  de  3662*^^  à  3989^'' qui 
attendent  des  lauréats.  Le  fonds  de  secours  des  experts  a 
progressé  de  93o*^ ,  dus  à  la  générosité  de  MM.  Davanne, 
Pector,  et  de  Sainl-Senoch,  et  se  trouve  aujourd'hui  porté 
à  1369^'", 18.  Les  autres  comptes  s'expliquent  d'eux-mêmes. 

Tels  sont,  Messieurs,  les  résultats  de  l'exercice  écoulé, 
pour  les  comptes  duquel  nous  venons  vous  demander  votre 
approbation. 

77(062)44  (l'arls. s.  K.P.)4 

RAPPORT  SUR  LA  VÉRIFICATION  DES  TITRES  EN  PORTEFEUILLE. 


Messikuhs, 

Nous  avons  procédé  le  3  mars  courant  à  la  vérification  des 
litres  possédés  par  la  Société  française  de  Photographie,  et 
nous  avons  constaté,  par  l'examen  détaillé  des  récépissés 
rerais  par  la  Société  générale  à  notre  Trésorier,  contre  le 
dépôt  de  ces  litres,  que  toutes  les  valeurs  de  portefeuille  qui 
figurent  au  bilan  du  dernier  exercice  sont  bien  comprises 
dans  lesdits  récépissés. 

E.  TnouRoiDË,    O.  Fribourg. 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


77.843 

L'  «  EPANASTROPHE  »,  APPAREIL  POUR  LE  TIRAGE 
AUTOMATIQUE  DES  POSITIVES  STËRÊOSGOPIQUES  SUR  VERRE; 

Par  m.  L.  GAUMONT. 

(  Prêsentaiion  faite  à  la  séance  du  6  décembre  1901.) 


On  connaît  les  divers  inconvénients  que  présente  le  tirage 
par  contact  des  épreuves  stéréoscopiques  sur  verre,  la  repro- 
duction à  la  chambre  noire  sera,  dans  bien  des  cas,  préfé- 
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rable  et  c'est  pour  en  simplifier  l'exéculîon  qu'a  été  construit 
l'appareil  déi^ommé  épanastroplie,  ce  qui  signifie  retour  sur 
soi-même,  en  raison  de  l'utilisation  pour  la  reproduction  des 
objectifs  mêmes  qui  ont  servi  à  faire  les  négatifs,  les  rayons 
lumineux  se  trouvant  pour  ainsi  dire  revenir  sur  eux-niéines 
pour  former  l'image  positive,  (^est,  dans  ce  cas,  le  stéréo- 
spido  G  X  i3  qui  est  appelé  à  produire  l'image  positive  de 
négatifs  qu'il  a  fournis  lui-même. 

Pour  que  l'image  d'un  objet  soit  donnée  en  vraie  grandeur, 
il  faut  que  l'objet  et  que  la  plaque  destinée  à  recevoir  l'image 
se  trouvent,  l'un  et  l'autre,  éloignés  de  l'objectif  d'une  dis- 
lance égale  à  deux  fois  la  distance  focale  principale  de  cet 
objectif,  donc  écartés,  entre  eux,  de  quatre  fois  cette  dislance 
focale.  C'est  cet  écartement  qui  limite  les  dimensions  extrêmes 
de  Vépanastrophe, 

Uépanastrophe  se  présente  sous  la  forme  d'une  boîte  à 
deux  corps.  Lo  premier  corps  constitue  un  véritable  arrière- 
corps  du  stéréospido  6xi3.  Il  se  glisse  et  se  fixe  dans  la 
rainure  arrière  du  stéréospido,  au  lieu  et  place  du  châssis  à 
magasin  et  sa  cloison  médiane  prolonge  exactement  celle  du 
stéréospido.  Son  extrémité  libre  se  termine  par  un  cadre 
dans  lequel  on  place  le  négatif,  gélatine  en  dessous.  Le  sté- 
réospido ainsi  agencé  s'encastre  sur  le  deuxième  corps  de 
Vépanastrophe  et  s'y  fixe  par  des  crochets.  L'extrémité 
libre  de  ce  deuxième  corps  présente  un  cadre  à  rainure  sem- 
blable à  celui  de  l'arrière  du  stéréospido  et  destiné  à  recevoir 
le  châssis  à  magasin  de  celui-ci. 

Dans  l'intérieur  de  ce  deuxième  corps  et  juste  en  avant  de 
la  place  qui  va  être  occupée  par  les  objectifs  du  stéréospido, 
se  trouve  une  planchette  fixe.  Elle  est  percée  de  deux  trous, 
en  regard  des  objectifs.  Ces  trous  peuvent  être,  à  volonté, 
ouverts  ou  obturés  par  une  guillotine  métallique,  com- 
mandée de  Textérieur  par  un  bouton  vissé  à  Textrémité  d'une 
tige.  De  plus,  celte  planchette  supporte,  du  côté  où  seront  les 
objectifs,  une  petite  fourchette  commandée  également  de 
l'extérieur.  Au  moment  où  l'on  place  le  stéréospido  dans 
Vépanastrophe,  une  des  extrémités  de  la  bielle,  servant 
à  faire  mouvoir  les  diaphragmes  des  objectifs,  s'engage 
tout  naturellement  d'elle-même  dans  cette  fourchette  et 
s'y  emprisonne.  On  comprend  qu'alors,  en  faisant  agir  le 
bouton  extérieur,  on  réglera  les  diaphragmes  et  cela  avec 
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connaissance  absolue  de  rouverluie  qu'on  donne  aux  objec- 
tifs si  Ton  remarque  que  le  boulon  de  commande  glisse,  avec 
un  repère,  sur  une  échelle  dont  la  graduation  correspond 
exactement  à  celle  des  diaphragmes. 

Mous  appelons  tout  particulièrement  Tattention  sur  cette 


rojEj 

possibilité  de  diaphragmer  au  gré  de  l'opérateur  pendant  le 
cours  des  opérations,  sans  qu'il  ail  besoin  de  démonter  l'ap- 
pareil. 

Par  cette  seule  description,  on  comprend  aisément  le 
maniement  de  l'appareil.  Le  châssis  à  magasin  étant  chargé 
de  plaques  diapositives  au  lieu  de  plaques  ordinaires,  Vépa- 
naslrophe  est  mis  au  jour  à  l'ombre,  comme  s'il  s'agissait 
d'un  amplificateur.  Vous  ouvrez  une  fois  pour  toules  le 
rideau  du  magasin.  Puis  vous  lirez  la  tige  de  la  guillotine. 
2*  Sérik,  Tome  XVIII.  —  N»  6;  1902.  i4 
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Vous  posez  quelques  secondes,  vous  repoussez  la  tige,  el 
vous  escamotez  la  plaque  diapositive  faite.  Vous  changez  le 
négatif  el  vous  recommencez,  jusqu'à  é|)uisement  d«*s  douze 
plaques  du  magasin  ou  de  la  bobine,  si  Ton  a  voulu,  par 
hasard,  employer  un  magasin  à  pellicule,  ce  qui  est  possible. 
Quelques-uns  peuvent  objecter  que  le  tirage  au  jour  peut 
amener  des  méôomptes  dans  la  pose.  Il  n'en  est  rien  quand  on 
a  trouvé  le  temps  de  pose  pour  un  négatif  quelconque.  Avec 
une  épreuve  sur  verre,  un  léger  écart  de  pose  n'entraînant 
d'autre  dommage,  ce  qui  n'est  pas  toujours  un  défaut,  au 
contraire,  que  d'amener  un  changement  de  coloration  dans 
l'image. 

Au  reste,  VépanastrophCy  tel  que  nous  vous  le  présentons, 
s'oflre  à  vous,  en  dehors  de  son  but  véritable,  comme  un 
excellent  étalonneur  de  négatifs.  Nous  voulons  terminer 
en  appelant  très  vivement  votre  attention  sur  ce  point  très 
particulier  et  très  intéressant. 

Pour  s'en  servir  dans  ce  but  spécial,  on  enlève  simplement 
la  bielle  commandant  les  diaphragmes  du  stéréospido,  on 
remplace  le  châssis  porte-négatif  par  un  cbâssis  double  de 
longueur  et  le  châssis  à  magasin  par  la  glace  dépolie  du  sté- 
réospido. Dans  ces  conditions,  la  fourchette  n'emprisonne 
plus  qu'une  tête  de  bielle  et,  par  conséquenr,  son  bouton 
extérieur  ne  commande  plus  que  le  diaphragme  d'un  seul 
objectif.  Dans  le  châssis  vous  glissez,  de  chaque  côté  opposé, 
les  négatifs  à  comparer.  Ils  sont  ainsi  juxtaposés,  présentant 
chacun  un  de  leurs  éléments  à  un  objectif. 

Il  vous  est  loisible  d'opérer  de  deux  manières,  soit  en 
prenant  pour  étalon  le  négatif  le  plus  dense  de  votre  collec- 
tion, soit  en  prenant  le  moins  dense. 

Dans  le  cas  du  plus  dense,  celui-ci  est  mis  en  face  de  l'ob- 
jectif non  diaphragmé,  c'esl-à-dire  ouverte  toute  ouverture. 
Vous  regardez  sous  le  voile  noir  les  images  formées  sur  le 
verre  dépoli  et  vous  diaphragmez  de  plus  en  plus  le  second 
objectif,  jusqu'à  ce  que  l'image  qu'il  projette  présente  un 
éclat  semblable  à  celui  de  Timage  voisine. 

Dans  le  cas  du  moins  dense,  celui-ci  est  mis  en  face  de 
l'objectif  diaphragmé   à  sa   plus  petite  ouverture.  Vous  re- 
gardez sous  le  voile  noir  les  images  formées   sur  le  verre 
dépoli  et  vous  ouvrez  de  plus  en  plus  le  second  objectif. 
Les  numéros  indiqués  par  le  repère  sur  Téchelle  des  dia- 
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phragmes  vous  indiqueront,  dans  le  premier  cas,  combien 
vous  devrez  poser  de  lois  moins  el,  dans  le  second  cas,  com- 
bien de  fois  plus,  en  opérant  à  ouverture  é*;ale  et  constante; 
ou  bien  quel  diaphragme  vous  devrez  employer  pour  tel  ou 
tel  négatif  si  vous  désirez  que  ce  soit  le  temps  de  pose  qui 
reste  égal  et  constant. 

Sans  être  d'une  rigueur  absolument  mathématique,  cet 
étalonnage  donne,  dans  la  pratique,  une  approximation  par- 
faitement suffisante.  Il  constitue  en  somme  des  rapporis 
constants  entre  les  diflTérentes  valeurs  des  négatifs,  de  sorte 
(jue  si  ces  rapporis  sont  déterminés  et  inscrits  une  fois  pour 
toutes  sur  les  enveloppes  desdits  négatifs,  on  pourra  effec- 
tuer à  coup  sûr  n'importe  quel  genre  de  tirage,  du  moment 
que  Ton  saura  le  temps  de  pose  nécessaire  et  suffisant  du 
négatif  type  dans  le  genre  de  tirage  choisi. 


77.136 
OBTORÂTEURS  A  RIDEAU  (EfiEVETÉS  S.G.D.6.); 

Par  m.  h.  BARBY. 

(  Pré.-cnlalioii  faite  à  la  séance  du  7  février  igoiî  ). 


r.  —  Obtirateur  se  plaçant  derrière  ou  devant  l'objectif. 

Les  avantages  des  nouveaux  modèles  présentés    sur   les 
anciens  svstèmes  sont  : 


1"  Suppression  de  la  tension  du  ressort  pour  les  vitesses 
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variables,  lension  qui  fatigue  ledit  ressort  et  le  rend   vite 

impropre  au  fonctionnement; 

2®  Fonctionnement  de  la  pose  en  deux  temps  :  c'est-à-dire 

qu'une  première   pression  du  doigt  ou  de   la   poire  ouvre 

Tobturaleur  qui  reste  ainsi  ouvert  jusqu'à  ce  qu'une  deuxième 

pression  le  referme;  donc,  même  avec  une  poire  ayant  une 

légère  fuite,  la  pose  longue  est  possible; 

3"  Pose  obtenue  absolument  sans  secousse-, 
4°  Fonctionnement  au  doigt  et  à  \^  poire: 
5*   Vitesses    d^ instantanés    extrêmes    depuis    les    plus 

rapides  jusqu'aux  plus  lentes  (de -j-^j  j,  i ,  a,  3  secondes,  etc., 

à  volonté). 

JI.  —  Obturateur  dk  plaque  (focal  plane). 

L'obturateur  de  plaque  est  depuis  longtemps  Tobjel 
d'études  et  de  recherches  et  de  nombreux  niodrles  ont  été 
présentés;  mais  si  quelques-uns  se  sont  approchés  de  l'obtu- 
rateur rêvé,  aucun  n'y  est  arrivé  véritablement. 

L'obturateur  de  plaque  que.  nous  avons  dénommé  U^ 
Klopcic  e^t  certainement  le  plus  léger,  le  moins  volumineux, 
le  plus  pratique;  ses  avantages  peuvent  se  résumer  ainsi 
qu'il  suit  : 

i"  La    fente  e.^t  réglable  extérieurement  avec  facilité   et 


donne  depuis  la  plus  petite  fente  désirée  jusqu'à  la  fente 
égale  à  l'ouverture  totale;  un  simple  bouton  molleté  permet 
cette  opération  ; 

2"  La  largeur  de  celte  fente  est  indiquée  extérieurement 
d*une  manière  automatique  par  un  index  tournant  sur  un 
cadran  divisé; 
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3"  Fonctionnement  à  l'instantané  et  à  la  pose; 

4"  Marche  au  doigt  et  à  la  poire  instantanés.  En  combi- 
nant la  largeur  de  la  fente  et  la  vitesse  de  |a  marche  du 
rideau,  cet  obturateur  permet  des  instantanés  extrêmement 
rapides  (on  pourrait  même  atteindre  des  vitesses  jamais 
employées,  jusqu'au  ^^j^  et  ^^  de  seconde). 

Avec  la  même  facilité  les  instantanés  lents  sont  obtenus 
jusqu'aux  plus  faibles  vitesses  de  ^5,  ^7  '  >  2,  3  secondes,  etc., 
à  volonté. 

Pose,  —  La  pose  se  fait  absolument  sans  secousses  et  en 
deux  temps,  permettant  ainsi  toutes  les  longueurs  de  pose 
et  la  mise  au  point. 

Outre  les  avantages  ci-dessus,  trois  points  des  plus  impor- 
tants sont  réalisés  : 

1°  Vitesse  constante  de  la  fente  pendant  la  marche; 

2"   Largeur  constante  de  la  fente  pendant  la  marche; 

3'*  Passage  de  la  fente  aussi  près  de  U  plaque  qu'il  peut 
être  désiré. 

Enfin,  ajoutons  que  cet  obturateur  peut  être  placé  dans 
tous  les  genres  d'appareils,  jumelles,  loldings,  chambres,  etc. , 
simples  ou  stéréoscopiques,  et  cela  sans  en  augmenter  le 
volume  ui  le  poids  d'une  manière  appréciable. 


RtVÊLATEOR  ORTHOMËNOL  ET  COLLE; 
Par  m.  ZiKGLER. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  7  février  1901.) 


77154 


Le  révélateur  orthoménol  présente  cette  particularité 
que  sa  conservation  et  son  dosage  sont  réalisés  par  des  moyens 
tout  différents  de  ceux  habituellement  employés. 

Le  sachet  que  voici  est  constitué  par  trois  feuillets  de 
papier  de  cellulose  pure.  Le  feuillet  médian  est  imperméable. 
De  part  et  d'autre  sont  les  constituants  du  bain,  réducteur 
et  accélérateur.  Ils  ne  peuvent  réagir  l'un  sur  l'autre,  puis- 
qu'ils sont  séparés. 

Ils  sont  préservés  du  contact  de  Tair  par  les  deux  autres 
feuillets,  qui  eux-mêmes  sont  recouverts  d'un  enrobage  géla- 
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lîneux.  Pour  plus  de  sûreté,  les  deux  solutions  coiisliliian  les 
du  bain  sont  mêlées  au  même  enrobage. 

La  conservation  est  pratiquement  indéfinie. 

Mon  révélateur  en  tube  est  fait  pour  les  travaux  coiiranls 
quand  on  n'est  pas  en  voyage.  Il  est  d'un  prix  plus  avanla- 

Je  me  permets  d'insister  sur  le  côté  pratique  de  mon  révé- 
lateur en  feuilles  :  faible  volume,  pas  de  casse,  pas  de  taclies, 
réduction  du  matériel  par  suppression  de  balances,  coinple- 
gouttes,  éprouvetles  graduées.  Faculté  de  ne  préparer  que 
très  exactement  la  quantité  de  révélateur  voulue.  EnHn, 
les  solutions  ne  se  mélangeant  qu'au  moment  d'agir,  bain 
pour  ainsi  dire  à  l'état  natif  et,  par  suite,  à  son  maxitiMiin 
d'énergie. 

Enfin,  par  simple  variation  de  la  quantité  d'eau  Ton  obtient 
des  clichés  didérents.  Donc,  faculté  d'intervenir  au  cours 
du  développement. 

Ma  colle  est  un  mélange  de  gélatine  phvsiquement  renilue 
ingélifiable,  de  dextrine  et  de  gommes  résines.  Elle  séciie 
vite. 

Je  dépose  sur  le  bureau  quelques  échantillons  et  me  tiens 
à  la  disposition  de  MM.  les  Membres  de  la  Société  qui  dési- 
reraient de  plus  amples  détails. 


VARIÉTÉS. 


77(  064) 
MM.  Pau/  Uergotif  René  Le  Bègue  et  Achille  Lemoine 
ont  convié  récemment  le  monde  photographique  à  visiter 
dans  leurs  ateliers  de  la  rue  Erochot  l'exposition  de  leurs 
photographies  ayant  pour  sujet  des  éludes  de  femmes  (nu, 
drapé,  costume). 

Cette  exposition,  qui  a  duré  du  i^'^au  j  mars  1902,  a  attiré 
un  nombre  considérable  de  visiteurs  parmi  lesquels  nous 
avons  remarqué  le  Sar  Peladan  lui-même! 

Aos  liens  de  parenté  avec  les  deux  organisateurs  de  celle 
exposition  que  Tordre  alphabétique  place  en  tête  de  cetle 
triplice  d'amateurs,  nous  imposent  une  grande  réserve;  nous 
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ne  crojons  pas  en  sortir  en  difanl,  parce  qfie  c'est  l'exacte 
vérilt^,  que  le  public  spécial  qui  a  fait  la  rude  ascension  de 
leurs  étages  n'a  pas  regretté  sa  peine,  et  qu'il  a  été  heureux 
de  constater  que  l'art  |)liotograpliique  est  toujours  cultivr 
avec  le  même  succès  par  nos  sj^mpathiques  collègues, 

S.  P. 


EXPOSITIONS  ET   CONCOURS. 

SALON   DU    I»I10T0>CLUB    DK   PARIS. 
(  Extrait  du  programme.  ) 


77(064) 


Art.  1*''.  —  Le  septième  Salon  international  de  Pho- 
tographie du  Photo-Club  de  Paris  aura  lieu  à  Paris,  au 
siège  de  la  Société,  44?  rue  des  Mathurins. 

Il  ouvrira  le  jeudi  i**"  mai  k  2**;  il  restera  ouvert  les  jours 
suivants  jusqu'au  dimanche  i®'  juin  inclus,  de  lo**  du 
matin  à  6**  du  soir. 

Art.  2.  —  Le  but  de  l'Exposition  est  essentiellement 
artistique. 

Art.  8.  —  Les  demandes  d'admission  devront  être  adres- 
sées avant  le  i®*"  avril  1902,  à  M.  le  Secrétaire  général  du 
Photo-Club,  44 >  f'i^^  des  Mathurins,  Paris. 

Art.  9.  —  Les  envois  devront  parvenir  au  plus  lard,  Oiu 
Photo-Club  de  Paris,  le  20  as^ril,  délai  de  rigueur. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES 


77(058)(048) 
The  process  year  book  for  1901-1902.  London.    • 

Cette   Revue    illustrée    des    Arts   graphiques,    éditée    par 
W.  Gamble  et  publiée  par  A.-W.  Penrose  et  C'",  contient 
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|)lusieiirs  arlicles  inléressaols  sur  les  divers  procédés  de  plio- 
logravure,  de  phololjpogravure,  de  pholograpliie  des  cou- 
leurs, de  lithographie  avec  l'appareil  dit  aéro graphe,  et 
nombre  de  belles  planches,  soit  en  noir,  soit  en  couleurs. 

Nous  citerons,  dans  la  première  catégorie  : 

Le  Portrait  de  Sarah  Bernhardt ,  Les  Faneurs ,  La 
Tynej  Le  Bûcheron ,  Le  Portrait  de  miss  Macklitiy  Les 
Chênes  noueux,  La  Gorge  aux  Fées^  Les  Deux  Sœurs, 
Ia*  Livre  damages ^  La  Cathédrale  de  Salisbury,  U Eglise 
et  le  Pont  de  Cromford,  Enfants  d'Orient; 

Et  dans  la  deuxième  : 

La  Femme  de  pêcheur  tricotant,  A  peine  nés  (pous- 
sins), Un  éventail  de  Duvelleroy^  Une  Scène  à  J^enise^ 
Un  Speech  impromptu.  Une  Corbeille  de  fruits, 

S.  P. 


eSS(058)(Qi8i 
AiiNOLD  Miller.  Annuaire  de  r Imprimerie,  Paris.  1902. 

Cet  Annuaire  en  est  à  sa  12*^  année,  et  il  continue  de  mériter 
la  faveur  du  public  spécial  auquel  il  s'adresse. 

En  outre  des  Chapitres  consacrés  aux  renseignements  utiles 
«  sa  clientèle,  il  contient  cette  année  plusieurs  Notices  Inlé- 
ressanles,  et  notamment  celle  consacrée  à  Nicolas-Louis 
Robert,  l'inventeur  de  la  machine  à  fabriquer  le  papier  con- 
tinu, né  à  Paris  le  2  décembre  1761,  et  mort  à  Dreux  le 
8  août  1828,  à  Tâge  de  66  ans. 

Nous  y  voyons  qu'après  avoir  pris  part  à  la  guerre  de 
l'Indépendance  américaine,  Robert  avait  été  attaché  à  la 
papeterie  d'Essonnes  et  que  c'est  là  qu'il  a  inventé  sa 
machine  pour  laquelle  il  a  obtenu  un  brevet  le  18  janvier 
1799.  De  nombreux  déboires,  des  difficultés  de  toutes  sortes 
ont  abrégé  ses  jours;  c'est,  hélas,  le  sort  de  bien  des  inven- 
teurs! S.  p. 
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MÉMOIRES  ET   COMMUNICATIONS. 


77.842 
LE  STÉR£OSPID0  6x13; 

Par    m.    L.    GAUMONT  (»). 

(Communication  faite  à  la  séance  du  4  janvier  1901.) 


Nous  avons  Thonneur^  pour  répondre  au  désir  exprimé  par 
plusieurs  d'enlre  vous,  de  vous  présenter  un  nouvel  appareil 
sléréoscopique  établi  sur  les  mêmes  données  que  le  stéréo- 
spido  8x16,  mais  d^un  Format  plus  petit. 

Nous  ne  voulions  pas  réduire  ce  format  à  des  dimensions 
telles  que  les  images  ne  pussent  être  tirées  sur  papier  d'une 
façon  acceptable;  nous  nous  sommes  adressés,  au  contraire, 
au  format  présentant  encore  des  épreuves  suiïisammentgrandes 
pour  pouvoir  être  vues  à  la  main  directement  et  avec  intérêt, 
et  pouvant  donner  de  beaux  agrandissements  de  grandeur 
suffisante  sans  être  pour  cela  obligé  d'agrandir  outre  mesure, 
au  détriment  de  la  netteté  de  l'épreuve  finale,  quelle  que  soit 
la  finesse  du  négatif  dont  le  grain  du  gélatinobromure  donne 
forcément  une  limite  dans  le  format  de  l'agrandissement. 

Nous  avons  trouvé  que  le  format  6  x  i3  se  rapportait 
bien  à  ces  conditions.  De  plus,  il  offre  l'avantage  de  per- 
mettre de  lirer  par  contact  y  en  une  seule  opération,  la  diapo- 


(^)  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
a»  Série,  Tome  XYII.  —  N»  7;  1901.  i5 
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silîve  sur  verre,  après  avoir  inverse  les  éléinenls  du  cliché. 
L'écarlemenl  entre  pmits  homologites  élaoi  de  ôS"*",  il  est 
aisé  de  regarder  dans  le  stéréoscape  les  diapositives  ainsi 
obtenues,  et  cela  sans  aucune  fatigue  pour  les  veux. 

Outre  les  avantagesque  lui  procurentsa  plus  grande  légèreté 
et  son  format  plus  réduit,  le  stéréospidoô  X  ]3  possède  tous 
les  avantages  du  sléréospido  8  x  i6  : 

i^  Le  magasin  mobile  permet  Temploi  de  la  glace  dépolie 
et  donne  la  possibilité  d^avoir  en  sa  possession  autant  de  ma* 
gasins  supplémentaires  que  Ton  veut  de  douzaines  de  plaques 
prêtes  à  être  employées. 

Ce  magasin  peut  recevoir  deux  plaques  6^x6,  au  lieu  de 
la  plaque  6  X  i3,  ce  qui  peut  offrir  des  avantages  pour  la 


transposition  et  surtout  lorsqu'on  désire  ne  faire,  avec  l'appa- 
reil stéréoscopique,  que  des  vues  simples. 

2®  Le  décentrement  des  objectifs  avec  viseur  à  visée 
simplifiée  et  automatique  donnant  la  rectitude  des  lignes 
verticales  et  une  visée  exacte,  quel  que  soit  le  décentrement. 

La  planchette  à  décentrement  des  objectifs  se  fixe  au  mojeu 
du  petit  boulon  placé  sur  le  côté  droit  de  Tappareil  et  qu'il 
suffit  de  desserrer  un  peu  pour  rendre  la  liberté  à  la  plan- 
chette. Un  arrêt  empêche  de  dévisser  ce  bouton  plus  qu'il 
ne  faut. 

3°  L'obturateur  du  Congrès,  placé  à  Tarrière  des  objectifs 
et  laissant  toute  liberlé  d'enlever  ceux-ci  pour  le  nettoyage  ou 
un  autre  emploi. 

Un  très  grand  nombre  d'insuccès  dans  Tobtention  d'un 
phototype  négatif  provient  de  ce  que  les  lentilles  de  l'objectif 
n'ont  pas  été  ou  ont  été  insuffisamment  nettoyées.  Afin  de 
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permettre,  dans  lés  stéréospîdos  6x  i3  plus  facilement  ce 
nettoyage,  tout  en  assurant  un  repérage  très  précis  des 
diaphragmes,  nous  ne  pouvions  nous  en  tenir  à  la  méthode  de 
visser  simplement  les  objectifs  sur  Tobturateur.  En  effel,  ce 
mode  de  procéder,  quand  il  s'agit  de  deux  objectifs  appariés, 
manque  absolument  de  précision,  attendu  qu'il  dérange  tou- 
jours, peu  ou  prou,  le  repérage  des  diaphragmes,  commandés 
par  une  même  bielle,  suivant  que  les  objectifs  sont  plus  ou 
moins  vissés  fortement  sur  leurs  rondelles. 

Les  montures  des  objectifs,  un  peu  différentes  de  celles  des 
stéreospidos  8  x  i6,  ne  permettraient  pas  le  même  mode  de 
montage  que  pour  ce  dernier  appareil.  Nous  avons  trouvé  une 
solution  très  simple  qui  donne  un  repérage  parfait. 

En  effet,  l'objectif  est  vissé  comme  d'ordinaire,  mais  arrivé 
à  fond,  il  est  enclenché  dans  sa  position  par  un  petit  ressort 
qui  vient  tomber  dans  une  encoche  de  la  monture.  11  suffît 
donc,  pour  retirer  un  objectif,  de  dévisser  d'abord  les  bou- 
lons molettes  qui  forment  les  articulations  des  bielles  d'ac- 
couplement; puis  on. écarte  avec  l'ongle  le  petit  ressort  plat 
dont  il  vient  d'être  parlé  et  dont  l'extrémité  est  recourbée. 
On  dévisse  alors  Tobjectif, 

Pour  le  remontage  il  suffit  de  visser  l'objectif  jusqu'à  l'en- 
clenchement du  petit  ressort. 

4'*  La  mise  au  point  par  déplacement  des  objectifs  au 
moyen  de  montures  à  mouvement  hélicoïdal  accouplées  au 
moyen  d'une  bielle.  Ce  mouvement  est  d'une  grande  préci- 
sion. 

Celle  partie  diffère  un  peu  du  stéréospido  8  x  i6  en  ce 
sens  que  l'obturateur,  ici,  est  fixe  et  que  seuls  les  objectifs  se 
déplacent  pour  la  mise  au  point. 

5"  Objectifs.  Nous  adaplons  sur  nos  stéreospidos  6  x  i3 
les  protars  Zeiss-Rrauss,  série  Iliade  76"*"  de  distance  focale 
et  d'ouverture  raaxima  ^. 

Nous  avons  jugé  que  pour  cet  appareil  de  petit  formai, 
avec  lequel  on  peut  employer  des  vitesses  instantanées  plus 
lentes,  la  luminosité  de  la  série  111^  g  était  suffisante. 

Ces  objectifs  anastigmats  couvrent  la  plaque  6  X  6  j  à 
toute  ouverture,  et  donnent  une  bonne  netteté.  Ils  permettent 
l'instantanéité  par  tous  les  temps  en  choisissant  la  vitesse 
appropriée. 
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]^a  difTérence  de  luminosité  enlre  la  série  III^  (\)  et  la 
série  11^  (^)  est  dans  le  rapport  de  i  à  1,26,  soit  de  un 
quart  environ  :  comme  on  le  voit,  la  diflférence  n^estpas  très 
grande. 

6**  Diaphragmes.  Les  diaphragmes  sont  reliés  par  une 
bielle  munie  d'un  index  qui  peut  venir  se  placer  devant  les 
différents  chiffres  de  la  notation  du  Congrès,  le  n®  i  corres- 
pondant à  F/ 10  (ouverture  utile). 

Pour  terminer  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  vous  parler  du 
châssis  transposeur. 

Le  châssis  transposeur,  destiné  au  tirage  des  diapositifs 
d'après  les  négatifs  du  stéréospido6  x  i3,  est  de  dimensions 
spéciales  et  appropriées  à  l'appareil.  Les  plaques  positives  à 
employer  sont  de  dimension  6  X  i3. 

On  se  sert  de  ce  châssis  iransposeur  exactement  comme 
de  celui  du  stéréospido  8  x  16  lorsque  le  négatif  est  sur 
plaque  6  x  i3  entière. 

Dans  le  cas  où  le  négatif  serait  composé  de  deux  plaques 
6x6^,   il  faut  un  autre  châssis  spécial. 

Ce  châssis  est  percé  de  deux  fenêtres,  et  peut  recevoir  les 
deux  négatifs  6x6^  l'un  contre  l'autre  :  on  doit  placer  ces 
négatifs  de  telle  sorte  que  les  repères  en  dents  de  scie,  visibles 
sur  un  des  coins  de  chaque  image,  soient  l'opposé  l'un  de 
l'autre,  par  conséquent  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche,  vers 
les  bords  du  châssis. 

On  place  dessus  la  plaque  positive  6  x  i3,  on  ferme  le 
châssis  et  l'on  expose  en  une  seule  opération. 


77.842 
CONSIDÉRATIONS    SUR  LA   PHOTOGRAPHIE    STÊRÈOSGOPIQUE 
D'OBJETS  EN  GRANDEUR  NATURELLE  ET  DISPOSITIF  PER- 
METTANT  D'OBTENIR  CE   RÉSULTAT    AVEC    UNE    JUMELLE 
STÊRÈOSGOPIQUE  BELLIENI; 

Par  m.  BELLIENI. 

(Communlcalion  failc  à  la  séance  du  i"  février  igoi.) 


Un  des  derniers  Bulletins  de  la  Société  Française  de  Pho- 
tographie indiquait  la  difRculté,  éprouvéepar  un  photographe, 
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dont  la  personnalité  se  dissimule  sous  le  pseudonyme  Aigrol, 
à  reproduire  pour  le  stéréoscope,  en  grandeur  égale,  des 
objets  de  faibles  dimensions  (dans  l'espèce,  des  médailles). 

Le  simple  raisonnement  fait  comprendre  de  suite  l'impos- 
sibilité absolue  de  faire  une  reproduction  de  ce  genre  par  les 
moyens  habituels,  mais  ce  même  raisonnement  nous  permet 
d'indiquer  la  méthode  opératoire  très  simple,  donnant  un 
résultat  satisfaisant. 

Le  relief  stéréoscopique  provient  de  ce  que  l'objet  est  vu 
par  les  deux  yeux  sous  deux  aspects  différents.  On  admet 
généralement  que,  pour  avoir  un  relief  convenable,  l'angle  au 
sommet  du  triangle  ayant  pour  base  la  distance  des  centres 
des  deux  objectifs  et  pour  sommet  le  sujet  à  photographier 
doit  être  de  2°  (Fabre,  Encyclopédie ,  t.  IV,  Liv.  XXVI). 
Il  faudrait,  pour  appliquer  cette  règle,  avoir  la  faculté  de 
donner  aux  objectifs  un  écartemenl  variable.  Ce  serait  une 
grosse  complication  et  le  résultat  serait  peu  conforme  à  la 
réalité  de  nos  impressions  visuelles.  Nos  yeux  ne  sont  pas, 
en  effet,  à  écartement  variable,  et  nous  sommes  bien  obligés 
de  nous  contenter  de  notre  écartement  fixe,  qui  est  de  65"*" 
à  ^S"™  suivant  les  individus. 

Une  photographie  stéréoscopique  qui  serait  faite  avec  un 
écartement  d'objectifs  plus  considérable  nous  donnerait  une 
impression  fausse  et  tendrait  à  rapprocher  les  premiers  plans 
d'une  façon  exagérée.  Il  existe  encore,  dans  certaines  collec- 
tions anciennes,  des  photographies  faites  par  des  déplace- 
ments de  la  chambre  noire  de  2*°  ou  3",  particulièrement 
des  panoramas  de  montagne,  où  cet  effet  de  relief  exagéré 
est  très  visible. 

Guidés  par  la  pratique,  les  constructeurs  d'appareils  photo- 
stéréoscopiques  se  sont  actuellement  à  peu  près  mis  d'ac- 
cord pour  adopter  l'écartement  de  90""*  en  faisant  passer 
Taxe  optique  de  chaque  objectif  par  le  centre  de  la  plaque 
correspondante.  Cette  distance  est  très  rationnelle,  le  relief 
est  légèrement  augmenté  sans  être  ridicule  et,  en  ayant  soin, 
comme  on  le  recommande,  d'avoir  des  premiers  plans 
assez  rapprochés  qui  servent  de  repères  et  de  repoussoirs, 
nous  nous  rendons  parfaitement  compte  des  différents  plans. 

En  admettant  cet  écartement  de  90"",  nous  trouvons  par 
un  calcul  simple  que,  pour  donner  un  angle  au  sommet  de  2°, 
le  sujet  principal  doit  être  situé  à  2™,  58  des  objectifs. 
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Si  nous  rapprochons  l'objet  à  moins  de  2™, 58,  l'angle  au 
sommet  augmente,  le  relief  augmente  aussi,  jusqu'à  devenir 
absolument  exagéré. 

Si  nous  le  rapprochons  jusqu'à  être  très  près,  à  quelques 
centimètres^  la  photographie  ne  sera  plus  en  plaque,  ou  sera 
tellement  sur  les  bords  de  la  plaque  que  les  deux,  images  ne 
seront  plus  superposables. 

Il  serait  donc  nécessaire,  pour  reproduire  stéréoscoplque- 

Fig.  I. 


ment  un  objet  de  grandeur  égale,  cet  objet  étant  à  a"*,  58 
des  objectifs,  que  les  objectifs  vinssent  former  l'iitiage  sur 
une  plaque  située  à  2™,  58  en  arrière  de  leur  point  nodal,  ce 
qui  nécessiterait  une  longueur  focale  absolue  de  i™,29. 

Ce  serait  évidemment  possible  théoriquement,  mais  d'une 
application  pratique  plutôt  difficile. 

Il  nous  faut  donc  réduire  l'écartement  de  nos  objectifs. 

Quel  écartement  devrons-nous  donner  pour  avoir  cet  angle 
au  sommet  de  2**?  Cela  dépend  de  leur  longueur  focale. 

Nous  savons  que  la  base  d'un  triangle  dont  l'angle  au 
sommet  eât  de  2^  doit  être  égale  à  la  hauteur  multipliée  par 
2tang  i". 

Soit,  avec  une  précision  suffisante,  par  o,o35. 

La  hauteur  de  ce  triangle  est  évidemment  a/"  quand  on 
reproduit  les  images  en  grandeur  égale, /étant  la  distance 
focale  absolue  de  l'objectif  employé. 

Il  s'ensuit  que,  pour  trouver  Técartement  à  donner  aux 
objectifs  dans  ces  conditions,  il  suffit  de  faire  le  produit 

a/x  o,o3j. 

Prenons  comme  exemple  deux  objectifs  de  1 10°**°  de  dis- 
tance focale  et  multiplions  2/,  soit  220"",  par  o,o35,  nous 
trouvons  comme  résultat  7,77,  en  chiffres  ronds  8™". 

Pour  réaliser  praliquemen  l  cet  écartement  avec  une  chambre 
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munie  de  deux  objéclifs  identiques  de  i  lo™"  de  foyer,  écartés 
de  go™",  nous,  serons  obligés  d'opérer  en  deux  fois. 

L'objet  à  reproduire  étant  mis  an  point  en  grandeur  égale 
au  centre  d'une  des  plaques,  la  chambre  étant  posée  sur  un 
pied  d'atelier  et  pouvant  glisser  parallèlement  à  elle-même 
le  long  d'un  guide  solidement  Gxé  sur  la  planchette,  nous 
commencerons  par  la  faire  glisser  vers  la  gauche  de  4""  et 

Fig.   2. 
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nous  découvrirons  l'objectif  de  gauche.  Puis  lious  la  ferons 
glisser  vers  la  gauche  de  90"™ —  8*"™,  soit  82"™,  comme  dans 
la  figure  ci-dessus  (2'' position)  et  nous  découvrirons  l'objectif 
de  droite. 

De  la  sorte  nous  aurons  obtenu  le  même  résultat  que  si 
nos  objectifs  avaient  été  écartés  de  8"""*. 

Cet  écartement  de  8'°™  n'est  pas  absolu,  et  pourra  être  mo- 
difié suivant  le  relief  de  l'objet  à  reproduire. 

Pour  une  médaille  ayant  peu  de  relief  naturel,  il  pourrait 
élre  avec  avantage  porté  à  12"",  mais  il  ne  serait  pas  prudent 
de  trop  dépasser  celte  limite,  sous  peine  d'arriver  à  des  dé- 
formations fâcheuses. 

Il  est  bien  entendu  que  ces  chiffres  ne  s'appliquent  que  dans 
le  cas  d'objectifs  de  longueur  focale  absolue  de  1 10"",  ou  du 
moins  très  voisins  de  ces  chiffres  et  pour  une  reproduction 
en  grandeur  égale. 

Dans  chaque  cas  particulier  il  sera  nécessaire  de  refaire  le 
calcul  très  simple  indiqué  ci-dessus,  suivant  la  longueur 
focale  nécessitée  par  l'échelle  delà  reproduction  désirée. 

Si  l'on  a  un  choix  d'objectifs,  le  mieux  est  de  choisir  un 
objectif  à  foyer  assez  court  pour  que  la  longueur  focale  totale, 
après  la  mise  au  point  effectuée,  soit  de  lo*"  à  i4^"*ï  pour 
correspondre  au  foyer  des  lentilles  généralement  adoptées 
pour  l'examen  des  vues  stéréoscopiques. 


Digitized  by 


Google 


Il  serait  donc  à  recommander  de  choisir  des  objectifs  dont 
la  longueur  focale  absolue  fût  d'environ  60™". 

Ces  principes  une  fois  établis,  nous  avons  essayé  de  réa- 
liser pratiquement  le  problème  avec  une  de  nos  jumelles  sté- 
réoscopiques. 

Le  foyer  des  objectifs  de  la  jumelle  étant  de  1 10"",  la 
mise  au  point  étant  fixe,  ou  du  moins  peu  variable,  il  était 
nécessaire  d'avoir  un  objectif  de  foyer  moitié  moindre  pour 
obtenir  automatiquement,  sans  mise  au  point,  la  reproduction 
des  objets  en  grandeur  naturelle. 

Comme,  d'autre  part,  les  deux  objectifs  de  la  jumelle  sont 
identiques  et  de  foyers  mathématiquement  égaux,  la  théorie 
des  lentilles  conjuguées  nous  apprend  que,  si  Ton  réunit  bout 
à  bout  ces  deux  objectifs,  la  résultante  sera  précisément  un 
objectif  de  foyer  deux  fois  moins  grand. 

Pour  réaliser  cet  accouplement  et  conserver  la  symétrie  du 
système,  nous  avons  fait  un  petit  tube  intermédiaire  garni 
de  drap,  qui  rentre  à  frottement  doux  sur  le  parasoleil  des 
objectifs;  ceux-ci  se  trouvent  ainsi  opposés,  parasoleil  contre 
parasoleil,  et  les  objectifs  de  Zeiss  n'étant  pas  symétriques, 
nous  obtenons  parce  dispositif  un  objectif  symétrique  qui 
se  trouve  précisément  être  du  foyer  convenable  pour  le  but 
recherché. 

Comme  nous  Tavons  vu  plus  haut  et  pour  rester  dans  les 
meilleures  conditions  de  relief  et  de  bonne  vision  stéréosco- 
pique,  avec  un  foyer  qui  n'a  plus  que  55™",  l'écarlementdes 
images  devra  être  sensiblement  diminué,  et  il  ne  sera  plus  en 
chiffres  ronds  que  de  5"",  soit  2"*™  pour  chaque  épreuve. 

Mode  opératoire.  —  Pratiquement,  la  jumelle  étant  munie 
de  ses  deux  objectifs  accouplés,  le  trou  de  l'objectif  manquant 
obturé  avec  un  bouchon,  on  prend  un  verre  dépoli  ayant  les 
dimensions  8x9  que  l'on  met  à  la  place  de  la  plaque  à  l'in- 
térieur de  la  jumelle,  du  côté  des  objectifs  accouplés. 

Sur  le  champ  d'un  pied  d'atelier  on  fixe  d'équerre  une 
petite  planchette  portant  un  trait  vertical  en  son  milieu. 
C'est  sur  ce  support  et  suivant  ce  trait,  à  la  hauteur  voulue, 
que  seront  placés  les  objets  à  reproduire. 

On  mène  sur  la  table  du  pied,  en  partant  de  la  verticale, 
une  perpendiculaire  au  plan  de  cette  table.  Cette  droite  doit 
passer  par  l'axe  optique  de  Tobjectif  et  doit  tomber  sur  le 
milieu  de  la  plaque  sensible. 
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On  mène  à  2"",  5  d'écarlemenl  deux  parallèles  à  celte 
normale;  il  est  facile  de  marquer  sur  le  champ  de  la  jumelle, 
à  l'arrière,  le  centre  de  la  plaque  et  de  fixer,  avec  de  la  cire 
à  modeler,  une  aiguille  à  l'avant  du  système  optique  conjugué 
pour  en  déterminer  l'axe. 

On  assure  la  concordanjce  de  l'aiguille  et  du  point  de  repère 
avec  le  trait  parallèle  de  gauche,  puis  sur  la  table  et  contre 
la  paroi  extérieure  de  la  jumelle  on  fixe  une  réglette  qui 
servira  de  butée  pour  la  prise  de  la  première  image.  On 
choisit  une  autre  réglette  à  faces  parallèles  ayant  une  épais- 
seur de  5""  que  l'on  intercalera  entre  la  butée  et  la  jumelle 
pour  la  prise  de  la  seconde  image.  On  aura  ainsi  un  dépla- 
cement total  de  5™°*  pour  les  deux  poses. 

La  mise  au  point  se  fera  sur  l'objet,  la  jumelle  étant  placée 
sur  la  normale;  cette  opération  est  d'autant  plus  facile  que 
l'objectif  combiné  est  deux  fois  plus  ouvert  que  l'objectif 
unique  de  1 10™"  et  que,  par  suite,  l'image  est  extrêmement 
lumineuse. 

On  noiera  une  fois  pour  toutes  la  distance  à  laquelle  la 
paroi  antérieure  de  l'objectif  doit  se  trouver  des  objets  à 
reproduire,  on  opérera  toujours  avec  l'objectif  de  gauche,  en 
ayant  soin  d'escamoter  avant  de  faire  le  déplacement.  En 
procédant  de  cette  façon  on  pourra  reproduire  automatique- 
ment et  sans  mettre  au  point  les  objets  les  plus  variés.  Les 
exemples  que  nous  allons  vous  montrer  tout  à  l'heure  ont  été 
faits  en  se  servant  du  procédé  ci-dessus;  la  jumelle  était 
chargée  d'avance  et  toutes  les  épreuves  ont  été  nettes. 

Nous  avons  utilisé   parfois  l'objectif  à  toute  ouverture, 

f 
parfois  diaphragmé  à  ^>  sans  remarquer  de  différence  sen- 
sible; par  contre,  nous  croyons  que,  si  l'on  juge  utile  de  dia- 
phragmer, il  faut  le  faire  en  se  servant  de  l'iris  de  l'objectif 
vissé  sur  la  jumelle. 

Les  épreuves  qui  accompagnent  cette  communication  ont 
été  faites  le  soir,  en  éclairant  l'objet  avec  un  ruban  de  ma- 
gnésium de  20*^"  environ,  brûlé  à  40*""  de  l'objet;  nous  ne 
doutons  pas  que  l'on  n'obtienne  de  meilleurs  résultats  en  com- 
binant un  éclairage  spécial;  nous  n'avons  voulu  dans  cette 
étude  qu'indiquer  le  procédé  opératoire  et  simple,  à  la  portée 
de  tous  ceux  qui  ont  nos  jumelles,  pour  résoudre  le  pro- 
blème posé  par  M.  Aigrot. 
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Il  est  inutile  d^ajouter  que  les  épreuves  positives  sont  tirées 
dans  le  châssis  à  tirer  les  épreuves  stéréoscopiques  ordinaires 
et  que  les  vues  définitives  conservent  Fécartement  habituel  de 
nos  vues  stéréoscopiques. 

Enfin,  nous  pourrions  ajouter  que  ceux  des  amateurs  qui 
ont  en  leur  possession  les  parasoîeils  que  nous  avons  con- 
struits sur  les  indications  de  M.  Roy,  pour  la  prise  des  vues 
à  contre-jour,  peuvent  utiliser  l'un  de  ces  parasoîeils  pour 
conjuguer  leurs  objectifs;  c'est  du  reste  l'un  de  ces  para- 
soleils  que  nous  avons  employé  dans  nos  essais. 

Fig.  3. 


Dispositif  et  matériel  pour  la  reproduction  stéréoscopique  des  objets 
en  grandeur  naturelle  avec  la  jumelle  stéréoscopique  Bellieni. 

L  loupe  et  verre  dépoli  pour  une  mise  au  point  à  faire  une  fois  pour  toutes. 
M  support  et  médaille  à  reproduire. 
O  objectifs  accouplés. 
P  trois  traits  parallèles  sur  la  table. 
A  butée  pour  assurer  la  position. 

B  cale  à  interposer  entre  la  jumelle  et  A  pour  assurer  la  seconde  position. 
C  instrument  de  mesure  pour  se  mettre  toujours  à  la  bonne  distance  des  objets 
à  reproduire. 


77.841 
PHOTOGRAPHIE  DES  OBJETS  TRÈS  RAPPROCHES. 
PROFONDEUR  DE  CHAMP; 

Par  m.  le  Lieutenant-Colonel  MOËSS/VRD. 
(Communication  faite  à  la  séance  du  i*'  mars  1901.) 


Lorsque  Ton  veut  avoir  d'un  objet  une  image  aussi  grande 
que  possible,  on  le  place  à  une  petite  distance  de  l'objectif; 
si  cet  objet  ne  se  réduit  pas  à  une  surface  plane,  con^me  une 
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carie,  un  tableau,  s'il  a  quelque  dimension  en  profondeur, 
on  obtient  alors  une  image  qui  présente  les  caractères  sui- 
vants :  la  netteté,  parfaite  pour  le  plan  sur  lequel  a  été  faite 
la  mise  au  point,  décroît  très  rapidement  en  dehjors  de  ce 
plan  ;  plus  on  s'en  éloigne  el  plus  les  détails  et  les  contours 
sont  flous  et  semblent ^//a/^'5  dans  tous  les  sens;  des  points, 
qui  géométriquement  ^ont  invisibles  dit  point  de  vue,  pa- 
raissent cependant  sur  le  cliché;  l'ensemble  enfin  présente 
un  aspect  absurde  et  paradoxal.  Ces  déformations  sont  très 
sensibles  dans  les  portraits  exécutés  de  trop  près  :  la  figure 
du  modèle  s'élargit  de  partout,  les  trois  faces  fuyantes  du 
crâne  s'écartent,  les  oreilles  s'avancent  et  tendent  à  s'a- 
ligner, etc. 

Ce  fait,  connu  depuis  longtemps  des  praticiens  et  des 
amateurs,  n'a  pas  encore  été,  je  crois,  l'objet  d'une  explica- 
tion complète;  on  Ta  désigné,  à  tort,  sous  le  nom  de  dila- 
tation stéréoscopique^  alors  qu'il  n'a  absolument  rien  à  voir 
avec  le  principe  stéréoscopique. 

Nous  n'avons  pas  affaire  ici  en  efTet  à  un  cas  particulier, 
mais  à  une  conséquence  directe  de  la  limitation  du  champ 
en  profondeur,  en  raison  de  l'éloignemenl  du  premier  plan 
du  sujet,  de  la  distance  focale  et  du  diamètre  utile  de  l'ob- 
jectif. 

Profondeur  de  champ,  —  La  valeur  de  \9i  profondeur 
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de   champ,    en    fonction  de  ces  trois  quantités,    s'obtient 
ainsi  {^g-  i):  le  premier  plan  de  l'objet  étant  en  A',  à  une 
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dislance  d  du  foyer  antérieur  F'  de  Tobjecllf  DD,  a  son 
foyer  conjugué  en  A;  appelons  e  la  limite  admise  du  foi- 
sonnement, en  général  égale  à  o™"*,  i  et  o  le  diamètre 
utile  DD.  La  mise  au  point  se  fait  en  TT,  où  le  foisonnemeiit 
de  rimage  de  A'  atteint  la  limite  e;  B,  foyer  conjugué  de 
l'extrême  plan  du  champ  B',  pour  lequel  le  foisonnement 
sur  Tï  est  aussi  égal  à  e,  se  détermine  en  joignant  ND,  et  en 
construisant  DB'  d'après  la  règle  connue,  c'est-à-dire  en 
menant  OG  parallèle  à  BD,  et  joignant  DG. 

Soient  alors  x  la  profondeur  de  champ  cherché  A'B',  d  la 
dislance  A'F'  de  A' au  foyer  antérieur  de  l'objectif,  on  trouve 
de  suite  les  cinq  équations  suivantes,  exprimant:  les  deux 
premières,  la  relation  des  foyers  conjugués,  A  et  A',  B  et  B^; 
les  deux  suivantes,  des  similitudes  des  triangles  ANN  et  ADD, 
BNN  et  BDD  : 

AP  _      VP 
AO  ~  AF-f-/' 


et 


En  éliminant  AF,  AP,  BF  et  BP  et  en  résolvant  par  rapport 
à  X,  on  trouve 

X='xdz — r^ OU  X^ldt—z ^T 

KO  —  £)/  —  lia  of — 'itd 

en  négligeant  au  dénominateur  s  en  face  de  o. 

La  profondeur  de  champ  est  infinie,  quand  of —  aerf  =  o, 
alors  d  devient  la  distance  hyperfocale,  et  l'on  a 

Distance  hyperfocale  =  —  > 

expression  connue  (*). 

La  profondeur  de  champ  diminue  rapidement  avec  rf; 
ainsi,  quand  âf  devient  égal  à/,  c'est-à-dire  quand  le  premier 
plan  A'  de  l'objet  est  reproduit  en  A  en  vraie  grandeur,  la 
profondeur  de  champ  prend  la  forme 


rfxAF=/«, 

(d  +  x)W=p,         - 

t        BP            BP 
o  ~  BO  ~  BF  -+-/ 

AF  =  AP-+-BPM-BF 

X  = 


=   :^—  OU  ^=4£^, 


(•)   Voir  P.  MoKSSARD,  Optique  photographique,  p.  90. 
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en  négligeant  2e  devant  o  au  dénominateur;  -j»  c^est  le  dia- 
nièlre  relatif  de  l'objectif,  que  Ton  désigne  d'habitude  par  -» 


donc 


j:  =  o'"'",4  X  5. 


Il  en  résulte  que,  pour  un  objectif  diaphragmé  à  ^,  la  pro- 
fondeur de  champ  sera  de  o""",4  X  6=  2""*, 4,  et  que,  pour 
le  diaphragme  jj,  elle  ne  dépassera  pas  o"™,4  X  20  =  8™™. 

Toutes  les  fois  que  Ton  photographie,  à  une  distance  infé- 
rieure à  la  distance  hyperfocale,  un  sujet  dont  certaines 
parties  sortent  du  champ  en  profondeur^  ces  parties  viennent 
sur  rimage  avec  un  foisonnement  supérieur  à  la  limite  per- 
mise et  d'autant  plus  grand  qu'elles  sont  plus  éloignées  de 
ce  champ. 

Ainsi  {Jig>  2)  un  point  M',  en  dehors  du  champ  A'B', 

Fig.  ?. 


ayant  M  pour  foyer  conjugué  et  m  pour  perspective  géomé- 
trique^ figurera  sur  la  plaque  sous  l'aspect  élargi  d'une  tache 
de  forme  circulaire  R|S|,  ayant  RS  pour  diamètre.  Si  M' 
fait  partie  d'un  contour  apparent  de  l'objet,  ce  contour  pa- 
raîtra frangé  d'une  bande  lumineuse  ou  sombre,  enveloppe 
de  tous  les  cercles  R|  S  i,  et  l'objet,  qui  devrait  s'arrêter  en  /7i|, 
paraîtra  dilaté  jusqu'en  Si. 
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De  plus,  sî  l'on  suppose  (^fig>  3)  en  K'  un  obstacle  opaque 
quelconcpe  ^ui  coupe  Taxe  secondaire  H'H*  en  bonne  per- 
spective, le  point  H'  n'est  paô  vu  sut*  Timage,  et  cependant 
on  l'y  verra,  non  en  sa  place  vraie  /i,  mais  de  k  en  /;  il 
sera  même  en  général  plus  net  que  le  point  M  de  la   figure 

Fîg.  3. 

fefel 


I,:  h.'  ^U 


précédente,  Tobslacle  faisant  roflice  de  diaphragme,  el  ré- 
duisant le  foisonnement  du  cercle  I|  L|  à  son  segment  A'i  L|. 

On  a  prétendu  utiliser  celle  dilatation  pour  obtenir  la  pho- 
toj^raphie  stéréoscopiquc  de  menus  objets  {^Bulletin  de  1901 , 
p.  106)  en^séparant,  à  l'aide  d'un  volet  anlérieur  ou  poslê- 
ricur,  et  en  tirant  séparément  les  deux  images  formées  par  les 
rayons  qui  tombent  sur  la  moitié  de  droite  ou  sur  la  moitié 
de  gauche^de  l'objectif. 

Cela  revient  à  n'employer,  pour  une  image,  que  la  moitié 
des  rayons  envoyés  par  chaque  point,  de  sorte  que  M',  par 
exemple  (Jig-  2),  figurera  sur  l'image  de  droite,  par  le 
demi-cercle  m|R|,  et  sur  l'image  de  gauche,  par  le  demi- 
cercle  ntx  S,.  Au  stéréoscope,  Toeil  droit  verra  donc  ce  point 
un  peu  dilaté  vers  la  droite,  Tœrl  gauche  le  verra  à  la  m<2me 
place  par  rapport  aux  autres  détails,  mais  un  peu  dilaté  \ers 
la  gauche.  La  simultanéité  de  ces  deux  impressions  absolument 
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idénlîques  d'ailleurs  pour  tous  les  détails  compris  dans  le 
champ  en  profondeur  et  presque  identiquesr  pour  tous  les 
autres,  ne  peut  rien  produire  d'analogue  à  l'effet  stéréosco- 
pîque,  qui  est  basé  au  contraire  sur  la  différence  des  perspec- 
tives vues  par  les  deux  veux. 

Pour  rendre  plus  évident  l'écart  qui  sépare  les  deux  pro- 
cédés, prenons  un  cube  de  i5""*  de  côté,  placé  sur  le  plan 
horizontal,  et  photographions-le,  ea  vraie  grandeur,  à  dis- 
tance de  la  vue  distincte,  avec  un  objectif  de  i5*^"*  de  foyer, 
«is  au  point  sur  l'arête  la  plus  rapprochée,  c. 

En  laissant  l'objectifen  place,  et  bouchant  alternativement 
les  deux  moitiés  droite  et  gauche  de  son  ouverture,  nous 
obtiendrons  les  images   de  la  /Ig,    4?  égales,  sauf  que  la 


M> 


pénombre,  qui  borde  les  arêtes  autres  que  c,  s'étend  légè- 
rement à  gauche  siir  l'une,  à  droite  sur  l'autre,  de  la  position 
vraie,  qui  est  la  même  des  deux  parts. 

D'autre  part,  si  nous  laissons  l'objectif  grand  ouvert,  et  si, 
après  la  première  épreuve  obtenue  comme  ci-dessus,  nous 
déplaçons  l'appareil  de  7*^"*  vers  la  gauche,  en  restant  à  la 
même  distance  perspective  de  So*^"  de  l'arête  c,  que  nous 
ramenons  encore  au  centre  du  verre  dépoli,  nous  aurons  les 
deux  images  de  Xïkjig,  5,  très  différentes  l'une  de  l'autre. 

Fis.  î: 


Il  est  fort  possible  que  les  images  4}  si  elles  sont  bien 
lumineuses,  avec  des  ombres  accentuées,  produisent,  seules 
ou  combinées,  un  effet  de  relief  saisissant;  si,  de  plus,  dans 
la  composition,  se  trouvent  quelques  détails  du  fond,  par 
exemple,  tels  que  H'  de  la  fig,  3,  qui,  extérieurs  au  champ, 
ne  paraissent  (hors  de  leur  position  réelle  bien  entendu) 
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que  sur  l'une  des  épreuves,  cela  pourra  accentuer  l'effet; 
mais,  ce  ne  sera  toujours,  comme  toute  perspective  monocu- 
laire, qu'une  apparence,  un  trompe-l'œil,  et  jamais,  au  grand 
jamais,  cela  ne  donnera  rien  de  pareil  à  l'effet  stéréosco- 
pique,  qui,  sans  ombres,  sans  modelé,  par  le  simple  jeu  des 
lignes  de  deux  perspectives  binoculaires,  reconstitue  l'objet 
lui-même,  détaché  dans  l'espace,  et  donne  plus  qu'une  illu- 
sion fugitive  et  variable,  mais  le  sentiment  de  la  réalité 
même. 


77.319 
OZOTTPIE.  -  QUELQUES  EXPÉRIENCES  SUR  LA  GONSTITUTIOH 
DE  L'IMAGE  PRIMAIRE; 

Par   m.    a.    HADDON. 


Il  y  a  environ  dix-huit  mois,  M.  Manly  faisait  à  la  Royal 
Photographie  Society  de  Londres  une  lecture  sur  le  procédé 
ozolype  (*)  dans  laquelle  il  émettait  Tavis  que  Timage  pri- 
maire obtenue  sur  le  papier  sensibilisé,  par  Taction  de  la  lu- 
mière, était  formé  par  le  bioxyde  de  manganèse,  et  plus  ré- 
cemment il  disait  encore  qu'elle  pouvait  être  de  Tacide 
manganique. 

Lorsque  le  procédé  fut  décrit  pour  la  première  fois,  je  ne 
compris  pas  comment  il  était  possible  qu'un  corps  tel  que 
le  bioxyde  de  manganèse  pût  se  former  dans  les  circon- 
stances énoncées,  et  je  résolus  d'en  avoir  le  cœur  net,  aussitôt 
que  possible,  en  m'assurant,  par  des  expériences,  de  la  réa- 
lité des  faits. 

On  se  souviendra  que  le  papier  est  sensibilisé  à  l'aide  d'un 
mélange  de  bichromate  de  potasse  et  de  sulfate  de  manganèse. 
Sous  l'action  de  la  lumière  on  suppose  que  l'acide  chromique 
cède  une  partie  de  son  oxygène  sous  forme  d'ozone  (d'oii  le 
nom  du  procédé)  à  l'oxyde  de  manganèse  pour  le  trans- 
former en  bioxyde.  Lorsque  le  sulfate  de  manganèse  et  le  bi- 
chromate  de  potasse  sont  mélangés  en  solution,  il  ne  se  forme 
aucun  précipité,  mais  si  l'on  ajoute  du  chromate  neutre  de 

(•  )  \oïr  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie.  1899,  p.  36 1. 
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potasse  au  suKale  de  manganèse,  il  se  produit,  après  un 
temps  assez  court,  un  précipité  de  chromale  basique  de  man- 
ganèse. Ce  précipité  ressemble  beaucoup,  par  sa  couleur,  à 
l'image  formée  par  Faction  de  la  lumière  sur  du  papier  re- 
couvert de  bichromate  de  potasse  et  de  sulfate  de  manganèse, 
i**  Si  du  papier  recouvert  d'une  telle  image  est  lavé  pendant 
un  temps  considérable,  Timage  disparaît,  étant  donné  qu'elle 
est  faiblement  soluble  dans  Peau.  Traitons  de  la  même  ma- 
nière une  feuille  de  papier  contenant  dans  ses  pores  du 
bioxj^de  de  manganèse  et  notons  le  résultat  d'un  long  lavage. 
On  peut  préparer  un  tel  papier,  très  facilement,  en  trempan 
d'abord  du  papier  buvard  dans  une  forte  solution  de  perman- 
ganate de  potasse,  puis  en  l'immergeant,  sans  lavage  préa- 
lable, dans  une  solution  de  sulfite  de  soude.  Le  sulfite  s'oxy- 
dera en  donnant  du  sulfate  et  en  même  temps  Tacide  du 
permanganate  sera  réduit  en  lijdrate  de  bioxyde  de  manga- 
nèse. Si  un  papier  ainsi  préparé  est  lavé  à  l'eau  pendant  des 
heures,  on  ne  remarquera  aucune  différence  de  teinte  entre 
ce  papier  et  un  autre  préparé  de  même,  mais  lavé  juste  assez 
pour  enlever  tous  les  sels  solubles  :  donc  l'eau  agit  très  diffé- 
remment sur  le  composé  dont  est  formée  l'image  dans  le  pro- 
cédé ozotype  et  sur  le  bioxyde  de  manganèse. 

a'*  La  seconde  opération  du  procédé  ozotype  résulte  de  la 
décomposition  de  la  matière  dont  l'image  est  formée  à  l'aide 
d'acide  acétique  dilué. 

Si  une  petite  quantité  de  bioxyde  de  manganèse  hydraté 
est  préparée  dans  un  tube  d'essai  de  la  manière  décrite  plus 
haut,  c'est-à-dire  en  mélangeant  des  solutions  de  sulfite  de 
sonde  et  de  permanganate  de  potassium,  etque  je  lave  le  pré- 
cipité par  décantation  et  le  traite  ensuite  à  l'acide  acétique 
dilue,  il  ne  se  produit  aucune  dissolution  du  bioxyde,  et  je 
n'ai  pu  parvenir  à  en  découvrir  en  faisant  bouillir  la  solution 
avec  ou  sans  acide  acétique  cristallisable. 

Nous  voyons  donc  que  le  bioxyde  de  manganèse  se  com- 
porte tout  autrement  que  la  substance  formant  l'image  dans 
l'ozoïjpie  soit  dans  l'eau  froide,  soit  en  présence  de  l'acide 
acétique.  On  peut  inférer  seulement  de  ces  deux  expériences 
que  le  corps  dont  l'image  ozotype  est  composée  n'est  pas  du 
bioxyde  de  manganèse,  mais  quelque  autre  corps. 

^-  Une  grande  feuille  de  papier  a  été  recouverte  d'un  mé- 
2«  Série,  Tome  XVII.  —  N«  7;   1901.  16 
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lange  de  bichromate  de  potasse  et  de  sulfate  de  manganèse,; 
lorsqu'elle  fut  s^clie,  elle  fut  exposée  à  la  lumière  pendant 
une  heure  environ;  au  bout  de  ce  temps  elle  fut  lavée  dans 
Toau  courante  pendant  plusieurs  heures.  Le  papier  fut  ensuite 
déchiré  en  petits  morceaux,  mis  dans  un  flacon  et  traité  à 
Tacide  nitrique  dilué;  la  solution  jaunâtre  fut  filtrée  et  neu- 
tralisée à  l'ammoniaque;  par  Taddition  d'acétate  de  plomb  il 
so  formera  du  chromate  de  plomb,  d'où  il  résulte  qu'un  chro- 
mate  existe  dans  le  papier  après  lavage.  Aucune  trace  de  bi- 
chromate de  potassium  ne  pouvait  rester  dans  le  papier,  après 
un  lavage  aussi  long,  et  il  fallait  donc  conclure  que  l'acide 
cliromique  provenait  de  chromâtes  insolubles  produits  par 
l'action  de  la  lumière  sur  le  mélange  de  bichromate  de  po- 
tasse et  de  sulfate  de  manganèse.  Si  Ton  recouvre  du  verre 
avec  la  solution  sensibilisatrice,  aucun  changement  ne  se  pro- 
duit, même  après  une  pose  très  longue.  En  exposant  les  sels 
mélangés  à  l'action  de  la  lumière,  en  présence  de  matière 
organique^  l'acide  chromique  est  réduit  à  l'état  de  sesqui- 
oxyde;  ce  changement  diminue  graduellement  l'excès  d'acide 
et  amène  la  neutralité.  Aussitôt  que  cet  état  se  produit,  nous 
voyons  se  former  le  même  sel  que  j'ai  mentionné  plus  haut, 
lorsque  du  chromate  neutre  de  potassium  est  mélangé  à  du 
siiifàtc  de  manganèse.  Je  conclus  donc  que  Timage  est  formée 
de  chromate  de  manganèse  et  non  de  bioxjde  de  manganèse; 
il  se  peut  qu'en  même  temps  une  certaine  quantité  de  chro- 
mate de  chrome  soit  formée. 

4**  Si  nous  prenons  un  morceau  de  papier  ozolype  et  si 
nous  l'imprimons  sous  un  négatif,  ou  si  nous  l'exposons 
simplement  à  la  lumière,  et  si  nous  le  lavons  aussi  longtemps 
qu'il  est  nécessaire  pour  enlever  tous  les  sels  solubles,  et  si 
nous  le  trempons  ensuite  dans  deux  ou  trois  bains  d'eau  dis- 
tillée pour  enlever  les  chlorures  solubles  et  que  nous  passions 
dessus,  avec  un  pinceau,  une  solution  diluée  de  nitrate 
d'argent  acidulé  à  l'aide  d'acide  acétique,  une  image  rouge  se 
forme.  L'acide  acétique  décompose  le  chromate  et  met  en  li- 
berté Tacide  chromique  qui  se  combine  avec  l'argent  pour 
former  du  chromate  d'argent  rouge.  Ceci  encore  prouve 
L'existence  d'un  chromate  dans  le  papier,  et  s'il  s'agissait  de 
chromate  libre  laissé  dans  les  fils  du  papier,  les  grandes  lu- 
mières comme  les  ombres  seraient  colorées  en  rouge,   tandis 
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que  BOUS  voyons  que  le  chromale  rouge  d'argent  ne  se  trouvé 
que  dans  les  ombres  et  les  demî-teinles.  A  mon  sens,  iln'y  a 
pas  Décessiié  de  prouver  la  présence  du  manganèse,  puisque 
la  couleur  de  lïmage  suffit  à  démontrer  son  existence  dans 
l'inLige. 

5"  Il  est  possible  d'obtenir  pratiquement  les  mômes  ré- 
sultats que  M.  Manly  a  produits  en  omettant  le  sulfate  de 
manganèse  et  en  employant  simplement  du  bichromate  de 
potasse  ou  du  bichromate  et  du  bichlorure  de  mercure. 
Lorsqu\i ne  feuille  de  papier  a  été  sensibilisée  avec  Tune  de 
ces  deux  solutions,  qu'elle  a  été  impressionnée,  lavée  et 
traitée  comme  dans  la  seconde  opération  du  procédé  ozo- 
type,  on  obtient  le  même  genre  d'image.  La  présence  de 
manganèse,  de  sels  de  mercure  ou  de  cuivre  augmente 
seulement,  à  un  certain  degré,  la  quantité  de  chromâtes  in- 
solubles et  par  conséquent  la  quantité  d'acide  chromique  mise 
en  liberté  par  l'acide  acétique.  Il  est  indubitable  qu'une  cer- 
taine quantité  de  chromate  de  manganèse  et  de  chromate  de 
mercure  est  produite  lorsque  ces  sels  sont  employés,  comme 
le  prouve  la  couleur  de  Timage  primaire,  qui  est  différente 
lorsqu'on  emploie  le  bichromate  de  potasse  seul.  Avec  le 
bichlorure  de  mercure  l'image  est  plus  foncée  et  plus  ronge 
que  lorsque  le  bichromate  de  potasse  est  employé,  parce  que 
le  chromale  de  mercure  est  un  sel  rongeâtre, 

6"  Si  du  bichromate  de  potasse  pur  est  étendu  sur  du  pa- 
pier, puis  exposé  à  la  lumière  etlavé,  et  qu'on  y  applique  une 
solution  diluée  de  nitrate  d'argent  acidifié  à  l'aide  d'acide  acé- 
tique, il  se  forme  du  chromate  d'argent.  Et,  même  si  le  papier 
est  lavé  pendant  plusieurs  heures,  on  n'obtient  pas  de  chan- 
gement de  couleur  lorsqu'on  applique  la  solution  d'argenr, 
mais  il  reste  dans  le  papier  une  substance  qui  le  colore.  Ceci 
démontre,  je  pense,  ou  bien  que  du  chromate  de  chrome  et 
du  sesquioxyde  de  chrome  sont  produits  par  l'action  de  la 
lumière  et  que  le  chromate  de  chrome  est  dissous,  laissant  le 
sesquioxyde,  ou  bien  que  l'action  de  Teau  est  de  décom- 
poser le  chromale  et  de  laisser  insoluble  le  sesquioxyde  de 
chrome. 

7**  S'il  est  reconnu  que  l'image  est  formée  de  chromâtes 
insolubles  ou  même  d'un  seul  chromate,  il  est  aisé  de  com- 
prendre comment  l'image  au  charbon  est  produite  par  ce  seL 
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On  sali  que  le  papier  au  charbon  doil  être  Irempé  dans  une 
solution  diluée  d'acide  acétique  et  d'hydroquinone,  puis 
pressé  contre  l'image  primaire  (obtenue  sur  le  papier  sensi- 
bilisé au  bichromate).  L'acide  acétique  met  graduellement 
en  liberté  l'acide  chromique;  cet  acide  oxyde  rhvdroquînone 
et  le  composé  ainsi  formé  se  combine  avec  la  gélatine  et  la 
rend  insoluble  dans  l'eau  chaude.  Les  photographes  qui  em- 
ploient le  papier  pigmentaire  (au  charbon)  savent  très  bien 
que  du  papier  sensibilisé  avec  du  bichromate  de  potasse  acide 
devient  rapidement  insoluble,  et,  pour  éviter  cet  accident,  la 
solution  est  généralement  neutralisée  par  l'adjonction  d'am- 
moniaque. Je  pensai  donc  qu'on  pouvait  obtenir  une  image 
sans  addition  d'hydroquinone  à  la  solution  acétique  de 
M.  Manly.  Pour  en  faireTexpérience  j'employai  une  solution 
d'acide  acétique  beaucoup  plus  concentrée  que  celle  recom- 
mandée par  M.  Manly,  soit  70  gouttes  d'acide  acétique 
dans  I  la*^®  d'eau. 

Après  que  le  papier  au  charbon  eut  séjourné  dans  cette  so- 
lution assez  longtemps  pour  le  saturer  d'acide,  il  fut  appliqué 
contre  l'image  primaire  et  mis  à  sécher.  Les  deux  feuilles 
restèrent  en  contact  pendant  quinze  heures  environ,  puis  elles 
furent  mises  dans  de  l'eau  froide  pendant  vingt  minutes, 
enfin  transportées  dans  de  l'eau  à  /n^'C  II  en  résulta  une 
image  identique  à  celle  obtenue  précédemment  lorsque  l'hy- 
droquinone  était  mélangée  à  l'acide.  Si  le  papier  avait  été 
imparfaitement  lavé  après  Timpression  au  châssis-presse, 
l'acide  chromique  aurait  été  mis  en  liberté  non  seulement 
dans  les  ombres,  mais  aussi  dans  les  hautes  lumières,  et  le 
résultat  aurait  été  une  épreuve  voilée;  mais  j'obtins  une  image 
claire  dans  les  hautes  lumières,  ce  qui  montrait  que  l'acide 
chromique  ne  provenait  que  des  portions  impressionnées. 

Quoique  je  diffère  d'opinion  avec  M.  Manly  quant  à  la 
composition  de  l'image  primaire,  je  ne  puis,  néanmoins, 
terminer  cet  exposé  des  expériences  que  j'ai  faites  sur  le 
procédé  ozotype  sans  le  féliciter  d'avoir  réussi  à  mener  à 
bonne  fin  un  procédé  basé  sur  des  réactions  chimiques 
très  intéressantes  et  très  compliquées. 

[Bulletin  de  l'Association  belge  de  Photographie  (traduit 
de  l'anglais  par  M.  Vanderkindere  )]. 
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77077 
TOILE  A  TABLEAUX  AU  BROMURE  D'ARGENT 
(fabriquée  par  M.  Bry); 

Par  m.  Charles  GRAVIER. 
(Communication   faite  à  la   séance  du    i*'  mars  igoi.) 


M.  Bry,  qui  dirige  depuis  une  dizaine  d'années  les  ate- 
liers de  feu  M.  Lamy,  a  eu  Tidée  de  mélanger  du  bromure 
d'argent  aux  diflerents  produits  terreux  ou  métalliques  qui 
composent  les  enduits  étendus  sur  les  toiles  pour  tableaux 
ou  pastels;  il  évite  ainsi  le  décollement  qui  se  produisait 
lorsque  l'on  passait  dans  les  différents  liquides  la  toile  Lamy. 

L'enduit  de  M.  Bry  est  apte  à  produire  l'image  photogra- 
phique par  contact  ou  par  projection  comme  les  papiers  au 
bromure  d'argent,  soit  à  ta  lumière  diurne,  soit  à  une  lu- 
mière artificielle,  en  quelques  secondes.  On  peut  utiliser  les 
cônes  d'agrandissement  ou  les  autres  appareils  actuels. 

Une  fois  l'impression  latente  faite,  on  développe  dans  les 
révélateurs  employés  pour  les  papiers  au  bromure  et  Ton 
fixe  dans  un  des  bains  acides  à  l'h^posulfite. 

Après  un  lavage  d'une  heure,  on  place  la  toile  sur  son 
châssis  où  elle  est  clouée,  sans  trop  la  tendre;  le  séchage 
rend  la  toile  plane. 

On  peut  peindre  avec  les  couleurs  à  l'huile  ordinaires,  mais 
M.  Bry  conseille  les  couleurs  à  l'huile  qu'il  fouruit  et  qui, 
très  transparentes,  ne  masquent  pas  complètement,  comme 
les  couleurs  ordinaires  très  couvrantes,  Timage  photogra- 
phique qui,  le  tableau  terminé,  n'est  pas  apparente. 

Le  tableau  que  nous  présentons  a  été  peint  par  M.  Desbois. 

On  utilise  celle  toile  pour  des  décorations  monochromes, 
et  l'image  photographique  peut  être  plus  ou  moins  accentuée. 
Dans  cette  application  la  toile  est  collée  sur  le  mur  ou  la 
porte  à  décorer;  si  elle  est  simplement  lendue,  une  baguette 
cache  les  clous  de  fixage  et  encadre  le  motif  décoratif. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COiMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


77(058) (04S) 
Cil.  Mi^NDEL.  —  Agenda  du  photographe  et  de  V amateur ,     . 
Paris,  Ch.  Mendeï. 

M.  Cil.  Mendeï  publie,  pour  Tannée  1901,  TAg^enda  qu'il  a 
pris  coutume  de  faire  paraître  annuellement.  Cet  ouvrage 
contient,  comme  les  précédents,  d^utiles  renseignements  cl 
de  bonnes  formules.  Il  se  complète  de  nombreuses  liislo- 
rJeltes  et  caricatures.  Ed.  G. 


655(068) (048) 
Arnold  Miller.  —  Annuaire  de  V Imprimerie,  Paris,  1901. 

Cel  Annuaire,  créé  en  i8yi,  continue  à  mériter  les  su f* 
frages  du  public  par  le  soin  apporté  à  sa  rédaction  et  à  son 
impression;  il  contient,  celte  année,  des  articles  intéressants 
sur  les  principaux  faits  qui  Tout  signalée,  tels  que  les  expo- 
sitions ccnlennales  de  Timprimerie,  de  la  librairie  et  de  la 
reliure,  les  congrès,  Texposition  de  la  lithographie,  ainsi 
(]ue  les  expositions  des  arts  et  des  industries  du  livre. 

S.  P. 

655(072)  École  E5Uenne  (048) 
Monos^raphie  de  V Ecole  Estienne,  Paris,    1900. 

Cette  Monographie  de  TEcole  professionnelle  des  arts  et 
industries  du  livre  a  été  imprimée  à  TLcole  même;  la  notice 
historique  placée  en  tête  de  ce  volume  illustré  de  planches 
sans  prétention,  nous  apprend  que  TÉcole  à  été  créée  en  1889 
et  que  le  Conseil  municipal  a  voulu  faire  ce  que  faisait 
jadis  couramment  l'initiative  prWée,  Installée  provisoire- 
ment dans  les  dépendances  de  Tancien  collège  Rollin,  l'École 
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a  été  Iransportée  en  juillet  1896  au  boulevard  d'Italie  où  elle 
occupe  de  vastes  bâtiments  édifiés  par  M.  Manjoi  de  Dam- 
nxartin,  architecte  de  la  ville  de  Paris,  et  dont  la  dépense  s*est 
élevée  à  près  d'un  million  et  demi. 

Le  chapitre  II  nous  initie  à  l'origine  administrative  et  pé- 
dagogique de  l'École,  le  chapitre  III  aux  programmes  d'en- 
seignement, le  chapitre  IV  à  l'organisation  matérielle  et 
financière  (les  dépenses  de  l'exercicee  1898  se  sont  élevées  à 
234  542*^^,50  pour  un  effectif  de  477  élèves  externes  dont  240 
pour  les  cours  du  jour  cl  287  pour  les  cours  du  soir).  Le 
chapitre  V  examine  les  résultats  obtenus;  la  conclusion  à 
laquelle  arrive  l'auteur  anonyme  de  celte  monographie,  c'est 
que  la  ville  de  Paris  a  pris,  en  créant  ses  écoles  profession- 
nelles, la  tête  du  mouvement  qui  doit  régénérer  notre  industrie 
par  la  base  en  assurant  aux  enfants  d'ouvriers  l'instruction  et 
l'éducation  de  la  main  et  du  cerveau.  s.  P. 


77:34(048) 
E.  N.  Santini.  —  La  Photographie  devant  les  tribunaux, 
Ch.  Mendel. 

Voici  un  intéressant  Recueil.  M.  Santiui  a  eu  l'heureuse 
idée  de  relever  et  de  réunir  les  arrêts  de  la  justice  relatifs 
aux  questions  photographiques.  Son  Volume  de  i4o  pages 
est  très  facile  à  consulter,  grâce  à  l'emploi  de  la  classification 
alphabétique  :  il  nous  donne  la  solution  d'un  grand  nombre 
de  cas  embarrassants  et  avertit  le  professionnel  comme  l'ama- 
teur de  ses  droits  tels  qu'ils  résultent  de  la  jurisprudence 
établie.  Ed.  G. 

77.024.1(048) 

Jean  Paar.  —  Leitfaden  der  Retouche  des  pkotographischen 
Bildes,  Dusseldorf,  Ed.  Liesegang. 

Cet  Ouvrage  de  64  pages  constitue  un  guide  pour  Tensei- 
»gnement  de  la  retouche  des  négatifs  et  des  positifs  dans  tous 
les  genres.  Il  est  accompagné  d'illustrations  qui  montrent 
les  résultats  indiqués  dans  le  texte.  R.  C. 
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77.153(048) 
KiRSUNG.  —  Vemploi  des  pellicules.  Berlin,  Bibliothèque  photo* 
graphique  de  Schmidt,  1900. 

Dans  ces  quarante-six  pages,  Tailleur  indique  les  moyens 
à  employer  pour  obtenir  de  bons  clicliés  avec  les  pellicules. 
11  traite  les  questions  suivantes  :  disposition  dans  Tappa- 
reil ,  impression  lumineuse,  traitement  des  pellicules  en 
celluloïd,  et  pellicules  en  rouleaux.  R.  C. 


77.023.4(048) 
Blecii,  —  Le  développement  vertical  comme  méthode  générale, 
—  Berlin,  Bibliothèque  photographique  de  Schmidt,  1900.  ^^ 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


Revue  soisse  de  Photographie  (d'après  le  Wilson's  phot.  Mag.)^ 
décembre  1900.  —  Élimination  de  Vhyposulfite  de  soude.  —  Pour 
constater  si  les  eaux  de  lavage  contiennent  encore  de  l'hvposulfîte  de 
soude  on  peut  se  servir  de  cetle  méthode  : 

Versez  dans  un  baquet  un  peu  de  l'eau  de  lavage  de  l'épreuve, 
ajoutez-y  un  peu  de  zinc  granulé  et  quelques  gouttes  d'acide 
chlorhydrique.  Faites  ensuite  flotter  un  papicr-fîltre  humecté  d'une 
solution  d'acétate  de  plomb.  Les  moindres  traces  d'hyposulfite  pro- 
duiront sur  ce  papier  une  coloration  brune  puis  noire  à  reflets  métal- 
liques duc  à  l'hydrogène  sulfuré  qui  se  forme.  E.  C.  . 
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Après  quelques  considérations  générales  sur  les  relations 
entre  l'impression  de  la  lumière  et  les  effets  du  révélateur, 
Fauteur  cherche  à  montrer  que  le  développement  lent,  en 
cuvette  verticale,  constitue  un  mode  idéal  applicable  à  tous 
les  cas.   En  quatre-vingt-quinze   pages  il  fait  ressortir   les  7 

avantages  du  développement  vertical,  en  expose  la  pratique  S* 

particulièrement  pour  le  développement  lent,  et  termine  en  § 

donnant  la  composition  des  révélateurs  qui  lui  semblent  les  ^ 

plus  convenables.  R.  C.  ' 
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BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 

PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  générale  du  5  avril  1901  (  ^  ). 

M.  Bardy,  Vice-Président  du  Conseil  d'administration, 
occupe  le  fauteuil. 

Il  est  procédé  au  vote  sur  Tadmission  des  personnes  pré- 
sentées à  la  dernière  séance. 

MM.  de  Mestral-Gombremoiît,  à  Paris, 
le  commandant  Plé.  à  Paris, 

sont  admis  au  nombre  des  Membres  de  la  Société. 

M.  S.  Pector,  Secrétaire  général,  a  ia  parole  pour  le 
dépouillement  de  la  correspondance. 

Il  fait  part  à  la  Société  du  décès  de  M.  de  Blochouse, 
Membre  fondateur  et  ancien  Président  de  V Association 
belge  de  Photographie,  qui  a  rendu  à  ce  titre  d^mportanls 
services  à  la  Photographie  {voir  prochaineuienl).  Tous  ceux 
qui  ont  pris  part  aux  sessions  de  TUnion  internationale  ont 
conservé  le  meilleur  souvenir  de  leurs  relations  avec  M.  de 
Blochouse,  et  M.  le  Secrétaire  se  fait  l'interprète  de  leurs 
regrets. 

Le  Photo-Cercle  de  Tunis  nous  informe  qu'il  met  ses 


(*  )   La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
\t  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
2«  Série,  Tome  XVII.  —  N«  8;  1901.  17 
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laboratoires  à  la  disposilion  des  Membres  de  la  Société  de 
passage  à  Tunis. 

M.  le  Secrétaire  annonce  à  l'Assemblée  que  le  Conseil 
d'administration  a  procédé,  dans  la  séance  du  1 1  avril  1901, 
à  l'élection  de  son  bureau  pour  l'année  1901. 

Il  avait,  à  l'unanimité,  réélu  Président  M.  Davanne.  Mais 
M.  le  Secrétaire,  en  réponse  à  la  lettre  par  laquelle  il  annon- 
çait  cette  nomination  à  M.  Davanne,  qui  se  trouvait  alors  à 
Cannes,  a  reçu  la  lettre  suivante  : 

«  Mon  cher  Secrétaire  général, 

»  Par  votre  lettre  du  12  mars  vous  m'avez  informé  que  le 
Conseil  d'administration  de  la  Société  française  de  Photo- 
graphie m'avait  fait,  à  l'unanimité,  le  grand  honneur  de  me 
nommer  de  nouveau  son  président. 

»  Je  remercie  vivement  tous  nos  collègues,  mais  vous  savez 
que  déjà,  depuis  plusieurs  années,  j'avais  manifesté  l'inten- 
tion de  me  retirer  de  la  présidence  de  notre  Conseil  ;  l'âge 
me  rendait  trop  lourde  cette  charge  à  laquelle  je  ne  pouvais 
plus  donner  l'activité  et  les  soins  nécessaires. 

))  Les  années  successives  n*ont  pu  que  me  confirmer  dans 
ma  résolution  et,  malgré  l'insistance  de  nos  collègues,  je  les 
prie  d'accepter  ma  démission  du  titre  de  président  qu'ils 
viennent  si  aimablement  de  me  conférer  à  nouveau,  et  de 
croire  que  si  je  ne  suis  plus  à  leur  tête,  je  serai  toujours  de 
cœur  avec  eux. 

»  Veuillez  agréer,  mon  cher  Secrétaire  général,  l'assu- 
rance de  mes  plus  affectueux  sentiments.       Davakke.   » 

Malgré  les  vifs  regrets  que  lui  a  causés  cette  détermination, 
le  Conseil  a  dû  s'incliner  devant  la  résolution  formelle  de 
M.  Davanne  et  il  a  décidé  de  vous  demander  de  le  nommer 
Président  honoraire  du  Conseil  d'administration.  Il  estime 
que  cette  nomination  sera  un  hommage  de  reconnaissance 
pour  les  services  exceptionnels  que  M.  Davanne  a  rendus  à 
la  Société. 

Ces  paroles  sont  accueillies  par  de  vifs  et  unanimes  applau- 
dissements et  M.  le  Président  déclare  que  M.  Davawwe  est 
nommé  à  l'unanimité  Président  honoraire  du  Conseil  d'ad- 
ministration. 
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M.  le  Secrétaire  informe  ensuite  l'assemblée  que  M.  le 
commandant  Colson,  ne  pouvant,  par  suite  de  ses  occupations 
nouvelles,  assister  que  difficilement  aux  séances  du  soir  de 
la  Société,  a  demandé  à  ne  pas  être  renommé  Secrétaire 
adjoint.  Dans  ces  conditions,  le  Conseil  a  constitué  son 
bureau  comme  il  suit  : 

Président  :  M.  Je  général  Sebert. 

Vice-Présidents  :  MM.  Bardy. 

BORDET. 

Secrétaire  général  :  M.  S.  Pector. 

Secrétaires  généraux  adjoints  :  MM.  Londe. 
•  Drouet. 

Trésorier  :  M.  E.  AtDiiA. 

Bibliothécaire  :  M.  le  commandant  Colson. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  par  laquelle 
M.  Gobert  remercie  d'avoir  été  nommé,  dans  la  dernière 
séance,  Membre  honoraire  du  Conseil  d'administration. 

Il  a  reçu  également  deux  lettres  de  M.  Londe,  Tune  dans 
laquelle  il  remercie  ses  collègues  de  lui  avoir  décerné  la 
médaille  Janssen,  l'autre  par  laquelle  il  remercie  le  Conseil 
de  l'avoir  réélu  Secrétaire  général  adjoint. 

M.  le  Secrétaire  rappelle  que  : 

1°  La  session  Ag  Y  Union  nationale  des  Sociétés  photo- 
graphiques  de  France,  doit  se  tenir,  en  1901,  à  Toulouse 
du  25  au  2^  mai  ; 

2"*  La  session  de  V Union  internationale,  à  Oxford,  du 
8  au  i3  juillet; 

Il  invile  les  Membres  de  la  Société  qui  voudraient  y  assister 
à  se  faire  inscrire  et  à  faire  connaître  les  Communications 
«|u'ils  désireraient  faire  aux  séances. 

Le  Conseil  a  déjà  délégué,  pour  Oxford,  MM.  Davanne  et 
Pector. 

M.  le  D'Du  BoucuEï  se  fait  inscrire  pour  ces  deux  ses- 
sions et  M.  Vidal  annonce  qu'il  se  propose  de  faire  une 
Communication  à  la  session  de  Toulouse. 

On  trouvera,  dans  le  prochain  Bulletin^  le  programme  de 
la  session  d'Oxford. 

A  ce  sujet,  M.  le  professeur  Stebbing  areçu  de  M.  Bridge^ 
secrétaire  d'honneur  de  la  Photographie  Convention,  la 
lettre  suivante  : 
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»  Vous  serez  content  d'apprendre  qu'à  notre  dernière  réu- 
nion du  Conseil,  qui  a  eu  lieu  hier  soir,  il  a  été  voté  à  l'una- 
nimité d'offrir  non  seulement  une  bienvenue  cordiale  aux 
photographes  amateurs  ou  professionnels  français  qui  vou- 
dront bien  venir  à  notre  réunion  d'Oxford,  mais  encore  de 
les  nommer  membres  d'honneur  du  Congrès.  Ils  auront  de  ce 
fait  les  mêmes  privilèges  que  nos  membres  sans  être  astreinte 
à  la  cotisation. 

»    ...  J'espère  bien  qu'un  grand  nombre  de  membres  de 
votre  Société  voudront  bien  saisir  celle   occasion  de  faire* 
notre  connaissance.    » 

M.  le  Secrétaire  se  fait  l'interprète  des  Membres  de  la 
Société  pour  adresser  leurs  remercîments  à  leurs  confrères 
anglais. 

La  Société  artistique  de  Charenfon  nous  adresse  une 
carte  d'entrée  pour  son  Exposition  (|ui  va  s'ouvrir  le  7  avril. 

Nous  avons  reru  le  programme  de  Y  Exposition  artistique 
que  la  ville  de  Montauban  organise  du  16  au  20  mai  pro- 
chain :  une  section  est  spécialement  réservée  à  la  Photogra- 
])hie;  on  trouvera,  à  notre  Secrétariat,  les  documents  relatifs 
à  celle  Exposition. 

Une  Exposition  intitulée  :  U Enfant  à  travers  les  âges, 
dont  le  but  est  de  fournir  des  ressources  aux  diverses 
Œuvres  de  protection  de  l'Enfance,  s'organise  au  Petil 
Palais,  du  i5  avril  au  1  5  juin;  la  Photographie  a  été  rallachée 
à  la  Section  I  :  H  Enfant  clans  l'Art  et  dans  U  Histoire; 
le  Comité  d'organisation  fait  appel  aux  amateurs  et  aux  pro- 
fessionnels qui  peuvent  s'adresser,  pour  tous  renseigne- 
ments, à  M.  Bucquet,  Président  du  Photo-Club  de  Paris. 
^4î  rue  des  Mathurins. 

M.  R.  Salleron,  souffrant,  s'excuse  par  letlrc  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  séance  pour  présenter  lui-même  les  clichés 
sur  support  de  celluloïd  qu'il  a  remis  au  Secrétarial  et  dont 
la  gélatine  s'est  complètement  détériorée;  il  ajoute  qu'en 
dehors  de  ces  clichés,  en  examinant  ses  collections,  il  en  a 
trouvé  beaucoup  d'autres  abîmés,  même  des  clichés  passés 
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au  formol;  la  gélaline  est  devenue  poisseuse  et  elle  fond  ou 
s'en  va  en  grumeaux  quand  on  la  met  dans  Peau. 

M.  LE  Président  dit  qu'il  faut  attribuer  cette  détérioration 
à  la  mauvaise  qualité  du  celluloïd  employé,  dont  les  produits 
nitrés  se  décomposent  et  donnent  naissance  à  de  T-acide 
nitrique  qui  détériore  la  gélatine.  En  choisissant  le  celluloïd 
on  peut  éviter  ces  inconvénients. 

M.  Drouet  signale  la  détérioration  de  pièces  en  laiton, 
devenues  cassantes  parleur  contact  avec  une  échelle  graduée 
en  celluloïd. 

M.  Gravier  dit  que  le  laiton,  même  de  très  bonne  qualité, 
peut,  avec  le  temps,  devenir  cassant  par  lui-même  :  il  a  eu 
plusieurs  fois  l'occasion  de  le  remarquer. 

M.  Drouet  répond  que  c'est  possible,  mais  qu'il  a  cons- 
taté des  nitrifications  du  métal  dues  évidemment  au  contact 
du  celluloïd. 

Depuis  la  dernière  séance  la  Bibliothèque  s'est  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

Huit  jours  dans  les  Vosges,  A.  Bergeret  et  C'*"^  Nancy. 
(Hommage  de  la  G*'  des  Ghemins  de  fer  de  l'Est.) 

La  Photographie  d'Art  à  l'Exposition  universelle  de 
1900,  par  G.  Klary;  Paris,  Gauthier-Villars.  (Hommage  de 
rÉditeur.  ) 

Annales  de  l'Observatoire  météorologique,  physique  et 
glaciaire  du  mont  Blanc,  publiées  sous  la  direction  de 
M.  J.  Vallot,  Tomes  I,  HF,  IV  et  V;  Paris,  G.  Sleinheil. 
(Hommage  de  l'Auteur.) 

M.  DucHENJVE  fait  hommage  à  la  Société  d'une  série  de  six 
vues  stéréoscopiques  obtenues  au  cours  des  excursions  que 
le  Gongrès  international  de  Photographie  a  faites  à  GhantilU 
et  à  Meudon. 

M.  MoNPiLLARD  donne  lecture  du  Rapport  de  la  Gommis- 
sion  de  la  Médaille  Thouroude  (travaux  de  microphotogra- 
phie). Gette  Gommission  a  décerné  une  médaille  à  M.  le 
D""  Ferniqcie  et  une  médaille  à  M.  Gogit  {voir  p.  201). 

M.  Brezinski  présente  le  Caméléon-Cristallos^  conti- 
nuateur des   papiers  à  image  apparente.  11  donne  quelques 
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explications  sur  son  emploi,  montre  des  résultats  obtenus 
et  distribue  des  échantillons  (voir  p.  2  1 2).  Sur  interpellation 
de  M.  Vidal,  M.  Brezinski  dit  qu'il  pense  que  ce  poduii 
conviendrait  pour  le  développement  des  plaques  à  projec- 
tions. 

M.  Brezinski  présente  des  clichés  obtenus  sur  pellicule 
Cristallos  à  base  de  celluloïd;  il  montre  des  clichés  datant 
de  1889  et  1890  bien  conservés  et  des  clichés  faits  derniè- 
rement sur  ces  pellicules  sensibles  dont  la  fabrication 
remonte  également  à  la  même  date. 

M.  Reeb  présente  un  révélateur  dénommé  Météore  A 
tons  noirs  pour  papiers  à  image  latente  et  pour  projections 
{voir  prochainement). 

M.  L.-P.  Clerc  présente  au  nom  de  M.  Calmels  des  cuves 
à  faces  parallèles  démontables  pour  écrans  colorés  liquides 
{voir  prochainement). 

M.  Papigny  présente  sa  jumelle  stéréoscopique  8x8 
{voir  prochainemenl). 

M.  Wallon  présente,  au  nom  de  MM.  Ducomei  Echn^- 
soux^  leur  jumelle  dite  Pankora  {voir  prochainemenl). 

M.  Cousin  présente,  au  nom  de  M.  Bellieni^  sa  jumelle 
stéréoscopique  6x()j  à  deux  plaques  avec  décentrcmenl 
de  i5"™  {voir  prochainement). 

Il  donne  ensuite  connaissance  d'une  noie  de  M.  Bellieni 
qui  insiste  sur  la  nécessité  de  nettojer  avec  un  soin  parti- 
culier la  lentille  intérieure  d'avant  dans  certaines  combi- 
naisons anastigmatiques  pour  éviter  le  trouble  qu'ap|)orte  dans 
l'image  la  buée  qui  se  forme  très  facilement  sur  ces  lentilles; 
deux  vues  passées  dans  la  lanterne  faites  l'une  avec  un 
objectif  essuyé,  l'autre  avec  un  objeclif  terni  par  cette  buée, 
montrent  le  gros  inconvénient  qui  peut  résulter  d'un 
manque  de  soins  {voir  prochainement). 

M.  le  D*"Destot  fait  une  communication  sur  le  mécanisme 
et  les  conditions  de  la  vision  stéréoscopique,  complétant  les 
indications  qu'il  a  données  dans  l'article  paru  à  la  page  i6î 
du  Bulletin  du  i5  mars.  Il  montre  l'appareil  décrit  dans 
cet  article. 
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M.  Wallon  pense  que,  pour  éviter  une  déformation  des 
objets  dans  les  images  faites  au  moyen  de  cet  appareil,  il 
serait  nécessaire  de  se  servir,  pour  leur  examen,  d'un  stéréo- 
scope spécial  dans  lequel  les  deux  épreuves  seraient  présen- 
t)èes  sous  un  angle  correspondant  à  celui  des  deux  plaques  au 
moment  où  la  vue  a  été  prise. 

M.  le  D*"  Destot  dit  que,  théoriquement,  cette  condition 
serait  sans  doute  nécessaire,  mais  que  la  vision  stéréosco- 
pique  n*est  pas  régie  par  des  lois  géométriques  rigoureuses; 
qu'elle  résulte,  en  grande  partie  tout  au  moins,  d'une  exté- 
riorisation fausse  des  images  présentées  à  nos  yeux  et  que, 
dans  la  pratique,  le  stéréoscope  ordinaire  donne  des  résultats 
satisfaisants. 

M.  Wallon  insiste  et  estime  que  les  images  gagneraient  à 
être  vues  sous  un  angle  correct. 

M.  Gravier  signale  un  album  de  vues  stéréoscopiques 
relatives  à  certains  cas  pathologiques  dont  M.  le  D'  Destot 
prépare  la  publication. 

M.  le  lieutenant-colonel  Moessard  expose  quelques  re- 
marques sur  le  stéréoscope  :  il  indique  les  différences  entre 
\! effet  de  relief,  obtenu  au  moyen  d'épreuves  prises  par  la 
méthode  du  demi-diaphragme  que  M.  Monpillard  a  rappelée, 
et  le  reliej  stéréoscopique  :  il  explique  le  rôle  des  accom- 
modations oculaires  et  définit  le  relief  stéréoscopique  exact 
et  le  relief  semblable  {voir  prochainement). 

M.  Monpillard  résume  des  considérations  générales  sur  la 
sensation  stéréoscopique  dans  la  reproduction  des  petits 
objets  [voir  prochainement). 

Il  fait  passer  dans  la  lanterne  des  vues  stéréoscopiques 
d'objets  de  petites  dimensions  obtenues  avec  la  méthode  du 
demi-diaphragme  (médaille)  et  avec  celle  de  la  bascule  (nez- 
ské)  et  fait  constater  que  chacune  des  deux  vues  jumelles 
présente  une  très  grande  netteté  dans  les  différents  plans; 
résultat  qui,  du  reste,  est  la  conséquence  des  conditions  dans 
lesquelles  chaque  objet  a  été  reproduit,  le  foyer  de  l'objectif 
et  l'ouverture  du  diaphragme  étant,  pour  chacun  des  cas,  tels 
que  la  profondeur  de  champ  utilisable  se  trouvait  supérieure 
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à  celle  qui  était  nécessaire.  Il  conclut  donc  que  l'effet  de 
relief  perçu  en  regardant  des  vues  au  stéréoscope  ne  peut 
pas  être  attribué  à  un  foisonnement  des  Images  dans  les 
arrière-plans,  en  un  mot  à  une  dilatation  stéréoscopique. 

Il  montre  en  outre,  à  la  lanterne,  deux  autres  épreuves 
représentant  des  figures  de  corrosion  de  la  calcite  et  de  la 
dolomie  (carbonate  de  chaux  et  carbonate  de  magnésie) 
photographiées  au  microscope;  par  suite  de  la  disposition 
des  lignes,  ainsi  que  des  effets  d'ombres  et  de  lumières,  ces 
figures  produisent  un  curieux  effet  de  relief. 

M.  Monpillard  fait  remarquer  que  si  Tune  de  ces  épreuves 
en  particulier  (cubes  de  calcite)  est  retournée,  il  se  produit, 
pour  les  mêmes  régions,  un  effet  de  creux  aussi  évident  et 
aussi  intense  que  l'effet  de  relief  précédent. 

M.  Vidal  dépose  sur  le  bureau,  au  nom  de  MM.  Auguste 
et  FuOuis  Lumière,  la  première  partie  d'un  Mémoire  dans 
lequel  ces  messieurs  se  proposent  de  décrire  dans  tous  leurs 
détails  les  manipulations  de  leur  méthode  de  photographie 
Irichrome  (voir  p.  2o4). 

MM.  Radigueï  et  Massiot  présentent  une  lanterne  à  pro- 
jection permettant  d'utiliser  la  lumière  puissante  des  lampes 
à  alcool  Denajrouze  :  il  est  décidé  que  cette  lampe  sera  ex- 
périmentée dans  une  séance  intime. 

M.  Gaimo^'t  dit  qu'il  prépare  une  lanterne  munie  d'un 
éclairage  au  pétrole  sous  pression,  qu'il  offre  de  faire  fonc- 
tionner dans  la  même  séance  intime  afin  de  permettre  de 
comparer  les  deux  éclairages. 

Cette  proposition  est  acceptée. 

M.  Gaumont  annonce  ensuite  qu'il  vient  d'établir  un  nou- 
veau modèle  de  Spido  8x9a  double  décentrement;  à  cause 
de  l'heure  avancée  de  la  séance  il  ne  le  présente  pas,  mais 
se  tient  à  la  disposition  des  personnes  qui  voudraient  l'exa- 
miner. 

Il  signale  également  un  nouveau  modèle  de  régulateur  à 
main  qu'il  construit  et  qui  peut  supporter  des  intensités  de 
5o  à  75  ampères. 

Il  est  procédé  ensuite  à  la  projection  de  vues  obtenues  avec 
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la  jumelle  de  M.  Papigny  et  d'une  très  belle  collection  de 
vues  d^ Egypte,  dues  à  M.  Moynet. 

M.  le  Président  félicite  tout  particulièrement  M.  Moynet 
et  le  remercie  d'avoir  présenté  ces  épreuves  à  la  Société, 

Des  remercîraents  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  présen- 
tations, communications  et  hommages,  et  la  séance  est  levée 
à  ii^'So".  

77  (062)    (Paris,  Société  fraoçtlse  de  Photosrtphle)   6. 

RAPPORT  DE  LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  DÉCERNER 
LA  MÉDAILLE  THOUROUDE. 

MICROPHOTOGRAPHIE. 


Far  m.  MONPILLARD,  rapporteur. 


Messieurs, 

La  Commission  que  vous  avez  nommée  et  à  laquelle,  lors 
de  la  dernière  séance,  vous  avez  adjoint  M.  le  D*"  Ogier,  a 
été  convoquée  le  22  mars,  en  vue  de  décerner  la  médaille 
Thouroude. 

Étaient  présents  :  M.  le  D''  Ogier  et  M.  Monpillard,  les 
autres  membres  n'ayant  pu  se  rendre  à  la  convocation  par 
suite  de  circonstances  diverses. 

Notre  attention  s'est  particulièrement  arrêtée  sur  les  deux 
envois  suivants  : 

I**  Une  thèse  médicale  de  M.  le  D*'  Paul  Fernique,  illustrée 
par  de  nombreuses  reproductions  photomicrographiques 
représentant  des  sections  d'ensemble  de  moelles  épinières 
pathologiques,  ainsi  que  des  régions  de  la  substance  blanche 
de  la  moelle,  ces  dernières  photographiées  avec  une  forte 
amplification  et  en  ayant  recours  à  un  objectif  à  immersion. 

Ce  sont  ces  dernières  reproductions  qui  nous  ont  particu- 
lièrement intéressés  :  fort  bien  venues  pour  la  plupart,  elles 
témoignent  de  la  part  de  l'opérateur  une  véritable  habileté. 

2"*  Le   second   envoi  consistait  en  un  petit   appareil  de 
photomicrographie  imaginé  et  construit  par  M.  Cogit. 
.   L'originalité  de  cet  appareil  réside  dans  la  facilité  avec  la- 
quelle la  petite  chambre  noire  peut  instantanément  se  placer 
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sur  n'importe  quel  microscope,  dans  le  système  d'éclairage, 
enfin  dans  le  dispositif  permettant  de  charger  le  châssis,  dé- 
velopper et  fixer  le  négatif  sans  le  secours  d'un  laboratoire 
spécial. 

Si,  par  suite  de  sa  construction  même,  ce  petit  instrument 
ne  saurait  convenir  pour  des  travaux  délicats,  il  est  néan- 
moins susceptible  de  rendre  quelques  services  dans  les  labo- 
ratoires lorsqu'il  s'agit  simplement  d'enregistrer  le  souvenir 
d'une  observation  intéressante. 

A  des  titres  différents,  le  travail  de  M.  le  D*"  Fernique 
ainsi  que  l'effort  de  M.  Cogit  nous  ont  paru  dignes  d'être 
récompensés. 

En  conséquence,  disposant  de  quatre  médailles,  nous 
avons  cru  devoir  en  accorder  une  à  chacun  des  candidats 
dont  nous  venons  de  citer  les  noms. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 


Le  Saut  des  Cuves,  dont  on  trouvera  une  vue  dans  ce  numéro,  est  la 
cascade  bien  connue  que  forme  la  chute  de  la  Vologneprès  de  Gérardmer. 

Le  négatif  a  été  obtenu  par  M.  E.  Huillard,  à  g'^So»  du  matin,  en  sep- 
le  mbre  1899,  avec  un  objectif  anastigmat  Zeiss  Krauss,  série  vu.,  de  ai6""* 
de  distance  focale,  diaphragmé  à  t'/iC,  sur  plaque  ocrée  i5  x  21  Lumière 
ortho  A.;  la  pose  a  duré  soixante  secondes,  par  temps  sombre;  le  dévelop- 
pement a  été  fait  à  l'acide  pyrogaliîque. 

La  planche  d'héliogravure  a  été  exérulée  gracieusement  par  M.  P.  Ou- 
jardin. 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 

77855 
POSTE  AUTOMATIQUE  A  PROJECTION  CONTINUE. 

Par  m.  L.  GAUMONT. 

(Présentation  fuite  à  la  séance  du  i*'  mars  1901.) 


jNous  avons  l'honneur  de  présenter  un  poste  cinématogra- 
phique automatique  destiné  aux  projections  continues,  soit 
pour  des  cours  ou  conférences,  soit  comme  moyen  de  publi- 
cité. 
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Ce  poste  se  compose  : 

1**  D'un  bail  en  fonle  de  i*",25; 

9.®  D'un  chrono-projecleur  avec  compresseurs  à  galets  el 
objectif  à  court  fover  ; 

3"  D'une  petite  dynamo  actionnant  le  chrono  et  d'un 
rhéostat  servant  à  régler  la  vitesse; 


f  '  De  deux  bras  avec  poulies  de  renvoi  et  d'un  cadre  en 
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lôle  avec  galets  en  bois  pour  l'enroulement  conlinu  de  la 
pellicule; 

5®  D'une  lanterne  avec  condensateur,  cuve  à  eau  à  faces 
parallèles,  verre  dépoli  à  coulisse. 

L'éclairage  généralement  employé  est  une  lampe  à  incan- 
descence de  loo  bougies  avec  laquelle  on  obtient,  sur  un 
verre  dépoli  placé  à  i'",  5o  de  l'objectif,  une  projection  d'en- 
viron 24  X  io  visible  pour  plusieurs  personnes. 

Deux  commutateurs  commandent,  l'un  la  djnamo  et  l'autre 
la  source  lumineuse. 

Ce  poste  peut  utiliser  des  bandes  de  5™  à  20'",  la  pellicule 
se  place  très  facilement  dans  l'appareil  sans  qu'il  soit  néces- 
saire de  la  couper,  si  les  extrémités  sont  collées  ensemble. 


77.864 


SUR  LÀ  PHOTOGRAPHIE  DES  COULEURS  ; 

Par  mm.  Auguste  et  Louis  LUMIÈRE. 
(Communication  faite  à  la  séance  du  5  avril  1901.) 


Les  épreuves  stéréoscopiques  en  couleurs  que  nous  avons 
fait  figurer  à  la  classe  Xll  de  l'Exposition  universelle  de 
1900  et  qui  ont  chaque  soir  été  projetées  dans  la  salle  des 
Fêtes,  devant  un  public  considérable,  ont  attiré  de  très 
nombreuses  questions  relativement  aux  méthodes  que  nous 
avions  employées  pour  produire  ces  résultats. 

Pour  répondre  à  ces  demandes  nous  nous  proposons  de 
publier  les  détails  pratiques  complets  de  notre  procédé,  de 
façon  à  permettre  à  tout  expérimentateur  quelque  peu  exercé 
d'obtenir  des  effets  analogues. 

Cette  publication  eût  été  faîte  depuis  longtemps  déjà 
si  nous  n'avions  tenu  à  apporter  aux  manipulations  tous  les 
perfectionnements  et  les  simplifications  possibles,  de  façon  à 
lui  donner  une  portée  pratique  suffisante. 

Avant  de  passer  à  ^examen  de  la  solution  de  ce  problème 
à  laquelle  nous  avons  été  conduits,  nous  croyons  utile  d'en 
exposer  les  données  principales. 

Depuis  plus  de  trente  ans  que  le  principe  de  la  méthode 
indirecte  d'obtention  de  photographies  en  couleurs  a  été  dc- 


Digitized  by 


Google 


—     iOD       — 


rouvert  par  L.  Ducos  du  Hauron  et  Charles  Gros  beaucoup 
(l'expërimentateurs  se  sont  atlachés  à  la  résolution  pratique 
de  cette  question;  de  très  nombreuses  publications  s'y  rat- 
tachant ont  été  faites  et  cependant  on  avait  pu  bien  rarement 
obtenir  par  cette  méthode  des  photographies  donnant,  même 
d^une  manière  approximative,  les  colorations  des  objets 
qu'elles  représentent. 

On  a,  il  est  vrai,  tiré  quelque  parti  industriel  de  la  chro- 
raotypogravure  photographique,  basée  sur  le  même  prin- 
cipe; mais,  dans  ce  cas,  la  retouche  des  zincs  joue  un  rôle 
considérable;  la  sélection  photographique  sert  seulement  de 
substratum  au  travail  de  retouche  qui  devient  indispensable 
dans  ce  procédé,  quelle  que  soit  la  perfection  réalisée  dans 
la  sélection  des  couleurs  :  la  transformation  des  demi-teintes 
continues  en  points,  hachures,  tailles,  etc.,  fausse  cette  sé- 
lection et  nécessite  Tintervenlion  de  la  retouche. 

On  peut  se  demander  pour  quels  motifs  l'intéressant  prin- 
cipe de  Gros  et  Ducos  du  Hauron  est  ainsi  resté  improductif 
ou  fort  peu  productif  pendant  de  si  longues  années. 

La  première  cause,  à  notre  avis,  provient  précisément  de 
ce  fait  que  les  données  multiples  du  problème  n'ont  pas  été 
posées  avec  une  netteté  suffisante. 

Avant  de  les  résoudre,  nous  en  exposerons  donc  aujour- 
d'hui les  principales  difficultés. 

L'obstacle  principal  que  nous  rencontrons  dans  cette  étude 
provient  de  ce  fait  que  la  valeur  relative  des  éléments  impor- 
tants de  la  question  échappe  à  nos  méthodes  de  mesure. 

Gomment  déterminer,  en  eflet,  les  temps  de  pose  relatifs, 
l'intensité  du  développement  des  trois  négatifs  superposables 
qui  doivent  représenter  l'image  des  radiations  élémentaires, 
rouges,  jaunes  et  bleues  de  l'original  avec  une  concordance 
absolument  précise  aussi  bien  dans  les  demi-teintes  claires 
que  dans  les  ombres  de  l'objet  photographié? 

Gomment  évaluer  les  temps  d'exposition  des  positifs  mono- 
chromes, leur  développement,  l'intensité  de  leur  coloration? 

Quels  moyens  seraient  capables  de  préciser  les  relations 
étroites  qui  doivent  exister  entre  ces  différents  facteurs, 
relations  sans  lesquelles  le  résultat,  d'abord  anaivtique  dans 
l'obtention  des  négatifs,  puis  synthétique  dans  le  tirage  et  la 
superposition  des  monochromes,  se  trouvera  altéré? 
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Nous  ne  possédons  pas  acluellemenl,  avec  les  ressources 
dont  dispose  la  Photographie,  d^appareils  et  de  procédés  suf- 
fisamment peifectionnés  pour  établir  expérimentalement  les 
rapports  exacts  qui  doivent  lier  ces  éléments  divers. 

Cette  considération  nous  a  fait  abandonner  le  mode  opé- 
ratoire que  nous  avions  précédemment  décrit  (*). 

Ces  questions  de  temps  de  pose  et  d^intensité  ne  sont  pas 
les  seules  importantes. 

La  superposition  des  trois  monochromes  sans  aucune  défor- 
mation et  avec  un  repérage  parfait,  la  concordance  aussi 
complète  que  possible  entre  la  sensibilité  locale  des  plaques 
pour  les  diverses  radiations,  la  teinte  des  écrans  servant  à  la 
sélection  et  la  qualité  de  couleur  des  monochromes,  la  néces- 
sité d'avoir  des  couleurs  stables^  etc.,  sont  autant  de  diffi- 
cultés accessoires  qui  doivent  être  résolues. 

Nous  rappellerons  que  l'obtention  d'une  épreuve  en  cou- 
leurs comporte  trois  groupes  d'opérations  : 

1®  La  sélection  des  couleurs,  c'est-à-dire  la  représentation 
sur  trois  négatifs  séparés  des  radiations  élémentaires  rouges 
jaunes  et  bleues  réfléchies  par  l'objet;  sorte  d'analjse  des 
couleurs; 

2°  Le  tirage  des  trois  monochromes  positifs  colorés  respec- 
livement  en  rouge,  jaune  et  bleu  et  correspondant  aux  néga- 
tifs; 

3°  La  superposition  de  ces  trois  monochromes  constituant 
la  synthèse  définitive  des  couleurs. 

Nous  allons  exposer  sommairement  les  considérations 
théoriques  qui  nous  ont  guidés  dans  ces  trois  parties  de  la 
question. 

Dans  un  autre  travail,  nous  décrirons  la  technique  com- 
plète et  toutes  les  manipulations  qui  ont  découlé  de  ces  con- 
sidérations. 

A.   —  SÉLECTION    DES   COULEURS. 

La  sélection  des  couleurs  dépend  de  deux  facteurs  princi- 
paux: la  sensibilité  locale  des  plaques  et  la  couleur  des  écran  s. 


(')  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  p.  3i6;  JH98, 
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La  grande  variélé  des  matières  colorantes  du  commerce 
permet  de  faire  varier  à  volonté  la  coloration  des  écrans; 
mais  il  en  est  autrement  de  la  sensibilisation  des  plaques. 

JusquMci  on  n'est  pas  parvenu  à  préparer  des  émulsions 
au  gélatinobromure  d'argent  présentant  à  volonté  un  maxi- 
mum de  sensibilité  pour  telle  ou  telle  région  spectrale.  Les 
propriétés  propres  du  bromure  d'argent  ne  peuvent  être  sup- 
primées et  il  faut  se  contenter  d'un  résultat  approximatif. 

Un  certain  nombre  d'expérimentateurs  ont  proposé  d'em- 
ployer, pour  la  sélection,  des  plaques  panchromatiques,  c'est- 
à-dire  autant  que  possible  sensibles  à  toutes  les  radiations 
spectrales. 

En  utilisant  ainsi  une  seule  qualité  de  plaques  pour  l'ob- 
tention des  trois  négatifs,  on  simplifie  les  manipulations; 
mais  cette  simplification  a  lieu  au  détriment  de  la  sélection. 

Les  écrans,  en  effets  laissent  toujours  passer  une  trop 
grande  étendue  spectrale,  à  moins,  cependant,  de  faire  usage 
d'écrans  extrêmement  colorés,  ce  qui  a  le  grave  inconvénient 
de  nécessiter  l'augmentation  des  temps  de  pose. 

On  conçoit  que,  si  la  plaque  photographique  présente  un 
maximum  de  sensibilité  pour  les  seuls  ravons  que  l'écran 
devrait  laisser  passer,  on  diminue  l'importance  des  radiations 
accessoires  et  nuisibles  qui  traversent  invariablement  ledil 
écran. 

Il  fallait  donc  rejeter  les  plaques  panchromatiques  et 
s'attacher,  au  contraire,  à  préparer  trois  séries  de  plaques 
au  gélalinobromure  d'argent  présentant  respectivement  et 
spécialement  une  sensibilité  aussi  considérable  que  possible 
pour  les  radiations  vertes,  orangées  et  violettes,  en  réduisant 
au  minimum  la  sensibilité  pour  les  autres  régions  spectrales. 
On  sait  que  ces  sortes  de  sensibilisations  locales  s'elfec- 
tuent  ordinairement  en  ajoutant  certaines  matières  colorantes 
aux  émulsions;  or,  nous  avons  remarqué  que  les  matières 
colorantes  du  commerce,  préparées  dans  le  but  de  la  tein- 
ture, ne  conviennent  pas  complètement  à  cette  sensibilisa- 
tion. 

En  nous  basant  sur  des  considérations  théoriques  qui  sor- 
tiraient du  cadre  de  cet  exposé  sommaire,  et  après  plusieurs 
milliers  d'essais  spectro-photographiques,  nous  avons  dû 
préparer  des  matières  colorantes  nouvelles  mieux  adaptées 
au  but  à  atteindre. 
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Nous  avons  obtenu  ainsi  des  tartréines,  des  succinéines, 
des  saccharéînes,  etc.,  bromées  ou  iodées,  de  la  résorcine  et 
du  métamido phénol,  parmi  lesquelles  nous  avons  choisi  les 
sensibilisateurs  remplissant  les  conditions  requises. 

Ces  corps  nouveaux  correspondent  aux  éosines,  érylhro- 
sinesy  rhodamines,  etc.,  dans  lesquelles  nous  avons  remplacé 
Tacide  phtalique  par  les  acides  tartrique,  succinique,  etc. 

Lorsque  ces  trois  sortes  de  préparations  ont  été  obtenues, 
nous  avons  alors  précisé  l'intensité  et  la  nature  de  la  couleur 
des  écrans  en  prenant  pour  hase  l'examen  spectroscopique 
d*une  part,  la  sensibilité  locale  des  plaques  d'autre  part,  de 
façon  à  corriger  par  les  écrans  les  imperfections  des  prépa- 
rations au  gélalinobromure  d'argent  et  à  faire  tendre,  vers 
un  même  but,  ces  deux  éléments  de  la  sélection  des  couleurs. 

Nous  avons  pu  produire  ainsi  trois  négatifs  représentant 
le  spectre  total  partagé  en  trois  régions  dont  chacune  se 
trouve  représentée  par  l'un  de  ces  négatifs.  Nous  avons  ainsi 
réalisé  la  sélection  suffisamment  approchée  au  point  de  vue 
pratique. 

B.  —  Tirage  des  monochromes. 

Nous  avons  fait  remarquer  au  début  de  ce  travail  que  la 
détermination  précise  des  temps  de  pose,  la  mesure  des  inten- 
sités des  négatifs  aussi  bien  que  celles  des  monochromes  po- 
sitifs, n'est  pas  actuellement  possible  avec  une  approximation 
suffisante. 

El  cependant  la  photographie  en  couleurs  n'est  admissible 
((ue  si  Ton  réalise  la  concordance  parfaite  des  trois  mono- 
chromes rouge,  jaune  et  bleu  et  cela  dans  toute  la  gamme  des 
demi-teintes,  depuis  les  ombres  les  plus  foncées  jusqu'aux 
clairs  les  plus  délicats. 

Le  résultat  d'emblée  n'est  donc  pas  encore  actuellement 
possible. 

Nous  avons  reconnu  que  la  sj^nthèse  approchée  ne  pou- 
vait être  obtenue  que  par  tâtonnement  et  c'est  pour  cela  que 
nous  produisons  sur  des  supports  provisoires  séparés,  les  trois 
monochromes  rouge,  jaune  et  bleu,  que  nous  soumettons  à 
une  ou  plusieurs  superpositions  également  provisoires,  grâce 
auxquelles  on  peutapprécierl'enet  obtenu.  Ces  monochromes 
pouvant  être  ultérieurement  affaiblis  ou  renforcés,  il  est  pos- 
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sible  d'arriver  assez  facilement  de  la  sorte  à  un  résultat  final, 
donnant,  avec  une  vérité  assez  grande,  la  reproduction  des 
couleurs  de  l'objet  photographié. 

Nous  avons  choisi  dans  notre  méthode,  pour  le  tirage  des 
monochromes,  le  procédé  au  charbon^  dans  lequel  on  met  à 
profit  la  propriété  de  la  gélatine  bichromatée  qui  s'insolubi- 
lise  sous  l'influence  de  la  lumière. 

Jusqu'ici  c'est  ce  procédé  adapté  aux  conditions  de  notre 
problème  qui  nous  a  paru  le  mieux  convenir,  et  c'est  le  seul 
qui  réunisse  les  qualités  suivantes  : 

a,  11  peut  donner  des  épreuves  incolores  très  transparentes 
que  l'on  peut  teinter  ensuite  avec  des  couleurs  présentante 
qualité,  la  stabilité,  l'intensité  que  l'on  désire. 

b.  Il  permet  d'augmenter  ou  de  diminuer  l'intensité  des 
images. 

Par  contre,  le  procédé  ordinaire  ne  convient  pas  et  doit 
être  modifié  pour  les  raisons  suivantes  : 

a,  La  couche  sensible  se  laisse  pénétrer  trop  profondémient 
par  la  lumière,  ce  qui  fournit  des  monochromes  dont  le 
relief,  trop  considérable,  est  un  obstacle  à  la  convenable 
superposition  ultérieure  des  trois  images  élémentaires. 

Nous  avons  remédié  à  ce  défaut  en  introduisant  dans  les 
préparations  gélatinées  une  matière  colorante  inactinique 
empêchant  la  pénétration  des  rayons  lumineux  dans  l'épais- 
seur de  la  couche  sensible.  Cette  matière  colorante  doit  en 
outre  présenter  les  qualités  suivantes  :  elle  doit  pouvoir  être 
facilement  éliminée  par  lavage,  après  développement;  elle  ne 
doit  donc  se  fixer,  ni  sur  la  gélatine  ordinaire,  ni  sur  la  géla- 
tine chromée;  elle  doit,  en  outre,  être  sans  action  sur  les 
bichromates  alcalins. 

Après  avoir  essayé  dans  ce  but  plusieurs  centaines  de  cou- 
leurs, nous  n'avons  trouvé  pour  remplir  ces  conditions  que 
le  rouge  cochenille  résultant  de  l'action  de  Tacide  naphtio- 
nique  sur  l'acide  B-naphtol  disulfonique. 

6.  Un  autre  inconvénient  de  la  méthode  à  la  gélatine 
bichromatée  est  la  rapide  altération  des  préparations  et  leur 
variation  de  sensibilité  qui  augmente  d'heure  en  heure. 

Celte  variation  de  sensibilité  est  un  obstacle  à  la  régularité 
2«  Série,  Tome  XVII.  —  N^  8;   1901.  18 
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du  tirage  des  monochromes;  la  durée  d^impression  élani 
modifiée  d'une  épreuve  à  Tautre,  il  devient  impossible  de 
produire  des  séries  d'images  aussi  identiques  que  possible 
sans  lesquelles  les  dominantes  colorées  apparaissent  finale- 
ment dans  les  résultats. 

Après  avoir  essayé  méthodiquement  de  nombreuses  sub- 
stances dans  le  but  d'augmenter  la  conservation  des  prépa- 
rations aux  mucilages  bichromates,  nous  nous  sommes  arrêtés 
à  l'emploi  du  citrate  de  sodium  bimétallique  qui  nous  a  paru 
atteindre  le  mieux  le  but  proposé. 

c,  La  stabilité  des  couleurs  constituait  encore  une  grosse 
difficulté  du  problème. 

Notre  mode  opératoire  consistant  à  colorer  après  coup  des 
reliefs  en  gélatine  chromée  dans  des  bains  de  teinture  jus- 
qu'à ce  que  les  images  présentent  l'intensité  convenable,  il  a 
fallu  rechercher  expérimentalement  des  matières  colorantes 
réunissant  les  avantages  suivants  : 

i^  Stabilité  des  couleurs  à  la  lumière; 

a^  Fixation  sur  la  gélatine  bichromatée  insolubilisée; 

3°  Possibilité  d'augmenter  ou  de  diminuer  l'intensité  des 
monochromes  par  des  traitements  appropriés; 

4°  Qualité  de  couleurs  s'accordant  entre  elles  de  façon 
à  comprendre  toutes  les  régions  spectrales  et  s'accordant  éga- 
lement avec  la  couleur  des  écrans  et  la  sensibilité  locale  des 
plaques. 

Après  de  très  nombreux  essais,  nous  avons  rencontré  ces 
avantages  dans  les  matières  colorantes  suivantes  :  bleu  pur 
diamine;  érythrosinate  de  cuivre  et  chrysophénine. 

rf.  Enfin  les  trois  monochromes  doivent  présenter  des  di- 
mensions absolument  égales  pour  permettre  l'exacte  super- 
position définitive. 

Celte  condition  a  été  réalisée  par  l'emploi,  comme  support 
provisoire  de  la  gélatine  bichromatée,  d'un  papier  spécial 
inextensible  obtenu  en  étendant,  sur  le  papier  baryte  du 
commerce,  une  couche  de  vernis  constituée  par  une  solution 
alcoolique  de  résine. 

Ce  traitement  est  fort  délicat  parce  qu'il  faut  laisser  au 
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papier  une  perméabililé  sufiisanle  pour  permettre  le  déve- 
loppement de  Timage  au  travers  de  son  support. 

C.  —  Superposition  des  monochromes  et  synthèse  des  couleurs. 

Nous  avons  réalisé  l'exacte  superposition  en  produisant 
les  trois  monochromes  sur  des  verres  servant  de  support 
provisoire  et  préalablement  talqués  et  collodionnés  de  façon 
à  permettre  ultérieurement  le  décollement  de  la  pellicule  de 
gélatine  colorée. 

Le  papier  indéformable  qui  a  servi  au  tirage  des  mono- 
chromes trouve  ici  encore  son  emploi.  C'est  en  l'utilisant 
provisoirement  et  successivement  comme  substratum  des 
monochromes  que  l'on  arrive  à  la  superposition  des  images; 
à  cet  effet,  ce  papier  est  collé  sur  le  monochrome  jaune 
à  l'aide  d'une  solution  de  gélatine;  après  séchage  il  est  dé- 
collé du  verre  et  entraîne  avec  lui  l'image  représentant  les 
radiations  jaunes  de  l'objet  photographié;  il  est  alors  appli- 
qué et  collé  à  la  gélatine  sur  le  monochrome  bleu  en  ame- 
nant les  points  correspondants  de  l'image  à  la  coïncidence; 
après  nouveau  séchage,  ce  papier  est  de  nouveau  décollé  du 
verre  qui  servait  de  support  provisoire  au  monochrome  bleu; 
il  porte  donc  à  ce  moment  les  monochromes  jaune  et  bleu 
superposés;  la  même  opération  est  encore  répétée  pour  lé 
monochrome  rouge.  11  ne  reste  plus  alors,  après  collage  de 
cette  épreuve  ainsi  produite  sur  le  verre  qui  doit  le  recevoir 
définitivement,  qu'à  décoller  à  l'eau  chaude  le  papier  qui  a 
provisoirement  servi  de  support. 

Dans  l'exposé  que  nous  venons  de  faire,  des  difficultés  du 
problème  et  de  l'orientation  que  nous  avons  cru  devoir  prendre 
pour  sa  résolution,  nous  avons  supposé  connus  le  principe 
général  du  procédé  ainsi  que  les  méthodes  photographiques 
ordinaires. 

Il  nous  reste  maintenant  à  décrire  la  technique  propre- 
ment dite  avec  tous  les  détails  de  manipulations  qui  se  rap- 
portent à  l'obtention  d'une  épreuve  en  couleurs. 

(  J  suivre). 
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770235 
CIMËLËON  GRISTALLOS  »    DËVELOPPATEUR  SANS   VIRAGE 
MUR  TOUS  PAPIERS  A  IMPRESSION  APPARENTE; 

Par  m.  BREZINSKi. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  5  avril  igoi.) 


Ce  nouveau  développateur  supprime  le  virage,  qui  est 
souvent  la  cause  d'insuccès  dans  la  production  des  épreuves 
sur  papiers  citrate  et  autres,  à  impression  apparente. 

On  obtient  par  impression  plus  ou  moins  visible,  suivie  du 
développement  et  d'un  simple  fixage,  une  infinité  de 
nuances  très  franches  variant  du  noir  intense  au  rouge  san- 
guine, en  passant  par  les  tons  bistre,  bois,  brun  chaud, 
violet  photographique  et  toutes  nuances  intermédiaires. 

Une  impression  peu  visible  fournit  les  tons  foncés,  et 
plus  l'impression  sera  forte,  plus  le  ton  défînilif  sera  de 
nuance  claire.  En  temps  d'hiver,  Timpression  peut  varier 
de  10  secondes  à  20  minutes  et  fournir  toujours  une  bonne 
épreuve.  On  sait  que  la  stabilité  des  épreuves  développées 
est  absolue. 

77.35 
NOUVEAU  PROGËDË  PAR  TEINTURE. 


LaSociélé  pour  la  fabrication  de  l'aniline  (Actien  Gesell- 
schaft  fiir  Anilin  fabrikation),  de  Berlin,  vient  de  breveter 
lin  nouveau  procédé  pigmenlaire  qui  se  recommande  par  sa 
simplicité  et  sa  valeur. 

A  l'aide  de  ce  procédé,  on  peut  obtenir  des  impressions 
vie  diverses  couleurs  sans  avoir  à  passer  par  un  transfert,  et 
(le  plus  il  offre  Tavantage  de  donner  des  images  parfaites. 

Voici  les  indications  fournies  à  ce  propos  : 

Le  papier  est  plongé  pendant  une  minute  dans  la  solution 
suivante  : 

Parties. 

Gélatine 6 

Bichromate  d'ammoniaque 16  à  20 

Eaii ...  100 
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On  dissout  en  chauffant  légèrement  et  Ton  fait  sécher 
dans  l'obscurité. 

L'exposition  sous  le  négatif  est  à  peu  près  la  même  que 
celle  qu'exige  la  gomme  bichromatée,  on  lave  ensuite  dans 
une  eau  fréquemment  renouvelée  pour  dissoudre  tout  le 
bichromate  libre;  la  dernière  eau  de  lavage  doit  être  acidulée 
avec  I  pour  loo  d'acide  sulfurique.  Le  développement  s'opère 
à  la  tempéralure  ordinaire  dans  des  solutions  dont  la  sui- 
vante est  le  type  : 

Parties. 

)D-phénylendiainine i 

Bisulfite  de  soude i  à    i 

Kaii 600" 

L'image  apparaît  rapidement  d'une  couleur  brun  foncé, 
puis  elle  est  lavée  dans  de  l'eau  acidulée  et  séchée. 

Si,  au  lieu  d'employer  le  />-phénylendiamine,  on  se  sert 
d'une  des  matières  colorantes  ci -après,  toutes  les  couleurs 
possibles  sont  obtenues  :  diméthyl-/>-phénylendiamine,  to- 
luène /?-diamine,  i-5  naphtolendiamine,  /?-amidophénol,  mé- 
thyl-/?-aniidophénol,  o-^-diamidophénol,  3-lriamidophénol, 
pyrogallol,  ]5-dioxynaphtaline,  /?-amido-diphénylamine,  /?- 
diamidodiphénylamine,  aniline,  diméthylaniline. 

La  théorie  de  ce  procédé  est  basée  sur  ce  fait  que  le  di- 
oxyde  de  chrome,  qui  reste  dans  l'image  après  le  lavage  des 
épreuves,  est  un  énergique  agent  d'oxydation,  et  convertit 
certains  composés  cyaniques  incolores  de  la  série  aroma- 
tique par  l'oxydation  en  matières  colorantes  de  diverses 
nuances. 

(Moniteur  de  Photographie.) 
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77(058) (048) 

Walter  Bulkeley  Coventrv.  —  y^he  technics  0/  the  Hand  Caméra, 
London,  Sands  and  G°;  1901. 

Dans  cet  opuscule  récemment  offert  à  notre  bibliothèque, 
Tauleur  étudie   sucessivement  la  loi  des  foyers  conjugués, 
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le  cercle  de  confusion,  la  profondeur  du  fo}'er,  la  distance 
hyperfocale,  la  profondeur  du  champ,  les  objets  en  mouve- 
ment, l'objectif,  Toblurateur,  la  pose  et  le  développement. 
Ses  conseils  sont  donc  d'un  excellent  praticien  et  Ton  ne 
peut  qu'en  recommander  la  lecture.  Le  texte  est  parfaitement 
imprimé,  et  sur  un  beau  papier,  ce  qui  ne  nuit  jamais. 

S.   P. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


77.023,6 

Photo-Aevne,  2  décembre  1900.  -  Développement  et  renforce- 
ment à  V acide  pyrogallique.  —  Un  négatif  préalablement  déve- 
loppé à  l'acide  pyrogallique  et  séché,  peut  être  développé  à  nouveau 
et  renforcé  subséquemment  en  chauiïant  fortement  le  révélateur  sans 
fondre  la  gélatine. 

On  a  remarqué  que  le  négalif,  ainsi  traitéi  acquiert  une  densité 
double  de  celle  obtenue  par  la  méthode  ordioaire. 

Un  relief  considérable,  avec  production  d'un  grain  très  fort,  se 
forme  à  la  surface  de  la  gélatine. 

Nous  pensons  donc  que  la  température  du  développateur  influe 
sérieusement  sur  la  vigueur  d»î  l'action  révélatrice  de  l'acide  pyro- 
gallique et,  dans  bien  des  cas,  peut  rendre  des  services  pour  donner 
plus  d'énergie  à  l'opération  du  développement 

{ProcesS'Photogramm  \. 


77.311.1 

Journal  of  the  Photographie  Society  of  Phiiadelphia,  octobre  et 
novembre  1900.  —  Procédé  à  la  gomme  bichroniatée;  par  M.  le 
\y  Caspar  W.  Miller,  —  L'auteur  propose  une  modification  qui 
consiste  à  rendre  la  gomme  moint  soluble  de  façon  à  permettre  la 
sensibilisation  du  papier  dans  un  bain  de  bichromate  de  potasse. 
Voici  les  solutions  qu'il  recommande  : 

Solution  A. 

Kau loo** 

Gomme  urabique  de  première  qualité  .  . .       35«'" 
Acide  salicvlique o**",  a5 

CiCtte  solution  se  conserve  parfailcment  bien  et  après  plusieurs  mois 
est  aussi  bonne  que  la  solution  fraîche,  même  pour  le  procédé  ordi- 
naire à  la  gomme  bichroniatée. 


Solution  B. 

Alun  de  chrome . 

3? 

Eau 

....      roo« 
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Cette  Solution  se  conserve  indéfiniment. 
Pour  préparer  la  mixtion  on  prend 

A 10"* 

B i« 

Eau i** 

Noir  de  charbon o*''^  i 

On  broie  très  soigneusement  au  mortier  pendant  cinq. minutes  au 
moins,  sinon  les  grains  de  noir  sont  mal  enrobés  par  la  gomme  et, 
saui  Taction  de  la  brosse  au  moment  de  Tétendage,  pénètrent  dans 
la  texture  même  du  papier  et  produisent  un  voile  dont  on  ne  peut 
pas  se  débarrasser. 

Le  papier  recouvert  de  cette  mixtion  et  séché  se  conserve  indéfi- 
niment. Pour  le  sensibiliser  on  Timmerge  (parfaitement  sec)  dans 
une  solution  de  bichromate  de  potasse  à  5  pour  loo.  L'in^pression  au 
châssis-presse  doit  être  longue,  environ  cinq  à  quinze  minutes  en 
plein  soleil.  On  lave  à  Teau  froide  jusqu'à  ce  que  tout  le^bichromate 
soit  éliminé.  La  couche  peut  alors  être  devenue  assez  tendre  pour 
être  développée  avec  une  brosse  douce  de  poils  de  chameau  ou 
simplement  par  le  frottement  de  Teau  dans  une  cuvette  que  Ton 
balance;  quelquefois  il  faut,  au  contraire,  laisser  tremper  l'épreuve 
pendant  une  heure  et  plus,  et  se  servir  d'eau  chaude  au  «besoin.  Les 
proportions  des  formules  indiquées  peuvent  être  modifiées  suivant  le 
pigment  choisi;  par  exemple,  avec  du  fusain  on  prendra  : 

A '  ib*^* 

B i'^* 

Eau 2*'' 

Fusain  en  poudre i»*"    ' 

Avec  de  la  sanguine  : 

A io« 

B i'^*. 

Sanguine ©*%  5 

E.  G.  ■ 


■     77125 
Le  Magasin  pittoresque  a  publié,  dans  son  numéro  du  [5  mars  i^i , 
un  article  de  M.  Ë.  BonnalTé  sur  le  train  transsibérien,  dont  nous 
extrayons  le  passage  suivant  qui  peut  être  utile  à  ceux' de  nos  lec- 
teurs qu'un  voyage  de  neuf  jours  en  chemin  de  fer  n'elTraie  pas  : 

f(  Le  nombre  des  touristes  qui  s'occupent  de  Photographie  étant 
aujourd'hui  légion,  on  a  aménagé,  à  leur  usage,  un  cabinet  de  toi- 
lette en  chambre  noire.  A  cet  effet,  la  fenêtre  et  la  porte  peuvent 
être  couvertes  d'épais  rideaux  ne  laissant  pénétrer  aucune  lumière, 
et  l'installation  est  complétée  par  une  lampe  électrique  à  verre  rouge 
et  des  cuvettes  spéciales.  Rien  n'a  été  oublié,  comme  Toà  voit.  »> 

S.  P. 
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LISTE  DE  BREVETS  RELATIFS  A  LA  PHO  rOGRAPHIE(  »  i. 


Boucher.  —  N*  29892^1,  lo  septembre  1900.  —  Addition  au  brevet 
pris  le  5  avril  1900,  pour  perfectionnements  dans  la  construction 
des  appareils  photographiques. 

Fœrsterling,  —  N*  292540,  12  septembre  1900.  —  Addition  au 
brevet  pris  le  14  septembre  1899,  pour  procédé  et  appareil  pour  la 
fabrication  de  clichés  positifs  terminés  dans  le  même  appareil  par 
photographie  des  négatifs  faits  dans  ces  appareils. 

Société  Plastoffraphische  Gesellschaft  Pietzner  und  C^.  — 
N*  303972,  22  septembre  1900.  —  Procédé  de  préparation  do 
reliefs.  C^ 

Société  Kodak  Limited.  —  N"  304003,   24  septembre  1900.  -  -  ^ 

Perfectionnements  dans  les  chambres  noires  photographiques.  2 

Société  Kodak   Limited.  —  N°  304004,  94  septembre  1900.  —  ï 

Perfectionnements    apportés  ou   relatifs   aux   chambres  photogra-  ^ 

phiques.  S. 

Société  Kodak  Limited.  —   N"  304005,  24  septembre  1900.  —  Ç 

Perfectionnements  dans  les  chambres  noires  photographiques,  ç^ 

Société  Kodak  Limited.  —  IN'  304006,   24  septembre    1900.  —  Ç- 

Perfectionnements    dans    les    niveaux,    principalement    pour    leur  § 

application  aux  chambres  noires.  !? 

Société  Kodak  Limited.  —  N**  304007,   24  septembre  1900.  —  H 

Perfectionnements  dans  les  bobines  applicables  aux  pellicules  pho-  o 

lographiques.  g 

Anffsten.  —  N"  304030,   25   septembre  1900.  —  Chambre  noire  5 

à  panorama. 

Hector,  —  N"  304055,  25  septembre  1900.  —  Système  perfectionné 
d'appareil  Kinétoscope  propre  à  montrer  des  vues  d'objets  en  m.ou- 
vement. 

Société  Kodak  Limited.  —  N°  304104,  27  septembre  1900.  — 
Perfectionnements  dans  les  chambres  noires  photographiques  pano- 
ramiques. 

Société  A.   Luino  et   C'*^.   —   N"  304169,    i"  octobre   1900.  - 
Appareil  photographique  pour  prendre  des  vues  panoramiques. 

Linder,  —  N"  304177,  i*'  octobre  1900.  —  Perfectionnement  aux 
châssis-magasins  d'appareils  photographiques. 

Brandweiner.  —  N"  304179,  i**"  octobre  1900.  —  Procédé  d'ob- 
tention de  négatifs  pour  l'autotypie. 

Hall.  —  N"  304214,  2  octobre  1900.  —  Support  perfectionné  pour 
appareil  photo<:fraphiquc. 


Cette  liste  nous   est   communiquée  par  M.  Chassevent  (Office  Desnos;, 
II.  bouloard  Magenta,  Paris. 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS   (  ). 


77.144.8 
LE  «  HODERN-PHOTO  ».  APPAREIL  PORTATIF  POUR  PRODUIRE 
UNE  LUMIÈRE  ACTINIQUE  ET  INSTANTANÉE; 

Par  m.  a.  COURRIER. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  i"  mars  1901.) 


Le  Modem-Photo  se  compose  essentiellement  d'une  cou- 
pelle destinée  à  recevoir  la  charge  de  poudre-éclair  et  mo- 
bile sur  un  pied-support  qui  permet  de  la  fixer  à  la  hauteur 
voulue. 

Un  percuteur  à  ressort,  à  déclenchement  pneumatique,  dé- 
termine, au  moyen  d'une  petite  capsule,  rallumag:e  de  la 
poudre-éclair. 

Une  étoffe  translucide  et  ignifuge  étendue  sur  des  cer- 
ceaux qui  forment  cage  autour  de  la  coupelle  empêche  la 
fumée  provenant  de  la  combustion  de  la  poudre  de  se  ré- 
pandre dans  la  salle  où  l'on  opère  et  il  suffit  de  mettre,  au 
moven  d'une  sorte  de  tuyau  en  étoffe,  l'intérieur  de  cette 
cage  en  communication  avec  l'extérieur  de  l'appartement  ou 
même  avec  une  ouverture  pratiquée  dans  le  coffre  d'une  che- 
minée, pour  assurer  l'évacuation  de  la  fumée  entre  deux  opé- 
rations. 


(î  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,   même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
j*  Série,  Tome  XVII.  —  N**  9;   1901.  19 


Digitized  by 


Google 


—  sii8  — 

Le  déctenchemcnt  pncumalique  du  perculeur  est  obtenu 
au  moyen  d\ine  poire  en  caoutchouc  ajustée  sur  un  tube  à 
fourche  dont  une  des  tubulures  est  reliée  au  perculeur  par 
un  tube  de  caoutchouc  et  Tautre  à  Tobturaleur  de  Tappareil 
de  façon  à  produire,  simultanément,  par  une  même  pres- 
sion de  la  poire,  Tallumaf^e  de  la  poudre  et  le  fonctionne- 
ment de  Fobturateur  de  Tappareil. 

La  lumière  produite  par  cet  appareil  permet  de  faire  des 
portraits  jus(|u*à  la  dimension  24x3o;  il  se  monte  et  se 
démonte  très  facilement  et  peut  s^emballer  dans  des  caisses 
peu  volumineuses  (8*^"*  d'épaisseur)  et  très  portatives,  ce  qui 
permet  de  Tutiliser  pour  des  installations  provisoires,  dans 
une  salle  de  bal,  par  exemple. 

Il  peut  élre  expédié  en  deux  colis  postaux. 

Il  ne  nécessite  naturellement  Temploi  ni  d'électricité  ni 
d^alcool  ou  d'une  flamme  quelconque. 


77.135.6 
CUVES  A  FACES  PARALLÈLES  POUR  £CRANS  COLORtS  LIQUIDES 
DE  H.  H.  CALHELS; 

Par    m.   L.-P.   CLERC. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  5  avril  1901.) 


Le  parallélisme  des  deux  parois  des  cuves  est  le  plus  sou- 
vent réalisé  en  constituant  la  partie  qui  entreloise  ces  glaces 
par  des  morceaux  de  verre  d'égale  épaisseur  qui  sont  collés 
sur  lesdites  parois;  Tusage  de  solutions  alcooliques  dans 
ces  cuves  provoque  assez  vite  leur  décollement  ;  cet  incon- 
vénient est  évité  dans  les  cuves  démontables  qu'a  brevetées 
et  construites  notre  collègue,  M.  H.  Calmels. 

Les  deux  plaques  de  verre,  à  faces  planes  et  parallèles, 
sont  appliquées  de  chaque  colé  d'une  pièce  élastique  en 
caoutchouc-gélatine,  présentant  à  son  centre  une  ouverture 
circulaire;  une  échancrure,  ménagée  dans  Tune  des  parois, 
constituera  après  montage  Torilice  d'introduction  des  liqui- 
des, et  sera  obturée  par  un  bouchon  de  même  substance. 

L'écartement  de  ces  deux  glaces  est  maintenu  constant, 
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«t  leur   parallélisme   assuré  par   une    monture    métallique 
formée  de  deux  joues  réunies  par  des  vis. 

Aux  quatre  coins  de  Tune  de  ces  joues  sont  rivés  quatre 
piliers,  dont  les  sections  libres  sont  dans  un  même  plan 
parallèle  au  plan  de  leurs  bases;  les  glaces  et  la  pièce  élas- 
tique intermédiaire  s'engagent  sur  ces  piliers  par  des  ouver- 


tures ménagées  en  positions  convenables;  l'épaisseur  de  ces 
trois  pièces  réunies  est  légèrement  supérieure  à  la  hauteur 
commune  des  piliers;  on  rapporte  sur  le  tout  la  seconde 
joue  métallique  que  l'on  amène  à  l'affleurement  des  piliers 
en  serrant  à  fond  quatre  vis  sur  ceux-ci;  le  pièce  élastique 
ainsi  comprimée  assure  à  la  cuve  une  étanchéité  absolue  ; 
les  deux  glaces,  serrées  entre  deux  joues  parallèles,  sont 
astreintes  à  $0  placer  parallèlement. 

On  peut,  pour  chacune  des  diverses  solutions  colorées, 
faire  usage  d'une  pièce  élastique  différente,  si  Ton  craint 
que  la  légère  porosité  dç  ces  pièces  ne  puisse  provoquer  des 
mélanges  de  ces  diverses  solutions. 

Les  cuves  actuellement  construites  présentent  une  épais- 
seur intérieure  de  o^^'^y;  nombre  de  formules  de  liquides 
pour  ces  cuves  étant  établies  aujourd'hui  pour  une  épais- 
seur de  i*^™,  de  nouvelles  cuves  seront  prochainement 
construites  à  cette  épaisseur.  Sur  notre  demande,  M.  H.  Cal- 
mels  a  bien  touIu  établir  une  cuve  à  deux  compartiments 
pour  permettre  un  meilleur  isolement  d'un  groupe  déter- 
miné de  radiations. 

Ces  cuves  peuvent  soit  s'employer  derrière  l'objectif  dans 
un  châssis  spécial,  soit  se  monter  sur  le  parasoleil  au 
moyen  d'un  collier  fixé  à  l'une  des  joues  et  muni  de  trois  vis 
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de  pression;  Taulre  joue  reçoit  alors  un  collier  analogue 
formant  un  nouveau  parasoleil  sur  lequel  peut  s'adapter  un 
bouchon  d'objectif. 


77022 
ENTRETIEN  DES  OBJECTIFS; 

Par  m.  BELLIENI. 

(Communicaiion  faile  à  la  séance  du  5  avril  190 i.j 


Il  arrive  fréquemment  que  nous  recevons  des  lettres  d'ama- 
teurs se  plaignant  de  ce  que  les  objectifs  de  leurs  appareils 
ne  sont  pas  de  luminosité  semblable  et  que  notamment  il  v 
a  autour  des  parties  blanches  un  halo  qui  n'existait  pas  au 
moment  de  la  livraison  de  l'instrument. 

Nous  avons  pensé  qu'il  serait  intéressant  de  montrer  par 
un  exemple  Tinfluence  du  mauvais  entretien  des  objectifs 
dans  les  appareils  à  main. 

Nous  vous  présentons  à  cet  effet  deux  épreuves  positives 
de  projection  que  nous  avons  tirées  d'après  deux  clichés  faits 
avec  une  même  jumelle.  Ainsi  que  vous  le  verrez,  l'un  est 
très  net,  tandis  que  l'autre  présente  un  halo  extrêmemeni 
fort  autour  de  toutes  les  parties  blanches.  L'objectif  qui  a 
donné  la  bonne  image  était  à  peu  près  propre;  quantàTaulre, 
il  était  couvert  d*un  buée  que  l'on  rencontre  assez  souvent 
sur  la  face  intérieure  de  la  première  lentille  des  objectifs. 

Nous  avons  cru  remarquer  que  cette  buée  se  produisait 
plus  fréquemment  en  hiver  et  dans  les  instruments  que  l'on 
maintenait  enfermés  dans  des  armoires  ou  dans  des  endroits 
un  peu  humides. 

Nous  crovons  aussi  avoir  remarqué  que  c'est  presque  tou- 
jours l'objectif  qui  est  placé  près  du  bouton  de  déclenche- 
ment qui  présente  ce  phénomène;  cela  tient  sans  doute  à  ce 
que  le  voisinage  de  la  main,  plus  chaude  que  la  monture, 
produit  une  buée  en  réchauffant  brusquement  cette  dernière. 

Nous  avons  expliqué  dans  notre  Notice  quels  étaient  les 
soins  à  donner  aux  objectifs,  et  nous  sommes  surpris  de  voir, 
malgré  cela,  combien  nombreux  sont  encore  les  instruments 
qui  nous  viennent  en  réparation  pour  ce  motif. 
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Il  convient  donc  de  rappeler  à  ceux  qui  possèdent  des 
appareils  munis  d'objectifs  délicats  de  veiller  à  ce  que  la 
lentille  antérieure  des  objectifs  soit  essuyée  assez  fréquem- 
ment ;  le  barillet  qui  porte  cette  lentille  se  démonte  facilement 
et  celte  opération  n'offre  pas  le  moindre  danger  pour  l'ob- 
jectif, si  on  l'effectue  avec  un  linge  de  toile  usée;  il  y  aurait 
au  contraire  du  danger  à  laisser  séjourner  sur  les  objectifs 
cette  humidité  qui  pourrait  à  la  longue  piquer  les  lentilles; 
un  repolissage  complet  assez  coûteux  serait  alors  nécessaire. 

11  y  a  un  moyen  très  simple  de  constater  la  présence  de  la 
buée  sur  les  objectifs  :  après  avoir  dévissé  le  barillet,  on  re- 
garde devant  une  fenêtre  bien  éclairée  à  travers  la  lentille  en 
la  dirigeant  sur  la  traverse  opaque  qui  sépare  les  deux 
baltanls  de  la  fenêtre.  J'appelle  l'attention  sur  ce  point, 
parce  que  si  l'on  regardait  directement  sur  le  ciel,  la  buée 
serait  invisible  et  la  lentille  paraîtrait  presque  toujours 
propre. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  l'intérieur  des  lentilles 
s'applique,  bien  entendu,  aussi  à  l'extérieur;  nous  nous  sou- 
venons avoir  vu  tous  les  négatifs  stéréoscopiques  d'un  voyage 
dont  l'une  des  images  était  parfaite,  tandis  que  l'autre  était 
terne  et  grise,  semblant  toujours  manquer  de  pose.  Notre  ami 
nous  ayant,  sur  notre  demande,  confié  son  appareil,  il  nous 
fut  facile  de  constater  qu'il  avait  dès  le  début  de  son  voyage 
mis  un  doigt  un  peu  gras  sur  l'un  des  objectifs,  dont  la  len- 
tille antérieure  présentait  une  surface  huileuse;  après  es- 
suyage nous  avons  pu  constater  que  les  deux  objectifs  étaient 
identiques. 

Je  pourrais  citer  nombre  de  professionnels  dont  j'ai  réparé 
les  objectifs  en  quelques  instants  parcelle  toilette  bien  facile 
à  faire  et  à  laquelle  il  faut  penser  quelquefois. 


77842 
JUMELLE  STÉRËOSGOPIQUE 

De  m.  PAPIGNY. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  5  avril  ujoi.). 


Cette  jumelle  comporte  un  magasin  susceptible  de  contenir 
24  plaques  8x8  A^épaisseur  courante  dans  leurs  porle- 
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plaques.  11  n'esl  pas  nécessaire  d'employer  la  plaque  exlra- 
inînce.  Le  magasin  se  compose  de  deux  comparlimenls;  des 
plaques  placées  dans  Tun  des  comparlimenls  sonl  entraînées 
successivemenl  par  Tescamolage  dans  Taulre  comparlînienl. 
On  peut  charger  Fappareil  seulemenl  de  la  quantilé  de 
Iliaques  qu'on  désire,  dans  le  comparlimenl  du  magasin  qui 


porte  le  compteur.  Les  porlc-plaques  peuvent  être  iudiflé- 
remment  tournés  dans  un  sens  ou  dans  Taulre.  Ceux  qui  sonl 
vides  peuvent,  sans  inconvénient,  rester  dans  Tappareil, 
mais  il  n'est  pas  nécessaire  de  les  y  mettre. 

L'escamotage  s'opère  au  moyen  d'un  bouton  placé  sur  le 
côté  du  magasin.  Ce  bouton  actionne  une  tige  qu'il  suffil  de 
tirer  et  de  repousser  pour  changer  une  plaque.  Après  une  vue 
stéréoscopique  on  change  deux  plaques.  Cette  manœuvre 
peut  se  faire,  soit  à  la  main,  soit  sur  pied,  sans  aucune  pré- 
caution  et  même  a\'ec  brutalité  et  à  toute  vitesse,  ce  qui 
permet  d'être  toujours  prêt  à  opérer  dans  les  moments 
pressés.  Après  l'escamotage  de  la  dernière  plaque  le  méca- 
nisme s'arrête,  ce  qui  évite  de  doubler  les  derniers  clichés. 

Les  porte-plaques  sont  entraînés  et  roulent  sur  un  chariot 
muni  de  4  galets.  Ce  chariot,  tout  en  acier,  d'une  simplicité 
et  d'une  solidité  absolues,  ne  pèse  que  50^^''  et  constitue  tout 
le  mécanisme  d'escamotage.  Sans  aucune  vis  ni  ressort,  rivé 
en  un  seul  bloc,  il  est  complètement  inusable  et  indéréglable  ; 
supprimant  tout  frottement  et  toute  secousse,  il  évite  encore 
la  production  de  ces  poussières  (jui  criblent  si  souvent  les 
clichés  de  points  transparents  dans  tous  les  appareils  à 
escamoirf^e  automatir/uc. 
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Les  |)Oile-j)lacjues  sont  en  acier,  d'une  grande  rigidité,  ne 
risquant  pas  de  se  fausser  comme  le  font  si  facilement  ceux 
en  tôle  de  fer  employés  généralement.  Ils  reposent  sur  deux 
guides  métalliques  d'une  seule  pièce  occupant  toute  la  lon- 
gueur du  magasin,  ce  qui  assure  une  mise  au  point  précise  et 
sur  le  même  plan  pour  les  deux  clichés  stéréoscopiques. 

Le  nombre  de  plaques  contenues  dans  le  magasin  est 
indiqué  par  un  index  placé  à  la  suite  des  porte-plaques  et 
descendant  avec  eux  le  long  d'une  échelle  numérotée.  Il  suffit 
donc  de  lire  en  regard  de  cet  index  le  chiffre  indiqué  sur 
l'échelle  pour  savoir  à  tout  instant,  et  sans  se  préoccuper  du 
réglage  d'un  compteur,  la  quantité  de  plaques  restant  à  im- 
pressionner. 

Le  viseur  est  fixé  à  l'avant  de  l'appareil  entre  les  deux 
objectifs  et  se  décentre  proportionnellement  avec  eux.  La 
mise  en  plaque  est  donnée  instantanément  et  d'une  manière 
exacte  au  moyen  d'un  guidon  et  d'un  cran  de  mire  avec 
lesquels  il  suffit  de  viser  comme  avec  une  arme.  On  s'assure 
en  même  temps  de  l'aplomb  par  l'examen  d'une  aiguille  qui 
doit  concorder  avec  le  guidon  quand  l'appareil  est  de  niveau. 

L'obturateur,  à  l'arrière  des  objectifs,  est  à  guillotine  d'une 
seule  pièce,  ne  produisant  par  conséquent  aucune  vibration 
pendant  la  marche.  Il  s'arme  sans  découvrir  la  plaque  en 
tirant  une  tige  placée  sur  le  côté.  Il  est  également  indéré- 
glable. A  gauche  se  trouve  le  bouton  indicateur  de  la  pose  ou 
de  l'instantané,  à  droite,  celui  qui  donne  les  différentes 
vitesses.  Ces  boutons  sont  entièrement  indépendants  du 
mécanisme  et  peuvent  être  tournés  dans  tous  les  sens  sans 
crainte  de  fausser  aucun  organe.  Pour  faire  la  pose  il  est  né- 
cessaire que  l'aiguille  soit  exactement  tournée  dans  la  direc- 
tion du  mot  POSE  :  elle  fait  alors  saillie  au-dessus  de  l'obtura- 
teur et  tout  à  côté  du  déclenchement;  dans  tout  le  reste  de 
son  parcours  elle  indique  l'instantané.  Cette  disposition  pré- 
sente le  double  avantage  d'éviter  toute  cause  accidentelle 
d'erreur,  de  pouvoir  contrôler,  même  pendant  qu'on  vise,  et 
au  moment  d'opérer,  si  l'obturateur  est  bien  à  l'instantané  et 
de  l'v  remettre  au  besoin  sans  déranger  ni  la  main  ni  l'appa- 
reil. Au  centre  se  trouve  une  autre  aiguille  analogue  à  celles 
qui  servent  à  produire  l'avance  ou  le  relard  dans  les  montres, 
au  nio\en  de  laquelle  chacun  peut  modifier  le  réglage  de 
l'obturateur  suivant  son  désir. 
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Par  une  disposition  nouvelle  du  frein,  dont  la  régularité 
parfaite  ne  peut  être  altérée  ni  par  les  variations  atmosphé- 
riques, ni  parla  poussière  ou  toute  autre  cause,  la  vitesse  de 
fermeture  vient  compenser  exactement  la  vitesse  initiale  de 
l'obturateur  :  l'éclairage  de  la  plaque  est  donc  assuré  d'une 
manière  uniforme.  En  outre,  le  mouvement  étant  ralenti  au 
moment  de  la  pleine  ouverture,  on  obtient  le  maximum  de 
lumière  pour  un  temps  déterminé. 

Les  différences  de  vitesse  que  ce  frein  peut  donner  sont 
considérables  et  peuvent  varier  de  cinq  secondes  et  même  dix 
secondes  à  j~^  de  seconde,  ce  qui  permet  de  faire  la  pose 
automatiquement  y  sans  toucher  à  l'appareil,  qui  se  ferme  de 
lui-même  après  le  temps  désiré  :  la  finesse  des  épreuves  ne 
peut  donc  être  altérée  par  aucune  secousse.  On  peut  égale- 
ment opérer  à  la  poire,  soit  pour  l'instantané,  soit  pour  la 
pose  avec  fermeture  facultative;  dans  ce  dernier  cas,  mettre 
d'abord  l'obturateur  à  une  allure  modérée  pour  éviter  toute 
secousse  au  moment  de  son  ouverture  :  il  reste  ouvert  ensuite 
par  une  pression  de  la  poire  et  se  ferme  dès  qu'elle  est  relâ- 
chée. Si  l'on  opère  au  doigt,  appuyer  bien  à  fond.  Pour  les 
poses  très  prolongées,  remplacer  la  pression  sur  la  poire 
par  une  pression  sur  le  bouton  placé  au-dessus  de  l'ampoule 
et  le  tourner  légèrement  :  l'obturateur  reste  ouvert.  Quand 
la  pose  est  jugée  suffisante,  faire  reprendre  à  ce  bouton  sa 
position  primitive  et  l'obturateur  se  ferme. 

Le  déclenchement,  d'une  grande  douceur  et  bien  à  portée, 
ne  risque  pas  de  faire  remuer  Tappareil  quand  on  oj)ère  à  la 
main. 

Tous  les  magasins  sont  interchangeables,  de  sorte  qu'on 
peut  avoir  plusieurs  magasins  pour  un  même  appareil  ou 
plusieurs  séries  d'objectifs,  de  foyers  différents,  se  montant 
sur  les  mêmes  magasins.  Dans  ce  cas  l'addition  d'un  volet 
mobile  peut  permettre  ce  changement  en  pleine  lumière. 

Par  l'emploi  de  deux  plaques  S'^^xS'"'  le  tirage  des 
épreuves  sléréoscopiques  sur  papier  ou  sur  verre  se  fait  avec 
la  même  facilité  et  aussi  rapidement  que  celui  des  épreuves 
ordinaires  sans  avoir  à  s'inquiéter  de  les  couper  ou  inter- 
poser :  il  suffit  de  placer  les  deux  clichés  l'un  contre  l'autre 
dans  un  châssis  quelconque,  les  deux  côtés  à  juxtaposer  étant 
indiqués  par  l'appareil  lui-même  qui  arrondit  légèrement  à 
cet  effet  l'un  des  angles  de  chaque  cliché.  Ce  tirage  est  rendu 
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plus  facile  encore  par  l'eniploî  d'un  châssis  spécial  dans 
lequel  les  deux  clichés  sont  toujours  maintenus  en  place  et 
bien  appliqués  malgré  les  diflTérenccs  de  largeur  ou  d'épais- 
seur qu'ils  peuvent  présenter.  L'écart  entre  deux  points  sem- 
blables est  de  ^0^^  pour  les  plans  moyens  :  les  objectifs  do 
l'appareil  étant  légèrement  décentrés  en  dehors. 


77841 
CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES  SUR  LA  VISION  STÉRÉOSGOPIQUE; 
Par  m.  mon  pillard. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  5  avril   1901.) 


Si  la  théorie  associée  aux  sciences  mathématiques  consti- 
tue, en  quelque  sorte,  la  base  -sur  laquelle  doivent  se  ré- 
soudre la  majeure  partie  des  problèmes  de  l'optique  pholo- 
graphique  par  exemple;  lorsqu'il  s'agit  d'opérations  pratiques 
courantes,  nous  devons  savoir  à  propos  oser  franchir  le  cerch* 
quelquefois  trop  restreint  des  formules  algébriques  et  géomé- 
triques pour  nous  lancer  dans  le  domaine  de  rapproximaliou 
et  de  l'expérimentation  pure. 

Et,  en  somme,  celte  approximation  à  laquelle  je  fais  allu- 
sion ne  se  présente-telle  pas  à  nous  à  tous  moments,  lorsque 
nous  envisageons  la  plupart  des  opérations  au  point  de  vue 
essentiellement  pratique? 

Les  objectifs  dont  nous  nous  servons  sont-ils  mathéma- 
tiquement parfaits  au  point  de  vue  de  la  définition,  par 
exemple?  Non,  puisque  nous  nous  contentons  de  celle  du  ~, 
du  -^  de  millimètre;  rarement  exigeons-nous  le  ~, 

Les  intéressantes  expériences  de  nos  collègues,  notamment 
celles  de  M.  le  commandant  Houdaille  et  de  M.  Huillard, 
nous  ont  démontré  que,  par  l'association  des  préparations 
sensibles  actuelles  et  des  formules  les  mieux  étudiées  des 
bains  révélateurs,  il  ne  fallait  pas,  du  moins  pour  le  moment, 
espérer  pouvoir  reproduire  avec  précision  la  gamme  exacte 
existant  entre  les  ombres  et  les  lumières  de  la  plupart  des 
sujets  que  nous  désirons  reproduire;  ici  encore  il  faut  se 
contenter  d'une  approximation. 

Or,  dans  l'application  de  la  photographie  à  la  stéréosc()|>îe, 
cette  approximation  vient  prendre  une  place  de  premier  ordre. 
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Eii  eflel,  celle  sensalioa  que  nous  éprouvons  en  regardant 
une  vue  au  stéréoscope  ne  résulte- t-el le  pas  d'une  simple 
illusion? 

Celle  image,  qui  parait  se  détacher  dans  l'espace  en  avant 
du  plan  réel  sur  lequel  se  Irouvent  disposés  nos  deux  posilifs, 
peul-elle  ôlrc  assimilée  à  l'image  virUielle  qui  nous  est  réflé- 
chie par  un  miroir,  ou  à  celle  que  nous  observons  à  Tocu- 
laire  d'une  lunelte  astronomique  ou  d'un  microscope? 

Le  fusionnement  de  ces  deux  images,  chacune  étant  indi- 
viduellement perçue  par  chaque  œil  de  Tobservaleur,  où  se 
produit-il,  sinon  dans  les  centres  cérébraux? 

1^'image  unique  perçue  au  stéréoscope  résulte  donc  d'une 
double  sensation  oculaire  à  laquelle  vient  s'ajouter  une  im- 
pression cérébrale  ;  le  terme  damage  virtuelle  cérébrale  y 
employé  par  M.  le  docteur  Destot,  est  donc  absolument 
exact. 

Or,  au  point  de  vue  pratique,  cette  considération  est,  pour 
le  cas  qui  nous  intéresse,  d'une  importance  absolument  capi- 
tale et  de  tout  premier  ordre,  toute  espèce  de  sensation 
physiologirjucy  cérébrale  en  particulier  y  étant  essentielle- 
ment variable  et  subordonnée  à  la  faculté  sensorielle  de 
r  observa  te  ur. 

La  sensation  purement  physiologique  de  la  couleur  ne  va- 
rie-l-elle  pas  avec  le  sujet  mis  en  expérience? Entre  le  dalto- 
nien et  celui  qui  perçoit  normalement  les  couleurs,  l'obser^ 
vation  de  chaque  jour  nous  monlre  qu'il  existe  une  échelle 
presque  insensible  venant,  en  quelque  sorle,  confirmer  la 
maxime  :  a  des  goûts  et  des  couleurs,  nul  ne  saurait. . .  ». 

Pourquoi  n'en  serait-il  pas  de  même  pour  celle  sensation 
plus  complexe  encore  de  laquelle  naît  la  synthèse  sléréo- 
scopique? 

Et  ceci  n'est  pas  seulement  une  vue  de  l'esprit,  résullanl 
d'une  déduction  en  apparence  logique  :  des  faits  d'observa- 
tion journalière  viennent  démontrer  qu'il  ne  s'agit  pas  là 
d'une  pure  et  simple  hypothèse. 

Si,  sur  un  dessin,  sur  une  épreuve  positive,  par  exemple, 
il  existe  un  arrangement  de  lignes  tel  qu'il  satisfasse  cer- 
taines lois  de  la  perspective,  si  à  cet  arrangement  viennent 
s'ajouter  des  eflTels  d'ombres,  de  lumière  et  de  demi-teintes, 
tel  obser\aleur  qui  examinera  la  figure  en  question  éprou- 
vera  tantôt  une   sensation  puissante  et,    en   quelque  sorte, 
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i/istinclive  de  relief,  tanlol  une  sensation  aussi  évidenle  de 
creux,  suivant  le  sens  dans  lequel  la  figure  se  présentera  à 
ses  yeux. 

Trompe-l'œil,  me  dîra-t-on,  sensation  de  relief  n'ayant 
aucun  rapport  avec  celle  résultant  d'une  véritable  synthèse 
sléréoscopique!  J'en  conviens;  mais  il  n'en  reste  pas  moins 
évident  que  l'effet  sera  absolument  irrésistible  pour  notre 
premier  sujet  mis  en  expérience. 

Par  contre,  un  autre  observateur  examinant  la  même 
figure  n'éprouvera  non  seulement  aucune  sensation  ni  de 
relief  ni  de  creux,  mais,  quel  que  soit  l'effort  de  volonté  au- 
quel il  se  livrera  pour  l'éprouver,  il  ne  pourra  y  parvenir, 
celle  faculté  sensorielle  spéciale  lui  faisant  tolalemcnl 
défaut. 

Entre  ces  deux  cas  extrêmes,  il  nous  sera  facile  de  trouver 
des  intermédiaires;  de  même  que  pour  la  sensation  des  cou- 
leurs, la  gamme  est  presque  insensible. 

Or  il  en  est  absolument  de  même  pour  ce  qui  est  de  la  vé- 
ritable sensation  sléréoscopique. 

De  deux  observateurs  examinant,  avec  le  même  inslru- 
menl,  la  même  épreuve,  nous  pourrons  recueillir  deux  opi- 
nions différentes  sur  l'importance  du  relief  observé:  évident 
pour  l'un,  il  pourra  être  atténué,  voire  même  nul,  pour 
Taulre,  par  suite  de  l'enlrée  en  jeu  de  celte  faculté  senso- 
rielle qui  est  absolument  personnelle. 

L'examen  des  sléréoscopies  obtenues  par  la  méthode  des 
anaglyphes  nous  offre  souvent  aussi  l'occasion  d'observer  des 
divergences  d'opinions  fort  curieuses  et  résultant  toujours 
(le  la  même  cause. 

En  somme,  puisque  celle  synthèse  sléréoscopique  résulte 
d'une  simple  illusion,  puisque  la  sensation  de  relief  peut  va- 
rier avec  chaque  observateur,  j'estime  que  nous  ne  pouvons 
demander  à  ces  images  des  renseignements  précis. 

En  sléréopholographie,  il  faut  savoir  nous  contenter  de 
résultats  simplement  satisfaisants,  et  que  cette  illusion  nous 
donne  le  plus  possible  celle  de  la  réalité. 

En  nous  basant  sur  les  lois  de  ta  perspective,  eu  se  rap- 
pelant surtout  et  en  iulerprélanl  celles  qui  régissent  les 
phénomènes  de  la  vision  binoculaire;  enfin  par  des  raisonne- 
ments  logiques,    cherchons   des    niélhodes   simples  et   pra- 
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tiques  pernieltanl  d'obtenir  d'un  pajsage,  d'un  monument 
ou  d'un  petit  objet,  et  avec  un  matériel  réduit  à  sa  plus 
simple  expression,  les  deux  négatifs  analytiques  capables  de 
remplir  les  conditions  voulues  pour  que  les  épreuves  posi- 
tives correspondantes  puissent  nous  donner  au  stéréoscope 
une  synthèse  aussi  satisfaisante  que  possible.  Tel  est  le  but 
que  nous  devons  tenter  d'atteindre. 

Ne  cherchons  pas  la  précision;  il  serait,  à  mon  avis,  bien 
téméraire  de  vouloir  y  prétendre. 


77.131.4 
LES  «  PÂNKORAS  »,  NOUVEAUX  APPAREILS  PHOTOGRAPHIQUES 
A  CHARGEURS  DE  CHASSIS; 

Par  mm.  ÉGHASSOUX  et  DUGOM. 

(  Présenlalion  faite  à  la  séance  du  5  avril  1901.) 


Ce  qui  caractérise  surtout  les  Pankoras  ce  sont  leurs  char- 
geurs de  châssis. 

L'arrière  de  l'appareil  comporte  une  cavité  fermée  par  une 


porte.  Par  celle-ci,  on  peut  introduire  dans  la  chambre  six 
châssis  métalliques  contenant  chacun  une  plaque  sensible. 

Pour  opérer,  on  tire  le  volet  du  châssis  qui  se  trouve  an 
fond  du  chargeur;  la  plaque  démasquée  peut  alors  être  im- 
pressionnée par  la  lumière  traversant  l'objectif;  ceci  fait,  on 
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referme  le  volet  et,  à  Taide  d'un  levier  spécial,  on  fait  sortir 
(le  i^"  environ  par  une  fente  le  châssis  de  Tappareil;  on  peut 
alors  le  retirer  tout  à  fait  du  chargeur  avec  la  inain  et  l'y 
réintroduire,  par  une  autre  fente,  sur  les  cinq  autres  châssis 
restés  dedans.  Cette  disposition  permet  de  faire  toutes  ces 
opérations  en  pleine  lumière  et  de  réapprovisionner  le  char- 
geur dans  les  mêmes  conditions. 

L'appareil  comporte  une  glace  dépolie  qui  sert  à  vérifier  la 
mise  au  point  ou  à  compléter  la  mise  en  plaque  du  sujet; 
on  peut  ensuite  introduire  entre  elle  et  la  chambre  un  châssis 
sur  la  plaque  duquel  on  fait  la  photographie  sans  pour  cela 
retirer  la  glace  dépolie  de  Tappareil.  On  peut  également,  de 
la  sorte,  choisir  à  tout  moment  la  plaque  qui  convient  le 
mieux  à  la  vue  à  faire;  soit  qu'elle  nécessite  une  plaque  ordi- 
naire, une  plaque  orthochromalique  ou  anti-halo,  etc. 

Etant  donnée  l'extrême  facilité  que  Ton  a  de  réapprovi- 
sionner le  chargeur  à  tout  moment,  les  constructeurs  n'ont 
pas  cru  devoir  porter  sa  capacité  à  plus  de  six  châssis,  quoi- 
que l'appareil  soit  livré  avec  douze  châssis;  en  agissant  ainsi 
on  a  pu  diminuer  de  beaucoup  le  poids  et  le  volume  de  l'ap- 
pareil. 

Les  châssis  sont  numérotés,  ce  qui  remplace  le  compteur. 
Tous  ceux  qui  portent  le  n**  1  ont  leur  tranche  rouge;  cette 
disposition  évite  d'impressionner  deux  fois  les  mêmes  plaques 
une  fois  les  six  châssis  escamotés. 

L'extrême  simplicité  de  cet  ensemble  fait  sa  sécurité.  Les 
Pankoras  sonl  construits  sous  les  formes  des  jumelles  pliolo- 
graphiques  ou  des  chambres  gainées  en  maroquin  dites  dé^ 
tectives.  Ils  permettent  le  décentremenl  de  l'objectif.  Leur 
viseur  est  composé  d'une  lentille  divergente  et  d'un  œilleton 
placé  à  une  dislance  égale  à  celle  de  la  longueur  focale  de 
l'objectif.  L'obturateur  peut  se  déclancher  à  la  poire  ou  à  la 
main  :  ses  vitesses  sont  variables  et  constantes  grâce  à  un 
frein  pneumaticpie. 

Les  châssis  métalliques  employés  dans  les  Pankoras  n'ont 
que  4"""*  d'épaisseur;  ils  sont  faits  mécaniquement  et  tous 
parfaitement  interchangeables;  leur  étanchéité  à  la  lumière 


est  rigoureuse. 
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77154 
Lin  KËTÊORE  A  »  (TONS  NOIRS),  RËVËLATEUR  POUR  PAPIERS 
4  IMAGE  LATENTE  ET  POUR  PROJECTIONS; 

Far  m.  h.  REEB. 

(Présentation  kilQ  à  la  séance  du  5  avril  1901.) 


Sous  Je  nom  de  «  Météores  »  /^^  eréé  deux  révélateurs 
pour  papiers.  Le  premier,  le  «  Météore  A  »  Ions  noirs,  est 
destiné  à  développer  Timâge  latente  invisit)fede&  papiers  au 
gélatinobromure  d'argent;  c'est  celui  que  je  vais  «voU  l'hon- 
neur de  vous  présenter  ce  soir.  Le  second,  le  «  Météore B  )> 
tons  chauds,  destiné  à  développer,  à  compléter  l'imâ^^e 
visible,  commencée  par  la  lumière  sur  les  papiers  à  image 
apparente  dits  par  noircissements  directs^  vous  sera 
présenté  une  autre  fois. 

Mon  but,  en  composant  le  «  Météore  A  »  tons  noirs  y  a 
été  de  mettre  à  la  disposition  du  photographe  un  produit 
commode  et  sûr,  possédant  tous  les  avantages  des  anciens 
révélateurs  sans  en  avoir  les  inconvénients. 

Eu  résumé,  ce  nouveau  révélateur  possède  les  avantages 
suivants  : 

Il  donne  de  beaux  noirs  francs  et  ménage  la  pureté  des 
blancs  ; 

Il  fournit  un  bain  de  développement  incolore  extrême- 
ment énergique  et  stable,  qui  peut  resservir  après  usage,  de 
suite  ou  après  conservation  ; 

Il  n^abime  pas  les  doigts  ; 

Il  ne  craint  pas  sensiblement  l'hyposulfite  de  soude; 

Knlin  il  travaille  lentement  et  progressivement;  il  permet 
donc  de  suivre  le  développement  en  toute  connaissance  et 
de  faire  monter  les  noirs  sans  voiler  les  blancs. 

La  durée  du  développement  est  d'environ  une  à  quatre 
minutes. 

Il  est  sous  forme  de  liquide  concentré  qui  s'étend  de 
10  fois  son  volume  d'eau  pour  les  papiers,  de  5  fois  seule- 
ment pour  les  projections. 

Par  l'ensemble  de  ses  qualités  il  est  donc  comparable  au 
fer,  à  Tamidol,  au  mélol,   etc.,  mais  il  les  surpasse  en   ce 
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qu'il  n'a  ni  la  susceptibilité  du  fer  pour  l'hyposulfile  de 
soude,  ni  la  brutalité  de  Tainidol,  ni  la  causticité  du  mélol 
et  qu'il  possède  une  souplesse  qui  rend  son  emploi  agréable. 
A  Tappui  de  cette  présentation,  j'ai  l'honneur  de  vous 
soumettre  quelques  épreuves  et  projections,  tons  noirs,  bien 
entendu. 


77.481 
A  PROPOS  DU  STÉRÉOSCOPE. 
VISION  STÉRÉOSGOPIQUE  SANS  APPAREIL  ; 

Tau    m,    le   Lieuthnant-Golonkl   MO  ËS  S  A  KL), 
(Communicalion  faite  à  la  séance  du  5  avril  1901.) 


J'ai  l'honneur  de  rendre  compte,  avec  épreuves  à  l'appui, 
des  résultats  de  mes  essais  sur  la  sensation  de  relief  produite 
par  la  combinaison  de  deux  épreuves  d'un  même  objet,  prises 
à  courte  distance,  en  ne  découvrant  que  la  moitié  droite  ou 
la  moitié  gauche  d'un  objectif  à  grande  ouverture. 

Cinq  photographies  ont  été  tirées  d'un  même  objet,  la  tête 
d'une  statuette,  à  une  dislance  de  4<>*^"S  à  l'aide  d'un  large 
objectif  à  portrait  de  20*"™  de  foyer;  le  n"  1,  sans  diaphragme, 
soit  au  diamètre  utile  de  80™",  ou  au  diamètre  relatif  de  ^j] 
le  n**  2,  en  bouchant  la  moitié  droite  de  l'objectif;  le  n°  3,  en 
bouchant  la  moitié  gauche;  le  n**  4,  avec  un  diaphragme  de 
diamètre  utile  de  i3"""  ou  de  diamètre  relatif  de  ■— :  le  n°  o, 
enfin,  comme  le  précédent,  mais  après  avoir  déplacé  la 
chambre  de  6*^"*  vers  la  droite,  pour  avoir  un  effet  stéréo- 
sco  pique. 

Le  n°  1  présente  le  caractère  indiqué  dans  la  Communi- 
cation faite  à  la  dernière  séance  {Bulletin,  p.  178)  :  la  figure 
est  dilatée  et  empâtée  dans  tous  les  sens.  Les  n"*2et3,  moins 
Hous  donnent,  regardés  stéréoscopiquement,  un  eff'et  de  relief" 
accusé  pour  les  parties  les  plus  avancées  de  la  figure,  le  nez 
et  le  menton,  mais  faible  pour  les  yeux  et  les  joues  et  nul 
sur  le  contour  apparent  de  la  tête.  Les  épreuves  \  et  5,  bien 
plus  nettes  et  qui  ne  sont  affectées  que  de  la  déformation 
perspective,  donneni,  par  leur  combinaison,  le  relief  stéréo- 
scopique  dans  toute  sa  force. 

L'elfet  certain,  mais  incomplet,  de  relief  produit  par  les 
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rpreuves2et3  semble  dû  à  la  dilatalion,  dont  il  a  élé  question 
dans  Farlicle  précilé,  et  qui  s'exerce  pour  tous  les  points  de 
rimage  soit  vers  la  droite,  soit  vers  la  gauche,  selon  que  tra- 
vaille la  moitié  droite  ou  la  moitié  gauche  de  l'objectif.  Cette 
dilatation,  qui  produit  un  changement  de  perspective  très 
faible,  mais  suffisant  pour  mettre  en  relief  les  petites  saillies, 
ne  donne  plus  rien  pour  les  profondeurs  plus  accentuées. 

Incidemment,  j'Indique  le  procédé  que  j'emploie  pour 
\q\v  sléi'éoscopiquementy  c'est-à-dire  sous  deux  visions  mo- 
noculaires confondues,  deux  photographies  d'un  même  sujet, 
de  dimensions  quelconques.  On  place  sur  la  même  ligne  les 
deux  épreuves  1)  et  G  (./z^'".  i),  côte  à   côte,  mais  en  ordre 


D  6 

CL  « 


interverti  {fig^  i),  et  on  les  regarde  en  louchant,  de  façon 
(|uc  l'œil  droit  se  dirige  sur  l'image  D  placée  à  gauche,  et 
rœil  gauche  sur  l'image  G,  placée  à  droite.  En  exerçant  sur 
les  muscles  oculaires  une  contention,  que  l'exercice  rend 
promptement  familière,  on  arrive,  en  fixant  des  deux  parts 
un  même  détail  rt,  a'  {fi g-  i  et  2)  du  premier  plan,  à  faire 


l'iî; 


E-^H^^ 


glisser  les  ima«>es  J3  et  G  Tune  vers  l'autre  et  à  réunir  les 
deux  sensations  visuelles  en  une  seule  impression  virtuelle, 
MAN,  suspendue  dans  res|)ace  et  parfaitement  stéréosco- 
pi(|ue.  Elle  est  accostée  dt;  deux  images  parasites  planes, 
dont  II  faut  détourner  son  attention,  et  qui  sont,   à  droite, 
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G  vue  de  Toeil  droit,  à  gauche,  D  vue  de  l'œil  gauche;  on 
peut  s'en  déhairasser  à  l'aide  de  deux  écrans  tenus  en  mains. 

Celte  expérience  amène  une  certaine  gêne  des  veux,  à 
cause  du  d('*saccord  qu'elle  exige  entre  V accommodation  mo- 
noculaire  ow  focale,  qui  se  règle  toujours  sur  le  plan  DG, 
et  V accommodation  binoculaire  ou  axiale  qui,  au  lieu 
d'avoir  sa  valeur  normale  CAE,  est  en  fait  égale  à  l'angle  CBE 
(|ue  font  les  rayons  visuels  allant  aux  points  homologues  des 
images  D  et  G.  Cette  gêne  s'accentue  d'aulant  plus  que 
l'angle  CBE  est  plus  ouvert. 

L'image  en  relief  WAN  paraît  toujours  plus  éloignée  et 
|)lus  peïite  que  les  deux  composantes  D  et  G;  si  Ton  écarte 
ces  images,  en  les  maintenant  à  la  même  distance  des  yeux, 
l'apparence  MAN  s'éloigne  et  diminue  1res  sensiblement,  en 
même  temps  que  l'angle  CBE  augmenle.  Cet  angle  peut  d'ail- 
leurs atteindre  la  valeur  limite  de  ()o"  environ. 


77  232 
UN  EXCELLENT  PR0GÉD£  AU  PLATINE  ; 


Si  le  procédé  au  platine,  qui  donne  de  très  belles  épreuves, 
ne  prend  pas  plus  d'extension,  il  faut  l'attribuer  en  grande 
partie  à  son  défaut  de  conservation  et  à  la  difficulté  de  pré- 
parer soi-même,  au  moment  de  s'en  servir,  le  papier  tel  qu'on 
le  fabrique  ordinairement. 

Mais  nous  donnons  ci-dessous  une  préparation  de  papier 
que  chacun  peut  exécuter  sans  grande  dépense.  Dans  les 
impressions  au  platine,  l'image  est  fournie,  comme  l'on  sait, 
par  l'action  du  sel  ferreux  provenant  de  l'action  de  la  lumière 
sur  un  sel  ferrique.  Ce  sel  ferreux  possède  une  très  éner- 
gique aclion  réductrice  qui,  agissant  sur  le  chlorure  de  platine, 
donne  du  platine  métallique  noir.  Cette  réaction  a  lieu  par- 
tout où  la  lumière  a  agi  et  proporlionnellement  à  son  action. 
Mais  il  est  inutile  que  le  sel  de  platine  subisse  l'action  lumi- 
neuse, car  celle-ci  n'opère  sur  lui  aucune  transformation.  Le 
sel  de  fer  peut  être  exposé  tout  seul  et  le  sel  de  platine  peut 
être  ajouté  au  révélateur  ordinaire  :  le  développement  s'opère 
comme  si  le  sel  de  platine  se  trouvait  sur  le  papier. 

Comme,  dans  cette  méthode,  la  préparation  du  papier  ne 
2«  Série,  Tome  XVii.  —  N°  9;   igoi.  ao 
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réclame  (ju'iine  solution  peu  coûteuse  d'oxalate  de  fer  on  a 
moins  à  regretter  les  insuccès,  la  perte  du  papier,  etc.  Le 
papier  préparé  peut  se  conserver  longtemps  et  fournit  des 
épreuves  brillantes,  claires  et  transparentes,  lout  à  fait  com- 
parables à  celles  que  donnent  les  autres  procédés  au  platine. 

Voici  le  détail  du  ])rocédé  : 

Il  faut  apporter  un  grand  soin  dans  le  choix  du  papier.  Le^ 
papiers  encollés  à  la  gélatine  doivent  être  rejetés;  ceux  qui 
sont  encollés  à  la  résine  sont  bons.  La  préparalion  prélimi- 
naire à  Tempois  d'arrow-root  doit  être  peu  é[)aisse.  I^a  com- 
position de  la  solution  de  fer  ne  doit  pas  être  celle  du  pro- 
cédé ordinaire  au  platine,  car  Ton  ne  pourrait  guère  empcchei 
l'image  de  s'étaler.  On  emploie  donc  une  solution  de  sel  de 
fer  contenant  une  substance  qui  accélère  la  réduclion  et,  dani 
ce  but,  Toxalate  de  plomb  convient  très  bii^n;  il  est  bori 
d'ajouter  aussi  un  peu  de  bicblorure  de  mercure  pour  h 
même  raison. 

De  toutes  les  formules,  celle  donnée  par  llubl  peut  êtp 
tout  à  fait  recommandée  : 

Solution  (le  sel  de  plomb  et  de  fer 6" 

»  de  bichlorure  de  mercure  à  i  pour  loo ^",2 

La  solution  de  sels  de  plomb  et  do  fer  se  |)r('parc  de  la 
façon  suivante  : 

Dissoudre  lo^*"  d'acétate  de  plon)b  dans  100*^'  d  eau  dis- 
tillée ;  après  dissolution  complète,  ajouter  une  solution  de 
^"'  d'acide  oxalique  dans  de  Teau  dislillée. 

Il  se  forme  un  lourd  précipité  d'oxalale  de  plomb;  on  le 
lave  à  Teau  et  on  le  sèche.  \  100*^*^  d'une  solution  d'oxalate 
ferri(pie  au  i  :  5  ou  d'oxalale  de  soude  et  de  fer  à  1  ;  2 
ajouter  i?*"  d'oxalate  de  plomb  |)our  former  la  solution  nor- 
male de  sels  de  plomb  et  de  fer. 

(^ette  solution  se  conserve  quelque  temps. 

Pour  sensibiliser  une  feuille  /\o  x  5o  on  ajoute  ;V  d'eau 
dislillée  à  la  quantité  de  solution  sensibilisatrice  indiquée 
plus  haut  et  Ton  étend  le  mélange  avec  un  large  pinceau 
doux  et  sans  aucune  monture  métallique.  Plus  la  préparation 
sèche  vile,  spontanément,  meilleure  elle  est,  mais  il  ne  faut 
pas  la  ch  au  fier. 

Le  papier  ainî>i  obtenu  se  conserve  beaucoup  mieux  que 
le   papier  ordinaire  au  platine  et  il  ne  réclame  aucune  pré- 
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caution  spéciale  contre  l'humidité  au  moment  du  tirage.  On 
suit  facilement  la  venue  de  Tlmage,  car  elle  est  très  visible 
jusque  dans  ses  détails. 

Le  développement  se  fait  au  mojen  d'une  solution  d'oxa- 
lale  de  potasse  (i  !  3)  additionnée  d'une  solution  de  sel  de 
platine,  ou  avec  la  solution  oxalate-phosphate  recommandée 
par  Willis  et  dont  voici  la  formule  : 

Solution  d'oxalate-phosphatc lo  parties 

Solution  de  chloroplatinite  de  potasse  (i  :  G).        i   partie 

La  solution  d'oxalale-phosphate  se  prépare  comme  suit  : 

Oxalate  de  potasse loo*'' 

Phosphate  de  potasse jo^"" 

Kau  distillée i*'* 

Les  petites  épreuves  se  développent  en  les  laissant  tremper 
dans  le  révélateur.  Les  grandes  épreuves  sont  passées  plu- 
sieurs fois  dans  le  bain,  puis  étendues  sur  une  plaque  où  le 
développement  s'achève. 

Le  développement  est  relativement  lent;  il  demande  quel- 
quefois deux  minutes. 

Le  bain  fixateur  se  compose  d'un  mélange  de  i*'^  d'eau 
avec  i5"à  ao*^*"  d'acide  chlorhydrique,  où  l'on  trempe  les 
épreuves  pendant  cinq  minutes. 

On  répète  le  fixage  dans  deux  bains  plus  faibles  et  l'on 
lermine  par  un  lavage  à  l'eau  pure. 

Les    épreuves     une     fois    sèches    sont    particulièrement 

brillantes   et  remarquablement  détaillées  dans  les   grandes 

ombres.  (D'après  un  article  de  M.  Florence  dans  V  Anthony  s 

photographie  Bulletin,) 

E.  C* 


VARIETES. 

770:92  («Je  Blochome). 

NÉCROLOGIE. 


Alexandre  de  Blochouse,  Membre  fondateur  et  ancien  Pré- 
sident de  VAssoeiation  belge  de  Photographie,  a  succombé 
le  22  janvier  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans. 
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\é  à  Mons,  le  3  janvier  iSai,  de  Blochouse  se  lança  dans 
la  carrière  scienti(i(|iie  el  conquit,  un  des  premiers,  le  di- 
plôme d'ingénieur  à  l'Université  de  Liège. 

En  1873,  il  participa  activement  à  la  fondation  de  1*^550- 
ciation  belge  de  Photographie,  au  développement  de  la- 
quelle il  n'a  pas  cessé  de  s'intéresser  et  dont  il  devint 
Président  en  i883. 

Les  débuts  de  cette  Association,  qui  est  devenue  si  grande 
aujourd'hui  et  qui  rend  tant  de  services  à  la  Photographie, 
furent  difiiciles  et,  si  elle  a  pu  triompher  des  obstacles 
qu'elle  a  rencontrés,  elle  le  doit  en  grande  partie  à  de  Bloc- 
house :  c'est  de  sa  présidence  que  date  le  commencement  de 
la  prospérité. 

L'Association  manifesta  dès  lors  son  existence  el  sa  vita- 
lité par  l'organisation  d'expositions  en  i883  et  en  i88j,  et 
de  nombreux  concours,  ainsi  que  par  la  publication  de  son 
important  Bulletin, 

De  Blochouse  fut  un  des  promoteurs  de  la  réunion  du 
Congrès  international  de  Photographie,  en  1889,  où  furent 
traitées  d'importantes  questions  qui  préoccupaient  tous  ceux 
qui  pratiquent  la  Photographie,  et  qui  fut  l'origine  de  si 
heureuses  relations  entre  les  Membres  des  Sociétés  des  dif- 
férents pays. 

Tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  progrès  de  la  Photogra- 
phie s'associeront  donc  aux  Membres  AqV Association  belge 
de  Photographie  dans  les  regrets  que  leur  fait  ressentir  la 
perte  qu'ils  viennent  d'éprouver. 


UNION  NATIONALE  DES  SOCIÉTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 
DE  FRANCE. 

(X*   SESSION.    —   TOLLOL'SE,    1901.) 


PROGRAMME. 

Samedi  iS  mai. 

f^  du  matin,  réception  des  membres  derUnion. 

Visite  de  la  ville. 
4'*3o"  du  soir,  séance  de  travail. 
^^3o™  du  soir,  séance  de  projections. 
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Dimanche  26  mai. 

«j**  du  malin,  séance  de  travail, 
•jt**  du  soir,  visite  de  la  ville. 
')"  séance  de  travail. 
7*'3o'"  banquet. 

Lundi  ';»7  mai. 

9**  du  matin,  excursion  à  Carcassonne. 
9"  du  soir,  séance  de  clôture;  projections. 

Le  28,  LK  29  ET  LE  3o,  EXCURSION   HORS   SESSION  DV.XS  LES  PYRÉNÉES. 

Mardi  28  mai. 

Bagnères-de-Luchon,    Saint-Bertrand-de-Comminj^es,    grotte    de 
Gargas  ;  coucher  à  Bagnèrcs-de-Bigorre. 

Mercredi  29  mai. 

Le  Pic  du  Midi,   cabanes  de  Thou  ;  dîner  et  couchei*  à  Gavarnie. 

Jeudi  3o  mai. 

Le  cirque  de  Gavarnie;  coucher  à  Argelès. 
Dislocation  officielle. 


RÈGLEMENT  DES  CONCOURS. 

La  Société  photographique  de  Toulouse  organisant,  à  Toc- 
casion  de  la  X*'  session  de  l'Union  nationale  des  Sociétés  pho- 
tographiques de  Fiance,  une  Exposition  internationale  de 
Photographie  qui  aura  lieu  dans  les  locaux  du  Conservatoire 
de  Musique,  du  i5  au  3i  mai  1901,  le  Conseil  central  de 
l'Union  a  décidé,  dans  sa  séance  du  29  mars  1901,  qu'il  y 
avait  lieu  de  faire  rentrer  pour  cette  année  les  concours  des 
3  premières  Sections  de  son  programme  ordinaire  dans  ladite 
Exposition. 

En  conséquence,  les  membres  de  l'Union  désireux  de  prendre  part 
à  l'un  ou  à  plusieurs  de  ces  3  concours  comprenant,  dans  : 

La  première  Section,  les  épreuves  positives  (maximum  de  5  épreu- 
ves .pour  les  formats  supérieurs  au  18  X  24  et  de  10  pour  les  formats 
au-dessous); 

La  a*,  diapositives  pour  projections  (maximum  de  10); 

La  3*,  les  épreuves  stércoscopiques  sur  verre  et  sur  papier  (maxi- 
mum de  10  dans  chaque  série),  sont  invités  à  envoyer  leurs  œuvres 
à  l'Exposition  de  Toulouse. 

Les  adhésions  doivent  élre  adressées  avant  le  i**^  mai  1901  au  Pré- 
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sideiU  <le  la  Société  photographique  de  Toulouse,  ii,  rue  de  la 
ColombetLe,  à  Toulouse. 

Les  en\ois  doivent  parvenir  à  la  même  adresse  avant  le  lo  mai. 

Les  réconjpenscs  seront  décernées  par  un  jury  formé  pendant  la 
vScssion  de  l'Union  nationale  et  sous  ses  auspices;  la  Société  de  Tou- 
louse menant  à  la  disposition  du  jury  des  diplômes  de  médailles, 
les  médaille»*  oiïertes  par  l'Union,  parles  Sociétés  affiliées  à  l'Union, 
par  les  membres  de  ces  Sociétés  ou  par  les  membres  associés  de 
l'Union,  seront  réservées  aux  exposants  membres  de  l'Union. 

Une  même  médaille,  ou  une  médaille  inférieure  à  celle  déjà  obtenue 
dans  une  Section  ou  dans  un  groupe  de  Section,  ne  peut  être  décernée 
à  la  même  personne  concourant  à  nouveau  dans  ladite  Section  ou 
dans  ledit  ijroupe,  pendant  les  trois  années  qui  suivent  le  concours 
où  elle  a  été  récompensée;  un  diplôme  de  rappel  de  médaille  est 
toulefoî?=  attribué  au  lauréat  qui  aurait  mérité,  pendant  cette  pé- 
riode de  trois  ans,  une  médaille  de  même  rang  que  celle  déjà  obtenue, 
au  lieu  et  place  de  la  médaille  elle-même,  qui  reste  à  la  disposition 
du  jury. 

Les  concurrents  ne  doivent  pas  utiliser  les  mêmes  épreuves  pour 
les  difiérenles  Sections  ou  les  différents  groupes  de  la  même  Section. 

4"  SncTiON  :  Communications  relatives  à  des  procédés  nouveaux 
ou  à  des  procédés  qui,  sans  être  absolument  nouveaux,  ont  fait  pro- 
gresser la  Photographie  ou  sont  appelés  à  la  faire  progresser. 

Les  Communications  de  la  4*  Section  devront  être  adressées  franco 
au  Siège  social,  76,  rue  des  Petits-Champs,  à  Paris,  avantle  i*''mai  1901. 

Une  ou  plusieurs  Commissions,  nommées  par  la  Commission  per- 
manente de  l'Union,  expérimenteront  les  procédés  et  liront  leurs 
rapports  en  session,  à  Toulouse  (^). 

5*  Section  : 

Une  récompense  seraattribuéc,  lorsdela  Session  de  Toulouse(i90i), 
à  la  nouveauté  photographique,  de  fabrication  française,  créée 
depuis  la  Session  de  Hennés  (1899^  et  jugée  la  plus  méritante;  les  deux 
questions  suivantes,  mises  au  concours  pour  la  Session  de  1899, 
n'ayant  pas  été  résolues,  sont  maintenues  pour  1901  : 

1"  Trouver  un  moyen  pratique  et  sûr  de  supprimer  le  tremblote- 
ment et  le  papillotage  des  projections  cinématographiques; 

2°  Préparation  d'un  support  flexible,  transparent  et  ininflammable, 
destiné  aux  usages  photographiques,  même  en  bandes  longues. 

Les  candidats  sont  invités  à  se  faire  connaître  et  à  envoyer  leur 
création  au  Siège  social,  76,  rue  des  Petits-Champs,  à  Paris,  avant 
le  i5  mai  190t. 


(»)  Les  communications  autres  que  celles  rentrant  dans  la  4*  Section 
figureront  à  l'ordre  du  jour  des  séances  de  travail  de  la  Session,  à  la  con- 
dition que  leur  texte  soit  remis  au  siège  social  avant  le  i5  mai  1901  si 
leurauteur  ne  doit  pas  se  rendre  à  Toulouse;  si  celui-ci  doit  prendre  part  aux 
travaux  de  la  Session,  il  suffira  qu'il  dépose  avant  le  i5  mai  le  titre  de  sa 
ou  de  ses  communications. 
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6*  Section  :  Concours  (l'cf/vcuves  dont  les  cliclu-s  auroiU  Ole  faitb 
au  cours  de  la  Session  de  Toulouse  ou  «lans  les  o\cursions  hors  session 
qui  auront  lieu  à  l'issue  de  ladilc  Ses^^ion. 

Les  épreuves  prenant  part  à  ces  concours  devront  être  Ciivoyces 
au  Siège  social  de  l'Union,  7(),  rue  des  l*elits-Ghamps,  à  Paris,  sous 
le  couvert  d'une  devise  répétée  sur  une  enveloppe  scellée  contenant 
le  nom  du  concurrent,  avant  le  i5  octobre  1901. 

Ces  concours  s<M*onl  jujrés  par  un  Jury  Sj)écial  nommé  à  Toulouse  en 
cours  de  session. 

Des  récompenses  distinctes  seront  décernées  dans  chaque  Sec- 
tion; elles  consisteront  en  diplômes  et  eu  médailles;  les  inédaille- 
mises  à  la  disposition  du  Jur\  seront  de  deux  modules. 


770(063)     t  ttilun  intc.'iaKonale  (I)    l'iiuiu^r   ii', 

UNION  INTERNATIONALE  DE  PHOTOGRAPHIE. 

(Session  de  iQ''i.) 


(^.onforinéinenl  à  une  cnlenle  entre  V Union  internatio- 
nale de  Photographie  el  la  Photographie  ConKcntion  oj 
the  United  Kingdoni  (voir  \i,  146  du  Bulletin)^  la  Session 
de  rUnion  en  1901  se  confondra  avec  le  Meeting  de  la 
Photojjrapliic  Convention,  à  Oxford,  du  8  au  i3  juillet  ic^ot 
ot  dont  voici  le  programme  : 

Lundi  8  juillet  1901. 

7'' 3o"' t/a  jfo//'.  —  Ouverture   el    réunion    des   Membre        cun\er.sa 
zione)  à  l'Hôtel  de  Ville. 
Le  Maire,  ainsi  que  les  principaux  habitants  de  la  cité,  ks  Membre? 
du  Club  photographique  d'Oxford  et  les  Officiers  et  Membres 
des  di\ erses  Sociétés  littéraires  et  scientifiques  oiTiijxMif  la  bien- 
venue à  tous  les  Membres  présents. 
Le  Président,  Sir  W.-J.  llerschel,  prononcera  >o\\  dis''(.urs  d'iiiau- 

guration. 
Liisuile  séanctt  de  projections,  œuvres  de  [jholofçraphes  en  rcno 


m. 


Mardi  9  juillet. 

(j"  io'"  matin.  —  Kxcursion   par  bateau    à  vapeur,  r«';servé  exclusi- 
veuieul  pour  les  Membres,  de  Dorchcster  à  Ifiïey,  Newnham, 
Vbiiij^don,   etc.,  s'arrétant  aux  endroits  les  plus  piltoi  esques. 
el  revenant  le  soir  à  Oxford. 
I*ri\  dos  billets,  inclue  «  lunch  »  et  llié  :  0  6  [var  poi^^unn^. 
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Mercredi  10  juillet. 

10''  matin.  —  Réunion  générale  (annuelle)  ù  rHolel  de  \'ille. 

11^  matin.  —  Réunion  du  nouveau  Conseil. 

3**  après  midi,  —    Le   Président,    Sir  \V.-J.  Ilerschel,  recevra  dan«i 

lo<i  jardins  du  Collège  «  Worcesier  »  :  tous  les  Membres   sont 

cordialement  invités. 
4''.  —  Un  groupe  photographique  sera  pris,  de  tous  les  invités. 
7''.  —  Banquet  annuel  et  Concert  (Smoking  Concert)  au\quels  les 

dames  sont  invitées. 
Billets  (vin  non  compris)  :  5/6  par  personne. 

Jeudi  11  juillet. 

S^.\7.  matin.  —  Excursion  par  chemin  de  fer  «  Great  Western  »,  à 

Warwick,  Kenilworth,  etc.  > 

Billets  y  compris  les  droits  d'entrée  aux  châteaux  :  G/G  par  per-  5^ 

sonne.  | 

«  F^a  Warwîch  Dry  Plate  and  Film  Compagnie  »  a  la  gracieuseté  5. 

d'inviter  tous  les  Membres  à  un  déjeuner  à  la  «  Court  House  »,  ^ 

Warwich,  à  i''3o.  ^ 

S^So"*  soir.   —  A   rilôtel   de  Ville,   Oxford.    Une   conférence  sera  ? 

donnée,  suivie  d'une  discussion,  ainsi  que  d'une  séance  de  pro-  Ci 

jections.  2 

Vendredi  12  juillet.  ^ 

8*'49''"  niatin.  —  Excursion  par  chemin  de  fer  «  Great  Western  »  à 

Banhury.  Après  avoir  vu  la  ville,  les  Membres  iront  en  voiture  •* 

à  l'ancien   château   de   Compton   Wyniats,    où   l'on  prendra  le  c 

«  lunch  ».  2 

Billets,  y  compris  chemin   de  fer,  voilure  cl  «  lunch  »  :  7  G  par 
personne, 

8*' 30™  soir.  —  A  l'Hôtel  de  Ville,  Oxford.  Conférence  et  discussion- 
Présentation  de  microscope  et  polariscope  par  la  projection. 

Samedi  13  juillet. 

Excursions  diverses  dans  Oxford  et  les  environs. 

Le  Comité  a  obtenu  la  permis«iîon,  pour  les  Membres,  de  photo- 
graphier les  collèges  et  monuments  divers  d'Oxford,  etc.,  pen- 
dant la  semaine  de  réunion. 

Il  y  aura  aussi  une  Exposition  d'appareils  photographiques  et  autres 
qui  aura  lieu  à  l'Ilotel  de  Ville,  et  dont  l'entrée  sera  libre. 

Les  adhésions   peuvent   cire   envoyées  à  M.  Ch.  Putte- 
MANS,  9,  rue  Van  Beminell,  à  Bruxelles. 


ERRATA. 
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BULLETIN 

IMI  LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 

PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  3  mai  1901  (*)• 

M.  Bàrdy,  Vice -Président  du  Conseil  d^administralion, 
occupe  le  fauteuil. 

Il  invite  M.  Fabrb,  Secrétaire  de  la  Société  de  Toulouse, 
présent  à  la  séance,  à  prendre  place  au  bureau. 

11  annonce  que 

M.  FoucHÉ  (Edmond),   à  Paris, 

est  présenté  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vote  sur 
son  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

M.  S.  Pector,  Secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le 
dépouillement  de  la  correspondance. 

Il  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  de  M.  Davanne  : 

Paris,  le  ao  mars  1901. 

«  Mon  cher  Secrétaire  général, 

»  Je  suis  excessivement  flatté  et  honoré  du  titre  de  Pré- 
sident honoraire  que  la  Société  française  de  Photographie  a 
bien  voulu  me  conférer,  dans  sa  séance  du  5  avril  1901,  et 


(  *  )   La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
2«  SfiRiB,  Tome  XVII.  —  N^  10;  1901.  21 
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très  reconnaissant  à  mes  collègues  du  Conseil  d'adminis- 
tration qui  ont  voulu  que  je  puisse  venir  encore  au  milieu 
d'eux  avec  voix  délibérative  ;  mes  devoirs  envers  la  Société 
de  Photographie,  toujours  si  bienveillante  pour  moi,  sont 
ainsi  allégés  et  je  reste  au  milieu  de  collègues  dont  je  ne  me 
séparais  qu'avec  un  réel  chagrin. 

»  Veuillez,  mon  cher  Secrétaire  général,  remercier  pour 
moi  les  membres  de  notre  Société,  et  particulièrement  le 
Conseil  d'administration,  du  grand  honneur  que  je  reçois,  et 
agréez,  je  vous  prie,  l'assurance  de  mes  plus  affectueux  sen- 
timents. Davanne.   )> 

La  Verein  deutscher  Ingenicure,  qui  nous  avait  déjà 
annoncé  son  intention  de  publier  un  Dictionnaire  technique 
de  toutes  les  industries,  en  trois  langues,  nous  adresse 
aujourd'hui  des  circulaires  donnant  des  renseignements  sur 
la  façon  dont  elle  a  organisé  la  préparation  de  ce  diction- 
naire, qui  portera  le  nom  de  Technolexikon ;  la  plupart  de 
ces  documents  sont  traduits  enfrançais,  mais,  malheureuse- 
ment, le  plus  important  est  publié  en  allemand,  ce  qui  empê- 
chera certainement  plusieurs  membres  de  la  Société  d'en 
prendre  connaissance.  La  Verein  deutscher  Ingenieure 
demande  des  collaborateurs  pour  son  travail  et  indique  le 
mode  de  collaboration  qu'elle  désire  ;  les  membres  de  la 
Société  qui  voudraient  s'occuper  de  cette  question  sont  priés 
de  le  faire  savoir  au  Secrétariat. 

La  Société  industrielle  de  Rouen  nous  annonce  que  la 
date  d'ouverture  du  Congrès  des  Sociétés  industrielles 
techniques  et  savantes,  qu'elle  organise,  a  été  relardée  et 
est  fixée  définitivement  au  19  août  1901. 

Le  Photo-Club  de  Paris  nous  a  fait  remettre,  pour  les 
membres  de  la  Société,  des  cartes  d'entrée  à  son  Salon  de 
Photographie  actuellement  ouvert  dans  ses  locaux,  44>  ^^^ 
des  Mathurins. 

Le  Syndicat  dUnitiative  de  C lerniont-Ferrand  et  de 
C Auvergne  organise  une  exposition  de  photographies  ayant 
trait  à  l'Auvergne  et  qui  aura  lieu  à  partir  du  i"  juin,  au 
Syndicat  d'initiative,  place  Jaude,  4»  à  Clermont-Ferrand. 
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M.  E.  AuDRA  a  fait  hommage  à  la  Société  d'une  balance 
de  précision. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Bibliothèque  s'est  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

Carnet-Agenda  du  Photographe^  par  G.  Brunel  ;  Paris, 
J.-B.  Baillière  et  fils,  1901.  (Hommage  des  Éditeurs.) 

Physique  photographique,  par  le  Capitaine  Frœlicher  ; 
Paris,  Ch.  Mendel.  (Hommage  de  l'Éditeur.) 

Les  clichés  sur  zinc  en  demi-teintes  et  au  trait  sHm- 
primant  typographique  ment ,  par  Ris  -  Paquot  ;  Paris , 
Ch.   Mendel.   (Hommage  de  l'Editeur.) 

Le  Morvan  i  au  pays  d^Açatlon,  par  le  Syndicat  d'ini- 
tiative Avalonnais  ;  Sens,  Imprimerie  Goret  et  C'®,  1900. 
(Hommage  du  Syndicat,) 

Comment  on  obtient  un  cliché  photographique,  par 
M.  Molinié  ;  Paris,  B.  Brunel  et  C'*.  (Hommage  des  Édi- 
teurs.) 

Congrès  international  de  Bibliographie,  lenu  à  Paris 
du  i6  au  18  août  1900.  Procès-verbaux  sommaires^  par 
M.Capet;  Paris,  Imprimerie  Nationale,  1901. 

Annual  report  of  the  Smithsonian  Institution.  Govern- 
ment Printing  Office,  1899.  (Échange.) 

Brève  Raccolta  di  Fotoriproduzioni  e  di  Notizie  utili, 
Turin,  Imprimerie  Paravia,  1901.  (Hommage  de  la  Socielà 
Fotogralica  Subalpina.) 

M.  le  Secrétaire  annonce  que  le  Conseil  d'administration 
a  fait  installer  le  téléphone  dans  les  locaux  de  la  Société  et 
que  le  poste  porte  le  numéro  292.56. 

La  London  North  Western  RaiUvay  C°  nous  adresse, 
probablement  à  l'occasion  de  la  Session  d'Oxford,  une  petite 
brochure  contenant  de  jolies  illustrations  et  donnant  des 
renseignements  sur  les  voyages  circulaires  en  Grande-Bre- 
tagne. 

M.  Mouton,  rapporteur,  donne  lecture  du  rapport  de  la 
Commission  chargée  de  décerner  le  Prix  de  l'Exposition  dv 
1889,  et  qui  attribue  ce  prix  à  M.  Lacour,  opticien,  succes- 
seur de  M.  Berthiot  (voir  p.  247).  La  lecture  de  ce  rapport 
est  accueillie  par  les  applaudissements  de  l'Assemblée. 
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Il  est  procédé  à  la  nomination  de  Commissions  chargées 
déjuger  les  concours  d'épreuves  de  la  Société  ;  sont  nommés  : 

Pour  le  concours  d'épreuves  positives:  MM.  Balagny, 
Bidard,  Gossin,  G.  Rolland,  Ronchonnai; 

Pour  le  concours  d'épreuves  sléréoscopiques  :  MM.  Drouet. 
le  Commandant  Houdaille,  E,  Huillard,  Monpillard  el 
Mouton; 

Pour  le  concours  de  projections  (Médaille  S.  Peclor)  : 
MM.  Fleury-Hermagis^  Gaumont^  Em.  Poulenc,  Radi- 
guet  et  Turillon, 

M.  LoNOE  présente,  au  nom  de  M.  Courrier,  un  appareil 
destiné  au  tirage  rapide  des  épreuves  sur  papier  au  gélatino- 
bromure  d'argent  et  qui  a  élé  dénommé  Modem  Impressî- 
velographe,  {Voir  p.  a54.) 

M.  Reeb  distribue  des  échantillons  de  son  révélateur  phy- 
sique Météore  B  pour  achèvement  des  tirages  sur  papiers 
à  image  apparente  au  citrate  d'argent.  (  Voir  prochaine- 
ment.) 

M.  MoNPiLLVRD  présente  une  planchette  stéréoscopique, 
construite  par  MM.  Gaumont  et  C**,  pour  la  reproduction 
en  vues  stéréoscopiques  de  petits  objets.  (Voir  prochaine- 
ment.) 

M.  Gravier  fait  remarquer  que  cette  planchette,  très  ingé- 
nieuse d'ailleurs,  ne  peut  pas  rendre  les  mêmes  services  que 
l'appareil  de  M.  Deslot,  qui  permet  de  faire  des  instantanés. 

M.  MoxpiLLARD  dit  que  cette  observation  est  parfaitement 
juste  et  ajoute  même  que  la  planchette  ne  peut  convenir  pour 
la  photographie  des  objets  immergés. 

M.  Monpillard  fait  projeter  le  contretype  réduit  d'un 
négatif  présentant  cette  curieuse  particularité  que  toute  la 
surface  de  l'image,  qui  est  plutôt  grise  et  manque  en  général 
de  contrastes,  se  trouve  être  recouverte  d'une  multitude  de 
petits  points  circulaires  sombres. 

Cet  accident  provient  de  ce  que,  pour  caler  la  plaque  sen- 
sible dans  le  châssis,  l'opérateur  avait  placé  derrière  celle-ci 
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un  négatif  au  collodion  dontles  parties  opaques  présentaient 
une  surface  blanche  renvoyant  sur  la  surface  interne  de  la 
couche  sensible,  sous  forme  de  lumière  diffuse,  une  partie  de 
celle  qui  l'avait  traversée  ;  dans  les  parties  claires  et  transpa- 
rentes qui  étaient  représentées  par  de  petits  disques,  le  collo- 
dion, se  trouvant  être  totalement  exempt  de  dépôt  d'argenl, 
formait  à  la  surface  du  verre  de  véritables  miroirs  réfléchissant 
plus  fortement  la  lumière;  celte  quantité  de  petits  faisceaux 
lumineux  de  forme  cylindrique  étaient  venus,  par  derrière, 
impressionner  assez  fortement  la  couche  sensible  pour  que 
chacun  d^eux  pût  produire  une  image. 

Or  le  négatif  sur  lequel  on  constate  cet  accident  est  un 
négatif  de  sélection,  obtenu  derrière  l'écran  rouge  orangé  et 
par  conséquent  avec  une  pose  assez  longue. 

La  présence  de  ce  cliché  au  collodion  derrière  la  plaque 
sensible  est  venue  exagérer  et  rendre  plus  visible  un  phéno- 
mène qui  se  produit  assez  souvent  dans  la  pratique  de  la 
sélection  trichrome,  et  résultant  de  la  réflexion,  par  la  sur- 
face postérieure  de  la  plaque,  d'une  partie  des  rayons  lumi- 
neux qui  ont  frappé,  puis  traversé  la  couche  sensible  ;  c'est 
à  ce  phénomène,  qui  rentre  dans  la  catégorie  des  halos,  qu'il 
faut  attribuer  celte  apparence  grise  que  présentent  souvent 
ces  négatifs  du  bleu  dans  les  travaux  de  sélection  trichrome. 

M.  MoNPiLLARD  conclut  en  disant  :  a  Si  l'emploi  des  anti- 
halos présente  de  véritables  avantages  dans  les  opérations  de 
photographie  courante,  nous  pouvons  dire  qu'il  s'impose 
lorsque  nous  exécutons  des  sélections  trichromcs.  C'est  prin- 
cipalement la  plaque  destinée  à  être  exposée  derrière  l'écran 
rouge  orangé  dont  la  surface  postérieure  devra  être  protégée 
par  un  enduit,  contre  l'accident  dont  il  vient  d'être  montré 
un  curieux  exemple.  » 

M.  S.  Pector  présente,  au  nom  de  M.Aubert,  des  épreuves 
sur  papiers  au  gélatinobromure  d'argent,  dits  similisoie, 
royal  et  impérial. 

M.  E.  Wallon  présente,  au  nom  de  M.  Turillony  un 
obturateur  appelé  Mulliswiftness ;  il  insiste  sur  le  ren- 
dement considérable  de  cet  obturateur.  {Voir  prochaine- 
ment.") 
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M.  Wallon  présenle  ensuite,  au  nom  de  MM.  Radiguet 
et  Massioty  des  modèles  nouveaux  de  microscopes  à  pro- 
jection, microscope  simple  et  microscope  à  focus  inter- 
changeables et  à  platine  réglable  en  tous  sens,  grand 
microscope  et  polariscope  de  projection.  {Voir  prochaine- 
ment.) 

Des  vues  sont  projetées  sur  l'écran  au  moyen  de  ces  appa- 
reils. 

M.  L.  Gaumont  présente  :  i"  un  appareil  à  transforma- 
tion immédiate  et  automatique  pouvant  servir,  soit  à  prendre 
des  vues  sléréoscopiques  8  X  8  ou  des  vues  8  x  i6.  {Voir 
prochainement.) 

2?  Une  lampe  au  magnésium  à  main  avec  inflammateur 
électrique.  {Voir  prochainement.) 

M.  Salleron  craint  que  la  combustion  de  la  poudre  ne 
soit  pas  instantanée;  AI.  Gaumout  dit  que  les  expériences 
n'ont  pas  montré  cet  inconvénient. 

M.  S.  Pectoii  donne,  au  nom  de  M.  Davanne,  commu- 
nication d'un  mémoire  accompagné  d'épreuves  de  MM.  A. 
et  L.  Lumière  et  Seyewetz  sur  l'action  comparée  des  affai- 
blisseurs  et  sur  l'influence  de  la  composition  des  développa- 
teurs  dans  les  résultats  obtenus  dans  l'affaiblissement  des 
phototypes.  {Voir  prochainement.) 

M.  S.  Pector  montre  les  clichés  fractionnés  et  traités  par 
les  différents  procédés  d'affaiblisseurs  qui  accompagnent 
celte  Communication  de  MM.  A.  et  L.  Lumière  et  Seyewetz. 

Ces  clichés  seront  mis  à  la  disposition  des  Membres  de  la 
Société  pour  être  examinés  dans  la  prochaine  séance  intime. 

M.  Gravier  demande  si  ces  spécimens  ne  pourraient  pas 
être  reproduits  dans  le  Bulletin;  M.  le  Président  dit  que 
celte  question  sera  examinée  par  le  Comité  de  rédaction. 

M.  Belliemi  fait  une  Communication  sur  la  photographie 
à  grande  distance  avec  ses  jumelles;  il  présente  le  tube 
muni  d'une  lenliHe  divergente  qu'il  a  fait  établir  dans  ce 
but  par  la  maison  Zeiss  et  montre  des  spécimens  de  résul- 
tats obtenus  à  l'appui.  [Voir  prochainement.) 

11  présente  ensuite  une  jumelle  9x12  dite  Universelle, 
{Voir  prochainement.) 
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M.  Hélaijv  donne  Communication  d'une  formule  de  virage 
à  l'or  permettant  d'obtenir  à  volonté,  avec  les  papiers  dits 
au  citrate,  tous  les  tons  compris  entre  le  noir  bleu  et  le 
carmin  pur.  {Voir  p.  239.) 

M.  Cousin  résume  une  Communication  de  M.  Blanc,  de 
Laval,  sur  l'obtention  de  plaques  au  gélatinobromure 
d'argent  à  renversement  pour  la  production  de  contretypes 
et  de  diapositives  directes  à  la  chambre  noire.  (Voir  p.  256.) 

M.  Pector  dépose  sur  le  bureau,  au  nom  de  M.  Donnadieu, 
une  Communication  relative  à  la  Stéréoscopie  et  qui,  n'étant 
pas  parvenue  à  temps,  n'a  pas  pu  être  portée  à  l'ordre  du 
jour;  elle  est  renvoyée  au  Comité  de  rédaction. 

M.  Fabre  rappelle  la  session  de  V Union  nationale  et 
invite  chaleureusement  les  Membres  de  la  Société  à  venir  à 
Toulouse,  où  ils  seront  cordialement  reçus. 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  projection  :  1°  d'une  série  de 
bandes  cinématographiques  (3oo™)  obtenues  par  M.  Gaumomt 
avec  son  chronophotographe  et  représentant  les  Fêtes  de 
Toulon;  ces  projections  sont  accueillies  par  de  vifs  applau- 
dissements; 2®  de  diapositives  développées  par  M.  Reeb  avec 
son  Té\é\9ile\\v  Météore  A  et  qui  offrent  des  beaux  tons  noirs. 
3"  d'une  collection  de  vues  très  artistiques  de  M.  Personnaz; 
ces  vues  sont  très  applaudies,  et  M.  le  Président  adresse  ses 
félicitations  à  leur  auteur. 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  présen- 
tations, Communications  et  hommages,  et  la  séance  est  levée 
à  II*». 


77(079) 
RAPPORT  DE  LA  COMMISSION  DU  PRIX 
DE  L'EXPOSITION  DE  1889; 

Par  m.  mouton. 


Messieurs, 

La  Commission  que  vous  aviez  nommée,  dans  la  séance  du 
"7  décembre  dernier,  pour  l'attribution  du  Prix  triennal  de 
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rExposîlîon  de  1889,  et  qui  était  composée  de  : 

MM.  Baillot,  Président  de  TAssociation  des  Amateurs  photographes 
du  T.  G.  F., 

Balagny,  Président  de  la  Société  d'études  photographiques, 

BucQUET  (M.)»  Président  du  Photo-Club, 

Davanne,  Président  du  Conseil  d'administration  de  la  Société 
française, 

Demaria,  Président  de  la  Chambre  syndicale  de»  fabricants  et 
négociants, 

Drouet,  Membre  du  Conseil  d'Administration  de  la  Société 
française, 

Janssen,  Président  de  l'Union  nationale, 

Laedlein,  Président  de  la  Société  des  amateurs  photographes. 

Mouton,  Président  de  la  Société  d'Excursions, 

Nadar  (P.)ï  Président  de  la  Chambre  syndicale  des  photo- 
graphes, 

Pector  (S.),  Secrétaire  général  de  la  Société  française, 

Vidal  (Léon),  Président  du  Conseil  de  Direction  du  Musée  de 
photographies  documentaires. 

Wallon  (E.),  Membre  du  Jury  de  l'Exposition  de  1900, 

s'est  réunie  le  lundi  21  janvier,  à  4**3o™  du  soir,  au  siège  de 
la  Société. 

Après  un  échange  de  vues  et  un  examen  attentif  des  titres 
des  divers  candidats  proposés,  la  Commission  a  décidé  de 
décerner  cette  récompense  à  M.  E.  Lacour,  opticien  à  Paris. 

Permettez-moi  de  vous  rappeler,  Messieurs,  que  M.  La- 
cour  est  le  neveu  et  le  successeur  de  M.  Berthiot  qui  occu- 
pait dans  l'Optique  française,  vous  le  savez  tous,  une  des 
premières  places  ;  M.  Berthiot  lui  laissa  la  direction  de  sa 
maison  au  moment  où  commençait  à  se  produire  la  transfor- 
mation de  l'Optique  photographique. 

M.  Lacour  comprit  immédiatement  l'importance  de  cette 
transformation  et  y  prit  sa  part. 

Dès  1892,  il  commença  à  étudier  l'emploi  des  verres  à  la 
baryte  et  les  introduisit  dans  la  construction  d'un  a  péri- 
graphe  extra-rapide  ». 

Peu  après,  il  construisait  un  «  eurygraphe  anastigma- 
tique »,  lequel  fut  présenté,  en  1894,  à  la  Société  française 
de  Photographie.  Cet  objectif  dissymétrique  à  quatre  verres 
admettait  réellement  une  ouverture  utile  de  y/6,  alors  que, 
dans  les  anastigmats  allemands,  les  combinaisons  à  quatre 
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verres    n'étaient  employées    que   pour  les   anastigraats  — r 


*^"f8- 


Depuis,  il  a  constamment  travaillé  dans  cette  voie,  appor- 
tant au  type  anastigmatique  des  dispositions  très  person- 
nelles, créant  successivement  des  types  de  lentilles  à  trois 
ou  quatre  verres,  isolément  corrigées,  qu'il  associait  en 
objectifs  symétriques,  en  objectifs  dissymétriques  ou  en 
trousses,  poussant  l'ouverture  relative  plus  loin  que  ne 
l'avaient  fait  ses  confrères  étrangers.  C'est  ainsi  qu'il  a  con- 
struit d'excellents  anastigmats  symétriques  à  six  verres 
d'ouverture  y/ 5.4»  ce  qui  n'avait  jamais  été  obtenu  avant 
lui;  puis,  par  l'emploi  de  six  matières  différentes,  est  arrivé 
à  l'ouverture  //5  ;  depuis  il  a  étudié,  avec  le  même  succès, 
la  lentille  à  quatre  verres,  qui  lui  a  fourni  des  anastigmats 
symétriques  d'ouverture  //5,  également  supérieure  à  celle 
qu'on  avait  donnée  jusqu'alors  aux  instruments  du  même 
genre. 

En  1S99,  il  publiait  trois  constructions  nouvelles  de  ces 
lentilles  à  quatre  verres. 

Par  tous  ces  travaux  et  parla  qualité  des  instruments  qu'il 
a  produits,  il  a  contribué  très  efficacement  aux  progrès  si 
rapides  que  l'Optique  française  a  réalisés  pendant  ces  der- 
nières années  e\,  par  suite,  aux  progrès  de  la  Photographie 
elle-même. 

En  portant  son  choix  sur  M.  Lacour,  la  Commission  a 
voulu  aussi  consacrer  les  progrès  accomplis  dans  la  construc- 
tion des  objectifs,  et  elle  a  expressément  entendu  rendre,  en 
même  temps,  un  hommage  collectif  aux  opticiens  français 
pour  le  travail  persévérant  et  heureux  qu'ils  ont  fourni  dans 
ces  dix  dernières  années  et  pour  la  façon  dont  ils  ont,  à 
^Exposition  universelle  de  1900,  soutenu,  en  face  de  leurs 
concurrents  étrangers,  l'honneur  de  l'industrie  nationale. 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


77.842 

OBSERVATIONS  AU  SUJET  DE  L'APPAREIL  STÉRÉOSGOPIQUE 
DE  M.  LE  D'^  DESTOT; 

Par  iM.  E.  WALLON. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  j  avril  1901.) 


11  y  a  tout  d'abord  lieu  d'observer,  au  sujet  des  disposi- 
tions proposées  par  M.  le  D*"  Destot  : 

I  °  Que  la  méthode  consistant  à  faire  converger  vers  l'objet 
les  axes  des  deux  appareils  photographiques  est  très  ancienne 
et  a  été  fréquemment  utilisée,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'elle 
soit  bonne,  au  moins  dans  les  conditions  où  elle  est  reprise 
aujourd'hui  ; 

2°  Qu*il  a  été  souvent  soutenu,  et  depuis  longtemps  dé- 
montré, que  si  Ton  peut,  en  donnant  aux  objectifs  un  écarte- 
ment  quelconque,  obtenir,  pourvu  que  l'on  examine  les 
images  dans  des  conditions  convenables,  un  relief  exact, 
c'est-à-dire  pour  lequel  les  dimensions  relatives  des  objets 
gardent  leurs  proportions  exactes,  il  est  nécessaire,  si  l'on 
veut  reconstituer  un  effet  de  relief  conforme  à  celui  que 
donne  la  vision  binoculaire  directe,  de  maintenir  sensible- 
ment cet  écartemcnt  à  la  valeur  que  présente  celui  des  yeux  ; 
d'où  il  résulte  que  l'écartement  de  yS™*"  adopté  par  M.  le 
D'  Destot  ne  constitue  pas  une  nouveauté; 

3°  Que  le  choix  fait  par  M.  le  D'  Destot,  pour  y  placer  les 
axes  de  rotation  des  deux  chambres,  des  points  Yiodaux  pos- 
térieurs des  objectifs,  ne  se  justifie  pas  très  bien,  s'appuyant 
sur  une  propriété  de  ces  points  nodaux  qui  s'applique  seule- 
ment au  cas  où  les  objets  sont  infiniment  éloignés. 

D'autre  part,  sans  contester  le  moins  du  monde  que  reflet 
stéréoscopique  soit  surtout  d'ordre  physiologique  et  que,  par 
suite,  on  puisse  obtenir  cet  efl'et,  de  façon  plus  ou  moins  satis- 
faisante, dans  des  conditions  extrêmement  variées,  je  crois 
qu'il  n'est  pas  possible  d'éviter  des  déformations  si  Ton  viole 
les  lois  de  la  perspective  ;  et,  en  particulier,  si  les  vues  prises 
au  moyen  de  chambres  convergentes  sont,  pour  l'examen. 


Digitized  by 


Google 


—     2DI     — 


placées  dans  un  même  plan.  Il  suffit,  pour  s^en  convaincre, 
d'examiner,  comme  l'a  d'ailleurs  indiqué  déjà  M.  Clerc  à  une 
séance  précédenle,  le  cas  d'une  figure  plane  placée  perpen- 
(liculaircmenl  à  l'axe  de  symétrie  du  système.  On  obtiendra, 
lie  celte  figure,  deux  perspectives  symétriques  (|ui  ne  seront 
pas  superposablcs  quand  on  les  examinera  dans  un  stéréo- 
scope ordinaire. 

Les  deux  vues  prises  au  moyen  de  l'appareil  de  M.  le 
D*"  Destot  ne  pourront  donner  le  relief  sans  déformation  que 
si  elles  sont  examinées  dans  des  conditions  exactement  cor- 
respondantes, c'est-à-dire  si,  dans  le  stéréoscope,  les  images 
posilives  sont  disposées  sur  les  deux  faces  d'un  prisme  ayant 
pour  angle  au  sommet  le  supplément  de  celui  que  faisaient 
les  axes  des  deux  objectifs  au  moment  de  la  prise  des  négatifs. 


77.823.3 

UTILISATION  DE  L'INCANOESGENGE  PAR  L'ALCOOL  GOMME 
SOURCE  LUMINEUSE  DANS  LES  APPAREILS  A  PROJECTION 
(LAMPE  DENATROUZE); 

Par  m.  mm.  RADIGUKT  et  MASSIOT. 

(Co'iinuiiiicnlion    faite    à  la  séance  du  5  .nvril    k)Oi.) 


L'amateur  qui  n'a  pas  l'électricité  à  sa  disposition,  ou  qui 
ne  veut  pas  employer  les  sources  lumineuses  à  base  d'oxy- 
gène, éprouve  toujours  une  grande  difficulté  dans  le  choix 
de  son  éclairage. 

Nous  avons  pensé  qu'il  était  intéressant  d'utiliser  la  forte 
intensité  des  lampes  à  alcool  Denayrouze  et  l'avons  donc 
comparée  à  celle  des  autres  éclairages  :  pétrole,  acétylène, 
bec  Auer.  Les  résultats  supérieurs  que  nous  avons  obtenus 
nous  ont  conduits  à  conseiller  cette  lampe  dans  de  nom- 
breux cas. 

Voici  les  résultats  que  nous  avons  obtenus  à  Texamen  pho- 
tométrique en  prenant  pour  unité  : 

Une  bougie  de  rÉloile soit  i 

Lampe  à  pétrole  à  bec  rond »  i4 

Lampe  à  pétrole  à  mèches  multiples »  5o 

Bec  Auer  n**  2 -    »  5o 

Acétylène,  trois  becs  conjugués »  70 

Lampe  à  alcool  à  manchon  incandescent  réduit .        »  'jC) 
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On  voit  donc  que  la  lampe  à  alcool  donne  une  lumière  une 
fois  et  demie  plus  intense  que  celle  de  la  lampe  à  pélrole. 
Si,  de  plus,  on  remarque  que  le  point  lumineux  est  plus 
concentré  que  celte  dernière,  on  en  déduira  facilement  que 
le  rendement  sur  l'écran  sera  plus  élevé  et  que,  par  consé- 
quent, les  résultats  en  projections  sont  supérieurs. 

Mais  ces  avantages  purement  théoriques  ne  seraient  que 
secondaires,  en  se  plaçant  toujours  au  point  de  vue  de  l'ama- 
teur, s'il  n'existait  pas  d'avantages  matériels.  Or,  ceux-ci 
sont  nombreux  et  nous  croyons  utile  de  les  résumer  ici 
sommairement. 

La  lampe  à  alcool  est  d'une  extrême  propreté,  fonctionne 
sans  donner  aucune  odeur  et  sans  dégager  aucune  fumée, 
elle  est  c^onc  en  cela  supérieure  au  pétrole  que  tout  le 
monde  connaît  comme  l'éclairage  répugnant  par  excellence. 

La  lampe  à  alcool  se  suffit  à  elle-même,  fonctionne  sans 
rintermédiaire  d'aucune  canalisation  de  gaz,  toujours  en- 
nuyeuse et  même  dangereuse,  comme  celle  que  nécessite 
remploi  de  l'éclairage  Auer. 

Elle  fonctionne  aussi  sans  le  secours  d'aucun  appareil 
accessoire,  générateur  ou  autre,  comme  pour  l'acétylène. 

Son  fonctionnement  est  des  plus  simples,  ne  nécessite 
aucune  précaution  spéciale  et  est  des  plus  réguliers.  La  colo- 
ration toute  particulière  que  donne  cette  source  lumineuse 
sur  l'écran  est  agréable  et  augmente  la  lisibilité  des  pro- 
jections. 

La  seule  objection  qu'on  pourrait  faire  contre  ce  mode 
(l'éclairage,  c'est  l'emploi  du  manchon  qu'on  craint  de  dété- 
riorer facilement  pendant  le  transport. 

Cette  question  a  été  résolue  par  l'emploi  des  manchons 
collodionés  qui  ne  craignent  aucun  choc  avant  d'avoir  été 
employés.  Enfin,  le  prix  minime  auquel  on  trouve  ces  man- 
chons fait  qu'on  peut  en  changer  à  chaque  séance. 

Notice  et  mode  d'emploi  de  la  lampe.  —  La  lampe 
étant  sortie  de  l'appareil,  on  pose  d'abord  le  manchon  :  à  cet 
effet,  on  relire  la  tige  coudée  supérieure  que  l'on  engage 
dans  l'attache  du  manchon.  Cette  tige  est  ensuite  fixée  dans 
la  borne  placée  sur  le  côté  du  bec  et  serrée  au  moyen  de  son 
bouton. 

Pour  charger  l'appareil,  on  dévisse  le  bouchon  A  et  dé- 
couvre l'orifice  par  lequel  on  introduira  de  l'alcool  dénaturé 
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qui  remplira  le  corps  de  la  lampe  jusqu^aux  trois   quarts 
environ. 

Pour  mettre  la  lampe  en  fonction,  après  avoir  revisse  le 


bouchon  A,  on  verse,  jusqu'au  bord  supérieur  de  la  cuvelleB, 
de  l'esprit  de  bois  ou  de  l'alcool  ordinaire  qu'on  enflamme. 

(Il  existe  actuellement  dans  le  commerce  de  l'alcool  solide 
très  pratique  et  très  transportable.) 

Lorsque  la  combustion  en  est  achevée,  ce  qui  a  demandé 
environ  cinq  minutes,  la  pression  dans  Tinlérieur  de  la 
lampe  est  suffisante,  il  ne  reste  plus  qu'à  ouvrir  le  robinet 
pointeau  C  à  l'aide  de  la  clef  D. 

L'alcool  volatilisé  sort  par  le  bec  supérieur  et  s'enflamme 
au  contact  d'une  allumette,  le  manchon  devient  immédiate- 
ment incandescent. 

On  obtient  l'intensité  désirée  en  ouvrant  plus  ou  moins  le 
robinet  C  et  en  réglant  l'arrivée  d'air  au  moyen  de  la  tige  E. 

La  lampe  est  ensuite  remise  dans  sa  lanterne.  Le  centrage 
du  point  lumineux  est  efl'ectué  comme  dans  tout  autre  ap- 
j)areil. 

Pour  éteindre,  fermer  le  robinet  C. 

Les  manchons  sont  livrés  coUodionés,  afin  d'éviter  leur 
détérioration  dans  le  transport.  Avant  de  verser  l'esprit  de 
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bois  dans  la  cuvette  B,  il  est  nécessaire  de  les  flamber  en 
présentant  une  allumette  à  leur  partie  inférieure.    . 


77.142 
LE   «  MODERN  IMPRESSIVBLOGRAPHE  »  DE  M.  A.  COURRIER; 

Par  m.  Albert  LONDE. 

fatle  è  la  a<*iM.c  é»  3  okaL  1901.) 


L^appareil  de  M.  Courrier  que  nous  présentons  à  la 
Société  a  pour  but  de  permettre  le  tirage  rapide  des  épreuves 
sur  papier  au  bromure  d'argent  à  la  lumière  artificielle. 

On  sait  l'imporlance  prise  par  les  procédés  par  dévelop- 
pement qui  suppriment  le  tirage  fastidieux  à  la  lumière  du 
jour  et  donnent  des  épreuves  en  quelques  instants.  Celles-ci 
ont  d'ailleurs  des  tonalités  très  appréciées  et  leur  stabilité 
paraît  certaine. 

Comme  l'on  procède  par  développement  et  que  l'image 
obtenue  est  latente,  le  point  capital  résidera  dans  l'apprécia- 
tion de  la  durée  d'exposition;  et  lorsque  celle-ci  sera  déter- 
minée pour  un  cliché  donné  le  problème  à  résoudre  consis- 
tera à  pouvoir  réaliser  facilement  ce  même  temps  de  pose. 
Supposant  la  source  de  lumière  constante,  il  suffira  d'exposer 
à  la  même  distance  de  cette  source  et  pendant  le  même  temps, 
reconnu  satisfaisant  par  une  expérience  préalable. 

Le  meuble  de  M.  Courrier  répond  parfaitement  à  ce  but. 
liC  châssis  positif  muni  d'un  épaulement  spécial  s'adapte  à 
une  pièce  articulée  qui  permet  de  l'appliquer  sur  la  table  ou 
au  contraire  de  le  redresser  à  45°  pour  l'exposition.  La 
position  du  châssis  est  donc  invariable. 

La  source  de  lumière  constituée  par  un  bec  Auer  est  placée 
en  face  du  châssis  sur  un  plateau  coulissant  qui  permet  de 
l'avancer  ou  de  la  reculer.  Une  division  métrique  placée  à 
côte  permet  de  savoir  toujours  à  quelle  distance  on  opère. 

En  avant  du  bec  Auer,  se  trouve  un  abat-jour  muni  d'un 
rcran  rouge  qui  peut  se  placer  devant  la  source  de  lumière 
ou  au  contraire  s'abaisser  complètement  de  façon  à  ne  plus 
rinterccpter. 

Le  mouvement  de  cet  écran  rouge,  qui  est  destiné  à  per- 
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mettre  de  charger  le  châssis  avec  une  lumière  inactinique, 
est  solidaire  de  celui  du  châssis. 

Lorsque  celui-ci  est  à  plat,  position  qui  permet  le  charge- 
ment, l'écran  rouge  se  trouve  placé  devant  le  bec  Auer  qui, 
par  une  autre  combinaison  de  mouvement,  se  trouve  mis  en 
veilleuse  ijig-  i). 

Une  fois  le  châssis  chargé,  lorsqu'on  le  redresse,  l'abat- 

Fig.  I. 


Fig.  i. 


jour  s'abaisse  en  même  temps  que  le  bec  Auer  s'allume  en 
plein  (/^.  2). 

Il  suffit  de  laisser  le  châssis  dans  cette  position  pendant 
le  temps  reconnu  nécessaire.  Un  compteur  battant  la  seconde 
est  disposé  sur  la  table  et  permet  à  l'opérateur  de  tra- 
vailler avec  la  plus  grande  précision. 

Une  fois  le  temps  écoulé,  on  rabat  le  châssis;  le  bec  Auer 
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passe  en  veilleuse,  l'écran  rouge  est  interposé  et  Ton  peut 
ouvrir  le  châssis  sans  crainte  de  voile,  on  sort  la  feuille  im- 
pressionnée et  on  la  remplace  par  une  feuille  vierge.  Deux 
tiroirs  disposés  sous  la  table  reçoivent  l'un  le  papier  avant 
l'exposition,  l'autre  après.  De  cette  manière  aucune  erreur 
n'est  possible. 

En  résumé,  ce  meuble  très  ingénieux  et  d'une  extrême 
simplicité  d'emploi  est  destiné,  à  notre  avis,  à  rendre  les  plus 
grands  services  soit  aux  amateurs,  soit  aux  professionnels  qui 
font  du  tirage  sur  papier  bromure.  Il  assurera  une  grande 
rapidité  d'exécution  et  toute  la  régularité  de  tirage  néces- 
saire. 

Il  sera  également  très  utile  pour  tous  ceux  qui  exécutent 
des  diapositives  pour  stéréoscopes  par  double  exposition.  On 
sait,  en  effet,  que  dans  ce  dernier  cas  il  ja  un  intérêt  majeur 
à  ce  que  les  deux  parties  du  cliché  exposées  successivement 
aient  identiquement  la  même  durée  d'exposition.  En  partant 
d'un  cliché  tjpe  il  sera  très  facile,  après  quelques  expériences, 
de  savoir  de  combien  il  faut  rapprocher  ou  éloigner  la  source 
de  lumière  pour  avoir  une  impression  identique  dans  le 
même  temps  de  pose.  On  pourra,  si  on  le  préfère,  laisser  fixe 
la  source  de  lumière  et  faire  varier  les  temps  de  pose  d'après 
la  valeur  du  négatif. 

Le  Modem  impressivelo graphe  est  un  meuble  nou- 
veau qui  va  prendre  sa  place  dans  le  laboratoire. 


77.215.2 
PLAQUES  SENSIBLES  A  RENVERSEMENT  POUR  LA  PRODUCTION 
DE   CONTRETYPES    ET    DE    DIAPOSITIVES   A   LA    CHAMBRE 
NOIRE  ; 

Par  m.  Alph.  BLANC  (de  Laval). 

(Communication  faite  à  la  séance  du  3  mai  1901.) 


J'étudie  en  ce  moment  les  émulsions  au  gëlalinobromure 
d'argent  et  j'en  ai  obtenu  une  qui  me  paraît  présenter  un 
véritable  intérêt,  puisque  ses  propriétés  sont  tout  opposées 
à  celles  des  émulsions  normales. 

En  effet,  les  plaques  qu'elle  fournit  noircissent  complèle- 
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ment  sous  Taction  des  révélateurs  sans  avoir  vu  la  lumière 
cl,  si  elles  en  sont  frappées,  le  développement  a  d'autant 
moins  d'influence  que  Taction  de  la  lumière  a  été  plus  intense 
ou  prolongée. 

J'ai  aussitôt  tiré  parti  de  cette  propriété  très  curieuse  pour 
obtenir  des  contretypes  par  contact  au  châssis-presse  et  des 
diapositives  à  la  chambre  noire  qui,  quoiqu'un  peu  faibles, 
ont  l'avantage  d'une  grande  finesse.  Elles  peuvent  du  reste 
être  renforcées  par  les  procédés  ordinaires. 

En  posant  peu  à  la  chambre  noire  (une seconde)  on  obtient 
avec  les  plaques  à  renversement  un  négatif  très  faible  et  de 
nulle  valeur,  car  si  l'on  veut  trop  pousser  le  développement 
la  couche  devient  complètement  noire,  ce  qui  est  dans  le 
caractère  des  nouvelles  plaques. 

Une  expérience  intéressante  à  faire  est  celle-ci  : 
Une  plaque  est  coupée  en  deux  parties  :  l'une  est  exposée 
environ  une  minule  près  d'une  fenêtre,  l'autre  conservée  à 
l'abri  de  toute  lumière  et,  les  plaçant  côte  à   côte  dans  un 
même  bain  révélaleur,  voici  ce  qu'on  observe  : 

Dans  les  premiers  instants,  c'est  le  fragment  de  plaque  qui 
a  été  exposé  qui  se  met  à  grisailler  légèrement  et  l'autre  reste 
blanc';  le  développement  continuant,  le  fragment  blanc  gri- 
saille à  son  tour  et  finit  par  devenir  tout  à  fait  noir,  le  pre- 
mier ne  changeant  pas  d'état,  en  sorte  qu'à  la  fin,  et  après 
fixage,  les  deux  morceaux  de  la  plaque  étant  rapprochés  sur 
une  feuille  de  papier  blanc,  le  contraste  est  frappant  :  l'un 
étant  noir  et  l'autre  blanc  grisâtre. 

Cette  expérience,  je  me  l'explique  ainsi  : 
La  production  d'une  émulsion  d'un  caractère  déterminé 
n'est  jamais  homogène;  elle  est  plus  ou  moins  mélangée 
d'une  petite  quantité  d'autres  à  différents  états.  A  mon  avis, 
il  doit  exister,  dans  mes  plaques  à  renversement,  une  minime 
quantité  d'émulsion  normale  qui,  sous  l'influence  lumineuse, 
produit  le  grisaillement  du  fragment  mis  au  jour,  et  c'est  à 
cette  petite  quantité  d'émulsion  normale  que  j'attribue  le 
faible  négatif  que  l'on  obtient  par  une  courte  pose  à  la 
chambre  noire. 

Et  si,  par  suite  d*une  sous-exposition  et  d'un  développe- 
ment prolongé  des  plaques  normales,  on  finit  par  avoir  un 
2*  SfiRiB,  Tome  XVII.  —  N»  10;  1901.  22 
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voîle  gris,  ce  voile  gris  est  probablemenl  dû  à  une  très  petite 
quantité  d'émulsîon  à  renversement  qui  s*est  formée  en  même 
temps  que  l'émulsion  normale. 

C'est  en  poussant  la  maturation  de  Pémulsion  normale 
jusqu'à  obtenir  incolore  le  disque  solaire  au  lieu  de  l'avoir 
bleu,  que  j'obtiens  l'émulsion  à  renversement  des  images, 
donnant  des  effets  semblables  à  ceux  qui  caractérisent  les 
deuxième  et  troisième  des  six  élals  découverts  par  M.  Jans- 
sen.  Il  semblerait  donc  qu'une  maturation  d'un  certain  degré 
est  susceptible  de  produire  les  effets  dus  à  une  action  exagé- 
rée de  la  lumière  sur  les  plaques  sensibles  ordinaires. 

Dans  ces  dernières,  la  formation  de  l'image  latente  est 
attribuée  à  une  dissociation  partielle  du  bromure  d'argent,  la 
couche  entière  renfermant  ce  sel  à  l'état  naturel;  dans  les 
plaques  à  renversement,  au  contraire,  la  couche  entière 
aurait  subi  un  commencement  de  dissociation  et  l'image 
latente  serait  constituée  par  le  rétablissement,  par  la  lumière, 
du  bromure  d'argent  à  son  état  normal. 

Les  spécimens  qui  accompagnent  celte  Communication 
sont  les  suivants  : 

1°  Plaque  à  renversement  coupée  en  deux,  traitée  selon  ce 
qui  a  été  décrit  ci-dessus; 

2^  Diapositive,  prise  dans  mon  jardin,  à  la  chambre  noire, 
deux  minutes  de  pose; 

3®  Contretypes  et  cliché  original  d'un  portrait,  avec 
épreuves  sur  papier  comparatives;  pose  du  contretype  : 
deux  minutes  au  châssis-presse,  près  d'une  fenêtre; 

4°  Contretypes  de  clichés  pris  pendant  la  session  de 
Rennes,  faits  dans  les  mêmes  conditions  que  ci-dessus; 

5®  El  enfin,  quelques  plaques  à  renversement  non  expo- 
sées; je  développe  ces  plaques  avec  un  bain  à  l'hydroqui- 
none  et  iconogène;  fixer  de  préférence  avec  un  bain  d'hypo- 
sulfite  aluné. 
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77.023.5 


VIRAGE,  A  TOUS  LES  TONS  COMPRIS  ENTRE  LE  ROUGE 
CARMIN  PUR  ET  LE  BLEU  NOIR,  DES  PAPIERS  DITS 
«  AU  CITRATE  D'ARGENT  »; 

Par  m.  a.  HÉLAIN. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  3  mai  1901.) 


Si  Ton  fail  entrer  un  ioclure  alcalin,  en  quantité  conve- 
nable, dans  la  constitution  des  bains  d'or  au  sulfocyanalc 
d^ammonium,  on  leur  donne  la  propriété  de  virer  en  rouge 
les  papiers  à  image  apparente  dits  au  citrate  d^ argent. 

Cette  action  remarquable  des  iodures,  qui  ne  semble  pas 
avoir  été  signalée  jusqu'à  présent,  est  susceptible  d'utili- 
sation pratique.  Elle  peut  même  conduire  à  de  fort  beaux 
tons,  ainsi  que  le  montrent  les  spécimens  que  je  soumets  à 
mes  collègues.  Ils  ont  été  obtenus  par  l'emploi  du  bain 
suivant,  dont  je  donne  la  formule  à  titre  de  renseignement 
sans  prétendre  qu'elle  soit  la  meilleure  à  laquelle  on  puisse 
s'arrêter  : 


Eau 1"^ 

Sulfocyanate  d'ammonium 5*' 

selon  les  tons 
recherchés. 


lodure  de  potassium  de o**^  à     i8'',5o  < 


Ajouter  peu  à  peu,  en  remuant  constamment  avec  un 
agitateur  de  verre,  o6'',25  de  chlorure  d'or  brun,  préalable- 
ment dissous. 

11  convient  de  ne  préparer  que  la  quantité  de  bain  qu'on 
peut  utiliser  dans  un  délai  assez  rapproché.  Avec  des  solu- 
tions titrées  des  sels  constituants,  cette  préparation  est 
opérée  en  quelques  minutes,  en  se  servant,  pour  le  dosage, 
d'une  éprouvette  graduée. 

Le  mode  d'emploi  est  le  même  que  celui  de  tous  les 
virages  par  bains  séparés  de  ceux  servant  au  fixage.  Les 
épreuves,  qu'il  ne  faut  pas  tirer  plus  intenses  qu'on  ne  les 
désire,    sont,    au    sortir  du    châssis-presse,    soigneusement 
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lavées.  On  les  immerge  ensuite  dans  une  cuvelie  contenant 
le  bain  d'or,  que  l'on  a  soin  de  balancer  constamment. 
Lorsqu'elles  sont  arrivées  au  ton  que  l'on  désire,  il  ne  reste 
plus  qu'à  les  passer  à  plusieurs  eaux  et  à  les  fixer  dans  une 
solution  neuve  d'hyposulfite  de  sodium  à  i5  ou  20  pour  100. 
Les  précautions  que  Ton  recommande  de  prendre  pour 
assurer  un  bon  fixage  doivent  d'autant  moins  être  perdues 
de  vue  que  les  solutions  d'hyposulfite  éliminent  l'iodure 
d'argent  moins  facilement  que  le  chlorure.  Il  convient  donc 
de  rappeler  qu'il  faut  éviter  que  les  épreuves  ne  restent 
longtemps  collées  les  unes  aux  autres,  et  qu'il  y  a  lieu  de 
les  changer  fréquemment  de  place  pour  renouveler  la 
portion  du  liquide  avec  laquelle  elles  se  trouvent  en  contact. 
L'action  du  bain  fixateur  doit  être  prolongée  pendant  au 
moins  quinze  minutes. 

En  employant  un  bain  d'or  contenant  la  dose  maxima 
d'iodure  (qu'il  ne  faut,  en  aucun  cas,  dépasser),  on  arrive 
facilement,  par  un  virage  à  fond,  au  ton  rouge  carmin^ 
d'autant  plus  pur  que  l'action  du  bain  est  plus  prolongée. 
Elle  ne  doit  pas,  en  ce  cas,  durer  moins  de  trente-cinq  à 
quarante  minutes  et  la  cuvette  doit  être  assez  grande  pour 
que  les  épreuves  ne  se  superposent  pas. 

Pour  virer  aux  tons  tirant  sur  le  violet,  qui  s'obtiennent 
plus  rapidement  et  sans  précautions  particulières,  on  fait 
usage  de  bains  beaucoup  moins  chargés  d'iodure.  Plus  on 
diminue  la  proportion  de  ce  sel,  moins  la  nuance  tend  à  se 
rapprocher  du  rouge.  En  la  réduisant  à  o?*',20  ou  o^%25,  on 
arrive  à  des  tons  analogues  à  ceux  qu'on  recherche  générale- 
ment dans  la  pratique  courante.  Enfin,  si  Ton  supprime 
complètement  l'iodure,  le  bain  devient  un  virage  ordinaire 
au  sulfocyanate  d'ammonium  qui  a  tendance,  comme  on  le 
sait,  à  donner  le  bleu  noir. 

Tous  les  tons  obtenus  s'avivent  au  fixage,  qui  rend  leur 
fraîcheur  aux  blancs  des  images,  jaunis  par  l'iodure  d'argent 
formé  dans  la  couche  de  gélatine. 
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VARIÉTÉS. 

77(079) 
EXPOSITIONS  ET  CONCOURS. 


Le  Journal  des  Voyages  nous  communique  les  pro- 
grammes de  ses  prochains  concours  de  Photographie  : 

35*'  concours  :  Scène  (t omnibus,  de  diligence  ou  de 
tramway,  clôture  le  3o  juin  1901. 

36*"  concours  :  Un  pèlerinage,  clôlure  le  20  sep- 
tembre 1901. 

3^*^  concours  :  La  récolte  du  raisin,  clôlure  le  3o  dé- 
cembre 1901 . 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  au  Directeur  du 
Journal  des  Voyages,  12,  rue  Saint-Joseph,  à  Paris. 


Pliolotvpo  S.  Pector. 

Château  de  Versailles,  côté  gauche. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


W.-K.  BoRTON,  G.  E.  —  Fabrication  des  plaques  au  gélatino- 
bromure.  Traduction  de  G.  Huberson.  Nouveau  liraj^e.  Paris, 
Gaulhier-Viliars;  1901. 

Donner  en  dix-huit  pages,  d'une  manière  claire  et  précise, 
formules,  conseils  et  tours  de  main  pour  réussir  la  prépara- 
tion des  plaques  au  gélatinobromure  d'argent  lentes  ou  ra- 
pides, tel  a  été  le  but  de  l'Auteur. 

Le  but  a  été  parfaitement  atteint,  et  le  nouveau  lirage  de 
cette  brochure  en  est  la  meilleure  preuve.  E.  D. 


7704(048) 

G.  Klary.  —  La  Photographie  d'art  à  l'Exposition  universelle 
de  1900.  —  Paris,  Gauthier-Villars. 

C'est  une  très  heureuse  idée  qu'a  eue  M.  C.  Klary  de  fixer 
dans  un  ouvrage  durable  la  belle  manifestation  photogra- 
phique de  l'Exposition  universelle  de  1900.  Le  choix  qu'il  a 
fait  des  œuvres  exposées  par  la  France  et  par  l'Ltranger  est 
heureux;  les  notices  qui  accomj)agnent  ces  reproductions 
sont  dues  aux  plumes  les  plus  autorisées  de  tous  les  pay$,  et 
les  planches  sortent  des  établissements  des  photograveurs  les 
plus  célèbres.  Quand  nous  aurons  ajouté  que  cette  remar- 
quable publication  a  été  éditée,  avec  le  soin  coutumier,  par 
M.  Gauthier-Villars,  nous  aurons  donné  à  tous  les  amateurs 
de  Photographie  le  désir  de  garder  sur  leur  table  ce  précieux 
souvenir  de  l'Exposition  de   1900.  Ed.  G. 
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LISTE  DE  BREVETS  RELATIFS  ALA  PHOTOGRAPHIE (•). 


Société  anonyme  des  plaques  et  papiers  photographiques 
A.  Lumière  et  ses  Jils.  —  N**  304227,  4  octobre  1900.  —  Mode  de 
fermeture  pour  les  boites  de  plaques  photographiques. 

Lantin.  —  N'  304238,  3  octobre  1900.  —  Dispositif  de  réglage 
pour  appareils  photographiques  doubles. 

Lauer,  —  N*  304248,  3  octobre  1900.  —  Procédé  et  appareil  pour 
développer,  virer,  fixer  et  sécher  les  photographies. 

Simpson.  —  N"  304288,  4  octobre  1900. —  Perfectionnements  aux 
appareils  faisant  voir  des  images  cinématographiques. 

Friese  Greene.  —  N*»  304308,  5  octobre  1900.  —  Perfection- 
nements aux  appareils  kinétoscopiques  et  cinématographiques. 

Bisson,  —  N°  304352,  8  octobre  1900.  —  VÉliochrome,  nouveau 
liquide  permettant  l'impression  de  la  photographie  des  couleurs  aux 
encres  grasses. 

Lembacher.  —  N**  304406,  10  octobre  1900.  —  Procédé  pour  la 
fabrication  d'images,  etc.  en  relief. 

Lauer.  —  N°  304410,  10  octobre  1900.  —  Dispositif  d'exposition 
à  la  lumière  pour  papier  sans  fin. 

Daubresse.  —  N"  304413,  10  octobre  1900.  —  Système  d'appareil 
cinématographique. 

Mattioli.  —  N"  304537,  i5  octobre  1900.  —  Système  perfectionné 
d'obturateur  à  double  rideau  ne  démasquant  pas  l'objectif. 

Eggenweiler,  —  N"  3045G4,  16  octobre  1900.  —  Lanterne  de 
chambre  obscure. 

Goerz.  —  N*  304567,  16  octobre  1900.  —  Boîte  et  châssis  d'esca- 
motage pour  changer  les  plaques  au  jour. 

Gravillon,  —  N"  283133,  29  septembre  1900.  —  Addition  au  bre- 
vet pris  le  17  novembre  1898  pour  ;  Perfectionnements  aux  pieds 
télescopiques  pour  chambres  photographiques,  appareils  géodé- 
siques,  etc. 

Bernoux,  —  N*»  296209,  17  septembre  1900.  —  Addition  au  brevet 
pris  le  iC  janvier  J900  pour  :  Nouveau  système  de  stéréoscope  à  fonc- 
tionnement automatique  et  déclenchement  produit  par  l'introduction 
d'une  pièce  de  monnaie. 

Merle,  —  N*  298928,  28  septembre  1900.  —  Addition  au  brevet 
pris  le  5  avril  1900  pour  :  Un  appareil  permettant  de  faire  à  volonté 
un  grand  nombre  de  clichés  photographiques,  soit  posés,  intantanés 
ou  clichés  cinématographiques. 


(>)  Cette  liste  nous  est  communiquée  par  M.  Chassevent  (Office  Desnos), 
II,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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Dugardin.  —  N"  302943,  il  octobre  1900.  —  Addition  au  brevet 
pris  le  II  août  1900  pour  :  le  Multicolore,  appareil  pour  la  photo- 
graphie des  couleurs. 

Burghardt,  Warneckc  et  Heath,  —  N**  304715,  20  octobre  1900. 
—  Perfectionnements  dans  les  dispositifs  pour  exposer  et  changer 
les  plaques  et  les  pellicules  dans  les  chambres  photographiques. 

Dupeyron,  —  N**  304756,  vi  octobre  1900.  —  Nouveau  pied  pho- 
tographique à  branches  extensibles  sans  ressorts. 

Sanchez.  —  \"  304908,  27  octobre  1900.  —  Appareil  photogra- 
phique stéréoscopique  avec  disposif  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  plaques  en  pleine  lumière  au  moyen  de  boites  magasins 
mobiles. 

Lumière  (Auguste)  et  Lumière  (Louis), —  N°  305092,  3  no- 
vembre 1900.  —  Appareil  destiné  à  recevoir  et  à  montrer  des  images 
stéréoscopiques  d'objets  en  mouvement. 

Chevalier  et  Lecourt.  —  N*  305135,  6  novembre  1900.  —  Nouvel  J* 

appareil  permettant  une  mise  au   point   très   précise  et  dénommée  IX 

Photo-stadia,  S. 

Bry.  —   A"  305150,  3i  octobre  1900.  —  Véritable   toile  à  peindre  5- 

sensible  aussi  bien  à  la  lumière  du  jour  qu'à  celles  artificielles.  g 

Courrier.   —   N°  305179,  7  novembre  1900.   —   UImpressivelo-  S? 

graphe,   appareil   pour   l'impression    photographique  des  épreuves  Ç 

positives  à  la  lumière  artificielle.  C^ 

Société  Kodak  Limited.  —  N"  305296,  3  novembre  1900.  —  Per-  g* 

fectionnements  dans  les  chambres  noires  photographiques.  ^ 

Barber.  —  N**  305311,  12  novembre  1900.  —  Appareil  perfec- 
tionné pour  reproductions  photographiques.  (Brevet  anglais  devant 
expirer  le  8  août  1914-)  Q 

lliggins.  —  N"  305359,  i3  novembre  1900.  —  Châssis-presse.  S 

CERTIFICATS   d' ADDITION. 

Kamm.  —  N°  280790,  20  octobre  1900. —  Addition  au  brevet  pris 
le  23  août  1898,  pour  perfectionnements  aux  appareils  pour  photo- 
graphier et  exposer  des  images  cinématographiques. 

Gilly.  —  N°  295110,  3  novembre  1900.  —  Addition  au  brevet  pris 
le  9  décembre  1899,  pour  nouvel  appareil  photographique  permet- 
tant l'obtention  directe  d'une  épreuve  positive. 
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BULLETIN 

DB   LA 

SOCIËTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHE 


(  Union  nallooale  des  Sociétés  photoffrapbiqoes  de  France).    77  (063) 

UNION  NATIONALE  DES  SOCIÉTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 
DE  FRANGE. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  Conseil  central 
du  vendredi  29  mars  1901  («)• 

Présents  : 

MM. 

NiEWENGLOWSKi,    délégué  de  la  Société  d'  Âlençon. 

Fayel  (le  D*"),  »        de  id.     de  Gaen. 

Pector  (S.),  »       de  id.      de  Chambéry. 

AuDRA  (E.),  »       du  Photo-Club  de  Lyon. 

Roy,  »        de  la  Société  lorraine,  Nancy. 

HuPiER,  »       de  la  Société  de  Nogent-sur-Marne. 

Fleury-Hermagis,        »        titulaire  de  la  Chambre 

syndicale  des  Fabricants,       Paris. 

Mendel,  délégué  suppléant  de  la  Cham- 

bre syndicale  des  Fabricants,  Paris. 

BucQi'ET,  délégué  du  Photo-Club,  » 

Laedlein,  »        titulaire  de  la  Société 

des  Amateurs,  Paris. 

Brault,  délégué  suppléant  de  la  Société 

des  Amateurs,  Paris. 

Mouton,  délégué  de  la  Société  d'Excur- 

sions, *  Paris. 

Janssen,  délégué  titulaire  de  la  Société 

française,  Paris. 

SEBERT(Général),  délégué  suppléant  de  la  Société 

française,  Paris. 


(*  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  PJiotographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  'même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

2«  Série,  Tome  XVII.  —  N»  11;   igor.  iZ 


Digitized  by 


Google 


—  266  — . 

MM. 

GiuviER,  délégué   de   l'Union   photogra- 

phique, Paris, 

Marteal',  délégué  du  Pholo-Gluh  de  Reims. 

Cousin  (E.),  »        de  la  Sociélé  jurassienne,  Saini-Glaude. 

Fabre,  »        de  la  Société  photogra- 

phique de  Toulouse. 

Wallon  (E.),  délégué  delà  Société  photogra- 
phique de  Valenciennes. 

La  séance  esl  ouverte  à  4*'3o™  sous  la  présidence  de 
M.  Janssen, 

M.  le  Président  fait  remarquer  qu'il  esl  inutile  de  lire  le 
Procès- verbal  de  la  dernière  séance  (28  février  lyoo),  celui- 
ci  ayant  été  publié  dans  le  Bulletin  de  la  Société  française 
de  Photographie;  il  se  conlenle  de  demander  si  personne 
n'a  d'observations  à  présenter  à  son  sujet.  Le  Proc(''S-verbal 
esl  adopté. 

M.  Pector,  Secrétaire  général,  présenle  les  excuses  de 
MM.  Liegard,  de  la  Société  de  Caen,  Bertliaud,  delà  Chambre 
syndicale  dtîs  Photographes  de  Paris,  Viberl,  de  la  Société 
de  Douai,  Dulieux,  de  la  Société  de  Lille.  Il  fait  part  d'une 
Leltre  de  M.  Berthaud,  Trésorier,  dans  laquelle  celui-ci  en- 
voie les  comptes  de  Tannée  lyoo,  qui  piésenlenl  les  résul- 
tats suivants  : 

fr 

Recettes 778,9.3 

Dépenses 43C,-2D 

Excédent 34 1 ,98 

Avoir  en  rentes  90^*^  à  102''^ 3o6o 

Total 3401,98 

M.  Berthaud  fait  remarquer  que  plusieurs  Sociétés  et 
plusieurs  Associés  sont  en  relard  pour  leurs  cotisations. 

A  ce  sujet,  M.  le  Secrétaire  fait  remarquer  qu'il  a  écrit 
à  deux  des  Sociétés  en  relard  :  celles  d'Oran  et  de  Constan- 
tine,  et  qu'il  n'a  pas  encore  reçu  de  réponse. 

Il  pense  qu'à  la  session  de  Toulouse  on  sera  plus  à  même 
qu'aujourd'hui  de  statuer  sur  cette  question  des  cotisations 
en  retard. 
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M.  le  Secrétaire  annonce  l'adhésion  à  l'Union  d'une 
Société  photographique  fondée  à  Marmande. 

M.  le  Président  fait  ensuite  procéder  au  vole  pour  le 
renouvellement  du  Bureau  et  Télection  de  la  Commission 
permanente. 

Nombre  de  votants  :  33,  dont  i5  présents  et  18  par  cor- 
respondance. 

Les  quinze  membres  présents  représentaient  les  Sociétés 
suivantes  :  1  Alençon,  2  Gaen,  3  Chambéry,  4  Nancy  (So- 
ciété lorraine),  5  Nogent-sur-Marne,  6  Chambre  syndicale 
des  fabricants  (Paris),  7  Photo-Club  de  Paris,  8  Société  des 
Amateurs  photographes  (Paris),  9  Société  d'excursions 
(Paris),  10  Société  française  (Paris),  11  Union  photogra- 
phique (Paris),  12  Photo-Club  de  Reims,  13  Saint-Claude, 
14- Toulouse  (Société  photographique),  lo  Valenciennes. 

Les  dix-huit  votes  par  correspondance  émanaient  des 
Sociétés  suivantes  :  1  Bourges,  2  Clermonl-Ferrand, 
3  Crépy-en-Valois,  \  Dijon,  5  Dinan,  6  Dreux,  7  Le  Havre, 
8  Lille,  9  Lyon  (Photo-Club),  10  MonlaubaT>,  11  Niort, 
12  Paris  (Société  d'études),  13  Paris  (Chambre  syndicale 
des  photographes),  14  Rennes  (Société  photographique), 
15  Saint-Hippolyte-du-Fort,  16  Toulon  (Photo-Club), 
17  Tunis,    18  Versailles. 

Les  Sociétés  qui  n'ont  pas  pris  part  au  vote  sont  celles 
1°  d'Amiens,  a**  de  Besançon,  3**  de  Boulogn-e-sur-Mer,  4°  de 
Constantine,  5**  de  Grenoble,  6"  de  Lyon  (Société  photogra- 
phique), 7°  de  Marmande,  8*'  de  Marseille,  9**  de  Nancy 
(Photo-Club),  10°  de  Nantes,  11°  d'Oran,  12*»  de  Paris 
(Touring-Club),  i3**  de  Reims  (Union  photographique), 
i4*  de  Rennes  (Association  nationale  des  Amateurs  photo- 
graphes), i5** de  Roanne,  16*"  de  Rouen,  17"*  de  Safnt-Malo- 
Saint-Servan,  iS**  de  Troyes,  19**  de  Vichy,  20**  de  Vin- 
cennes. 

Ont  été  nommés  : 

Président  :  MM.  Janssen,  délégué  de  la  Société 

française 32  voix 

Vice-Présidents  :                  Blcql'et,  délégué   du   Photo- 
Club  de  Paris 3o     M 

A.  Bkrt,   Président  de  la  So- 
ciété de  Toulouse 01     ;» 
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Secrétaire  général  : 
Secrétaire  adjoint  : 
Trésorier  : 


Membres 

de  la 

Commission 

permanente. 
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Pector,  délégué  de  la  Société 

de  Ghambéry 3^  \o\^ 

Laedlein,  délégué  de  la  Sociélé 

des  Amateurs  photographes.     3^     » 

BEftTHAUD.  délégué  du  Syndicat 

des  photographes 3u     »> 

MiLLON,  délégué  de  Boulogne- 

sur-Mer  ...  : 32     » 

D""  Fayel,  délégué  de  Caen. ..     3?.     » 

Otteniieim,   délégué   de   Ver- 
sailles      3i     » 

Chabrol,  délégué  de  Glermont- 

Ferrand 3i     » 

/  Bataille,  délégué  de  Nantes..     3i     » 

GnÉRiN,  délégué  de  Rennes...     3i     » 

RoY,  délégué  de  la  Société  lor- 
raine       25     » 

Dkmay,  délégué  de  la  Société 

de  Niort 20     » 

Hi'PiER,  délégué  de  la  Société 

de  Nogent-sur-Marne 1  >     » 

M.  Fahre  fournît  à  TAsserablée  des  renseignements  sur  le 
programme  d^  Texcursion  organisée  par  la  Sociélé  de  Tou- 
louse à  l'occasion  de  la  Session  prochaine. 

M.  Fabre  expose  ce  programme  qui  est  adopté. 

M.  le  Secrétaire  général  demande  ensuite  à  TAsseniblée 
de  vouloir  bien  se  prononcer  sur  le  rétablissement  des 
concours  de  TUnion,  supprimés  en  1900.  Il  craint  que  ces 
concours  de  photographies  ne  fassent  double  emploi  avec 
l'Exposition  organisée  par  la  Société  de  Toulouse. 

Une  discussion  s'engage  à  ce  sujet  pour  trouver  les 
moyens  qui  permetlraient  de  conserver  ces  deux  concours 
sans  nuire  à  aucun  d'eux  et  en  évitant  le  fonctionnement  de 
deux  jurys. 

'  M.  Pecfor  lit  les  règlements  des  concours  et  fait  remar- 
quer que  la  discussion  ne  peut  porter  que  sur  les  concours 
des  r%  2*'  et  3*^  Sections,  car  les  4%  5'^  et  G*'  sont  du  res- 
sort de  l'Union  seule. 

M.  Janssen  ne  croit  pas  que  l'Union  puisse  supprimer  ses 
concours  sans  déchoir  et  perdre  de  son  prestige. 

T/enlenle  se  fait  en  faisant  rentrer,  pour  cette  année,  les 
concours  des  trois  premières  Sections  dans  l'Exposition  de 
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Toulouse,  el  en  adoptant  l'idée  d'un  jury  mixte  composé  de 
Membres  de  la  Société  de  Toulouse  et  de  TUnion,  qui  donne- 
rait toutes  les  récompenses  ;  il  est  entendu  que  les  adhésions 
seront    reçues   jusqu'au    i^*"    mai,    et   les   envois    jusqu'au 

I  o  mai   1 90 1 . 

M.  le  Secrétaire  fait  ensuite  remarquer  que  le  programme 
des  séances  de  travail  est  quelquefois  peu  chargé  et  qu'il 
serait  bon  d'inviter  les  Membres  de  l'Union  à  présenter  des 
travaux  à  lire  dans  ces  séances. 

M.  Fabre  annonce  qu'il  a  déjà  reçu  quatre  Communica- 
tions. Il  est  décidé  que  l'on  demandera  aux  Sociétés  d'en 
envoyer  quelques-unes. 

M.  Pector  annonce  que  l'Union  est  invitée  à  se  rendre  à 
Oxford  en  juillet,  et  que  M.  le  professeur  Stebbing  s'est 
oflert  pour  servir  de  cicérone  aux  Membres  de  l'Union. 

M.  le  Secrétaire  demande  que  des  délégués  soient  nom- 
més pour  représenter  l'Union  à  Oxford.  Sont  désignés  : 
I"  les  membres  du  Bureau;  2**  MM.  Balagnj,  Brault  et 
Marteau. 

M.  le  Secrétaire  rend  compte  des  nombreuses  démarches 
qu'il  a  faites  auprès  du  haut  personnel  des  grandes  Compa- 
gnies de  chemins  de  fer  pour  obtenir,  pour  les  Membres  de 
rUnion  se  rendant  à  Toulouse  et  à  Oxîord,  un  tarif  réduit. 

II  ne  cache  pas  qu'il  lui  semble  difficile  d'obtenir  quelque 
avantage,  bien  qu'il  n'y  ait  aucune  raison  pour  que  les 
Membres  de  l'Union  ne  jouissent  pas  des  facilités  accor- 
dées à  ceux  du  Club  Alpin,  des  Congrès  de  Sociétés 
savantes,  etc.  L'Union  est  du  reste  prête  à  donner  les 
garanties  que  l'on  demande  en  général  aux  Sociétés  avan- 
tagées. 

M.  le  général  Sebert  fait  ensuite  part  du  mouvement  qui 
se  dessine  pour  l'adoption  d'une  langue  auxiliaire  interna- 
tionale dite  Espéranto  et  demande  que  des  délégués  soient 
nommés  par  l'Union  pour  se  joindre  aux  délégués  nommés 
par  d'autres  associations. 

MM.  Brault,  Bucquet,  Cousin,  Roy  et  Wallon  sont 
désignés. 

La  séance  est  levée  à  6**  43™. 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


77.841 
NOUVEL    APPAREIL    STËRÉOSCOPIQUE 

ET  VISION  STËRÉOSCOPIQUE; 

Par  m.  le  D"  DESTOT. 
(Communication  faite  à  la  séance  du  i*'  avril  içioi.) 


L'appareil  siéréoscopique  présenté  offre  celle  caracléris- 
lique  d'être  calqué  absolument  sur  Tapparell  moteur  de  la 
vision  binoculaire,  c'est-à-dire  qu'il  est  composé  de  deux 
chambres  converjçenles,  pivotant  autour  de  deux  axes  verti- 
caux passant  par  les  points  nodaux  des  objectifs  et  distants 
l'un  de  l'autre  de  7'™,  base  normale  des  yeux. 

Cet  appareil  jouit  des  avantages  suivants  :  il  donne  deux 
images  comparables  exactement  à  celles  qu'auraient  les 
yeux  dans  toute  l'étendue  de  la  convergence  depuis  o™,25 
jusqu'à  riniiniy  mais  en  revanche  il  ne  donne  pas  de  relief 
où  normalement  il  n'y  en  a  pas,  et  où  cependant  grâce  à  des 
artifices  (élargissement  de  la  base,  rotation  des  objets),  on 
peut  en  produire.  Il  s'adresse  surtout  à  la  sléréoscopie  docu- 
mentaire et  au  portrait.  Le  mécanisme  en  est  simple,  et, 
sans  calcul,  il  permet  de  prendre  des  épreuves  sous  Tanglc 
normal  à  toute  distance;  comme  les  plaques  ont  rigoureu- 
sement 65/90,  il  suffit  de  les  inverser  pour  avoir  l'épreuve 
positive,  sans  passer  par  des  châssis  spéciaux  et  sans  réduc- 
tion :  enfin  on  peut  l'aire  de  l'instantané  par  un  obturateur 
qui  découvre  les  deux  objectifs  d'un  seul  coup. 

Le  problème  posé  par  M.  Aigrol  n'est  qu'un  cas  particu- 
lier, car  il  suffit,  suivant  l'objectif  employé,  de  se  placer  au 
double  de  la  distance  focale  pour  avoir  une  reproduction 
de  l'objet  grandeur  nature,  et  Ton  n'est  limité  que  par  la 
largeur  de  la  plaque. 

Bre\vster,en  1 853, avait  eu  l'idée  d'un  appareil  semblable, 
mais  il  employait  comme  objectifs  deux  demi-lentilles  et 
une  seule  chambre  avec  une  seule  plaque,  et  les  auteurs  qui 
depuis  ont  employé  deux  chambres    n'ont  pas  conservé  le 
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principe  d'un  écart  fixe  de  7^"^  ni  le  pivotement  autour  de 
deux  axes  passant  par  les  points  nodaux  postérieurs,  qui 
assure  aux  images  une  régularité  parfaite,  et  une  visée  angu- 
laire absolument  comparable  à  celle  des  jeux. 

Pour  comprendre  tout  Tintérêt  de  cet  appareil  si  simple, 
il  est  bon  de  fixeç  Jes  bases  de  la  vision  stéréoscopique;  car 
si  ordinairement  Texagération  du  relief  ou  sa  diminution 
n^ont  pas  d'importance,  en  revanche  il  est  des  cas  où  les 
défauts  choquent,  et  la  vision,  qui  n'est  qu'une  sensation 
et  une  appréciation,  ne  tolère  pas  certains  écarts.  Quand 
M.  Gazes  parle  de  donner  un  relief  à  une  montagne  située  à 
plusieurs  kilomètres  en  prenant  une  base  de  120",  cela  ne 
choque  pas,  mais  lorsqu'on  photographie  une  bosse  à  70*"* 
et  que  les  jumelles  actuelles  donnent  au  bossu  une  colonne 
vertébrale  rappelant  un  point  d'interrogation,  le  médecin 
n'est  pas  content.  Pour  les  sujets  que  nous  voyons  tous  les 
jours  et  dont  notre  vision  binoculaire  nous  donne  le  relie! 
vrai,  il  faut  que  la  sensation  stéréoscopique  et  la  sensation 
binoculaire  soient  aussi  semblables  que  possible,  et  le  plus 
simple  est  de  copier  la  nature  :  on  pourrait  même  soutenir, 
sans  exagération,  que  la  seule  stéréoscopie  vraie  est  celle- 
là,  et  que  ses  limites  sont  précisément  celles  de  la  conver- 
gence et  de  l'accommodation,  alors  que  tous  les  autres  modes 
de  stéréoscopie  sont  fatalement  entachés  d'erreur,  et  des 
trompe-l'œil. 

La  vision  stéréoscopique  est  avant  tout  binoculaire.  Ce 
fait  permet  d'éliminer  toutes  les  sensations  de  relief  mono- 
culaires comme  celles  que  l'on  observe  en  regardant  une  pho- 
tographie simple  avec  une  loupe;  en  examinant  rapidement 
des  images  successives  presque  semblables;  en  faisant  varier, 
par  exemple,  la  vis  d'un  microscope,  ou  en  regardant  le  ciné- 
matographe à  travers  une  carte  percée  d'un  trou. 

Cette  vision  résulte  non  pas  de  \di  superposition,  mais  de 
\di  fusion  de  deux  images  différentes  l'une  de  l'autre  en  une 
troisième  qui  n'a  ni  le  siège,  ni  la  forme  des  composantes  : 
des  figures  géométriques  simples  permettent  de  mettre  le  fait 
en  évidence.  C'est  ainsi  que  deux  carrés  concentriques 
fusionnent  avec  deux  losanges,  alors  que  ces  figures  n'ont 
que  quatre  points  communs  si  on  les  superpose,  et  que  la 
sensation  définitive  sera  celle  de  deux  lames  croisées  à  angle 
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droit  et  présentant  ainsi  deux  angles  venant  en  avant  et  deux 
angles  fuyant  en  sens  inverse. 

Les  fig,  I,  2,3  montrent  bien  le  fait,  qui  est  d'ailleurs 
connu. 

Mais  d'où  vient  la  sensation  de  relief?  Pourquoi  et  comment 

Fig.  I.  Fig.  a. 

8  ^' 


Kig.  S. 


deux  figures  planes  arrivent-elles  à  prendre  de  l'épaisseur? 
Quelles  lois  président  à  cette  formation?  Peut-on  tirer,  de 
l'analyse  du  mécanisme  de  la  vision  stéréoscopique,  des  indi- 
cations permettant  de  donner  aux  images  une  disposition 
exacte? 

On  peut  formuler  ainsi  la  loi  :  La  sensation  de  relief 
tient  à  ce  que  nous  localisons  dans  l'espace  nos  sensations 
aux  points  d' entrecroisement  des  axes  secondaires  et 
primaires. 

Cette  proposition  se  déduit  du  mécanisme  suivant  et  la 
figure  ci-jointe  permettra  de  suivre  l'explication. 

Tout  d'abord,  si  l'on  regarde  un  couple  stéréoscopique  en 
supprimant  la  cloison  de  l'appareil,  on  voit  en  clignant  alter- 
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nativcinenl  des  yeux  que  les  images  se  déplacent  en  dedans 
quoique  les  axes  des  jeux  restenl  parallèles,  sî  bien  que  nous 
extériorisons  nos  sensdAxovis  faussement  en  dedans  alors  que 
les  images  occupent  une  position  bien  différente  de  l'image 
déGnitive.  Dans  la  figure  considérée  il  y  a  quatre  images  qui 
se  décomposent  ainsi  :  deux  images  vues  par  l'œil  gauche  et 
deux  parle  droit,  mais  les  deux  images  extrêmes  sont  suppri- 
mées par  la  cloison  et  les  deux  autres  se  fusionnent  en  une 
seule  en  se  superposant.  Pliysîologiquement  il  se  passe  un 
phénomène  analogue  à  celui  que  l'on  obtiendrait  en  louchant 
en  dehors;  les  yeux  sont  en  dU^ergence  relative  par  rapport 
à  V image,  car  si  Ton  regardait  naturellement  à  o*",  i5  il  fau- 
drait converger  et  l'effet  des  prismes,  lentilles,  voire  de  la 
simple  volonté,  est  de  lutter  contre  le  réflexe  de  convergence 
normale,  de  le  supprimer  et  par  conséquent  d'obtenir  cette 
divergence  relative  et  la  fausse  extériorisation  en  dedans. 

Ce  mécanisme  s'éclaire  si  l'on  sait  que,  dans  la  diplopie 
causée  par  la  paralysie  du  muscle  droit  interne  d'un  œil, 
l'image  cérébrale  virtuelle  est  localisée  par  l'œil  qui  louche 
en  dehors,  en  dedans  de  l'image  réelle.  Si  l'on  présente  un 
objet  à  un  malade,  paralysé  du  muscle  droit  interne  gauche, 
il  verra  deux  images  :  Tune  fournie  par  l'œil  sain  et  répondant 
à  l'objet  lui-même;  l'autre,  vue  par  l'œil  malade,  sera  située 
à  droite  de  la  première  et  ne  répondra  à  rien.  Dans  le  stéréo- 
scope, les  deux  yeux  subissent  le  même  effet  et  la  résultante 
aboutit  à  la  formation  d'une  image  virtuelle  située  en  dedans 
des  deux  composantes. 

Si  maintenant  on  regarde  le  couple  stéréoscopique  repré- 
sentant deux  cercles  traversés  par  une  flèche  (Jig*  4)?  O" 
verra  en  superposant  les  deux  images  et  en  reliant  les  flèches 
à  leurs  yeux  respectifs,  que  la  pointe  de  la  flèche  qui  est 
vue  simple  devra  se  trouver  fatalement  sur  un  point  du 
rayon  visuel  commun  aux  deux  yeux,  c'est-à-dire  à  l'entre- 
croisement des  axes  au  point  X,  alors  que  les  barbes  seront 
repoussées  en  Y,  car  autrement  on  verrait  double.  Le  croi- 
sement en  X  est  en  avant  du  cercle,  le  point  Y  est  en  arrière, 
la  flèche  paraîtra  donc  venir  sur  l'observateur.  Il  est  facile 
de  multiplier  les  exemples,  et  la  fig.  3  montre  l'accouple- 
ment et  le  mode  de  fusion  desjig.  i  et  2. 

Superposons  les  figures  droite  et  gauche,  en  ne  considé- 
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rant  que  les  côlés  homologues  supérieurs,  ABC  ayant  le 
point  B  commun  se  superpose  à  A'B'C  De  même  abc  se 
superpose  à  a'  b' c' .  Menons  les  lignes  de  visée  passant  par  OD 
et  OG;  on  verra  que  AA'  vient  en  y^  en  arrière  du  plan; 
que  aa'  vient  en  x  en  avant  et  qu'inversement  CC  vient 
en  y  y  alors  que  cd  va  en  x' . 

La  théorie  de  Gazes,  qui  attribue  la  \ision  stéréoscopique 
aux  tolérances  de  l'accommodation,  ne  saurait  expliquer 
ce  fait. 

Les  images  sont  absolument  diiïerenles,  ce  qui  exclut  la 

Fig.  \. 


O.G. 


CD. 


théorie  des  points  rétiniens  identiques  de  Millier.  Enfin, 
on  peut  voir  dans  la  fig.  4  q"e  la  notion  de  distance  de 
l'objet  dépendra  de  l'angle  ^  formé  par  Taxe  secondaire  de 
convergence  tenant  au  déplacement  de  la  pointe  de  la  flèche 
dans  l'image  réelle  et  dans  l'image  virtuelle,  et  que  la  notion 
de  Tépaisseur  viendra  de  Tangle  a.  La  localisation  aux  points 
d'entrecroisement  des  axes  donnant  la  notion  du  relief  devra 
être  aussi  rigoureusement  semblable  que  possible  à  celle  que 
nous  faisons  normalement.  Or,  Tangle  sous  lequel  nous 
voyons  les  objets  varie  avec  leur  distance,  mais  la  base  reste 
fixe,  et  c'est  ce  point  qui  doit  être  respecté. 


Digitized  by 


Google 


—     273 


Quand  on  regarde  les  mêmes  images  en  louchant  en  de- 
dans^ on  observe  reffel  pseudoscopique  et  le  sens  du  relief 
est  im^ersé.  Mais  on  peut  le  redresser  en  n'inlerchangeant 
pas  les  images  et  eh  regardant,  à  travers  une  planchette  per- 
cée de  deux  Irons,  des  images  non  inversées.  En  croisant  les 
axes  de  façon  à  regarder  avec  Toeil  droit  l'image  gauche  et 
avec  l'œil  gauche  l'image  droite,  on  a  le  relief,  mais  diminué. 

De  cet  exposé,  qui  résume  les  faits  et  qui  a  été  adopté  par 
Wheatstone,  Giraud-Teulon,  Parinaud,  il  ressort  cette  no- 
tion importante  que  le  croisement  des  axes,  que  Tangle  de 
convergence  domine  toute  la  question  et  que  les  images 
doivent  suivre  naturellement  les  voies  que  suivent  ordinai- 
rement les  rayons  visuels  dans  la  vision  binoculaire. 

La  théorie  des  deux  perspectives  accouplées,  qui  donne- 
raient à  la  vision  deux  points  de  iHie,  doit  faire  place  à 
cette  théorie  nouvelle  des  perspectives  croisées  su\\aLnl  un 
angle  variant  avec  la  dislance.  Il  est  facile  de  démontrer  que 
le  relief  est  le  contraire  de  la  perspective.  Si  l'on  fait  un  cube 
{Jig.  5),  on  voit  un  peu  de  la  face  latérale  gauche  avec  Tobjec- 

Fig.  5. 


tif  gauche  et  un  peu  de  la  face  latérale  droite  avec  robjectif 
droit;  la  superposition  des  images  démontre  que  la  ligne 
postérieure  déborde  l'antérieure  et  la  notion  de  relief  s'im- 
pose. Or  c'est  précisément  le  contraire  de  la  perspective. 
On  peut  faire  la  même  démonstration  avec  une  colonne  gra- 
duée. Si  ces  notions  théoriques  ne  paraissaient  pas  suffi- 
santes, la  pratique  se  chargerait  à  elle  seule  de  les  confirmer. 
Dans  les  appareils  ordinaires,  où  les  axes  regardent  à  l'infini, 
on  voit  que,  au  fur  et  à  mesure  que  Tobjet  se  rapproche,  les 
images  gagnent  les  bords  extrêmes  de  la  plaque  et  finissent 
même  par  en  sortir.  Le  premier  plan  est  surtout  déformé:  au 
lieu  d'un  cône  régulier  on  a   un  cône  obliqucmenl  coupé  et 
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de  telles  images  paraissent  au  stéréoscope  éh'rées  en  lon- 
gueur, Torcille  est  à  une  dislance  invraisemblable  du  nez;  en 
un  mol  le  relief  est  faux. 

L'écart  des  objectifs  esL  choisi  d'ordinaire  arbîlrairemenl, 
comme  si  la  dislance  des  yeux  était  variable;  or  elle  oscille 
entre  G()'""*  et  70™"*,  et,  par  conséquent,  on  n'a  que  35""  au 
maximum  dans  la  partie  inlerne  du  champ,  et  Ton  doit  pré- 
férer à  toute  dimension  des  plaques  65/()0.  Si  Ton  veul 
agrandir,  il  faut  nécessairemenl  avoir  recours  à  des  stéréo- 
scopes spéciaux,  à  miroirs  comme  celui  de  Whealstone  ou 
de  Cazes.  Dans  les  épreuves  ordinaires,  l'emploi  des  prismes 
lenticulaires  est  supérieur  aux  lentilles;  celles-ci  ont  le  dé- 
faut de  trop  exagérer  la  partie  centrale,  et  de  déformer  ainsi 
rimage  en  exagérant  le  relief  médian. 

En  résumé,  en  suivant  exactement  et  scrupuleusement  la 
nature,  on  arrive  à  donner  aux  images  stéréoscopiques  un 
relief  vrai,  d'une  exactitude  rigoureuse,  et  c'est  ainsi  que 
j*ai  pu  iaire  une  collection  de  bassins  capable  de  satisfaire 
comme  exactitude  les  professeurs  d'accouchement  les  plus 
difficiles,  permettant,  par  exemple,  de  comparer  les  courbes 
de  la  tête  d'un  enfant  aux  courbes  d'un  détroit  supérieur  et 
apportant  ainsi  une  contribution  indiscutable  à  des  données 
d'observation  qu'il  est  souvent  impossible  de  réaliser  avec 
le  dessin  le  mieux  fait. 

11  pourra  sembler  lout  naturel  d'opérer  ainsi  que  je  viens 
de  le  dire,  il  semble  que  le  raisonnement  est  inutile  en  pa- 
reille matière,  mais  j'ai  été  étonné  de  ne  pas  trouver  un  appa- 
reil répondant  à  mes  désirs.  J'en  ai  fait  construire  un  par 
M.  (^horrelier  sur  les  données  que  je  viens  d'exposer,  il  m'a 
donné  pleine  satisfaction.  J'ai  essayé  de  le  justifier  par  la 
ihéorie  puisque  la  pratique  l'avait  déjà  consacré,  et  si  je  le 
publie  c'est  parce  que  j'estime  (|ue  dans  la  stéréoscopie  do- 
cumentaire, industrielle  ou  artistique,  il  donne  les  meilleurs 
résultats,  le  plus  simplement,  sans  formules  ni  calculs,  et 
qu'il  fait  du  paysage  tout  comme  un  autre. 
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77.842. 
PLANCHETTE  STËRÊOSGOPIQUE, 

(construite  par  mm.  Gaumont  et  G'*); 

Par  m.  MONPILLARD. 
(Communication  faite  à  la  séance  du  3  mai  igoi.) 


Le  pelit  appareil  que  j'aî  l'honneur  de  vous  présenter  au- 
jourd'hui, et  qui  est  construit  par  MM.  Gaumont  et  G'*,  est 
destiné  à  la  reproduction  stéréoscopique  des  petits  objets 
par  la  Photographie. 

Basé  sur  le  principe  de  la  bascule  stéréoscopique  de  Moi- 
lessier,  il  permet  de  mettre  en  œuvre  celte  méthode  que  j'ai 
eu  l'occasion  de  rappeler  et  qui  consiste,  le  sujet  restant 
immobile  par  rapport  à  l'objectif  et  à  la  chambre  noire,  à  le 
faire  pivoter  sur  lui-même  suivant  un  axe  passant  par  le  mi- 
lieu du  premier  plan  de  cet  objet,  cet  axe  se  trouvant  dans 
le  prolongement  de  celui  de  l'objectif. 

Dans  ma  Note  relative  à  cette  méthode,  j'indiquais  (p.  1 1 3) 
une  figure  en  quelque  sorte  schématique  de  cet  appareil  qui, 
tel  qu'il  est  conçu  et  exécuté,  permet  d'obtenir  avec  toute  la 
précision  désirable  les  deux  images  négatives  d'un  objet, 
chacune  d'elles  correspondanl  aux  deux  perspectives  devant 
satisfaire  aux  conditions  de  la  synthèse  stéréoscopique. 

Une  planchette  munie  d'un  niveausphérique  peut  reposer 
sur  un  support  quelconque  au  moyen  de  trois  vis  calantes  ou 
se  monter  sur  un  pied  photographique  ordinaire,  sa  partie 
inférieure  portant  un  écrou  au  pas  du  Gongrès. 

En  avant  et  suivant  Taxe  de  celte  planchette  se  trouve  fixé 
un  pivot  sur  lequel  s'engage  et  peut  tourner  un  plateau  à  la 
surface  duquel  est  ménagée  une  ouverture  circulaire  dans 
laquelle  nous  pouvons  introduire  la  partie  inférieure  d'un 
index  vertical  de  forme  triangulaire.  Une  ligne  tracée  sui- 
vant Taxe  de  ce  plateau  vient  rencontrer  le  contour  externe 
de  cette  ouverture  en  un  point  qui  correspond  au  centre  de 
rotation;  l'index  élant  placé  dans  son  repère,  si  nous  le  tour- 
nons de  telle  sorte  que  l'une  de  ses  aréles  coïncide  avec  ce 
point,  cette  arête  qui  est  verticale  nous  indique  l'axe  vertical 
de  rotation  du  plateau. 
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Afin  de  pouvoir  évaluer  l'amplilude  de  l'angle  suivant  le- 
quel chacune  des  deux  peràpeclives  de  l'objet  est  reproduite, 
la  partie  j)ostérieure  du  plaleau  porlc  une  division  en  deg^rés 
de  part  el  d'autre  de  Taxe,  le  o  correspondant  à  celui-ci.  Ces 
divisions  se  déplacent  dcvaut  un  index  muni  d^ine  vis  de 
pression  permettant  d'ininiobiliser  le  plateau  dans  la  position 
choisie. 

Eu  vue  de  pouvoir  eflTectuer  le  réglage  exact  de  Tappareil 
par  rapport  à  l'objectif  et  à  la  chambre  noire,  et  reproduire 
les  objets  qui  ne  peuvent  sfî    leuir  verticalement,  le  plateau 


porte  deux  sortes  de  rainures  verticales  solidaires  Tune  de 
l'autre  et  mobiles  d'arrière  en  avant  au  moyen  d'une  crémail- 
lère; dans  ces  rainures  vient  se  placer,  soit  un  miroir  plan 
portant  en  son  centre  et  suivant  son  axe  vertical  un  trait 
noir,  soit  une  glace  transparente  sur  laquelle  nous  fixons  les 
médailles,  bijoux  ou  autres  objets  au  mojen  d'un  peu  de  cire 
à  cacheter. 

Aux  indications  que  j'ai  données  dans  ma  Note  du  i5  fé- 
vrier (p.  ii4  et  ii5)  sur  la  mise  en  pratique  de  celte  mé- 
thode et  son  application. à  la  reproduction  stéréoscopiquc  à 
courte  distance,  j'ajouterai  quelques  mots  concernant  la  façon 
dont  le  réglage  de  l'appareil  doit  être  elFeclué. 

Mettre  la  planchette  et  la  chambre  noire  de  niveau  de  façon 
à  assurer  la  verticalité  de  l'axe  de  rolation  de  l'objet  et  celle 
du  verre  dépoli  de  la  chambre  noire;  fixer  le  plateau  mobile 
au  ()  de  la  graduation. 
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Fixer  l'objet  sur  la  glace  transparente  s'il  ne  peut  se  tenir 
verticalement  et  placer  cette  glace  dans  les  rainures;  l'index 
triangulaire  étant  disposé  de  telle  sorte  que  Tune  de  ses  arêles 
coïncide  avec  le  trait  indiquant  le  centre  de  rotation  du  pla- 
teau mobile,  agir  sur  la  crémaillère  de  façon  à  amener  Tobjet 
en  contact  avec  cette  arête,  déplacer  latéralement  la  glace 
dans  ses  rainures  jusqu'à  ce  que  cette  arête  partage  l'objet  en 
deux  parties  égales;  retirer  l'index. 

La  planchette  portant  l'objectif  de  la  chambre  noire  étant 
disposée  de  telle  sorte  que  l'axe  de  l'objectif  coïncide  avec 
le  centre  du  verre  dépoli,  régler  le  tirage  de  la  chambre  et  la 
distance  de  celle-ci  à  l'objet  de  façon  à  obtenir  l'image  de  ce 
dernier  à  l'échelle .  désirée  ;  manœuvrer  la  chambre  ou  la 
planchette  stéréoscopique  de  façon  que  cette  image  vienne  se 
peindre  sensiblement  au  centre  du  verre  dépoli. 
-  A  la  rigueur,  ce  réglage  pourrait  sufGre,  mais  si  nous  dé- 
sirons y  apporter  plus  de  précision  en  amenant  exactement 
l'axe  du  plateau  mobile  en  coïncidence  avec  celui  de  l'appa- 
reil photographique,  nous  opérons  comme  suit  : 

Retirant  la  glace  portant  l'objet,  ou  l'objet  lui-même,  nous 
lui  substituons  le  miroir  et,  plaçant  l'index  comme  nous 
l'avons  fait  tout  à  l'heure,  par  un  déplacement  latéral  du  mi- 
roir, nous  faisons  en  sorte  que  le  trait  vertical  qui  le  divise 
en  deux  parties  égales  soit  en  contact  et  coïncide  avec  l'arête 
de  notre  index  et,  par  conséquent,  avec  l'axe  de  rotation  du 
plateau;  retirons  l'index  et,  avançant  le  verre  dépoli  de  notre 
chambre  noire  vers  l'objectif,  nous  apercevons  l'image  de 
celui-ci  se  reflétant  dans  le  miroir;  mettons-la  au  point  et, 
par  de  légers  déplacements  du  support  sur  lequel  repose  la 
planchette  stéréoscopique,  amenons  cette  image  au  centre 
du  verre  dépoli  ;  à  ce  moment,  l'appareil  est  réglé  pour  toute 
la  série  des  opérations  qui  pourront  suivre. 

Il  suffit  de  reculer  la  partie  postérieure  de  la  chambre  noire 
de  façon  à  mettre  au  foyer  l'image  de  la  ligne  verticale  tracée 
sur  la  surface  du  miroir  et  qui  doit,  bien  entendu,  passer  par 
le  centre  même  du  verre  dépoli  ;  cette  ligne  coïncidant  avec 
l'axe  de  rotation,  la  mise  au  foyer  est  donc  faite  sur  un  plan 
correspondant  à  celui-ci. 

Le  miroir  est  retiré,  la  glace  portant  l'objet  replacée 
entre  ses  deux  rainures;  en  nous  aidant  de  l'index  triangu- 
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laire,  nous  disposons  notre  objet  dans  sa  première  position, 
c'est-à-dire  en  contact  avec  l'arête  de  l'index,  celui-ci  le  divi- 
sant en  deux  portions  bien  égales;  Tindex  retire,  la  mise  au 
point  est  vérifiée,  corrigée,  s'il  y  a  lieu,  et  nous  sommes  alors 
prêts  à  opérer. 

Rappelons  que  le  négatif  donnant  la  perpectivede  gauche 
est  obtenu  en  faisant  pivoter  le  plateau  de  3®  à  4**  à  droite 
de  l'axe  (les  divisions  du  plateau  se  déplaçant  vers  la  gauche) 
et  vice  versa* 

Les  avantages  de  cet  appareil  qui  pourrait  être  construit 
dans  des  dimensions  plus  grandes  si  l'on  voulait  reproduire, 
en  les  réduisant,  des  objets  plus  importants,  résident  tout 
d'abord  dans  la  simplicité  de  son  emploi. 

En  ayant  simplement  recours  à  la  chambre  noire  et  aux 
objectifs  dont  nous  nous  servons  journellement,  il  nous  est 
très  facile  d'obtenir  alternativement  les  deux  images  néga- 
tives de  notre  objet. 

Rappelons  que  pour  que  ces  deux  images  présentent  une 
égale  netteté  en  profondeur,  suivant  la  différence  qui  existe 
entre  les  plans  extrêmes  du  sujet  considéré,  suivant  enfin 
que  nous  reproduisons  en  grandeur,  ou  que  nous  réduisons 
à  une  proportion  donnée,  il  est  nécessaire  de  recourir  à  un 
objectif  de  foyer  suffisamment  long  ct.diaphragmé  de  telle 
sorte  que  la  profondeur  de  champ  utilisable  soit  au  moins 
égale,  sinon  supérieure  à  celle  de  notre  objet. 

Maîtres  de  faire  varier  l'angle  de  rotation  de  celui-ci,  nous 
pouvons,  si  besoin  est,  auj»menter  ou  réduire  à  notre  gré 
l'effet  de  relief,  ce  qui  peut  présenter  quelques  avantages 
dans  certains  cas  particuliers. 

Dans  la  reproduction  des  objets  à  faibles  reliefs,  par 
exemple,  il  sera  souvent  utile  d'exagérer  ceux-ci  en  vue 
de  les  faire  mieux  apprécier;  ce  résultat  pourra  être  facile- 
ment obtenu  on  opérant  avec  un  déplacement  angulaire  de 
6®  à  7®  de  part  et  d'autre  de  l'axe. 

Enfin,  l'emploi  de  la  méthode  sur  laquelle  repose  la  cons- 
truction de  cet  appareil  me  paraît  présenter  une  supériorité 
sur  celles  qui  consistent  à  déplacer  l'objectif  seul  ou  bien  Tob- 
jectif  et  la  chambre  noire  parallèlement  à  l'objet  et  d'une 
quantité  égale  de  part  et  d'autre  de  l'axe  de  celui-ci. 

En     opérant    ainsi,     nous    obtenons     évidemment    deux 
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images  dont  les  perspectives  sont  d'autant  plus  différentes 
que  l'amplitude  de  ce  déplacement  pour  un  objectif  de  foyer 
donné  aura  été  elle-même  plus  considérable;  maïs,  dans  ce 
cas,  les  effets  de  lumières  et  d'ombres  restent  sensiblement 
les  mêmes,  l'objet  restant  immobile  par  rapport  au  faisceau 
lumineux  qui  Téclaire. 

Si  au  contraire,  laissant  notre  objectif  et  notre  chambré 
noire  immobiles,  nous  faisons  tourner  notre  objet  sur  lui- 
même,  celui-ci  restant  fixe  par  rapport  à  Taxe  de  l'appareil 
photographique,  non  seulement  nous  obtiendrons  deux 
images  aux  perspectives  symétriquement  différentes,  mais 
l'objet  pivotant  dans  le  faisceau  lumineux  se  trouvera  diffé- 
remment éclairé  suivant  l'angle  sous  lequel  celui-ci  viendra 
le  frapper;  à  l'effet  résultant  des  différences  de  perspectives 
viendra  se  joindre  celui  résultant  des  différences  d'éclaire- 
ments. 

Pour  les  objets  à  faibles  reliefs,  tels  que  les  médailles 
dans  lesquelles  cette  sensation  de  relief  résulte  principale- 
ment de  ces  jeux  d'ombres  et  de  lumières,  cette  considéra- 
tion qui  me  paraît  avoir  sa  valeur  donne  à  cette  méthode 
une  véritable  supériorité  que  je  crois  utile  de  signaler 
chemin  faisant. 

Prévoyant  les  critiques  que  l'on  ne  manquera  pas  de  faire 
à  l'emploi  de  la  planchette  stéréoscopique,  je  préfère  y 
répondre  d'avance. 

Il  nous  sera  dit  entre  autres  choses  :  «  Vos  images  sont 
déformées;  une  médaille  se  présentant  obliquement  devant 
l'objectif  ne  pourra  donner  une  image  exactement  circulaire.  » 
A  ceci  nous  répondrons  que  le  déplacement  angulaire  de 
part  et  d'autre  de  Taxe  étant  en  général  de  3®  à  4**i  si  le  con- 
tour de  chacune  des  deux  images  prise  isolément  n'est  pas 
constitué  par  un  cercle  parfait  et  s'il  s'est  produit  une  défor- 
mation, en  raison  de  la  faible  amplitude  de  ce  déplacement 
cette  déformation  peut,  en  pratique,  être  considérée  comme 
quantité  négligeable;  de  plus,  étant  pour  chacune  de  ces 
images  égale  et  symétrique,  il  en  résulte  lors  de  la  synthèse 
stéréoscopique  que  ces  déformations  s'annuleront  les  unes 
par  les  autres  et  que  nous  percevrons  un  disque  de  forme 
bien  circulaire. 

«  Mais,  me  dira-t-on  encore,  chaque  image  négative  corres- 
a«  Série,  Tome  XVII.  —  N»  11;  1901.  24 
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pondant  à  chacune  des  perspeclîves  de  l'objet,  avant  élé 
obtenue,  celaî-cî  se  présentant  obliquement  par  rapport  an 
plan  du  verre  dépoli  de  la  chambre  noire,  lors  de  Texamen 
des  images  positives  au  stéréoscope,  celles-ci  devraient  être 
également  présentées  obliquement  par  rapport  aux  objectifs.  » 

En  fait,  cette  objection  est  absolument  juste  et  cetle  règle 
doit,  à  notre  avis,  être  strictement  observée  lorsqu'il  s'agit 
de  stéréoscopies  de  grandes  dimensions,  des  radiographies 
par  exemple. 

Mais  étant  donné  que  nos  images  sont  toujours  destinées 
à  être  examinées  dans  les  stéréoscopes  ordinaires,  que  de  ce 
fait  la  largeur  de  chaque  épreuve  jumelle  n'excède  pas 
65™"*  à  70"'",  nous  pouvons  pratiquement  nous  affranchir  de 
cette  précaution  ;  nous  entrons  ici  dans  ce  domaine  de  l'ap- 
proximation dans  lequel  nous  demandons  la  permission  de 
nous  reposer  de  temps  en  temps  des  rigueurs  de  la  précision. 

La  série  d'épreuves  que  j'ai  Thonneur  de  soumettre  à  la 
Société  française  de  Photographie,  reproductions  stéréo- 
scopiques  d'objets  de  natures  fort  différentes  (médailles, 
bijoux,  cristaux,  sujet  bronze),  prouvent  que  l'emploi  de  la 
planchette  stéréoscopiqueest  susceptible  de  donner  d'excel- 
lents résultats  et  qu'elle  peut  rendre  de  réels  services. 


77023.5 
«  MÉTÉORE  B  »  RÉVÉLATEUR  PHYSIQUE  POUR  PAPIERS 
A  IMAGE  APPARENTE; 

Par  m.  h.  REEB. 
(Présentation  faite  à  la  séance  du  4  niai  19^1  •) 


Le  Météore  B  est  destiné  à  développer  les  papiers  dits 
par  noircissement  direct^  après  qu'ils  ont  subi  une  légère 
insolation  initiale  au  châssis-presse.  Il  suffit  alors  de  les 
plonger  dans  le  révélateur  pour  que  la  légère  image  com- 
mencée par  la  lumière  s*y  accentue  rapidement  et  devienne 
en  quelques  instants  une  épreuve  aussi  complète  que  par 
l'action  seule  et  prolongée  de  la  lumière.  Il  ne  reste  plus 
alors  qu'à  la  fixer. 
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Toutes  ces  opérations  peuvent  se  faire  en  pleine  lumière. 

Le  Météore  B  offre  donc  de  sérieux  avantages  qui  peu- 
vent se  résumer  ainsi  : 

Suppression  du  temps  perdu  à  tirer  les  épreuves  (quelques 
minutes  suffisent  alors  qu'autrement  il  faudrait  plusieurs 
heures);  possibilité  d'opérer  par  tous  les  temps. 

Faculté  de  varier  les  tons  et  les  effets,  avec  ou  sans  virage 
(vert  brun,  rouge,  violet,  etc.). 

Obtention  d'épreuves  plus  stables  que  par  le  procédé 
ordinaire. 

Commodité  par  suppression  de  surveillance,  car,  pourvu 
que  l'impression  ne  soit  pas  insuffisante,  le  résultat  est 
toujours  satisfaisant. 

Plus  de  ratés,  économie,  etc. 

Mode  d'emploi.  —  Le  bain  normal  s'obtient  en  diluant 
le  Météore  B  de  20  fois  son  volume  d'eau.  Il  se  conserve 
bien  dans  cel  étal. 

L'épreuve  doit  être  insolée  suffisamment  pour  que  l'image 
apparaisse  faiblement  dans  son  ensemble,  mais  elle  peut  l'être 
beaucoup  plus  sans  inconvénient. 

Le  développement  a  lieu  sans  lavage  préalable;  la  quantité 
de  bain  doit  être  proportionnée  à  la  dimension  de  l'épreuve, 
15*^*^  environ  par  9x12.  On  peut  développer  plusieurs 
épreuves  à  la  fois;  le  bain  peut  reservir  tant  qu'il  reste 
limpide. 

Le  fixage  doit  suivre  de  près  le  'développement  et  se  faire 
de  préférence  en  bain  acide. 

Le  ton  de  l'épreuve  peut  être  modifié  après  fixage  par  un 
virage  en  bain  combiné. 

Remarques,  —  Les  résultats  diffèrent  avec  les  papiers. 

Ceux,  tels  que  le  citrate  Lumière,  à  peine  acides,  donnent 
des  tons  plutôt  froids;  ceux,  tels  que  le  Solio,  à  réaction 
franchement  acide,  donnent  des  tons  plutôt  chauds. 

Pour  obtenir  avec  les  premiers  des  tons  plu»  chauds,  il 
suffît  d'aciduler  le  développaleur  avec  de  l'acide  nitrique  à 
raison  de  deux  gouttes  environ  d'acide  pour  loo^*'  de  bain 
normal. 

Pour  obtenir  avec  les  seconds  des  tons  moins  chauds, 
il  suffit  d'ajouter  au  développateur  de  l'acétale  de  soude  à 
raison  de  o*""^  10  environ  d'acétate  ou  miéuK  a*'-'  à  lo'^*'  delà 
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solution  d'acétate  acétique   suivante  pour  chaque  loo"  de 
bain  normal  : 

Acétate  de  soude  crist S*"" 

Acide  acétique  crist 'x"^ 

Kau loo" 

L'acide  nitrique  joue  ici  le  rôle  de  retardateur  etl'acétale 
de  soude  celui  d'accélérateur. 

Le  ton  final  dépend  aussi,  pour  un  même  papier,  de  la 
durée  d'insolation.  Plus  elle  a  été  prolongée,  plus  le  ton  aura 
des  tendances  à  être  chaud;  ceci  s'explique  par  ce  fait  que 
l'insolation  accentue  l'acidité  du  papier. 

Théorie.  —  D'après  cela,  on  voit  qu'il  faut  ranger  le 
Météore  B  dans  la  catégorie  des  révélateurs  physiques. 

On  sait,  en  effets  que  la  caractéristique  des  révélateurs 
physiques  est  de  ne  fonctionner  qu'en  solution  argentique; 
ils  sont  d'ailleurs  toujours  acides  et,  si  le  sel  haloïde  d'argent 
est  peu  sensible  à  la  lumière,  ils  n'exigent  pas  l'éclairage 
rouge. 

Les  anciennes  préparations  négatives,  telles  que  le  papier 
P.  Legray  et  autres,  les  plaques  à  l'albumine,  au  collodioo 
sec  et  humide,  etc.,  ne  se  développaient  pas  autrement. 
Ce  n'était  pas  le  sel  haloïde  d'argent  impressionné  par  la 
lumière  qui  était  décomposé  par  le  révélateur,  mais  bien  le 
nitrate  d'argent  qui  le  baignait  et  dont  les  molécules  métalli- 
ques se  groupaient  aux  endroits  insolés  proportionnellement 
au  degré  d'insolation  reçue. 

Notre  cas  est  analogue;  sans  les  sels  d'argent  solubles  que 
renferme  le  papier,  le  développement  ne  pourrait  avoir  lieu. 
D'ailleurs,  une  épreuve  insolée,  mais  lavée,  ne  se  développe 
pas. 

En  insistant  sur  ce  point,  je  n'ai  pas  la  prétention  de  dire 
une  nouveauté,  mais  simplement  de  rappeler  que,  si  le 
procédé  a  été  préconisé  il  y  a  longtemps  déjà  par  Monckhoven, 
Carey  Lea,  Liesegang  et  autres,  il  n'est  pas  entré  dans  la 
pratique  à  cause  des  difficultés  et  des  ennuis  qu'il  offrait, 
tels  que  la  décomposition  spontanée  du  bain,  le  voile  général, 
le  papier  sali,  etc.,  écueils  qui  n'existent  plus  avec  notre 
préparation. 

Papier  albuminé.  —  Ce  mode  de  développement,  qu.i 
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réussit  très  bien  avec  Jes  papiers  éniulsionnés,  ne  donne  que 
des  résultats  imparfaits  avec  le  papier  albuminé;  non  que  le 
développement  ne  se  fasse  pas,  mais  il  se  fait  par  derrière  au 
lieu  de  se  faire  à  la  surface,  évidemment  à  cause  du  peu  de 
porosité  de  Talbumine.  Il  en  résulte  une  image  entourée 
dans  le  papier. 


BIBLIOGRAPHIE. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


77.023.6 

La  Photographie,  l*'  mai  1901.  —  Renforcement  au  chlorure 
mercurique;  par  M.  ^.  Hélain,  —  M.  Hélain  recommande,  pour 
le  noircissement  des  clichés  blanchis  au  chlorure  mercurique,  et 
lavés  ensuite  à  fond,  Temploi  du  bain  suivant  : 

Eau loo** 

Acide  tartrique aS' 

Après  dissolution  complète,  ajouter  :  chlorure  stanneux  2^. 

Ce  bain,  préparé  en  quelques  minutes  au  moment  de  Temploî, 
serait  exempt  des  inconvénients  que  présentent  Tammoniaque  et  les 
révélateurs  organiques.  Gomme  le  révélateur  à  l'oxalate  ferreux,  il 
conduirait  à  une  image  exclusivement  composée  de  mercure  et 
d'argent  métallique,  et,  par  suite,  d'une  stabilité  assurée.        E.  G. 

77:617 

Photo-Chlb  de  Paris,  janvier  1901.  —  Eczéma  des  photographes , 
par  M.  F,  Silas,  —  Nous  trouvons  dans  cet  article  l'indication  de 
deux  remèdes  contre  l'altération  de  l'épiderme  due  à  l'emploi  de 
certains  révélateurs  et  que  les  dermatologues  ont  généralement 
dénommés  eczéma  des  photographes. 

Le  D*"  Krugcner  recommande  l'emploi  du  naphtalan  (non  pas  la 
naphtaline)  qui  est  préparé  avec  les  résidus  du  pétrole;  suivant 
les  cas  la  guérison  demande  quelques  jours  ou  une  quinzaine  de 
jours. 

M.  Max  Wergien  (de  Halle)  affirme  l'efficacité  d'une  pommade 
dont  voici  la  formate  :  Pix  liquida  (goudron  officinal),  oleum 
rusei  (huile  de  fragon,  ou  petit  houx,  ou  myrte  sauvage),  et  oleum 
cadini  (huile  de  cade  ou  genévrier  commun)  SoS*^  de  chaque. 

De  ce  mélange  on  prend  loo^*^  que  Ton  mêle  avec  loo*'  d'alcool 
absolu.  On  applique  le  soir  au  pinceau  sur  les  doigts  malades.  Si  la 
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coloration  foncée  produite  parle  remède  ne  cède  pas  le  lendemain 
au  lavage  à  l'eau  pure,  on  V^nlève  avec  de  la  térébenthine.  La 
démangeaison  si  tenace  cessa  bientôt  et  les  dorgts  guérisseat  rapi- 
dement. 

Ajoutons  qu'il  est  prudent,  pour  prévenir  le  mal,  de  se  passer  les 
doigts  dans  une  cuvette  d'epu  pure  dés-  qu'ils  ont  été  en  contact 
avec  le  révélateur  et  qu'il  faut  éviter  surtout  le  contact  du  bain 
d'hvposuifite  de  soude  avec  les  doigts  imprégnés  de  révélateur. 

E.  C. 


Revue  suisse  de  Photographie,  avril  1901.  —  Clichés  trop  ren- 
forcés (d'après  le  Bulletin  du  Photo-Club  du  Haut- Jura),  — 
Quand  un  cliché  a  reçu  une  surexposition  et  qu'après  fixage  il  paraît 
gris,  uniforme,  transparent,  mais  avec  tous  les  détails,  on  le  renforce 
par  le  procédé  mercuro-ammoniacal  ;  si  par  hasard,  après  celte  opé- 
ration, le  cliché  montant  toujours  au  séchage  on  s'aperçoit  que  le 
renforcement  a  été  trop  poussé,  il  suffit  après  lavage  de  tremper  le 
cliché  dans  une  solution  d'hyposulfite  de  soude  à  lo  pour  loo;  le 
cliché  revient  à  l'état  primitif.  On  peut  alors  recommencer  le  ren- 
forcement mieux  conduit  ;  mais  il  faut  avoir  soin  avant  de  renouveler 
cette  opéralioo  d'éliminer  entièrement  l'hyposulfite  par  un  copieux 
lavage.  E.  C. 


Phototype  S.  Pector. 
Château  de  Versailles,  côté  droit. 
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77.808 
LISTE  DE  BREVETS  REL^TlPÈ  A  LA  PHOTOGRAPHIE(«). 


Durand.  —  N**  305446,  i6  novembre  1900.  —  Couronne  à  rainures 
estampées  pour  diaphra^mes-iris. 

RancQule  et  LantuéJouL  —  N*  30o480,  17  novembre  1900. — 
Appareil  automatique  pour  le  tirage  de  photocopies  multiples  dit  : 
Minerve  photo-tirage. 

De  Woulff,  —  No30348S,  17  novembre  1900.  — Support  pliant  dit  : 
Le  Statif  Woul/lan  pour  appareils  exigeant  la  visée. 

Société  anonyme  Fabrique  (T Appareils  photographiques,  — 
N*  303482,  17  novembre  1900.  —  Viseur  pour  chambres  photogra- 
phiques. 

Messter,  —  N**  303556,  20  novembre  1900.  —  Mécanisme  d'entraî- 
nement pour  cinématographes. 

Société  Cari  Zeiss,  —  N"  305576,  20  novembre  1900.  —  Obtura- 
teur n  rideaux. 

Schweitzer,  —  N**  305582,  21  novembre  1900.  —  Obturateur  pho- 
tographique. 

Gaffnay.  —  N'*  305597,  21  novembre  1900.  —  Système  perfec- 
tionné de  châssis  porte-plaques  pour  appareils  photographiques. 

Messter,  —  N*  305606,  21  novembre  1900.  —  Dispositif  pour  sup- 
primer le  danger  d'incendie  pour  les  cinématographes. 

Huet,  —  N°  305630,  22  novembre  1900.  —  Dispositif  de  com- 
mande pour  appareils  donnant  des  vues  animées. 

Société  Z.,  Gaumont  et  C*.  —  N"  305647,  22  novembre  1900.  — 
Système  de  manœuvre  mécanique  automatique  de  Técran  obturateur 
des  cinématographes. 

Société  Zeiss,  —  N"  305712,  2.{  novembre  1900..  —  Dispositif 
combinant  le  mécanisme  d'enroulement  des  pellicules  et  le  méca- 
nisme de  remontage  de  l'obturateur  à  rideaux  pour  appareils  pho- 
tographiques. 

Voirin,  —  N°305986,  4  décembre  1900.  —  Perfectionnements  au\ 
ampoules  et  appareil  à  vide  producteur  de  rayons  Roentgen. 

Fiocchi  Poggi.  —  N**  305920,  3  décembre  1900.  —  Stéréosco|»c 
pliant  et  coulissant  dit  :  Stéréo-mobile, 

Société  anonyme  de  la  Photographie  automatique  inaltérable 
et  instantanée,  —  N"  31)j935,  3  décembre  1900.  —  Nouvel  apparoil 
perfectionné,  automatique  et  instantané,  pour  production  de  pho- 
tographies, dénommé  système  L.  Brunengo, 

Bréard.  —  N»  305939,  4  décembre  1900.  —  Système  de  cinéma- 
tographe à  mouvement  continu  dos  images  à  projeter  et  à  objectif 
fixe. 

(*)  Cette  liste  nous  est  communiquée  par  M.  Chassevent  (Office  Desnos), 
II,  boulevard  Mageala,  Paris. 
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Schniidt,  —  N"  306018,  5  décembre  1900.  —  Système  d'éclairage 
par  éclairs  pour  photographies.    .  .  .       , 

Haniilton.  —  N°  306060,  7  décembre  igoo.  —  Perfectionnements 
apportés  aux  obturateurs  pour  appareils  photographiques. 

Carpentier,  —  N**  306108,  8  décembre  1900.  —  Amplificateur 
reclifieur. 

Dumoulinneuf.  —  N°  306253,  14  décembre  1900.  —  Nouveau  dia- 
phragme nommé  Le  Français, 

Bourdon,  —  N"  306366,  18  décembre  1900.  —  Dispositif  de  lu- 
nette tournante  pour  cadran  avec  aiguille  à  maxima  ou  à  minima. 

Dawson.  —  N*  306231,  i3  décembre  1900]  —  Perfectionnements 
dans  les  appareils  pour  déterminer  la  valeur  et  la  densité  des  néga- 
tifs photographiques  et  autres  corps. 

Société  Voigtlander  iind  Sohn  Actien-GescUschaft.  —  N'* 306350, 
18  décembre  1900.  —  Système  d'objeotif  corrigé  au  point  de  vue 
chromatique,  sphérique  et  astigmatique.  ts 

X 

CERTIPICATS   D  ADDITION.  3 

S- 

Lézy.  —  N**  229572,  i3  novembre  1900.  —  Addition  au  brevet  pris  fi- 

le a4  avril  1893  pour  une  jumelle  dite  :  Photo-Lynx,  g 

Courtier,  —  IN"  288746,  10  novembre  1900.  —  Addition  au  brevet  ê* 

pris  le  1-2  mai  1899  pour  un  dispositif  nouveau  et  un  appareil  dit  :  "^ 

le  Nema,  produisant  des  éclairs  utilisables  en  photographie.  g> 

Bry,  —  N'*  303156,  8  novembre  1900.  —  Addition  au  brevet  pris  2 

le  3i  octobre  1900  pour  une  véritable  toile  à  peindre  sensible  aussi  ^ 

bien  à  la  lumière  du  jour  qu'à  celles  artificielles. 

RacheL  —  N"  289397,  4  décembre  1900.  —  Addition  au  brevet 
pris  le  3o  mai  1899  pour  machine  à  copier  les  photographies  avec 
cylindre  rotatif  portant  les  épreuves  négatives. 

Loescher,  —  N"  302659,  4  décembre  1900.  —  Addition  au  brevet 
pris  le  3i  juillet  1900  pour  machine  à  développer  et  à  fixer  appli- 
cable à  la  photographie  obtenue  mécaniquement  par  un  mouvement 
continu. 

Bry,  —  N"  305156,  5  décembre  1900.  —  Addition  au  brevet  pris 
le  Si  octobre  1900  pour  une  véritable  toile  à  peindre  sensible  aussi 
bien  à  la  lumière  du  jour  qu'à  celles  artificielles. 

Foersterling,  —  N°  303757,  7  décembre  1900.  —  Addition  au 
brevet  pris  le  12  septembre  1900  pour  appareil  pour  l'application  de 
liquides  sur  des  rubans  à  mouvement  continu. 

Bernhoeft.  —  N"  28i790,  8  décembre  1900.  —  Addition  au  brevet 
pris  le  10  janvier  1899  pour  appareil  à  éclairage  instantané  à  la  ma- 
gnésie. 

ERRATA. 

Page  2'ji,  i8*=  ligne,  au  lieu  de  ào  mars  1901  lire  17  avril   1901. 
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BULLETIN 

DX  LA 

SOCItTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 

PROCÈS-VERBÂUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-yerbal  de  la  séance  générale  du  7  juin  1901  (^). 

M.  le  général  Sebert,  Vice-Président  de  la  Société,  oc- 
cupe le  fauteuil. 

Il  est  procédé  au  vote  sur  l'admission  d'un  nouveau 
membre  présenté  à  la  dernière  séance  : 

M.  FoucHÉ  (Edouard),  à  Paris, 

est  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  Président  annonce  que 

MM.  Belin  (Edouard),  à  Paris, 

C\staiivg-Alfaro  (Louis),  à  Costa-Rîca, 
Roussel  (Alfred),  à  Paris, 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vote 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

M.  S.  Pector,  Secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le  dé- 
pouillement de  la  correspondance. 

M.  Lacroix,  Directeur  du  journal  Le  Palmier^  d'Hyères, 
nous  informe  que  la  médaille  d'argent  mise  par  notre  So- 


(*  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
\t  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
2«  Série,  Tome  XVII.  —  N°  12;  190 t.  25 
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ciété  à  la  disposition  du  jury  chargé  de  juger  le  concours 
organisé  par  ce  journal,  a  élé  décernée  à  M./.  Garczynski, 
du  Mans. 

M.  DucHEjVNE  nous  informe  également  que  la  médaille 
mise  par  notre  Société  à  sa  disposition  pour  récompenser  le 
meilleur  élève  de  son  Cours  de  Photographie  à  l'Association 
philomathique,  a  élé  décernée  à  M    A,  Krasnopolsky, 

M.  Smith,  Directeur  de  la  Compagnie  Eastman,  nous 
adresse  de  la  part  de  M.  le  Secrétaire  de  la  Photographie 
Convention^  un  exemplaire  du  programme  officiel  de  la  réu- 
nion de  cette  Convention  pour  l'année  1901,  qui  aura  lieu 
à  Oxford  du  8  au  i3  juillet,  et  à  laquelle  l'Union  internatio- 
nale de  Photographie  doit  prendre  part;  il  nous  prie  d'ap- 
peler l'attention, des  membres  de  la  Société  sur  cette  réunion 
et  de  les  inviter,  au  nom  de  la  Société  anglaise,  à  faire  partie 
de  ce  meeting. 

M.  le  Secrétaire  espère  que  la  Société  française  sera  large- 
ment représentée  à  Oxford,  et  il  engage  de  nouveau  ses  col- 
lègues à  se  faire  inscrire,  en  leur  rappelant  que  cette  réu- 
nion leur  a  été  annoncée  déjà  dans  la  séance  du  5  avril 
(p.  195),  et  que  le  programme  a  été  publié  in  extenso  dans 
le  Bulletin  à  la  page  aSg. 

M.  le  Secrétaire  s'est  également  préoccupé  des  facilités  que 
les  Compagnies  de  chemins  de  fer  pouvaient  accorder  aux 
membres  de  TUnion  nationale  qui  se  rendraient  à  Oxford  ;  les 
Compagnies  de  l'Ouest  et  du  Nord  offrent  une  prolongation 
des  billets  d'aller  et  retour,  mais,  comme  les  billets  ordi- 
naires pour  le  Nord  sont  valables  pendant  un  mois,  celte  pro- 
longation est  inutile  pour  ce  réseau. 

M.  Smith,  qui  compte  assister  à  cette  session,  se  met  en 
outre  à  la  disposition  des  membres  de  la  Société  qui  se  ren- 
dront à  Oxford,  pour  prendre  les  mesures  nécessaires  afin  de 
faire  réserver  des  voitures  sur  les  lignes  de  chemin  de  fer 
françaises  et  anglaises. 

M.  le  Secrétaire  remercie  M.  Smith  au  nom  de  ses  Collè- 
gues et  rappelle  que  M.  Stebbing  a  déjà  fait  une  offre  sem- 
blable. 

La  Commission  du  Congresso  fotograffco  Italiano,  qui 
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aura  lieu  au  printemps  de  1902,  à  Rome,  nous  informe  qu^à 
celte  occasion,  elle  organisera  une  Exposition  internatio- 
nale de  Photographie  artistique,  scientifique  et  industrielle, 
avec  le  patronage  du  Gouvernement. 

La  Société  industrielle  de  Rouen  nous  adresse  des 
feuilles  d'adhésion  pour  le  Congrès,  organisé  par  elle,  des 
Sociétés  industrielles  et  savantes,  qui  doit  s'ouvrir  à  Rouen, 
le  19  août  prochain,  comme  nous  Tavons  annoncé  déjà. 

M.  le  Secrétaire  communique  les  renseignements  qui 
nous  ont  été  adressés  au  sujet  de  divers  Concours  et  Expo- 
sitions :  de  la  Société  Havraise  de  Photographie;  de  la 
Société  Technique  Impériale  Russe  ;  de  la  Royal  Photo- 
graphie Society,  (Voir  Expositions  et  Concours,  p.  3ï  i.) 

Nous  avons  reçu  le  catalogue  de  la  Section  française  de 
V Exposition  internationale  de  Glasgow,  qui  comprend  une 
Section  de  Photographie. 

M.  Henri  Coupin,  docteur  es  Sciences,  nous  annonce 
qu'il  vient  de  fonder  une  Société  du  Concours  Photo- 
graphique; le  siège  social  est  au  n**  21,  boulevard  de 
Port-Royal;  les  Statuts  sont  envoyés  gratuitement.  (Voir 
Expositions  et  Concours,  p.  3i  i.) 

Depuis  la  dernière  séance,  la  bibliothèque  s'est  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

Les  Nouveautés  photographiques ,  neuvième  complément 
annuel  à  la  Pratique  et  à  V Art  en  Photographie,  190 1,  par 
Frédéric  Dillaye.  Éditeur,  Monlgredien  et  C'".  (Hommage  de 
l'Auteur.) 

L Année  photographique  igoo,  par  A.  Reyner.  Éditeur, 
Charles  Mendel.  (Hommage  de  l'Auteur  et  de  l'Éditeur.) 

Quatrième  Congrès  international  de  Chimie  appli- 
quée; compte  rendu  sommaire,  par  Henri  Moissan  et 
François  Dupont.  Édité  à  l'Imprimerie  Nationale. 

Essai  de  Photographie  Binoculaire,  par  Fréd.  Boisson- 
nas.  Éditeur,  Charles  Mendel.  (Hommage  de  l'Éditeur.) 

Leitfaden  der  Landschaft-  Photographie,  par  Fritz 
Lœscher.  Éditeur,  GustavSchmidt.  (Hommage  de  l'Editeur.) 

Anleitung  zur  Projecktion,  par  Hans  Schmidt.  Éditeur, 
Gustav  Schmidt.  (Hommage  de  l'Éditeur.) 
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Chlorsilber  Schnelldruckpapier,  par  L.-Hermann  Lîe- 
segang.  Éditeur,  Liesegangs  Verlag.  (Hommage  de  rÉditeur.) 

Les  Méthodes  de  Développement,  par  A.  Delamarre. 
Éditeur,  Desforges.  (Hommage  de  TÉdîteur.) 

M.  le  Président  procède  à  la  remise  des  médailles  décer- 
nées récemment  : 

à  M.  Albert  Londe,  la  médaille  Janssen,  de  1900; 

à  M.  E.  Lacour,  la  médaille  accompagnant  le  Prix  de 
TËxposition  de  1889; 

à  M.  Cogit^  une  des  médailles  offertes  par  M.  ïhouroude 
pour  les  travaux  de  Microphotographie. 

Les  lauréats,  en  recevant  ces  médailles,  adressent  leurs 
remercîments  à  la  Société. 

Une  autre  des  médailles  offertes  par  M.  Thouroude  a  été 
décernée  à  M.  le  D*"  Paul  Fernique  qui,  absent  de  Paris, 
ne  peut  venir  la  recevoir;  elle  lui  sera  envoyée. 

M.  Cousin  présente,  au  nom  de  M.  Blanc,  de  Laval,  une 
boîte  destinée  au  chargement  des  appareils,  et  dénommée 
par  son  auteur  Cube  photographique. 

Le  chargement  des  appareils  se  fait,  dans  cette  boîte^ 
comme  dans  les  manchons,  c'est-à-dire  à  tâtons,  mais  l'opéra- 
tion est  considérablement  facilitée  par  la  disposition  du  fond 
de  la  boîte,  qui  comporte  des  sortes  de  cuvettes  profondes 
formant  cinq  compartiments  destinés  à  recevoir  :  1°  l'appareil 
qui  est  ainsi  maintenu  dans  la  disposition  favorable  à  son 
chargement;  a"*  les  boîtes  à  plaques;  3®  les  porte-plaques; 
4**  les  plaques  sensibles;  5**  les  accessoires  de  fermeture  de 
l'appareil  à  charger  :  vis,  planchettes,  etc. 

On  évite  ainsi  le  grand  embarras  qui,  avec  les  manchons, 
provient  du  manque  de  stabilité  de  l'appareil  et  du  mélange 
possible  des  plaques  neuves  et  posées.  Le  Cube  photogra- 
phique pourrait  être  organisé  pour  servir,  en  voyage,  de 
caisse  d'emballage  au  petit  matériel  de  l'amateur. 

M.  Londe  fait  une  Communication  accompagnée  de  pro- 
jections sur  l'utilité  de  certains  documents  photographiques 
pour  l'Art  et  les  artistes.  {Voir  prochainement.) 

Il  explique  ensuite  une  méthode  pour  mesurer  la  durée  de 
combustion  des  éclairs  magnésiques;  il  montre  un  dessin  de 
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l'appareil  construit  pour  Tapplicalion  de  celle  mélhode  et 
fait  passer  sur  l'écran  les  projections  de  quelques  résultats 
obtenus.  (Voir  prochainement*) 

M.  Mayeu,  au  nom  de  VActien  Gesellscha/t  fiir  Anilin- 
Fabrikation,  fait  projeter  des  clichés  comparatifs  obtenus 
sur  les  plaques  Agfa  ordinaire  et  Agfa-Isolar  A.ntihaIo; 
on  peut  constater  sur  ces  dernières  plaques  l'absence  de 
halo. 

M.  Hanau  présente  un  petit  appareil  à  main,  dénommé  le 
Marsouin.  {Voir  prochainement.) 

M.  Mackenstein  explique  un  dispositif  qu'il  a  établi  pour 
réduire  au  formai  de  projections  les  vues  panoramiques  obte- 
nues avec  sa  jumelle.  (Voir  prochainement.) 

M.  Brouillard,  de  Nancy,  a  envojé  une  Note  où  il  indique 
le  détail  des  manipulations  et  des  précautions  nécessaires 
pour  l'obtention  de  contretypes  directs  à  la  chambre  noire 
par  l'emploi  du  permanganate  de  potasse. 

Plusieurs  Membres  font  remarquer  que  ce  procédé  repose 
sur  le  même  principe  que  le  procédé  indiqué  déjà  par  M.  le 
docteur  Namias.  (Voir  Bulletin  Aq  1899,  page  583.) 

M.  le  docteur  Gulmaim  présente  au  nom  de  la  Maison 
Zeiss  un  puissant  appareil  à  projection  par  transparence  et 
par  réflexion.  (Voir  prochainement.) 

M.  GiiAviER  présente  quelques  observations  accompagnées 
d'épreuves  sur  le  procédé  ozotype  de  M.  Manly  et  rappelle 
l'analogie  qui  existe  sur  certains  points  entre  ce  procédé  et 
celui  indiqué  par  M.  Marion  en  1873  (*). 

M.ViLLAiN  signale  une  Communication  faite  par  Kopp  en 
i863  à  la  Société  Industrielle  de  Mulhouse,  sous  le  titre  de 
Notice  sur  quelques  réactions  du  bichromate  de  potasse, 
et  dans  laquelle  on  peut  retrouver  le  principe  des  procédés 
dits  ozotypie,  mariotypie  et  mcme  d'un  récent  brevet  de 
l'Anilin-Fabrik.  Cet  ouvrage  se  trouve  dans  la  bibliothèque 
de  la  Société  française  de  Photographie. 

(')  Voir  pour  le  procédé  ozolvpe  le  Bulletin  de  i89(),  p.  3'i4  et  36i.  (N. 
D.  L.  R.) 
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M.  Gravier  présente  ensuite  au  nom  de  M.  Lizé  un  appa- 
reil métallique  à  piston  imaginé  par  un  amateur  et  désigné 
sous  le  nom  de  Pulsor,  destiné  à  remplacer  la  poire  en 
caoutchouc  utilisée  pour  les  déclenchements  dils/7/ie<//na- 
tiques,  (  Voir  prochainement.  ) 

M.  Bellieni  a  envoyé  une  Note  relative  à  un  nouveau 
viseur  d'approche  pour  les  jumelles  munies  de  téléobjectifs. 
(  Voir  prochainement.) 

M.  Bardy  dépose  sur  le  bureau,  au  nom  de  MM.  Auguste 
et  Louis  Lumière,  la  suite  de  leur  Note  contenant  la  descrip- 
tion de  leur  procédé  de  photographie  trichrome.  {Voir 
p.  3o3.) 

Il  est  procédé  ensuite  à  la  projection  :  i**  d'épreuves  de 
M.  Bellieni  obtenues  au  moyen  de  ses  jumelles  munies  de 
téléobjectifs;  2°  d'épreuves  de  photographie  des  couleurs  de 
MM.  Lumière;  3"  d'une  collection  de  vues  diverses  de 
M.  Personnaz, 

Des  remercîments  sont  adresses  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, communications  et  hommages,  et  la  séance  est 
levée  à  io*'45"- 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICA.TIONS. 


77841 
CONTRIBUTION  A  LA  DISCUSSION  ACTUELLE 
SUR  LA  ST£RÉOPHOTOGRAPHIE; 

Par  m.  A.-L.  DONNADIEU. 
(Communication  faite  à  la  séance  du  3  mai  1901.) 


Les  procédés  employés  à  l'égard  de  la  stéréophotographie 
des  objets  copiés  à  une  distance  plus  grande  que  la  normale 
(cent  fois  au  moins  le  foj'cr  de  l'objectif)  sont  parfois 
difficilement  applicables  à  la  copie  des  objets  situés  à  une 
distance  plus  petite  que  la  normale  et,  a  fortiori^  à  ceux 
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•qui)  de  dimensioos  relalîvement  petites,  sont  copiés  ea 
grandeur  naturelle,  c'est-à-dire  à  une  distance  équivalant  à 
deux  fois  environ  la  longueur  focale.  Ceux-ci  étant  dans  des 
conditions  nouvelles  exigent  souvent  Femploi  de  procédés 
nouveaux. 

Le  nombre  de  ces  derniers  vient  d'être  augmenté  de  deux 
éléments  spéciaux;  l'un  rappelant  très  exactement  la  bascule 
sléréomicroscopîque  de  Moitessier;  l'autre  basé  sur  le  prin- 
cipe le  plus  ancien  de  la  photographie  stéréoscopique,  celui 
des  deux  chambres  accouplées  visant  ensemble  et  de  deux 
points  différents  le  même  sujet. 

Avec  Moitessier,  mon  ami  et  mon  premier  maître  en 
photographie  microscopique,  nous  avions  presque  abandonné 
la  bascule  dont  l'emploi,  par  rapport  au  microscope,  n'était 
pas  sans  offrir  quelques  difficultés.  Nous  la  remplacions  très 
avantageusement  par  le  demi-diaphragme  qui,  malgré  la 
théorie  semblant  indiquer  le  contraire,  nous  donnait  les 
meilleurs  résultats.  Mais  nous  étions  toujours  obligés  de 
nous  borner  aux  seuls  faibles  grossissements  dont  la  stéréo- 
photographie  par  le  microscope  limite  l'emploi. 

Par  un  résultat  inverse,  la  nouvelle  bascule  s'adresse  avec 
le  meilleur  succès  à  tous  les  cas  généraux  auxquels  le  demi- 
diaphragme  ne  saurait  convenir.  Elle  n'est  pas  autre  chose 
que  la  bascule  de  Moitessier  redressée  ou,  si  l'on  préfère, 
verticalisée.  Elle  fait  pivoter  le  sujet  sur  son  axe  vertical  en 
le  mettant  debout  devant  un  appareil  photographique  hori- 
zontal, tandis  que  le  microscope  vertical  avait  devant  son 
objectif  le  sujet  qui  pivotait  sur  son  axe  horizontalisé.  Mais 
les  deux  manières  de  pivoter  restent  les  mêmes,  et  le  sujet 
se  présente  à  l'objectif  suivant  deux  perspectives  angulaires 
différentes  qui,  à  la  condition  d'être  tenues  dans  de  sages 
limites^  produisent  un  bon  effet  stéréoscopique. 

L'observation  de  cette  condition,  qui  conduit  à  un  angle 
de  rotation  de  3"  à  4"?  fa'*'  de  l'appareil  un  outil  appelé  à 
rendre  des  services  pour  la  stéréophotographic  à  courte 
distance. 

Je  ne  saurais  en  dire  autant  de  la  méthode  des  deux 
chambres  conjuguées  telle  qu'elle  a  été  récemment  indiquée. 

Le  procédé  des  deux  chambres  accouplées  qu'on  appelle 
encore  le  procédé  des   deux  visées  est,  sans  conteste,  le 
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plus  ancien  autant  que  le  plus  vrai  de  la  stdréophotographie. 
h?i  planchette  stéréoscopique  le  réalise  à  merveille,  et  sur 
cette  planchette  rien  n'empêcherait  la  fixation  des  chambres 
suivant  le  principe  des  axes  passant  par  le  point  nodal  pos- 
térieur des  objeclifs.  Tout  appareil  ainsi  construit  ne  saurait 
être  considéré  autrement  que  comme  une  modification  de  la 
planchette  stéréoscopique  :  à  moins  qu'on  préfère  ne  voir 
dans  cet  appareil  qu'un  simple  partage  de  la  chambre  unique 
qui  serait  coupée  en  deux,  suivant  l'épaisseur  de  sa  cloison, 
et  dont  on  relierait  les  deux  moitiés  par  une  charnière  anté- 
rieure quelconque. 

Mais,  dans  les  deux  cas,  la  modification  ne  peut  conduire 
qu'à  un  résultat  inutile  ou  défectueux.  Inutile  si  l'on  consi- 
dère que  la  planchette  peut  suffire  à  réaliser  le  nouveau 
procédé,  tandis  que  ce  dernier  ne  réalisera  jamais  toutes  les 
conditions  de  la  planchette;  défectueux,  si  l'on  envisage  que 
la  fixation  malencontreuse  des  chambres,  sur  laquelle  repose 
entièrement  la  nouveauté  du  procédé,  détruit  toute  la  vérité 
stéréoscopique  de  la  méthode  des  deux  visées.  Cette  méthode 
a  pour  base  fondamentale  la  possibilité  d'écarter  les  ob- 
jectifs, et  avec  eux  les  chambres,  suivant  la  distance  à  laquelle 
se  trouve  le  sujet  à  reproduire. 

C'est  par  cet  écartement  variable  qu'on  remplace  l'ac- 
commodation et  nul  ne  saurait  nier  que  les  variations  de  cet 
écartement  conduisent  à  obtenir  le  relief  successif  des  sujets 
situés  à  des  distances  variables.  En  fixant  les  objectifs  par 
leur  point  nodal  d'émergence  on  rend  leur  écartement  im- 
possible et  l'on  ne  laisse  plus  aux  chambres,  qui  les  accom- 
pagnent, que  la  possibilité  de  suivre,  dans  une  simple 
rotation,  la  direction  de  convergence  de  rœil.  Mais  elles 
suivent  cette  direction  dans  les  conditions  les  plus  désas- 
treuses. En  outre,  par  les  petites  dimensions  auxquelles  on 
condamne  ainsi  les  chambres  (plaques  de  o,o(55  de  large  au 
maximum)  on  oblige  l'appareil  à  ne  travailler  que  dans  des 
conditions  extrêmement  restreintes.  Si  l'objet  se  rapproche 
trop,  les  chambres  sont  obligées  de  loucher  fortement,  elles 
voient  alors  l'objet  suivant  deux  faces  tellement  disparates 
que  la  superposition  des  deux  images  produit  un  flou  apha- 
noscopique  des  plus  désagréables.  Si  l'objet  s'éloigne,  elles 
le  voient  mal,  parce  qu'il  leur  manque  la  faculté  de  s'écarter 
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suivant  cet  éloignement,  et  elleâ  ne  sont  dans  lâ  vérité  que 
lorsque  le  sujet  est  à  là  distance  qui  convient  à  un  écar- 
teinent  de  0,07,  le  seul  auquel  leurs  objectifs  sont  soumis. 
Si  enfin  les  chambres  se  rapprochent  complètement,  les 
objectifs  deviennent  parallèles  et  le  tout  retombe  dans  les 
conditions  de  la  chambre  unique  et  cloisonnée  dite  simple- 
ment chambre  stéréoscopique.  Or  chacun  sait  que  si  cette 
chambre  est  pratique  ou  commode  pour  les  travaux  actuels, 
par  contre  elle  n'est  pas  la  vérité  en  stéréoscopie  et  elle  est 
soumise  à  des  conditions  particulières.  Tout  ceci  a  été  dit 
maintes  fois  et,  partant,  il  est  inutile  d'insister. 

Mais  ce  qu'il  importe  de  faire  remarquer  c'est  que,  jusqu'à 
ce  jour,  aucun  appareil  n'est  parvenu  à  copier  rœli  servile- 
ment. Sous  ce  rapport,  aucun  ne  vaut  plus  qu'un  autre,  et 
c'est  encore  la  méthode  des  deux  visées,  avec  écartement 
variable,  qui  constitue  le  meilleur  et  qui  se  rapproche  le  plus 
de  la  vérité.  Le  déplacement,  l'accommodation  qu'on  ne  sau- 
rait nier,  car  ce  serait  nier  la  lumière  même,  la  convergence, 
la  rotation,  la  nécessité  rigoureuse  de  parcourir  successive- 
ment tous  les  points  d'un  tableau  pour  s'accommoder  à  cha- 
cun et  en  conserver  le  souvenir,  la  rapidité  vertigineuse  avec 
laquelle  se  reconstitue  ce  souvenir  en  vue  de  l'ensemble  à 
examiner,  etc.,  toutes  ces  causes  multiples  dont  chaque 
appareil  ne  retient  qu'une  faible  partie  (les  uns  par  exemple 
la  direction  de  convergence  et  pas  autre  chose,  les  autres  à 
la  fois  la  convergence  et  un  remplacement  plus  ou  moins 
vrai  de  l'accommodation)  conduisent  à  un  acte  cérébral  dont 
l'essence  nous  échappe,  à  une  appréciation  personnelle  non 
encore  assez  bien  expliquée  pour  qu'on  puisse  dire  d'un 
appareil  quelconque  qu'il  réalise  la  nature,  qu'il  la  copie 
servilement. 

A  ce  titre,  aucun  procédé  n'est  parfait;  ils  s'équivalent  à 
peu  près  tous,  et  celui  qui  révolutionnera  la  stéréophotogra- 
phie,  en  fournissant  un  relief  absolument  exact,  reste  encore 
à  indiquer. 

Si  je  ne  devais  pas  me  borner  ici  à  de  simples  et  courtes 
remarques,  j'ajouterais  que  la  stéréophotographie  des  petits 
objets  copiés  en  grandeur  naturelle  n'est  pas  chose  nouvelle; 
on  la  réalise  depuis  nombre  d'années  par  des  procédés  bien 
simples  que  je  décris  et  discute  dans  un  livre  dont  le  manu* 
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scrit  ès(,  depuis  quelque  temps  déjà,  entre  les  mains  de 
M.  Charles  Meodel  qui  a  bien  voulu  se  charger  de  Fédition. 
Des  figures  de  médailles  et  autres  accompagnent  les  descrip- 
tions, et  c^est  à  cette  publication,  déjà  en  chantier,  que  je 
renvoie  pour  toutes  les  indications  complémentaires  à  venir. 


77832 
PHOTOGRAPHIE  A  LONGUE  DISTANCE  AVEC  LES  JUMELLES; 
Par  m.  BKLLIENI. 

(Cominunicaiion  failc  à  la  séance  du  3  mai  igoi.) 


Description  de  l'api»areil.  —  Les  jumelles  liellieni 
sont  munies  d'objectifs  a^^ant  en  général  des  distances  fo- 
cales variant  de  i  lo"*"'  à  i36'"'".  Si  les  objets  qu'on  leur  fait 
reproduire  sont  silués  à  des  distances  un  peu  grandes,  on 
obtient  des   réductions   considérables  de   ces  objets.   Nous 


avons  pensé  qu'il  pourrait  être  utile,  dans  de  nombreux 
cas,  d'augmenter  le  plus  possible  la  distance  focale  des 
objectifs  originaux  et  nous  nous  sommes  arrêtés  au  dispo- 
sitif suivant  (*). 

(')  Celle  Note  se  rapporte  aux  Jumelles  sléréoscopiques   :    mais  nous 
avons  étudié  des  dispositifs  analogues  pour  tous  nos  modèles  de  jumelle. 
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Nous  avons  fait  construire  un  tube  très  léger  en  alumi^ 


Pleine  ouvert.^  pose  une  seconde  à  Tombrc,  distance  5". 

nium,  à  l'extrémité  duquel  on  peut  visser  l'objectif  de  sa 
jumelle. 


Diaphragme  F/12  (64),  pose  deux  secondes  à  l'ombre^  distance  iS*"  à  l'ext. 
A  l'autre  extrémité  de  ce  tube  nous  avons  fixé  une  lentille 


Digitized  by 


Google 


—  3oo  — 
négative  que  Zeiss   a  bien   voulv   construire   spécialement 


Diaphragme  F/18  (3i),  pose  deux  secondes,  distance  environ  oo". 
pour  nous;    nous    avons  ainsi   obtenu  une   distance  focale 


Diaphragme  F/18  (3j),  pose  une  seconde,  dislance  environ  lôoo"*. 

de    58*^™  avec  Tobjectif  de   110'"™.   Les  épreuves  jointes  à 
cette  notice  ont  été  ainsi  faites  avec  la  plus  grande  facilité. 
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Le  grossissement  de  l'épreuve  originale  est  devenu  par 
suite  5  fois  33,  et  nous  croyons  qu'il  suffira  dans  la  plupart 
des  cas. 

Nous  avons  laissé  à  l'opérateur  la  possibilité  de  faire  une 
mise  au  point  exacte  et  nous  avons  gradué  l'appareil  de 
telle  sorte  que  cette  mise  au  point  puisse  s'eflecluer  très 
facilement. 

Enfin,  nous  avons  modifié  nos  viseurs  ordinaires  en  les 
munissant  d'un  diaphragme  mobile  et  convenablement  cal- 
culé pour  que  l'épreuve  obtenue  avec  le  nouveau   dispositif 


Diaphragme  F/18  (32),  pose. une  seconde,  dislance  environ  s""». 

soit  la  reproduction  exacte  de  l'image  vue  dans  le  viseur. 
Les  épreuves  agrandies  que  nous  avons  fait  passer  sous  vos 
yeux  avaient  été  directement  grossies  6  fois  par  le  téléob- 
jectif. 

Les  épreuves  finales  avaient  subi,  à  l'aide  de  la  chambre 
à  3  corps,  un  agrandissement  égal  de  6  fois;  elles  étaient 
donc  semblables  à  des  images  qui  auraient  été  prises  direc- 
tement avec  un  tirage  dé  chambre  de  3",  60. 

Instruction  pour  l'emploi.  —  Montage  de  Vinstru^ 
ment,  —  Si  l'on  veut  travailler  avec  le  long  foyçr,  on  dévisse 
l'un  des  objectifs  de  sa  jumelle,  on  le  visse  dans  la  bague  B 
du  tube. 
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Pdis  â  la  place  dudit  objectif,  on  visse  le  tube  à  fond 
sans  trop  le  serrer.  Si  Ton  veut  photographier  des  objets 
distants  de  plus  de  5o™,  il  suffit  de  faire  tourner  le  tube 
avec  la  main  droite  devant  la  bague  C  que  l'on  maintient  en 
place  do  la  main  gauche,  jusqu'à  ce  que  le  point  de  repère  oo 
gravé  sur  ce  tube  se  trouve  en  face  du  repère  tracé  dans  la 
petite  fenêtre  F  que  Ton  a  ménagée  dans  la  bague  C. 

On  opère  de  même  pour  la  mise  au  point  des  distances 
variant  de  5"*  à  5o™. 

On  coiffe  le  viseur  de  son  diaphragme  et  l'on  sort  les  rai- 
nures héHcoïdales  jusqu'à  l'extrémité  de  leur  course. 

L'instrument  placé  sur  son  pied  est  alors  prêt  à  fonctionner. 

Temps  ob  pose.  —  Il  est  bien  difficile  de  déterminer 
exactement  des  règles  pour  le  temps  de  pose  des  photogra- 
phies à  longue  distance.  Nous  pouvons  cependant  affirmer 
que  sur  pied,  par  temps  mojcn,  avec  la  pleine  ouverture,  on 
peut  parfaitement  faire  un  groupe  à  5o"*  avec  une  demi- 
seconde  de  pose. 

Nous  estimons  que  la  rapidité  de  ce  systèrte  est  d'en- 
viron sept  ou  huit  fois  moins  grande  à  diaphragme  égal  que 
celle  de  l'objectif  normal. 

En  résumé,  dehors,  le  paysage,  par  beau  temps,  sera  bien 
complet  avec  une  demi-seconde  de  pose  et  le  diaphragme 
y7i2,5,  soit  64  de  notre  graduation.  Pour  fixer  les  idées  nous 
ajouterons  que  l'ensemble  du  système  ne  doit  pas  être  dia- 
phragmé au  delà  de  y/ 100,  à  cause  de  la  diffraction  de  la 
lumière,  qui  enlève  de  la  netteté  quand  on  dépasse  cette 
limite. 

Un  trop  petit  diaphragme  diminue  en  outre  le  cercle  de 
lumière  (la  surface  couverte)  de  l'objectif. 

En  pratique  le  bon  diaphragme  à  utiliser  est //i  2,5,  gravé 
64  sur  nos  jumelles. 

Observations  essentielles.  —  Il  est  bien  évident  qu'ayant 
muni  notre  jumelle  d'un  objectif  grossissant  fortement  Içs 
objets,  nous  devons  pour  cette  raison  nous  mettre  en  garde 
contre  les  accidents  qui  peuvent  résulter  de  ce  grossissement  : 

1®  Le  pied  sur  lequel  l'appareil  sera  posé  devra  être  stable. 

2**  Nous  devons  éviter  de  nous  servir  du  système  d'agran- 
dissement par  un  fort  vent. 

3°  Nous  éviterons  les  buées  que  donnent  les  parties  forle- 
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m^nt  sùrchairfTées  parte  soleil  dans  les  journées  très  chaudes 
ôl  nous  n'opérerons  pas  par  temps  brumeux. 

4"  La  profondeur  du  foyer  augmentant  beaucoup  avec  le 
diaphragme,  nous  conseillons  de  diaphragmer  un  peu  pour 
compenser  les  erreurs  que  l'on  pourrait  faire  dans  l'appré- 
ciation des  dislances. 

5"  Enfin  nous  déconseillons  la  pose  courte  au  bouchon  et. 
recommandons  la  pose  à  la  poire.  OuVrir'et  fermer  vivement 
par  beau  temps. 

-/V.  B,  —  L'image  obtenue  avec  le  nouveau  dispositif  est 
ronde  et  a  87"*"*  de  diamètre;  c'est  le  cercle  de  lumière  donné 
par  la  combinaison.  Il  est  impossible  de  l'augmenter  sur  les 
jumelles  sléréoscopiques. 


77864 
SUR  LA  PHOTOGRAPHIE  DES  COULEURS  (SUITE); 

Par  mm.  Auguste  kt  Louis  LUMIÈRE. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  7  juin  igoi.) 


Obtention  des  négatifs*  —  Les  chambres  noires  imagi- 
nées jusqu'ici  en  vue  de  l'obtention  de  négatifs  pour  là  pho- 
tographie en  couleurs  sont  assez  nombreuses  et  leur  descrip- 
tion nous  entraînerait  à  des  développements  qui  sortiraient 
du  but  que  nous  nous  sommes  proposé  :  notre  programme 
consistant  simplement  à  décrire  la  méthode  que  nous  avons 
instituée  et  à  en  donner  les  détails  suffisants  pour  permettre^ 
auK  opérateurs  familiarisés  avec  les  manipulations  photogra- 
phiques ordinaires,  de  produire  des  épreuves  en  couleurs 
analogues  à  celles  que  nous  obtenons  couramment  dans  nos 
laboratoires. 

Nous  rappellerons  cependant  que  l'on  peut  utiliser,  pour 
l'objet  qui  nous  occupe,  un  appareil  quelconque,  à  la  condi- 
tion d'y  adapter  des  écrans  convenables  et  de  pouvoir  changer 
lesdits  écrans,  sans  déplacer  l'appareil  et  sans  perdre  de 
temps,  de  manière  à  ne  pas  augmenter  la  durée  totale  de  la 
pose. 
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On  peut,  à  cet  effet,  monter  les  trois  écrans  à  la  suite  l'un 
de  l'autre,  sur  un  châssis  ad  hoc  glissant  dans  une  coulisse 
que  l'on  fait  facilement  établir  en  arrière  de  l'objectif. 

L'obtention  de  la  série  de  trois  négatifs,  correspondant 
aux  radiations  élémentaires  nécessaires  pour  représenter  les 
couleurs  du  sujet  photographié,  comprend  les  opérations 
suivantes  : 
.    1**  Préparation  des  écrans; 

2**  Détermination  des  temps  de  pose;  exposition  des 
plaques  ; 

3®  Développement  et  achèvement  des  négatifs. 

Nous  décrirons  successivement  ces  trois  classes  de  mani- 
pulations. 

1.  Préparation  des  écrans.  —  De  nombreux  auteurs  oni 
préconisé  l'emploi,  comme  écrans,  de  solutions  colorées  ren- 
fermées dans  des  cuves  en  glaces  à  faces  parallèles.  Les  filtres 
ainsi  constitués  présentent  théoriquement  le  maximum 
d'avantages  et  principalement  celui  de  permettre  de  graduer 
d'une  manière  très  précise  la  qualité  et  l'intensité  ^de  leur 
coloration.  Mais,  dans  la  pratique,  leur  emploi  n'est  pas  sans 
inconvénients  :  ils  sont  fragiles,  encombrants,  difficiles  à 
mettre  en  place  et  à  substituer  l'un  à  l'autre  au  moment  de 
la  triple  exposition. 

Nous  avons  donc  abandonné  ces  écrans  et  utilisé,  dans  la 
sélection  des  couleurs,  des  couches  de  gélatine  colorée,  qui 
sont  préparées  de  la  façon  suivante  : 

Des  glaces  à  faces  parallèles  de  a""*  d'épaisseur  et  très 
propres  sont  recouvertes  d'une  couche  d'une  solution  à 
lo  pour  loo  de  gélatine,  aussi  parfaitement  filtrée  que  pos-. 
iritle;  après  avoir  versé  environ  5*^*^  de  solution  de  gélatine 
pour  chaque  glace  de  lo^"*  de  côté,  on  fait  prendre  en  gelée 
sur  une  table  horizontale  refroidie  et  l'on  fait  sécher  ces 
couches  dé  gélatine  à  l'abri  de  la  poussière. 

Les  teintures  qui  servent  à  préparer  les  écrans  sont 
obtenues  à  l'aide  des.  matières  colorantes  suivantes  dont  nous 
indiquons  les  constitutions  afin  d'éviter  toute  erreur  : 

i**  Bleu  de  méthylène  nouveau  N  (n°  4^6  de  la  Table  du 
Traité  de  matières  colorantes  de  Seyewetz  et  Sisley), 
G'^H^^N^S  Cl.  Cette  substance  est  le  chlorozîricatè  du  dié- 
thyl-paramidocrésjlthiazine  (Cassella). 
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2"  Jaune  aiiramîne  G  :  G^'H^aN^Ci  (n*»  292).  Chlorhy- 
drine  de  ramîdo-diméthyl-paradîamido-ortho-dîcrësyïmé- 
thane  (Badische  Ânilin  und  Soda  Fabrik), 

S'»  Jaune  mélànile:G««H**N5S03Na(n'>  29).  Phénylamî- 
doazobenzène-métasulfonatede  sodium(E.HeppetK.  Ahler). 

4"  Éiythrosine  :  G^oH^PG^Na^.  Tétraiodofluorescéine  (sd 
de  sodium)  (Noelling). 

Les  bains  de  teinture  sont' alors  constitués  par  des  mélanges 
dans  les  proportions  indiquées  ci-dessous  des  solutions  de 
ces  matières  colorantes  : 

Bain  vert. 

Solution  de  bleu  de  méthylène  N  à  |  pour  100.. .       5" 
Solution  d'auramine  G  à  j  pour  100 3o" 

Bain  bleu  violet. 

Solution  de  bleu  de  méthylène  à  J  pour  100 20*^* 

Eau 20" 

Bain  orangé. 

Solution  d'érythrosine  à  -J-  pour  100. 18*^' 

Solution  de  jaune  métanile  saturée  à  i5  " 20" 

Les  glaces  gélatînées  dont  nous  avons  indiqué  la  prépara- 
tion sont  immergées  dans  ces  bains  de  teinture,  préalable- 
ment filtrés  et  amenés  à  la  température  de  20".  Les  bains 
doivent  être  constamment  agités  pendant  la  teinture;  après 
cinq  minutes  d'immersion,  les  glaces  sont  retirées,  lavées 
sommairement  pour  éliminer  l'excès  de  solution  colorante, 
et  mises  à  sécher. 

Pour  arriver  à  l'intensité  de  couleur  qui  convient  et  afin 
d'assurer  la  conservation  des  écrans,  les  glaces  teintes  sont 
collées  deux  à  deux,  couche  contre  couche,  au  moyen  d'une 
solution  concentrée  et  visqueuse  de  baume  du  Ganada  dans 
le  chloroforme. 

L'examen  spectroscopique  des  écrans  a  permis  de  con- 
struire les  courbes  suivantes.  Ges  courbes  représentent  la 
lumière  qu'ils  transmettent  lorsqu'on  les  examine  par  trans- 
parence. 

Les  courbes  figurées  en  traits  pleins  correspondent  à  ce 
que  l'œil  perçoit  dans  l'examen  spectroscopique;  celles  qui 
a«  Série,  Tome  XVIL  —  N»  12;  190 1.  26 
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soht  en  poîntilié  reprësentent  l'image  spectro- photogra- 
phique oblenue  au  moyen  des  écrans  et  des  plaques  photo- 
graphiques correspondantes. 

On  peut  constater  que  la  sélection  réalisée  dans  les  condi- 
tions que  nous  avons  adoptées  n'est  pas  rigoureusement 
exacte;  il  eût  été  cependant  possible  de  préciser  davantage 

Fig.'  I. 
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Ecran  Orangg 
EcRAH  Vert 
Ecran  Violet. 


/     \ 


,1  Spectre  observé Spectre  photographié. 

le  triage  des  couleur^;  mais  ce  résultat  n'eût  été  obtenu 
qu'au  prix  de  complications  tendant  à  rendre  le  procédé 
moin^  pratique;  il  eût  fallu,  par  exemple,  employer  des 
écrans  liquides  très  foncés  nécessitant,  par  conséquent, 
l'augmentation  de  la  durée  de  pose,  déjà  si  longue. 

D'ailleurs,  à  partir  des  limites  auxquelles  nous  nous 
sommes  arrêtés,  on  gagne  très  peu  en  précisant  la  sélection  ; 
l'erreur  que  l'on  commet  est  pratiquement  négligeable,  non 
seulement  parce  qu'elle  est  très  faible  en  valeur  absolue, 
mais  aussi  parce  qu'on  peut  la  considérer  comme  nulle  lors- 
qu'on la  compare  à  celles  qui  résultent  des  variations  des 
temps  d'exposition  et  des  intensités  aussi  bien  des  négatifs 
que  des  positifs. 

2.  Détermination  des  temps  de  pose.  Exposition  des 
plaques.  —  La  détermination  des  temps  de  pose,  si  délicate 
déjà  lorsqu'il  s'agit  de  photographie  ordinaire,  devient 
encore  plus  difficile  dans  le  cas  qui  nous  occupe. 

Il  faut  tenir  compte,  en  eflfet,  dans  cette  appréciation^ 
d'éléments  nouveaux,  tels  que  l'interposition  des  écrans 
bleu  violet,  vert  et  orangé,   et  l'emploi  de  trois   séries   de 
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plàque.s    photographiques,  possédant  dès    propriélés.   diffé- 
rentes. 

Quel  que  soit  le  soia  apporté  à  la  confection  des  écrans,, 
il  n'est  pas  possible  de  les  obtenir  possédant  toujours  exacte- 
ment la  même  valeur  et  la  même  intensité  ;  on  ne  peut  donc 
pas  indiquer  des  rapports  fixes  de  temps  de  pose  qui  pour- 
raient être  adoptés  dans  tons  les  cas. 

On  se  trouve  par  conséquent  dans  l'obligation  de  déter- 
miner par  tâtonnement  les  temps  de  pose  relatifs  pour  chaque 
série  d'écrans. 

Il  faut  généralement  poser  dix  ou  douze  fois  plus  avec  les 
écrans  orangé  et  vert  qu'avec  Técran  bleu  violet.  Nous  îndi-; 
quons  ce  chiffre  simplement  comme  premier  point  de  repère  ; 
le  rapport  précis  étant  variable  et  devant  être  déterminé 
spécialement  une  fois  pour  toutes  pour  chaque  série  d'écrans. 

Lès  plaques  photographiques  que  nous  utilisons  et  qui 
remplissent  les  conditions  indiquées  dans  notre  première 
Communication  (*)  sont  celles  de  notre  fabrication  et  que 
l'on  trouve  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  plaques  ortho- 
chromatiques  série  A,  sensibles  au  vert;  série  B,  sensibles 
au  rouge  et  à  l'orangé,  et  plaques  dites  étiquette  bleue, 
sensibles  au  bleu  et  au  violet. 

Nous  représentons  par  les  courbes  ci-après  l'action  des 


Fig.  2. 
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différentes  régions  spectrales  sur  ces  trois  séries  de  plaques. 


(  '  )  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  p.  204  ;  avril 
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Les  plàqiies  série  A  doivent  êlre  manipulées  et  développées 
à  la  lumière  rouge;  pour  les  deux  autres  séries,  le  laboratoire 
doit  être  éclairé  par  la  lumière  verte. 

Lorsqu'on  a  déteriiiiné  empiriquement,  une  fois  pour 
toutes,  les  rapports  des  temps  d'exposition  pour  les  écrans 
que  l'on  a  choisis  et  que  l'on  a  apprécié  les  temps  de  pose 
suivaut  l'objet  à  photographier,  Téclairâge,  les  constantes 
de^robjectif,  etc.,  on  procède  à  l'exposition  des  trois  plaques. 
Il  convient,  pour  cette  manipulation,  de  tenir  lé  plus  grand 
compte  des  remarques  suivantes  : 

1°  La  chambre  noire  doit  être  très  solidement  fixée,  de 
façon  à  ne  pas  subir  de  déplacement  au  moment  de  la  substi- 
tution des  plaques  et  des  écrans  correspondants; 

2°  Nous  rappelons  que  l'écran  bleu  violet  doit  être  em- 
ployé avec  la  plaque  ordinaire  étiquette  bleue,  l'écran  vert 
avec  la  plaque  série  A  et  l'écran  orangé  avec  la  plaque  série  B  ; 
3**  Si  Ton  a  à  redouter  le  déplacement  de  l'objet  ou  la 
variation  de  l'éclairage,  comme  c'est  le  cas  dans  la  photo- 
graphie d'un  paysage  ensoleillé,  il  est  important  d'ellectuer 
aussi  rapidement  que  possible  les  trois  opérations  et  de  ne 
pas  perdre  de  temps  pour  le  changement  des  plaques  et  des 
écrans; 

4**  Il  faut  éviter  le  halo  avec  le  plus  grand  soin.  Si  ce  phé- 
nomène accessoire  se  produisait,  ce  ne  serait  pas  avec  la  même 
intensité  sur  les  trois  négatifs,  et  il  en  résulterait  inévita- 
blement des  dominantes  colorées  qui  viendraient  fausser  le 
résultat  de  la  synthèse  définitive. 

Les  plaques  anti-halo  avec  sous-couche  colorée  ne  con- 
viennent pas  pour  la  photographie  des  couleurs,  parce  que 
la  sous-couche  ne  disparaît  pas  toujours  d'une  façon  com- 
plète, laisse  fréquemment  des  marbrures,  zones,  traînées, 
sans  importance  dans  la  photographie  ordinaire,  mais  suffi- 
santes pour  altérer,  dans  la  méthode  qui  nous  occupe,  les 
couleurs  de  l'épreuve  finale. 

Pour  diminuer  autant  que  possible  l'influence  de  ce  phé- 
nomène, nous  choisissons  des  plaques  à  couche  épaisse  dont 
nous  enduisons  le  dos  d'un  collodion  dont  la  composition 
est  la  suivante  : 

Collodion  à  i,5  pour  loo  saturé  de  chrysoïdine, 
c'est-à-dire  environ  206^  par  litre. 
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On  enlève  facilement  ce  collodion  avant  le  développement 
au  moyen  d'un  tampon  de  coton  imbibé  d'un  mélange 
d'alcool  et  d'éther; 

3.  Développement  et  achèvement  des  négatifs,  —  Nous 
rappelons  que  le  développement  des  négatifs  s'eflfectue  à  la 
lumière  rouge  pour  les  plaques  série  A,  et  à  la  lumière  verte 
pour  les  plaques  série  B  et  pour  les  plaques  ordinaires.  Les 
plus  grandes  précautions  doivent  être  prises  pour  éviter  les 
voiles  qui  se  traduiraient  par  des  dominantes  colorées  dans 
le  résultat  synthétique. 

Les  révélateurs  qui  conviennent  sont  ceux  qui  fournissent 
des  négatifs  doux  sans  empâtement  des  demi-teintes. 

Les  clichés  durs  doivent  être  rejetés  ;  c'est  le  développateur 
au  diamidophénol  qui  paraît  réunir  le  mieux  les  conditions 
requises. 

Les  arrêts  de  développement  même  très  faibles,  les  mar- 
brures provenant  du  manque  d'agitation  du  bain,  les  irrégu^ 
larités  d'intensité  dues  à  l'emploi  d'un  révélateur  trop 
concentré  n'agissant  pas  sur  toute  la  surface  de  la  plaque  au 
même  moment,  ou  de  l'addition  d'un  produit  pendant  cette 
opération  sans  assurer  l'homogénéité  parfaite  de  la  solution, 
en  un  mot  tout  ce  qui  peut  compromettre  la  parfaite  régula- 
rité-du- développement  et  son  action  uniforme  sur  tous  les 
points  de  la  plaque,  doit  être  évité  soigneusement  sous  peine 
de  retrouver,  dans  l'épreuve  finale,  la  trace  colorée  de  dé- 
fauts, que  la  photographie  monochrome  laisse  passer  ina- 
perçus. 

C'est  pour  ces  motifs  que,  dans  les  cas  où  les  négatifs 
doivent  être  affaiblis  ou  renforcés,  ces  manipulations  seront 
effectuées  au  moyen  de  réactifs  très  dilués,  agissant  très 
lentement  et  très  régulièrement.  Et  même  en  prenant  ces 
précaution^,  nous  avons  remarqué  que  l'on  devait  réduire  au 
minimum  ces  opérations  accessoires  qui  sont  souvent,  mal- 
gré tous  les  soins,  les  causes  de  zones  colorées  du  plus  mau- 
vais effet • 

Lorsqu'on  devra  néanmoins  faire  subir  ces  traitements,  on 
emploiera  les  formules  suivantes,  sans  omettre  Tagitation  des 
bains,  pendant  toute  la  durée  de  leur  action  : 
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Renforçateur, 
«                                            •      •           .               ■  «r 

Eau ^ji» 

Sulfîtç  de  SQude  anhydre '. .       lo 

lodure  mercurique i 

Jffaiblisseur, 

Eau I  oo 

Solution  de  raiïaiblisseur  au  peroxyde 
dccérium ♦ j 

Le  régime  du  séchage  des  négatifs  après  leur  lavage  com- 
plet ne  doit  pas  être  changé  ;  c'est-à-dire  qu'au  cours  de  cette 
dernière  opération,  la  température,  le  degré  hygrométrique, 
Paération  du  laboratoire  dans  lequel  le  séchage  a  lieu,  ne 
doivent  pas  être  modifiés. 

Lorsque  les  clichés  sont  bien  secs,  on  les  encadre  ert  collant, 
parallèlement  aux  bords,  de  petites  bandelettes  découpées 
dans  du  papier  noir  bien  opaque  ou  dans  des  feuillets  d^étain 
minces,  de  façon  à  former  la  réserve  indispensable  qu'exigent 
les  méthodes  se  rattachant  au  procédé  dit  au  charbon. 

Les  retouches  sur  les  négatifs  ne  doivent  porter  que  sur 
les  accidents  tels  que  trous,  piqiires,  provenant  de  poussières, 
rayures,  etc.,  et  doivent  être  réduites  au  minimum. 

Nous  nous  proposons,  dans  une  prochaine  GommunicatÎQn , 
de  terminer  la  description  de  notre  procédé  en  indiquant 
le  mode  d'obtention  des  monochromes  et  les  manipulations 
relatives  à  leur  superposition.  [A  suivre,) 


NOTRE  ILLUSTRATION. 


CHARTRES  :  LE  PONT  NEUF  ET  LA  CATHEDRALE. 

Réduction  en  pholotypogravure  d'une  épreuve  i5  x  21  sur  papier 
Artif^ue^  de  M.  E.  Huillard. 

Phototype  négatif  fait  au  commencement  de  mai  1896,  à  lo^^So"  du 
matin  à  contre-jour  avec  objectif  aplanétique  Derogy,  de  ago^^de  dis- 
tance focale,  diaphragmé  à 77»  sur  plaque  Lumière  i5  x  ai  ocrée. 

Pose  de  une  seconde  par  beau  temps;  développement  à  l'acide 
pyrogallique. 

La  planche  a  été  exécutée  par  MM.  Cueille  et  Bouché  et  le  tirage 
par  la  Maison  Gaulhier-Villars. 
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VARIÉTÉS. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS  (M- 


Société  havraise  de  Photographie  :  Exposition  régionale 
de  Photographie  du  Nord- Ouest  de  la  France  (Normandie, 
Bretagne,  Picardie,  Artois  et  Flandre).  Adresser  les  demandes 
d^admission  avant  le  20  juin,  4i>  rue  Naude,  au  Havre,  au 
Secrétaire  de  la  Société  havraise.  Les  envois  doivent  parvenir 
avant  le  1 5  juillet.  L^Exposition  sera  ouverte  du  4  au  25  août. 

Société  technique  impériale  russe  :  Concours  de  dia- 
positives. La  date  extrême  de  la  remise  des  épreuves  est 
fixée  au  i/i 4  octobre  190 1.  Pour  tous  renseignements  on  peut 
s'adresser  à  M.  Josef  Pokorny,  membre-caissier  du  Comité 
de  l'Exposition,  49,  rue  Hébreu,  à  Odessa  (Russie). 

The  Royal  photographie  Society  :  46*  Exposition,  du 
3o  septembre  au  2  novembre  1901.  Les  demandes  d'admis- 
sion et  les  envois  doivent  parvenir  au  Secrétaire  de  la  Royal 
Photographie  Society,  66,  Russell  Square,  London  W.C, 
avant  le  10  septembre. 

Société  du  Concours  photographique  :  Les  sujets  des 
quatre  premiers  concours  de  cette  Société  sont  :  Une  carte 
postale  illustrée  par  la  Photographie,  une  scène  de  la  vie 
cycliste,  un  monument,  un  bouquet  de  Heurs.  Pour  tous 
renseignements,  s'adresser  au  siège  social,  21,  boulevard  de 
Port-Royal,  à  Paris. 


BIBLIOGRAPHIE. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


77.311 

The  Procees  photogram,  aTril  1901. —  U  acide  salicylique  dans 
le  procédé  au  charbon,  —  On  recommande  l'addition  d'acide  salicy- 

(')  On  trouvera  tous  les  renseignements  relatifs  aux   Expositions   et 
Concours  à  notre  Secrétariat,  76,  rue  des  Petits-Champs,  Paris  (î*). 
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ERRATA. 


Page  267,  2a«  ligae,  au  lieu  de  :  Toulon  (Photo-Club),  lire  ;  Toulouse 
(Photo-Club). 
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lique  au  bain  de  bichromate  pour  augmenter  la  durée  d«  conser- 
vation du  papier  au  charbon  sensibilisé,  pendant  les  chaleurs.  Voici 
la  formule  : 

Bichromate  de  potasse 3o**^ 

Ammoniaque 5" 

Acide  salicylique 1^,  '^ 

Eau looo*"" 

•  Alcool , •23«'" 

L'acide  salicylique  doit  être  dissous  dans  l'alcool  et  ajouté  peu  à 
peu  au  bain  de  bichromate  en  remuant  constamment.  Ë.  C. 

77.16  72-0234 

The  Process  photogram,  avril  1901.  —  Développement  au  fer 

pour  les  papiers  au  bromure  d\irgent. —  La  Rotary  photo f^ra-  ?* 

phic  C°  met,  parait-il,  en  vente  en  Angleterre  un   déveioppateur  -^ 

au  citrate  de  fer  qui  évite  les  ennuis  de  préparation  des  bains  d'oxa-  2 

late  ferreux.  Il  suffit  de  dissoudre  dans  l'eau  chaude.  l-ics  lavages  ^" 

acides  entre  le  développement  et  le  fixage  peuvent  être  supprimés.  ^ 

Toutefois^  si  on  laisse  s'accumuler  les  épreuves  dans  une  cuvette  g, 

avant  de  les  fixer,  il  est  bon  d'ajouter  à  l'eau  de  cette  cuvette  un  S 

peu  d'acide  acétique  cristallisable  :  i  pour  100.                          Ë.  C.  L 

(%. 
"^ 

Moniteur  scientifique  du  D'  Quesneville,  mai  iW^  —   Vernis  | 

souple  de  E.  Cassanella,  à  Voltri  (Italie)  (Brevet  allemand  114488 
du  10  juillet  1899).  —  On  réduit  au  feu  de  l'huile  de  ricin  au  quart  de  F' 

son  volume  primitif.  Le  résidu  est  dissous  dans  de  la  benzine,  des  O 

hydrocarbures  minéraux  légers  ou  de  l'alcool.  (lotte  solution  con- 
stitue un  enduit  brillant,  imperméable,  résistant  à  la  chaleur  et 
restant  indéfiniment  souple.  Ë.  G. 

.  Comptes  rendus  de  TAcadémie  des  Sciences,  22  avril  1901.  — 
Appareil  de  mensuration  exacte  du  squelette  et  des  organes 
donnant  une  image  nette  en  radiographie;  par  M.  G,  Contre- 
moulins,  —  L'appareil  dont  il  s'agit  permet  de  représenter  d'une 
façon  tangible,  au  moyen  de  fils  tendus,  par  exemple,  le  trajet  des 
rayons  X  représentant^  la  construction.de  la  projection  conique  du 
squelette  dans  les  deux  positions  successives  occupées  par  le  tube  au 
moment  de  la  prise  de  deux  épreuves  consécutives  d'un  même  sujet 
et  à  reconstituer  ainsi  dans  l'espace  les  différents  points  de  ce  sujet. 
.   :      .  Ë.  G. 
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REPRODUCTION  STÉRÉOSGOPIQUE  A  COURTE  DISTANCE  ET 
AVEC  LEUR  GRANDEUR  EXACTE  D  OBJETS  AYANT  UN 
FAIBLE  RELIEF; 

Par  m.  MAGKE\STEI\. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  i""  mars  1901.) 


Dans  une  Communication  faîte  à  la  séance  du  ^  déccmbiv 
1900,  il  a  été  donné  lecture  d'une  lettre  par  laquelle 
M.  Aigrol  demandait  s'il  existe  un  moyen  pratique  de  pho- 
tographier en  grandeur  naturelle  des  objets  de  petite  dimen- 
sion, tels  que  médailles  ou  bijoux  artistiques,  de  manière  à 
en  obtenir,  par  l'emploi  d'un  appareil  stéréoscopique,  une 
image  non  déformée  et  donnant  l'illusion  exacte  de  leur 
relief? 

Sans  nous  attarder  à  des  démonstrations  déjà  faites  ou  à 
des  théories  trop  connues  sur  la  photographie  stéréoscopique, 
qu'il  nous  soit  permis  de  rappeler  en  passant  la  formule  sui- 
vante due  à  M.  Gazes: 


(  ^  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite,  La  re- 
production des  illustrations,  même  av£C.  indication  de  provenance,  n'esl 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

2«  Série,  Tome  XVII.  —  N«  13;   igor.  27 
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dans  laquelle  D  repi^senle  la  plus  petite  distance  de  l'objectif 
à  un  plan  moyen  du  sujet,  V  étant  la  longueur  de  la  vue  nor- 
male, d  la  profondeur  de  Tobjet  et/  le  fojer  de  Tobjectif. 
S'il  est  tenu  compte  de  V,  c'est  par  rapport  au  stéréoscope 
employé,  les  prismes  des  appareils  ordinaires  nécessitant  un 
écart  plus  grand  de  l'(ril  à  Tépreuve,  au  rebours  des  modèles 
pourvus  de  lentilles  grossissantes,  à  court  foyer.  Celte  parti- 
cularité était  à  noter  en  l'occurrence,  pour  cette  raison  que 
le  relief  est  d'autant  plus  fort  que  l'œil  est  plus  éloigné  du 
sujet. 

La  formule  ci-dessus  nous  démontre  également'que  plus  on 
rapproche  ces  objets  et  par  conséquent  la  plaque  sensible  du 
modèle,  plus  leur  écarlement  doit  être  réduit  si  Ton  veut 
éviter  un  relief  exagéré. 

Partant  de  ces  considérations,  dont  nous  ne  cherchons 
nullement  à  nous  attribuer  le  mérite,  puisqu'elles  font  partie 
du  bagage  ordinaire  de  tous  les  traités  écrits  sur  la  photo- 
graphie stéréoscopique,  nous  en  avons  tiré  les  conséquences 
utiles  pour  trouver,  à  l'aide  d'un  dispositif  fort  simple,  la 
manière  d'employer  nos  jumelles  stéréo-panoramiques  en 
vue  de  Tclfet  cherché. 

Nos  objectifs  ayant  généralement  1 1  o™"  de  foyer,  nous 
avions  à  choisir  entre  deux  méthodes  pour  obtenir  une  repro- 
duction du  modèhî  en  grandeur  naturelle  sous  un  angle  de  2"* 
exigeant  une  double  longueur  focale. 

La  première  méthode  consistait  à  augmenter  la  fonction 
optique  par  la  superposition  des  deux  foyers.  Il  nous  a  paru, 
après  un  examen  approfondi,  qu'elle  ne  pouvait  nous 
amener  théoriquement  au  but  visé,  parce  qu'elle  rapproche- 
rait de  Tobjel  les  foyers  conjugués  des  objectifs,  au  détriment 
évident  de  l'exactitude  du  relief  à  obtenir. 

Tout  autre  est  la  seconde  méthode  à  laquelle  nous  nous 
sommes  arrêtés,  après  essais  probants.  Par  l'adjonction  d'une 
seconde  chambre  noire,  d'une  longueur  égale  à  celle  de  nos 
jumelles,  nous  doublons  exactement  la  dislance  du  centre 
optique  à  la  plaque  sensible,  tout  en  éloignant  celle-ci  du 
sujet  à  reproduire,  auquel  nous  conservons  par  cet  artifice  les 
dimensions  naturelles  sans  avoir  à  craindre  d'en  exagérer  le 
relief. 

Nous  avons,  par  suite,  fait  établir  le  dispositif  que  nous 
avons  présenté  à  la  séance  du  r*"  mars  dernier  : 
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Une  rallonge  à  soufflet  pouvanl  se  loger  dans  la  poche  d'un 
vèlemenl,  quand  elle  est  repliée,  et  à  laquelle,  une  fois  déve- 

Fig.   î- 


i::=i 


loppée,  deux  barrettes  métalliques  articulées  assurent   une 
rigidité  complète. 

Cette  rallonge  prend  sur  notre  jumelle  stéréo-panoramique 
la  place  occupée  par  le  magasin  à  tiroir,  qui  vient  à  son  tour 


se  loger  à  l'arrière  de  la  chambre  à  double  longueur  de  fovcr 
ainsi  constituée. 

La  jumelle  augmentée  de  cette  façon  prend  place  sur  une 
planchette  spéciale,  que  l'on  visse  sur  un  pied  quelconque. 
L'appareil  glisse  le  long  d'une  réglette  fixe  et  chaque  objectif 
vient  à  son  tour  occuper  une  des  stations  déterminées  par 
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la  distance  de  l'objet  à  reproduire,  stations  qui,  nous  le  répé- 
tons, doivent  être  aussi  rapprochées  que  possible.  La  mise 
au  point  sera  préalablement  assurée,  en  se  servant  du  verre 
dépoli  et  en  utilisant  au  besoin  la  crémaillière  de  la  jumelle. 

Nous  représentons  aujourd'hui  la  reproduction  d'une  mé- 
daille, opération  effectuée  en  suivant  cette  seconde  méthode. 
En  examinant  l'épreuve  au  stéréoscope  on  pourra  constater 
la  justesse  de  notre  raisonnement. 

Ayant  de  la  sorte,  selon  nous,  résolu  le  problème  qui  nous 
était  proposé,  nous  avons  vu  dans  l'emploi  de  notre  rallonge 
mobile  la  possibilité  d'obtenir,  pour  la  photographie  stéréo- 
scopique  ou  panoramique,  un  doublement  avantageux  du 
foyer  des  objectifs  en  supprimant  leurs  lentilles  antérieures. 

Ici  encore  nous  n'avons  rien  inventé  qui  ne  soit  depuis 
longtemps  connu.  On  sait  généralement  que,  si  l'on  enlève  à 
un  objectif  symétrique  un  de  ses  éléments  optiques,  celui 
qui  reste  constitue  un  excellent  objectif  simple,  donnant  du 
même  objet  une  image  deux  fois  plus  grande  avec  un  foyer 
double,  c'est-à-dire  de  220"™  dans  le  cas  qui   nous  occupe. 

Pour  bien  démontrer  ce  résultat  nous  présentons,  sur  une 
seconde  planche,  trois  vues  prises  du  même  point  : 

La  première  avec  l'objectif  entier  (foyer  110™"; 
plaque  8x9. 

La  seconde  avec  un  seul  élément  (foyer  226™*",  même 
plaque  ; 

Enfin  une  vue  panoramique  prise  avec  ce  dernier  foyer  sur 
plaque  8  X  18  et  embrassant  en  largeur  un  champ  égal  à  celui 
de  la  première. 

Il  nous  semble  donc  possible,  par  l'adjonction  très  simple 
de  notre  rallonge  mobile  aux  jumelles  stéréo-panoramiques, 
d'obtenir  à  volonté  : 

1®  Des  vues  stéréoscopiques  en  grandeur  naturelle  d'objets 
très  rapprochés,  sans  déformation  et  sans  exagération  du 
relief; 

2°  Par  analogie  avec  l'emploi  des  téléobjectifs,  de  réduire 
de  moitié  le  champ  embrassé  pour. reproduire  à  une  grandeur 
double  les  objets  éloignés  tout  en  conservant  à  l'ensemble 
l'aspect  agréable  d'une  vue  stéréoscopique  ou  panoramique. 


Digitized  by 


Google 


-  3,7  - 

77.131.5 
JUMELLE  9  X  12  UNIVERSELLE; 

Par  iM.  BELLIENJ. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  3  mai  1901.) 


L'appareil  que  j'ai   l'honneur  de  vous  présenter  est  une 
inodification  de  ma  jumelle  9x12. 

Il  difli^re  de  ce  dernier  modèle  en  ce  sens  qu'il  possède^ 


sans  changement  de  poids,  de  volume  et  de  forme,  deux 
obturateurs  différents  dont  on  peut  faire  usage  instanta- 
nément et  successivement  sans  recourir  à  aucune  autre  ma- 
nipulation que  celle  qui  consiste  à  immobiliser  l'un  pour 
utiliser  l'autre  et  réciproquement. 

Les  deux  obturateurs  sont  constitués  par  un  obturateur 
d'objectif  semblable  à  ceux  dont  sont  munies  mes  jumelles 
et  par  un  obturateur  devant  la  plaque. 

Si  j'ai  appelé  cet  appareil  d'un  nom  peut-être  un  peu  pré- 
tentieux, cela  tient  à  ce  qu'il  offre  des  avantages  considé- 
rables que  les  amateurs  n'ont  jamais,  je  crois,  trouvés  réunis 
dans  le  même  appareil  à  main. 

Cette  jumelle  possède  en  effet  : 

i**  Un  obturateur  d'objectif  ; 

2®  Un  obturateur  de  plaque; 

S**  Deux  objectifs  de  fojers  et  par  conséquent  d'angles 
diff'érents; 

4**  Enfin  un  système  de  téléobjectif  d'un  ou  deux  gros- 
sissements diff'érents. 
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778:701 
DE  L'UTILITÉ  DE  CERTAINS  DOCUMENTS  PHOTOGRAPHIQUES 
POUR  L'ART  ET  LES  ARTISTES; 

Par  m,  Albert  LONDE. 
(Communication  faite  à  la  séance  du  7  juin  1901.) 


La  question  de  la  Photographie  et  de  l'Art  est  une  question 
bri\lante.  Certaine  école  prétend  faire  de  la  Photographie  un 
art  véritable  dans  toute  l'acception  du  mot;  d'autres  per- 
sonnes, et  non  des  moins  autorisées,  déclarent,  au  contraire, 
que  jamais  la  Photographie  ne  pourra  constituer  un  art.  La 
discussion  est  ouverte  et  ne  sera  pas  vraisembleraent  close 
de  sitôt. 

Sans  prendre  parti  pour  l'une  ou  l'autre  de  ces  opinions, 
qui  sont  aussi  formelles  que  diamétralement  opposées,  il  est 
d'autres  points  qui  ne  prêtent  pas  aux  mêmes  discussions  et 
sur  lesquels  l'accord  peut  se  faire  plus  facilement. 

Ainsi,  parce  que  l'on  fait  de  la  Photographie,  il  n'est  pas 
défendu  d'appliquer  les  principes  généraux  de  l'Art  et,  au 
lieu  d'exécuter  des  reproductions  d'une  précision  en  quelque 
sorte  mathématique,  d'introduire  dans  ses  œuvres  de  la  com- 
position, de  l'éclairage,  en  un  mot,  de  mettre  un  peu  d'art 
dans  la  Photographie. 

On  arrivera  à  ce  que  l'on  pourrait  appeler  la  Photographie 
artistique,  mais,  de  là  à  prétendre  que  la  Photographie  est 
un  art  véritable  et  doit  être  traitée  sur  le  même  pied  que  les 
arts  les  plus  nobles  et  les  plus  relevés,  il  y  a  un  monde. 

Par  contre,  dire  que  le  véritable  artiste  doit  se  désintéres- 
ser de  la  Photographie  et  négliger,  de  parti  pris,  les  ensei- 
gnements qu'elle  est  susceptible  de  lui  donner,  c'est  encore 
une  autre  question,  et  c'est  celle-là  que  nous  désirons  étudier 
plus  spécialement  aujourd'hui. 

L'artiste  qui  mérite  vraiment  ce  nom  a  la  Nature  pour  mo- 
dèle; il  a  le  culte  du  Vrai  et  du  Beau.  Quelque  fertile  que 
soit  son  imagination,  quelque  géniales  que  soient  ses  concep- 
tions, il  les  traduit  toujours  à  l'aide  de  formes  matérielles 
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qui  restent  soumises  à  des  lois  dont  il  ne  saurait  s'aO'ranchir. 
C'est  pour  celte  raison  que,  pour  la  reproduction  du  corps 
humain,  il  est  nécessaire  qu'il  possède  des  notions  indispen- 
sables d'Anatomie  et  de  Phj^siologie.  A  vrai  dire,  dans  l'en- 
seignement des  écoles  des  Beaux- Arts,  les  premières  sont 
beaucoup  plus  développées  que  les  secondes,  et  des  critiques 
autorisés  ont  signalé  les  inconvénients  de  celte  méthode. 
L'étude  du  cadavre  et  de  l'écorché,  pour  n'être  pas  inutile, 
est  loin  d'êlre  suffisante  lorsqu'il  s'agit  de  représenter  le  mor 
dèle  dans  lequel  la  vie  court,  les  muscles  travaillent,  le  sang 
circule.  L'artiste  comprend,  du  reste,  si  bien  la  chose  qu'il 
prend  un  modèle  et  travaille  sur  le  vivant. 

Tout  va  encore  à  peu  près  s'il  s'agit  d'attitudes  dites  de 
repos,  qu'un  sujet  peut  garder  facilement;  mais,  s'il  s'agit  de 
ce  qu'on  pourrait  appeler  les  attitudes  de  mouvement^  les 
éléments  les  plus  nécessaires  manqueront  à  l'artiste.  Parce 
que  Von  aura  placé  un  modèle  dans  l'attitude  de  la  marche, 
croit-on  que  ce  modèle  marche  réellement?  Les  mômes 
muscles  ne  travaillent  pas,  les  reliefs  ne  sont  pas  les  mêmes; 
en  un  mot,  on  a  une  représentation  qui  ne  peut  suggérer 
l'idée  de  la  marche,  parce  qu'elle  n'est  qu'un  faux  simulacre 
et  non  la  marche  elle-même.  Ceci  est  encore  plus  vrai  pour 
les  mouvements  plus  rapides,  tels  que  la  course,  le  saut,  la 
lutte,  etc.  Comment  faire  poser  un  modèle  dans  des  attitudes 
qui  ne  sont  que  momentanées  et  qui  supposent  un  ensemble 
d'eiïbrts  que  Ton  ne  peut  réaliser  au  repos? 

C'est  notre  excellent  ami  M.  le  docteur  Paul  Richer  qui, 
dans  ces  derniers  temps  et  par  ses  beaux  travaux  sur  la 
Physiologie  artistique,  a  montré  l'importance  capitale  de 
cette  question  au  point  de  vue  artistique. 

Il  démontre  péremptoirement  que  les  artistes  dépourvus 
des  moyens  d'étude  voulus  ont  depuis  longtemps  adopté  des 
schémas,  devenus  en  quelque  sorte  classiques,  de  la  marche, 
de  la  course,  du  saut,  etc.;  ils  l'ont  (ait  également  pour  le 
cheval. 

Or,  depuis  la  belle  découverte  de  la  Chronophotographie, 
due  à  notre  maître  M.  le  Professeur  Marey,  les  documents 
scientifiques  recueillis  ont  démontré  que  la  plupart  de  ces 
schémas  étaient  dépure  invention;  quelques-uns  sont  même 
antiphysiologistes.  M.  Richer,  par  exemple,  rappelle  que  le 
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schéma  de  la  marche,  tel  qu'on  le  retrouve  dans  les  œuvres 
des  maîtres,  reproduit  presque  uniquement  la  marche  en 
flexion  qui  est  celle  d'un  individu  traînant  un  fardeau  ou 
marchant  à  reculons,  et  non  la  marche  normale. 

Dans  la  course,  il  signale,  dans  VArt  moderne,  l'exis- 
tence d'une  formule  toujours  la  même  qui  reproduit  plutôt 
le  vol  que  la  course.  L'artiste,  en  négligeant  la  pesanteur  du 
modèle  et  la  résistance  de  l'air,  a  créé  une  représentation  qui 
peut  nous  plaire  et  nous  donner  la  sensation  cherchée,  mais 
est  cependant  en  contradiction  formelle  avec  l'élude  de  la 
nature  réalisée  par  les  procédés  nouveaux. 

En  ce  qui  concerne  la  représentation  du  cheval  en  allures, 
tout  le  monde  connaît  ces  attitudes  conventionnelles  qui, 
jusqu'à  ces  dernières  années,  ont  été  admises  sans  discussion 
aucune  et  qui  pourtant  ne  se  retrouvent  aucunement  dans  la 
réalité. 

Toute  la  question  est  de  savoir  jusqu'où  peut  aller  la 
licence  accordée  à  l'artiste  et  s'il  peut  négliger,  de  parti  pris, 
ce  que  la  Science  lui  a  démontré  être  le  vrai.  D'autre  part, 
le  culte  du  Vrai  doit-il  aller  jusqu'à  la  reproduction  franche 
et  hrulale  de  tout  ce  que  la  Photographie  instantanée  nous  a 
révélé  ? 

Voilà  le  prohième  nettement  posé.  Nous  sommes  d'avis, 
avec  noire  collègue  M.  Richer,  que  celle  dernière  opinion, 
qui  a  failli  un  moment  s'implanter  chez  certains  artistes, 
n'est  pas  exacte,  car  elle  ne  tiendrait  à  rien  moins  qu'à 
donner  une  supériorité  absolue  au  document  photogra- 
phique. 

\u  lieu  de  copier  servilement  le  résultat  obtenu  quel  qu'il 
soit,  l'artiste  doit  s'éclairer  des  résultats  donnés  par  les  mé- 
thodes nouvelles  et,  avec  le  goût  supérieur  qu'il  possède, 
s'inspirer  des  documents  scientifiques  qui  sont  compatibles 
avec  le  sens  esthétique.  C'est  dans  ce  sens  que  la  Chronopho- 
tographie  lui  sera  d'un  précieux  secours  en  lui  dévoilant  le 
mécanisme  du  mouvement  qu'il  désire  reproduire  et  lui  per- 
mettant néanmoins  de  faire  œuvre  personnelle  touL  en  res- 
pectant la  vérité.  Parmi  les  nombreuses  images  que  lui  four- 
nira l'appareil  enregistreur,  il  choisira  celles  qui  rentrent 
dans  cet  ordre  d'idées  et  il  en  fera  son  profit. 

Nous  avons,  avec  le  D*"  Paul  Richer,  et  au  moyen  de  notre 
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appareil   chronopholographîque  à  douze  objectifs,  étudié, 
d'une  manière  systématique,  tous  les  mouvements  normaux 


Fig. 


K 


La  marche.  —  Épreuve  extraite  de  \2ijîg.  i  et  représentant  le  mieux 
le  mouvement  considéré. 


chez  l'homme  :  nous  allons  faire  passer  devant  vos  jeux  une 
épreuve  extraite  d'un  certain  nombre  de  nos  séries.  Cette 
épreuve  est   celle  qui  nous  a  paru  représenter  le  mieux  le 
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Six  positions  successives  d'un  double  pas  de  course 
(dessins  de  M.  P.  Richer  d'après  les  chronophotographies  de  l'auteur). 

mouvement  considéré.  Voici  (sur  l'écran  à  projections)  les 
différentes  variétés  de  la  marche  normale  suivant  la  nature 
du  terrain,  plan  horizontal,  incliné  ascendant  ou  descendant, 
montée  ou  descente  de  Tescalier,  avec  et  sans  fardeau;  puis 
la  marche  en  quelque  sorte  schématique  adoptée  par  les 
artistes;  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  elle  se  rapproche 
plus  de  la  marche  à  reculons  ou  de  la  marche  avec  fardeau 
que  de  la  marche  normale. 

L'étude  des  mouvements  professionnels  n'est  pas  moins 
intéressante  et  les  épreuves  du  terrassier,  du  scieur,  du  bû- 
cheron, du  forgeron  sont  pleines  de  vie  et  de  mouvement. 
Dans  les  exercices  de  force,  soulèvementdes  poids    et  des 
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haltères,  lancement  d'un  projectile,  exercices  de  gymnastique, 
lutte,  escrime,  b«ilon,    etc.,  la  Photographie  permettra  de 

Fig.  4. 


La  course.  —  Épreuve  extraite  de  la  fig.  3  et  représentant  le  mieux 
.le  mouvement  considéré. 

recueillir  des  documents  inestimables  sur  les  variations  de  la 
forme  extérieure  du  corps  humain  suivant  telle  ou  telle  pé- 
riode du  mouvement,  par  suite  des  masses  musculaires  qui 
entrent  en  action. 
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On  pourra  encore  étudier  avec  succès  les  modifications  de 
la  marche  ou  de  la  course  sous  l'influence  d'émotions  di- 
verses, variations  que  Tceil  ne.  peut  pas  toujours  suivre  avec 
la  rapidité  voulue.  Comme  exemples,  nous  vous  montrerons 
la  marche  sur  la  pointe  des  pieds,  la  marche  guerrière,  en- 
thousiaste, la  fuite  éperdue  sous  l'imminence  d'un  danger, 
de  la  crainte,  de  la  frajeur,  de  Tépouvante. 

La  Photographie  peut  noter  tous  ces  phénomènes  dans 
lesquels  non  seulement  la  physionomie,  mais  les  mouvements 
eux-mêmes  sont  modifiés  profondément. 

Ces  études  qui  s'imposent,  croyons-nous,  maintenant,  à 
l'artiste  ne  seront  pas  moins  utiles  au  photographe  qui  dé- 
sire faire  de  la  Photographie  artistique.  Que  de  fois  n'avons- 
nous  pas  vu  des  modèles  que  l'auteur  a  voulu  représenter 
marchant  et  qui  sont  figés  maintenant  dans  une  attitude  aussi 
fausse  que  ridicule  :  même  dans  les  attitudes  de  repos,  un  des 
plus  graves  défauts  de  la  Photographie  est  de  presque  tou- 
jours laisser  sentir  la  pose. 

La  méthode  chronophotpgraphique  n'est  pas  limitée  à 
l'étude  de  l'homme  en  mouvement  et  Ton  pourra  l'appliquer 
à  celle  des  animaux,  de  l'eau,  des  vagues,  etc. 

Le  praticien  qui  examinera  ces  séries  d'images  obtenues  à 
de  faibles  intervalles  et  qui  sont  néanmoins  toutes  dissem- 
blables, pourra  les  étudier  séparément  et  faire  un  choix  de 
celles  qui  présentent  TeBet  esthétique  le  plus  développé. 
Ce  sera  un  moyen  sûr  de  former  le  goût  et  le  sens  artistique. 

En  terminant,  qu'il  nous  soit  permis  de  dire  qu'il  n'entre 
pas  dans  notre  pensée  de  prétendre  que  les  récentes  dé- 
couvertes de  la  Photographie  puissent  diminuer  le  mérite 
d'oeuvres  qui  ont  une  valeur  incontestable,  mais  il  est  fort 
probable  qu'il  se  produira  dans  l'Art  une  évolution  qui  sera 
provoquée  par  les  nouvelles  méthodes  d'analyse  photogra- 
phique. 11  est  indéniable  que  l'éducation  des  artistes  et  du 
public  lui-même  se  fait  par  tradition^  par  école  et  par  habi- 
tude. De  part  et  d'autre  cette  évolution  peut  se  produire. 
Ce  résultat  est  déjà  acquis  en  ce  qui  concerne  la  représenta- 
tion du  cheval  en  allures.  Les  chevaux  de  Géricault  nous 
causent  maintenant  un  sentiment  de  malaise  vraiment  pé- 
nible :  ceux  d'Aimé  Morot,  qui  ont  surpris  au  début,  sont 
des  modèles  de  vie  et  de  mouvement. 
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Pour  la  représenlalion  de  riiomme  en  mouvement  il  en 
sera  vraisemblablemenlde  même,  et  c'est  à  ce  litre  que  nous 
faisons  passer  sur  l'écran  à  projections  une  série  d'oeuvres 
dues  au  ciseau  de  M.  Richer,  qui  est  non  seulement  un  phy- 
siologiste distingué,  mais  un  véritable  artiste.  Ces  essais  dans 
la  voie  nouvelle  sont  la  meilleure  preuve  des  services  que 
la  Photographie  peut  rendre  à  TArt  el  aux  artistes. 
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LE  «  MARSOUIN  »,  APPAREIL  STÉRËOSGOPIQUE, 
BREVETE  S.  G.  D.  6.; 

Par  m.  HAWU. 

(  Prêsentalion  faite  à  la  séance  du  7  juin  1901.) 


Le  Marsouin,  breveté  S.  G.  D.  G.,  est  le  véritable  appareil 
colonial;  il  n'entre  dans  sa  construction  ni  boiSj  ni  toile,  ni 
colle. 

La  particularité  de  cet  appareil  est   surtout  qu'il  utilise 


comme  chambre  noire,  pour  le  foyer  des  objectifs,  Vespace 
vide  laissé  libre  dans  le  châssis-magasin,  quand  le  tiroir  est 
lire  ;  c'est-à-dire  que,  au  lieu  d'impressionner  la  plaque  qui  se 
trouve  en  dessus,  comme  cela  a  lieu  dans  les  autres  châssis- 
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magasins,  od  impressionne  ladite  plaque  r|uand  elle  est 
tombée  au  fond,  le  tiroir  étant  ouvert.  Dans  cette  position, 
la  plaque  est  maintenue  par  deux  ressorts,  et,  après  expo- 
sition, il  suffit  de  repousser  le  tiroir  pour  qu'elle  prenne  sa 
place  la  dernière  dans  le  magasin. 

Du  fait  d'opérer  le  tiroir  étant  ouvert,  on  est  toujours  siir 
que  la  plaque  est  escamotée,  tandis  qu'autrement  on  néglige 
quelquefois,  par  une  distraction  quelconque,  de  changer  h 
plaque.  Il  en  résulte  une  double  exposition;  le  volet  mobile 
employé  habituellement  pour  fermer  les  châssis-magasins 
est  supprimé;  il  suffit  de  tirer  le  tiroir  et  l'on  est  toujours 
prêt  pour  l'opération. 

Le  Marsouin  n®  1  pour  i8  plaques  stéréoscopiques,  format 
45X107,  et  le  n**  2  pour  18  plaques  également  stéréosco- 


piques, format  6x  i3,  sont  à  magasins  interchangeables;  on 
peut  posséder  plusieurs  châssis- magasins  pour  le  même 
appareil. 

Une  séparation  métallique  à  charnières  et  ressorts  tombe 
automatiquement  au  centre  de  la  plaque  pour  limiter  les 
deux  images;  celle  séparation  étant  très  mince,  il  en  résulte 
que  les  négatifs  sont  rectangulaires  et  non  carrés,  ce  qui 
est  préférable  pour  les  agrandissements,  de  même  pour  les 
cas  où  l'on  veut  offrir  des  épreuves  sur  papier  à  des  per- 
sonnes qui  ne  possèdent  pas  de  stéréoscopes. 

Les  Marsouins  stéréoscopiques  sont  montés  soit  avec  des 
objeclifs  rectilignes  extra-rapides,  soit  avec  des  anasligmals 
des  meilleurs  constructeurs. 

Un  viseur  J,  à  double  efTet,  pour  viser  soit  à  hauteur  de 
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poitrine,  soit  à  hauteur  de  l'œil,  est  dissimulr  au  repos  dans 
une  logette  pratiquée  entre  les  deux  objectifs. 

Un  boulon  G,  sur  lequel  on  appuie  pour  déclancber,  est 
muni  d'une  petite  potence  que  Ton  tourne  sur  I  pour  instan- 
tané, ou  sur  P  pour  pose.  Un  tube  prise  d'air  1  déclanche  à 
la  poire  pour  la  pose  (la  tétine  intérieure  étant  en  métal  ne 
craint  aucune  variation  de  température). 

Pour  armer  l'obturateur,  on  pousse  un  levier  F.  Un  bouton 

Fig.  3. 


mollelé  H  que  l'on  tourne  en  le  soulevant  et  dont  on  place 
le  trait  gravé  sur  un  des  chiffres  i,  2,  3,  permet  de  varier  les 
vitesses. 

Un  écrou  au  pas  du  Congrès  se  trouve  au  centre  de  l'ap- 
pareil quand  il  est  ouvert  et  permet  d'opérer  sur  pied. 

Un  compteur  automatique  de  i  à  18  fonctionne  en  faisant 
le  changement  de  la  plaque. 

Les  Marsouins  sont  construits  en  aluminium;  seules  les 
pièces  susceptibles  de  fatiguer  sont,  soit  en  nickel  pur,  soit 
en  cuivre. 

Le  Marsouin  4^  X  107  pèse  600^*",  mesure  52"™  de  large, 
65"'"  de  haut,  i35""  de  long. 

Le  Marsouin  G  x  i3  pèse  iiooS",  mesure  68"*"  de  large, 
95""  de  haut,  160"'"  de  long. 
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Vue  normale  obtenue  avec  l'objectif  complet,  foyer  110  ""/"». 


Vue  obtenue  avec  la  lentille  postérieure  seule  et  Taddltlon  de  la  rallonge,  foyer 220  °V'" 

Ces  deux  vues  sont  prises  du  même  point  avec  la  Jumelle  Stéréo-Panoramique 
H.  Mackenstein,  l'une  N»  1  obtenue  avec  l'objectif  complet  et  l'autre  N<*  2,  avec 
l'objectif  dédoublé,  le  champ  est  réduit  d'environ  moitié  sur  un  môme  format, 
faisant  ainsi  «  Télé-objectif». 
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VARIETES. 


CONGRÈS  INTEKNAÏIONAL  DE  PHOTOGKAPHIE. 


COMMISSION  PERMANENTE. 


La  Commîssîon  permanente  s'est  constituée  dès  la  publi- 
cation des  Procès-Verbaux  officiels  du  Congrès;  cette  Com- 
mission,  formée  :  i**  des  membres  du  bureau  du  Congrès, 
membres  de  droit;  2°  des  membres  spécialement  désignés 
en  session  du  Congrès,  comprend  : 

MM.  Bellieni,  Brault,  Bucquet,  Cameron  (E.-U.  d'Amé- 
rique), Chapman  Jones  (Grande-Bretagne),  Clerc,  Cornu, 
Davanne,  Demôle  (Suisse),  Drouet,  Eder  (Autriche),  Gau- 
mont,  (Commandant  Houdaille,  Janssen,  Knobel,  Londe, 
L.  Lumière,  Maës,  Marey,  Mielhe  (Allemagne),  Lieutenant- 
Colonel  Moëssard,  Pector,  Pizzighelli  (Italie),  Pricam,  Put- 
tejnans  (Belgique),  de  Sambuy  (Italie),  Général  Seberl, 
Sreznevsky  (Russie),  Vidal,  Wallon. 

Les  membres  français  ont  tenu  déjà  plusieurs  séances  au 
siège  de  la  Société  française  de  Photographie,  sous  la  prési- 
dence de  M.  le  Général  Sebert. 

L'étude  des  questions  renvoyées  à  la  Commisâon  perma- 
nente a  été  partagée  en  cinq  Sous-Commissions. 

1"  SouS'Commission.  —  Sensibilité  des  plaques;  photo- 
métrie  photographique,  étalonnage  des  écrans  colorés  (ques- 
tions I  et  2  du  programme  du  Congrès. 

2®  Sous-Commission.  —  Verres  d'optique,  objectifs, 
diaphragmes  (questions  3  el  4)* 

3"  Sous-Commission.  —  Obturateurs  de  plaques  :  loi  du 
mouvement  de  la  fente  (question  5). 

4®  Sous-Commission.  —  Compléments  et  corrections  aux 
Tables  de  classification  décimale  pour  la  Bibliographie 
photographique  (question  9). 

a«  SéRiB,  Tome  XVll.  —  N»  13;  1901.  28 
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5*  Soits-Commîssion.  —  Élude  des  règlements  postaux, 
démarclies  à  faire  pour  provoquer  la  revision  de  diverses 
mesures  relatives  a  l'expédition  des  préparations  sensibles 
ou  des  photographies.  —  Emballage  des  préparations  photo- 
graphiques. 

La  Commission  a  décidé  d'adjoindre  à  ses  membres  dans 
les  Sous-Commissions,  toutes  personnes  qui,  par  leurs  fonc- 
tions ou  leurs  travaux  personnels,  sont  en  mesure  de  l'éclairer 
utilement;  la  liste  des  personnes  ci-dessous  désignées  pour 
prendre  part  à  ses  travaux  n'est  nullement  limitative,  la 
Commission  se  réservant  de  faire  appel  à  toutes  autres  per- 
sonnes qu'elle  pourrait  avoir  intérêt  à  consulter. 

La  (commission  adresse  à  ce  propos  un  appel  à  toutes' 
personnes  en  mesure  de  lui  soumettre  des  propositions  ou' 
des  Mémoiies  sur  les  questions  en  étude  et  les  prie  de  les 
faire  parvenir  dans  les  plus  brefs  délais  au  siège  de  la  So- 
ciété française  de  Photographie,  76,  rue  des  Petits-Champs, 
à  Paris. 

IjCs  projets  de  délibérations,  arrêtés  en  séances  des  Sous- 
Commissions,  seront  transmis  aux  membres  étrangers  de  la 
Commission  permanente  et,  en  séances  mensuelles,  aux 
membres  français  de  cette  Commission,  qui  se  réunissent  le 
quatrième  jeudi  de  chaque  mois  à  9''3o'"  du  matin. 

Les  Sous-Commissions  se  sont  constituées  le  s>.r)  avril  der- 
nier, ont  procédé  elles-mêmes  à  l'élection  de  leurs  bureaux 
respectifs  et  ont  Ci\é  les  dates  et  heures  de  leurs  séances  ulté- 
j'ieures. 

Les  cinq  Sous-Commissions  comprennent  à  ce  jour  : 

L  iVIM.  Carpentier,  Clerc  (Secrétaire),  Cousin,  Drouet, 
Féry,  Foucher,  Guilleminol,  Hart,  commandant  Houdaille 
(Vice-Président),  Jongla,  L.  Lumière,  Monpillard,  Pçctor, 
Pellin,   Général  Sebert,  Vidal,  Violle  (Président),  Wallon., 

II.  MM.  Bellieni,  Berg,  Clerc,  Cornu  (Président),  Cou- 
sin, Drouet,  Gaumont,  Commandant  Houdaille,  Jarret  (Se- 
crétaire), Lacour,  Lieutenant-Colonel  Moëssard,  Parra,  Gé-- 
néral  Sebert,  Wallon  (Vice-Président). 

IIL  MM.  Bellieni,  Clerc,  Cousin  (Secrétaire),  Drouet, 
Fauvel,  Gaumont,  J  Jeu  tenant-Colonel  Moëssard  (Président), 
Général  Sebert,  Wallon. 
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IV.  MJM.  Clerc,  Cousin  (Secrélaire),  Peclor,  Général  Se- 
bert  (Président),  Wallon. 

V.  MM.  Clerc,  Cousin,  Davanne,  Drouel,  Lieutenant- 
Colonel  Fribourg(  Président),  Gaumont  (Secrélaire),  Jongla, 
L.  Lumière,  Général  Sehert,  Wallon. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVHVr.ES 


77  (023)  (048) 

Marcel  Moumkii.  —  Comment  on  obtient  un  cliché  photogra- 
phia ue,  Paris,  Brunel  et  G'*. 

Sous  ce  titre,  M.  Marcel  Molinier  publie  un  petit  Volume 
de  i8o  pages  traitant  de  la  Chimie  photographique  et  four- 
nissant les  notions  du  développement  des  clichés.  C^est  un 
ouvrage  élémentaire,  s'efForçant  de  mettre  à  la  portée  des 
amateurs  le  rôle  de  la  Chimie,  de  la  lumière,  des  différents 
produits  et  des  mani|)ulations  principales,  en  Photographie. 
Les  tables  finales  sont  claires  et  complètes.  Ed.  (i. 


77.9:354(048) 
L.  Van  Neck.  —  Une  guerre   néfaste  an  pays  des  lioers, 
Anvers,  Vos  et  Van  (1er  Groen,  rue  de  Jésii*,  o/jl. 

M.  Louis  Van  Neck,  pharmacien  chef  de  l'ambulance  belge 
envoyée  au  Transvaal  en  1899-1900,  vient  de  publier  les 
impressions  et  notes  qu'il  a  recueillies  dans  ses  fonctions  si 
mouvementées  au  milieu  des  héroïques  commandos  boers. 
Cette  brochure,  d'environ  200  pages,  est  un  exemple  frap- 
pant de  l'aide  considérable  apportée  par  la  Photographie  à 
l'illustration  du  Livre;  comment,  en  effet,  un  dessinateur,  si 
habile  qu'il  soit,  ponrrait-il  saisir  ces  scènes  instantanées  et 
ces  épisodes  pris  sur  le  vif  qui  documentent  le  récit  et  fixent 
le  fait  dans  son  décor  avec  tous  les  détails  qui  le  caraclé- 
risenl?  De  ces  vivantes  reproductions,  dont  beaucoup  pro- 
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Le  général  Cronje  prés  d'une  «  Long  Toin  »  au  siège  de  Mafeking. 


L'ambulance  bclge^  sous  la  direction  de  M.  L.  Van  Neck,  traversant  Zand-Riviir 
prés  de  Ladysmilh.  (Février  1900.) 
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Rupture  du  Dam  au  barrage  de  ia  Klipp-Kivier,  conslruit  par  les  Boers, 
en  vue  d'inonder  Ladysmith.  (Février  1900.) 


Boers  derrière  des  Klippcn  tirant  sur  les  patrouilles  anglaises  près  de  Ladysmilh. 
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vîcQnenl  de  phototypes  exéculés  par  raulcur,  nous  en  avons 
choisi  quatre  pour  le  Bulletin,  à  la  disposition  duquel 
elles  ont  été  mises  spontanément.  Nous  n'avons  qu'un 
regret  :  c'est  de  ne  trouver  dans  l'Ouvrage  si  intéressant  de 
M.  Van  Neck  aucune  indication  sur  ses  opérations  photogra- 
phiques. Il  est  vrai  qu'il  est  facile  de  se  procurer  aujourd'hui 
dans  le  commerce  des  appareils  et  produits  capables  de 
donner,  méuie  iiu  milieu  des  vicissitudes  d'une  campagne, 
d'excellents  résultats  de  documentation;  mais  les  enseigne- 
ments de  ceux  qui  sont  passés  par  là  n'en  sont  pas  moins 
utiles.  Sans  doute  l'Auteur,  pensant  que  la  majorité  des  lec- 
teurs n'aurait  cure  de  détails  techniques,  rcserve-t-il  une 
(communication  spéciale  à  la  presse  photographique?  C'est 
d'autant  plus  à  souhaiter  que  les  conseils  de  Texpérience  sur 
l'application  aux  faits  de  guerre  ont  été  jusqu'ici  fort  res- 
treints, et  rendraient  certainement,  à  l'occasion,  service  à 
y\n  grand  nombre  d'opérateurs.  R.  G. 


77  (058)  (048) 

(i.  Brl'nel.  —  Car  net- Agenda  du  Photographe  pour  1901. 
Paris,  Baillière  et  fils. 

Ce  Volume,  de  plus  de  3oo  pages,  orné  de  16  planches  en 
photogravure,  est  tout  particulièrement  intéressant:  il  con- 
tient la  solution  d'un  certain  nombre  de  difficultés  qui  se 
présentent  au  cours  des  manipulations  photographiques,  et 
énumére  les  procédés,  formules,  renseignements,  etc.,  les 
plus  usuels.  C'est  un  utile  mémento^  qui  dispense  de  recou- 
rir aux  ouvrages  de  la  bibliothèque;  la  table,  précise  et 
détaillée,  rend  les  recherches  très  faciles.  Ed.  G. 


77  (023)  (048> 
Société  pho  tographiq  ue  s uba Ipine .  Turin;  1 90 1 . 

La  Société  photographique  subalpine  de  Turin  fait  hom- 
mage à  notre  Société  d'un  petit  recueil  de  photogravures, 
accompagnées  de  notices,  dues  à  quelques-uns  de  ses 
membres.  Cette  brochure,  d'un  gracieux  aspect,  contient  de 
fort  jolies  illustrations  qui  font  honneur  au  goût  et  au  talent 
de  leurs  auteurs.  Kd.  o. 
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77.608 
LISTE  DE  BREVETS  RELATIFS  A  L\  PHOTOGRAPHIE  («). 


Lau€r.  —  N"  306393,  19  décembre  1900.  —  Svsicme  perfectionné 
pour  le  tirage  d'épreuves  photographiques. 

Société  L.  Gauntont  et  C'*.  —  N^  306^20,  19  décembre  1900.  — 
Plaque  porte-objectifs  de  chambre  photographique  permettant  à 
volonté  de  prendre  des  vues  stéréoscopiques  ou  des  vues  à  grand 
angle. 

Lauer.  —  N"  30647i,  21  décembre  1900.  —  Procédé  pour  la  fabri- 
cation des  coins  à  médailles. 

Société  L,  Gaumont  et  C'*.  —  N"  306539,  22  décembre  1900.  — 
Obturateur  photographique. 

Abondance,  —  N"  306594,  26  décembre  1900.  —  Machine  servant 
à  coller  les  épreuves  photographiques  su»*  leurs  carions. 

Société  Cari  Zeiss.  —  N"  306622,  26  décembre  1900.  —  Dispositif 
de  remontage  pour  obturateurs  de  sûreté  fonctionnant  automati- 
quement après  l'exposition. 

Société  Dunt  und  Luxuspapierfabrik  Goldbach,  —  N"  30G626, 
27  décembre  1900.  —  Perfectionnements  dans  la  préparation  des  pel- 
licules pour  usages  photographiques. 

Béraud.  —  N"  30664 i,  27  décembre  1900.  —  Procédé  de  repro- 
duction inaltérable  en  noir  ou  en  couleur,  de  dessins  industriels  sur 
calque  ou  autre  matière  transparente,  dit  Procédé  emmonogra- 
phique. 

Lumière  {Auguste)  et  J,  Lumière  {Louis).  —  N"  306772, 
29  décembre  1900.  —  Appareil  photographique  panoramique  réver- 
sible. 

Gravillon.  —  N"  306811,  3  janvier  190 1,  -  Tète  de  pied  à 
rotule  perfectionnée. 

Stem,  —  N"  306835,  4  janvier  1901.  —  Nouvel  appareil  Irans- 
portable  pour  la  production  de  l'éclair  en  vue  de  la  photographie 
de  jour  ou  de  nuit. 

Société  anonyme  des  produits  photographiques  M.  Y.  — 
N®  306873,  5  janvier  1901.  —  Procédé  de  fabrication  des  pellicules 
photographiques. 

Drémont,  —  N"  306972,  9  janvier  1901.  —  Le  dré-cou,  magasin 
télescopique  photographique. 

Gendraud,  —  N"  306906,  10  janvier  1901.  —  Nouveau  procédé 
photographique  d'épreuves  positives  indélébiles  dénommé  Gen- 
drographicj  imitant  la  peinture  à  l'huile  monochrome  sur  toile  et 
pouvant  être  encadrées  sous  verre, 

Mayall.  —  N"307002,  i4  janvier  1901.  —  Appareil  pour  épreuves 
photographiques. 

(')  Cette  liste  nous  est  communiquée  par  M.  Chassevent  (Office  Desnos), 
11,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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Houdilloru  —  N**  307010.  lo  janvier  1901.  —  Lanterne  photogra- 
phique perfectionnée. 

Moh.  —  xV  307iOïj.  i4  janvier  1901.  —  Chambr^ï  pour  pellicule^. 

Faffiter.  —  N*  WTKHK  16  janvier  1901.  —  Cinématographe 
d'amateur,  dénomm«*  Le  Photo-Spirale. 

Larorhe.  —  N**  .'{07l6i.  16  janvier  1901.  —  Appareil  perfectionné 
pour  la  prise  et  la  projection  de<(  vues  animées. 

Société  anonyme  des  pellicules  françaises.  —  X"  307176, 
17  janvier  1901.  —  Perfectionnements  dan<%  la  fabrication  des  car- 
touches  de  pellicules  photographiques  se  chargeant  en  plein  jour. 

Gendraud,  —  \"  307388,  21  janvier  1901.  —  Nouvel  appareil 
photographique  pouvant  faire  douze  clichés  dans  une  minute, 
dénommé  :  le  Miroir. 

Palmer.  —  N"  *M)7ill.  24  janvier  1901.  —  Perfectionnements  aux 
appareils  cinématographiques. 

Société  L.  Gauniont  et  O'.  — N*  307442,  24  janvier  1901.  — 
Appareil  pour  la  photographie  trichrome.  Q. 

Adler.  —  N"  ^^7449,  -27  janvier  1901.  —  Chambre  photographique  S, 

avec  changement  de  plaques  s'opérant  à  l'intérieur  du  soufflet.  5- 


CERTIFICATS   D  ADDITION. 
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Gilly.  —  N"  ^ri^llO,  20  décembre  1900.  —  Addition  au  brevet  pris  ç^ 

le  9  décembre    iK9()  pour  nouvel  appareil  photographique  permet-  ^- 

lant  l'obtention  directe  d'une  épreuve  positive.  a 

Jacquet.  —  \"  268063,  24  décembre  1900.  —  Addition  au  brevet 
pris  le  22  juin  1897  pour  perfectionnements  apportés  à  la  construc-  ^ 

tion  d'un  magasin  pour  rescaniotage  de  plaques  photographiques.  c^ 

Schlésinger.  —  N**  1291238,  29  décembre  1900.  —  Addition  au  bre-  c 

vet  pris  le  ^.8  juillet  1899  pour  magasin  à  escamotage  dans  toutes  les  S 

positions  pour  appareils  photographiques. 

Papigny,  —  \*  2962ÎÏ8,  i3  janvier  190 1.  —  Addition  au  brevet 
pris  le  17  janvier  1900  pour  appareils  photographiques. 

Guénault.  —  \"  303(>02,  \  janvier  190 1.  —  Addition  au  brevet 
pris  le  fo  septembre  1900  pour  adaptateur  photographique  Gué- 
nault. 

Beulos.  —  .N"  282 o 46,  3  septembre  1900.  —  Addition  au  brevet 
pris  le  29  octobre  1898,  pour  appareil  cinématographique. 

Société  L.  Gauniont  et  O*.  —  281892,  5  septembre  1900.  — 
Addition  au  brevet  pris  le  \  octobre  1898,  pour  un  viseur  à  dépla- 
cement angulaire  automatique  assurant  une  bonne  mise  en  plaque 
des  images  photographiques. 

Dupeyron.  —  N"  294823,  5  septembre  1900.  —  Addition  au  brevet 
pris  le  3o  novembre  1899,  pour  pied  à  branches  extensibles  pour 
appareils  photographiques. 

Wolff.  -—  N"  297506,  4  septembre  1900.  —  Addition  au  brevet 
pris  le  24  février  1900,  pour  appareil  pour  produire  un  mouvement 
par  saccades  des  images  dans  les  appareils  reproduisant  des  vues 
animées  (cinétoscopes). 


BULLETIN 

DE   LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 

PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  PRÂNÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  générale  du  5  juillet  1901  (<). 

M.  le  général  Sebert,  Vice-Présîdent  de  la  Société,*  oc- 
cupe le  fauteuil. 

M.  PETiTrCLERc,  Présidciit  dc  la  Société  photographique 
de  la  Haute-Saône,  à  Vesoul,  présent  à  la  séance,  est  invité 
par  M.  le  Président  à  prendre  placç  au  bureau. 

Tl  est  procédé  au  vole  sur  ^admission  de  nouveaux 
niembres  présentés  à  la  dernière  séance  : 

MM.  Belin  (Edouard),  à  Paris, 
Roussel  (Alfred),  à  Paris, 
Castaing-Alfaro  (Louis),  à  Costa-Rica, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  Président  annonce  que 

MM.  le  D'*  Florez,  à  Lima, 

Lacour  (Alfred),  à  Paris^ 

Lefèvre  (Gustave),  à  Pont-Saînle-Maxence  (Oise), 

Missilier  (Ernest),  à  Paris, 

Papicjvy  (A.),  à  Paris, 


(*  )   La  rcproducLion,  sans  indication  desource,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production de)s  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
2«  Série,  Tome  XVII.  —  N<»  i\]  190: .  29 
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sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vote 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

M.  S.  Pectoii,  Secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le  dé- 
pouillement de  la  correspondance. 

Il  donne  lecture  d'une  letlre  de  M.  Drolet  qui  s'excuse 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Stebbi>g,  que  le  Conseil  d'administration  a  désigné 
comme  délégué  de  la  Société  à  la  Session  d'Oxford,  adresse 
ses  remercîmenls. 

V Association  litiérciireel  artistique  interna lionalenous 
informe  que  son  'àIV  Congrès  se  tiendra  à  Vevev,  du  7  au 
i3  août  procliain,  et  in\ilc  la  Société  à  s'y  faire  représenter 
par  des  délégués. 

M.  le  PRÉsinEAT  annonce  que  le  Conseil  d'administration 
propose  de  nommer  délégués  de  la  Société  à  ce  Congrès 
MM.  Davanne  et  Taillefer,  qui  ont  déjà  représenté  la  So- 
ciété dans  des  réunions  semblables. 

Cette  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Bibliothèque  s'est  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

Les  Agrandissements  photographiques,  par  A.  Cour- 
règes.  Paris,  Gauthier-Villars,  1901 .  (Hommage  de  l'Editeur. ) 

Exposition  internationale  de  Glascow,  '9^'  •  Cata- 
logue de  la  Section  française,   Paris,  Imp.  Paul  Dupont. 

Exposition  uniicrsetle  internationale  de  Paris,  ïQoo  : 
Catalogue  généial  officiel  du  Groupe  II I  (Classes  H 
à  18);  et  Monographie  des  grandes  Industries  du  Monde, 
Volume  annexe  du  Catalogue  général  officiel.  Paris,  Impri- 
meries Lemercier.  (Achat.) 

La  Pittura  per  i  Dilettanti  fotogroji,  par  Luigi  Bar- 
beiri.  Livorno,  Raffaello  Giusti.  (Hommage  de  l'Éditeur.) 

M.  le  Directeur  de  l'École  Estiekke  nous  adresse  le  pro- 
gramme et  les  conditions  d'admission  à  l'École  Estienne. 

Nous  avons  reçu  les  programmes  des  expositions  et  con- 
cours organisés  par  le  Journal  des  Voyages,  par  la  Com- 
pagnie Eastman-Kodak,  par  le  IMioto-Club  Paraense,  par  la 
Société  photographique  du  Centre  (à  Bourges),  par  la 
Société  artistique  de  Crépj-en- Valois  {roir  p.  358). 
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H  est  donné  leclure  des  Rapports  des  (Commissions* char- 
gées de  juger  les  concours  d'œuvres  personnelles  de  1900- 
1901  : 

1®  Épreuves  positives  :  M.  Balagnj',  rapporteur;  une  mé- 
daille d'argent  est  décernée  à  M.  H.  Gnvs  {voir  p.  3/î'>). 

i"*  Épreuves  sléréoscopiques  :  M.  Mouton,  rapporteur;  une 
médaille  d'argent  est  décernée  à  M.  Taupin.  En  outre,  cette 
Commission  exprime,  dans  son  Rapport,  le  désir  de  voir 
décerner  une  médaille  de  bronze  à  un  concurrent  qui  a  joint 
à  la  série  d'épreuves  ordinaires,  six  épreuves  diapositives  en 
couleurs  obtenues  par  le  procédé  Irichrome,  bien  que  ce 
genre  d'épreuves  ne  soit  pas  compris  dans  le  programme  de 
ce  concours  {voir  p.  343). 

M.  le  Président  dit  que  le  Conseil  d'administration  a 
accepté  avec  plaisir  la  proposition  de  la  Commission  et  que 
l'ouverture  du  pli  cacheté  a  fait  connaître  le  nom  de  ce  con- 
current :  M.  Desmariies. 

M.  le  Président  ajoute  que  le  Conseil  d'administration  a 
pensé  qu'il  y  avait  lieu  d'encourager  ce  procédé  et  qu'il  se 
propose  d'établir  un  programme  de  concours  spécial  pour  ce 
genre  d'épreuves;  il  adresse  en  outre  ses  vives  félicitations  à 
M.  Desmarres  et  espère  que  ce  nouveau  concours  fournira 
l'occasion  de  récompenser  plus  complètement  ses  travaux. 

3"  Épreuves  pour  projections  (médaille  S.  Peclor)  : 
M.  ïurillon,  rapporteur.  La  Commission  a  jugé  qu'il  n'y 
avait  pas  lieu  de  décerner  la  médaille  de  vermeil  offerte  par 
JVI.  Peclor  {voir  p.  34 1  ). 

M.  le  Président  procède  à  la  remise  de  médailles  décernées 
pour  illustrations  fournies  au  Bulletin  par  MM.  Davanne, 
Ém.  Gaillard,  Guinand,  Hélain,  le  commandant  Houdaillc, 
Ernest  Huillard  et  H.  de  Saint-Senoch. 

M.  Baudin,  au  nom  de  MM.  Demaria  frères,  présente  une 
jumelle  stéréoscopique  à  décentrement  panoramique  {voir 
prochainement). 

M.  Mackejssteijv  présente  une  jumelle  stéréoscopique  qu'il 
désigne  sous  le  nom  de  Minima  et  dont  le  format  est  de 
45""  X  107""  {voir  prochainement). 

M.  Gaumont  présente  une  bague  universelle  pour  la  gra- 
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diiatîon  des  diaphragmes  sur  les  monlures  de  trousses  d'ob- 
jectifs. Cette  bague,  imaginée  par  M.  Verax,  permet  de  déter- 
miner tros  rapidement  le  diamètre  du  diaphragme  en  fraction 
du  fojer  tout  en  se  servant  de  la  même  monture  pour  des  len- 
tilles ou  des  combinaisons  de  lentilles  de  foyers  variés  {voir 
prochainement). 

M.  le  Président  insiste  sur  Tintérét  que  présente  ce  dis- 
positif qui  permettra  aux  opticiens  d'établir,  même  sur  les 
montures  de  trousses,  une  graduation  des  diaphragmes  con- 
forme aux  décisions  du  Congrès  de  1900. 

La  Commission  permanente,  nommée  parce  Congrès  dans 
le  but  d'étudier  et  de  compléter  les  questions  qui  n'avaient 
pu  être  terminées  dans  les  séances,  vient  de  rédiger  un  Rap- 
port sur  le  numérotage  des  diaphragmes;  elle  a  examiné  avec 
soin  cette  bague  universelle  et  a  décide  d'en  recommander 
l'emploi;  c'est  la  première  solution  donnée  à  la  question  du 
numérotage  des  diaphragmes  des  trousses  et  elle  est  simple 
et  pratique. 

M.  Papigwy  présente  un  châssis  pour  le  tirage  simultané 
des  deux  épreuves  stéréoscopiques  {voir  p.  356). 

M.  Ch.  Gravier  fait  une  Communication  sur  le  papier  à  la 
gomme  bichromalée  de  M.  Hochheimer  et  sur  le  nouveau 
papier  à  la  gomme  bichromatée  de  M.  Farinaud, 

Il  préseale  ensuite  des  épreuves  de  M.  Otnicre,  de  Mar- 
seille, composées  par  la  réunion  sur  une  même  feuille  de 
nombreux  portraits  d'enfanls,  et  insiste  sur  le  caractère  artis- 
tique de  ces  assemblages.  11  j)ropose  de  mettre  ces  épreuves 
à. la  disposition  du  Comité  de  rédaction  pour  fournir  des 
éléments  d'illustration  pour  le  Bulletin,  Celte  proposition 
est  renvoyée  au  Comité  de  rédaction. 

M.  Cousin,  pour  M.  Davanne  empêché,  présente,  au  nom 
de  MM.  llinqiic^  Marret  elBonnin,  des  épreuves  virées  au 
chloropalladite  d'ammonium  remplaçant  le  chloroplatinile 
fréquemment  employé  {voir  prochainement). 

MM.  Reulos  et  Goudeau  présentent  :  i"  une  lampe  à 
incandescence  par  l'alcool  VArchiniède  pour  lanternes  de 
projection  et  d'agrandissement;  2°  de  nouveaux  modèles  de 
leur  mirographe  et  de  leur  miroscope.  Ils  font  ensuite  pas* 
ser  sur  l'écran  à  projections  une  série  de  vues  animées  humo- 
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ristiques  qui   sonl  accueillies  par  les  applaudissements  do 
rassemblée, 

M.  Ed.  FoucHé,  Directeur  de  la  Compagnie  française 
d'acétylène  dissous,  fait  une  Communication  sur  l'applica- 
tion de  l'incandescence  intensive  par  Tacétylcne  à  l'éclairage 
des  lanternes  à  projections,  et  projette  quelques  vues  ordi- 
naires et  quelques  vues  animées  au  moyen  de  cet  éclairage 
{voir  prochainement). 

M.  Gaumont  fait  passer  dans  la  lanterne  des  vues  prises 
dernièrement  au  contrôle  de  la  frontière  belge  dans  la  course 
d'automobiles  Paris-Berlin. 

Des  remerciments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, communications  et  hommages,  et  la  séance  est 
levée  à  io*'3o". 


77  (079)    (Parltf,  Société  française  de  rbolorraphic) 

RAPPORT  DELA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  JUGER  LE  CONCOURS 
DE  PROJECTIONS  (MÉDAILLE  S.  PECTOR); 

Par  m.  TURILLON,  Rapporteur. 


Mkssielrs, 

La  Commission  que  vous  avez  nommée  dans  la  séance  du 
3  mai  1901,  et  qui  se  composait  de  MM.  Fleury-Hermagis, 
Gaumont,  Em.  Poulenc,  Kadiguet  etïurillon,  pour  juger  le 
concours  de  projections  de  1900-1901,  s'est  réunie  le  samedi 
24  juin  au  siège  de  la  Société. 

Elle  a  eu  le  regret  de  constater  qu'il  ne  s'était  présenté 
qu'un  seul  concurrent. 

Après  avoir  examiné  avec  soin,  sur  l'écran  à  projections, 
la  collection  de  vues  envoyées,  elle  a  jugé  que,  malgré  l'in- 
térêt que  présentent  certaines  d'entre  elles,  il  n'^-  avait  pas 
lieu  de  lui  décerner  une  récompense  aussi  importante  que 
la  médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  S.  Pector,  et  qui  fait 
l'objet  de  ce  concours. 

Le  pli  cacheté,  renfermant  le  nom  du  concurrent^  n'a 
donc  pas  été  ouvert. 
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RAPPORT  DELA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  JUGER  LE  CONCOURS 
D'ÉPREUVES  POSITIVES  DE  1900-1901  ; 

Par  m.  I3ALAGNY,  R\im»orteir. 


Mkssiei  rs, 

La  Commission  que  vous  avez  nommée  celte  année  pour 
ju^er  le  concours  des  épreuves  positives,  el  dont  les  membres 
étaient  MM.  Balagny,  Bidard,  Gossin,  G.  Rolland  et  Ron- 
chonnai, m'a  chargé  de  vous  présenter  un  Rapport. 

Il  sera  bref,  mais  je  le  ferai  précéder,  avant  tout,  des 
regrets  de  la  Commission,  qui  a  constaté  qu'elle  n'avait 
affaire  qu'à  un  seul  concurrent.  D'où  cela  dépend-il  ?  C'est 
ici  mon  opinion  personnelle  que  j'émets.  !\c  croyez-vous  pas 
que  nous  devons  cette  pénurie  de  concurrents  à  l'emploi 
presque  exclusif  des  petits  appareils? 

Vos  concours  pour  le  stéréoscope  et  pour  les  épreuves  de 
projection  seront  généralement  plus  suivis,  car  là  le  travail, 
comme  autrefois,  se  réduit  au  simple  contact,  tandis  que, 
pour  les  épreuves  positives  sur  papier,  on  ose  à  peine  vous 
présenter  des  épreuves  (3 1  x  9,  8x9,  ou  9x12.  On 
veut  du  grand  et,  comme  les  clichés  sont  petits,  il  faut 
agrandir.  Et  l'agrandissement  est  difficile,  surtout  quand  on 
veut  le  faire  directement  à  la  lanterne.  Les  papiers  au  bro- 
mure d'argent  ne  donnent  pas  de  bien  merveilleux  résultats. 
Ce  qui  est  préférable,  mais  plus  difficile,  c'est  de  faire  un 
agrandissement  négatif  à  la  chambre  et  de  le  tirer  par  un  des 
moyens  connus,  donnant  bien,  notamment  le  charbon. 

La  Commission  a  le  plaisir  d'avoir  à  constater  que  l'unique 
concurrent,  M.  Gras,  s'est  livré  à  ce  travail  difficile  :  malheu- 
reusement, au  lieu  de  se  servir  d'une  glace,  il  a  employé, 
comme  quelques  personnes  se  sont  plu  à  le  recommander,  le 
papier  au  bromure  d'argent  pour  faire  son  cliché. 

Le  mode  de  fabrication  de  ce  papier  amène,  quelquefois, 
de  grandes  raies  parallèles  visibles  sur  le  cliché.  C'est  là  le 
petit  défaut  que  nous  avons  eu  à  relever.  Mais  le  concurrent 
n'a  pas  craint  de  tirer  ces  clichés  sur  papier  Artigue  et  en  a 
obtenu  des  épreuves  3o  x  4o  que  la  Commission  est  heii- 
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reuse  de  vous  prier  de  récompenser  par  une  médaille  d'ar- 
gent. II  y  a  là,  en  même  temps  qu'une  très  jolie  épreuve  sur 
les  quatre  présentées,  une  difficulté  vaincue,  étant  donné,  je 
vous  le  répète,  le  procédé  employé  pour  faire  le  cliché. 


RAPPORT  DE  LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  JUGER  LE  CONCOURS 
D'ÉPREUVES  STÉRÉOSCOPIQUES  DE  1900-1901; 

Par  m.  iMOLTOX,  Rapporteir. 


Messieurs, 

La  Commission  que  vous  avez  nommée  dans  la  séance  du 
3  mai  1901,  et  qui  se  composait  de  MM.  Drouet,  le  com- 
mandant Houdaille,  Ernest  Huillard,  Monpillard  et  Mouton, 
en  vue  de  juger  les  épreuves  stéréoscopiques,  s'est  réunie 
deux  fois  au  siège  de  la  Société.  Elle  s'est  trouvée  en  présence 
de  quatre  envois  d'épreuves  sur  verre,  et  d'un  envoi  d*é' 
preuves  sur  papier. 

Après  un  examen  attentif,  fait  à  chaque  séance,  la  Com- 
mission a  décidé  de  décerner  une  médaille  d'argent  à  l'envoi 
portant  comme  devise  Per  laboreni.  L'ouverture  du  pli 
cacheté  a  fait  connaître  que  l'auteur  de  cette  collection  était 
M.  Henri  Talpin.  La  Commission  a  jugé  qu'il  n'y  avait  pas 
lieu  à  récompense  pour  les  épreuves  sur  papier. 

Ne  se  conformant  pas  rigoureusement  aux  conditions  du 
concours,  un  concurrent  a  joint  à  son  envoi  une  série  de  six 
épreuves  trichromes  constituant  un  effort  qui  a  paru  inté- 
ressant, effort  pour  lequel  la  Commission  demande  au  Conseil 
d'administration  l'attribution  d'une  médaille  de  bronze  à  titre 
de  récompense  spéciale  (*). 

La  Commission  exprime  le  désir  de  voir  à  l'avenir  les 
concurrents  se  conformer  plus  strictement  aux  conditions  du 
concours,  notamment  pour  le  nombre  d'épreuves. 


(*}  Celle  médaille  a  élê  accordée  avec  plaisir  par  le  Conseil  d'adrainis- 
IralioD  et  l'ouverlure  du  pli  cacheté  a  fait  connatlre  que  le  concurrent 
était  M.  Desmarres. 


—    —  o»* 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


77.144.8 
APPAREIL  POUR  MESURER  LA  DURÉE  DE  COMBUSTION 
DES  ÉCLAIRS  MAGNÉSIQUES; 

Par  m.  Albert  LONDE. 

(Communication  failc  à  la  srancc  du  7  Juin  1901) 


Les  învenleiirs  qui  onl  combine  des  mélanges  éclairants 
destinés  à  produire  l'éclair  niagnésique  pour  la  photographie 
à  la  lumière  artificielle,  les  auteurs  qui  ont  étudié  ces  diverses 
compositions  ont  donné  des  chiffres  indiquant  la  durée  de 
combustion  de  ces  produits.  Ces  chiflres  varient  d'après  la 
formule  adoptée,  et  Ton  a  pu  de  suite  faire  un  classement 
entre  les  compositions  dites  lentes  et  les  compositions 
dites  rapides.  Certains  auteurs  ont  prétendu  faire  des 
poudres  éclairantes  brûlant  en  moins  de  im  centième  de 
seconde.  Il  nous  a  paru  intéressant  de  vérifier  ces  assertions, 
la  rapidité  de  réclair  magnésique  ayant  nne  grande  impor- 
tance au  point  de  vue  du  résultat  final. 

Avec  une  poudre  à  combustion  lente,  le  modèle,  surpris 
par  l'apparition  d\ine  lumière  soudaine  et  d'une  vivacité  très 
grande,  aura  le  temps  de  réagir;  les  yeux  se  fermeront,  le 
visage  pourra  se  contracter  :  certains  sujets,  par  suite  d'un 
sentiment  d'cDTroi,  quitteront  la  pose.  En  principe,  on  peut 
donc  admettre  que  toute  composition  qui  met  plus  de  un 
dixième  de  seconde  pour  brûler  est  à  rejeter  pour  l'obtention 
des  portraits.  Les  physiologistes  estiment,  en  efiet,  à  peu 
près  à  cette  valeur  le  temps  nécessaire  pour  que  l'orga- 
nisme réagisse  sous  l'impression  d'une  sensation  vive  et 
inattendue.  Nous  nous  permettrons  de  rappeler  à  ce  sujet 
une  expérience  déjà  ancienne  que  nous  avons  publiée  dans 
notre  Photographie  médicale.  On  sait  que  les  hystériques 
sont  particulièrement  sensibles  aux  sensations  soudaines  soit 
sonores,  soit  lumineuses.  Un  coup  de  gong,  de  pistolet,  fait 
tomber  l'hystérique  en  catalepsie;  l'éclair,  pendant  l'orage, 
produit  le  même  résultat;  l'éclair  artificiel  ou  magnésique 
provoquera  le  môme  phénomène.  En  employant  une  poudre 
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lente,  le  sujet  aura  le  temps  de  réagir  et  il  sera  saisi  pen- 
dant le  passage  de  Tétat  de  veille  à  celui  de  catalepsie  ou 
même  dans  ce  dernier  état;  au  contraire,  avec  une  poudre 
rapide  le  sujet  sera  pris  dans  Tétatde  veille  avant  qu'il  ait  pu 
faire  le  moindre  mouvement. 

On  voit  donc  l'importance  qu'il  y  a  à  connaître  exacte- 
ment la  durée  de  combustion  d'un  photo-poudié;  d'autre 
part,  si  l'on  arrive  réellement  à  obtenir  des  compositions  qui 
brûlent  en  une  fraction  de  seconde  très  courte,  on  pourra 
réaliser  l'instantané  à  la  lumière  artificielle,  résultat  qui  peut 
avoir  un  grand  intérêt  dans  plusieurs  hypothèses. 

L'appareil  que  nous  avons  combiné  et  fait  construire  par 
M.  Jules  Richard  est  destiné  à  mesurer  la  durée  de  combus- 
tion des  éclairs  magnésiques  en  millièmes  de  seconde,  11  est 
basé  sur  un  principe  que  nous  avons  déjà  employé  pour  la 
mesure  de  la  vitesse  des  obturateurs.  Un  diapason  électrique 
donnant  un  nombre  de  vibrations  connu  est  muni  d'un  petit 
écran  percé  d'une  ouverture  étroite  par  laquelle  passera 
la  lumière  produite  par  l'éclair  magnésique.  Ce  rayon  de 
lumière  est  reçu  sur  une  plaque  sensible  en  mouvement  et 
l'on  obtiendra  sur  celle-ci  une  sinusoïde  qui  permettra,  par  un 
simple  comptage  du  nombre  de  vibrations  inscrites,  de  savoir 
exactement  la  durée  de  combustion  du  produit  examiné. 

Dans  un  premier  modèle  nous  recevions  l'image  de  notre 
point  lumineux  sur  une  plaque  tombant  verticalement  en 
chute  libre  :  ce  dispositif,  qui  était  organisé  pour  mettre 
automatiquement  le  feu  au  photo-poudre,  fonctionnait  bien, 
mais,  avec  les  poudres  lentes,  il  était  nécessaire  d'employer 
des  plaques  de  grande  longueur;  d'un  autre  côté,  cet  appareil 
ne  convenait  que  pour  l'intlammation  électrique  et  ne  pouvait 
se  prêter  aussi  facilement  à  l'emploi  d'autres  modes  d'inflam- 
mation. Aussi,  dans  notre  modèle  définitif,  nous  avons 
adopté  le  principe  de  la  plaque  tournant  sur  son  centre. 
Nous  nous  servons  d'une  petite  dynamo  dont  l'axe  comporle 
un  logement  pour  la  plaque  sensible  de  forme  carrée.  Un 
rhéoslat  permet  de  faire  varier  la  vitesse  de  rotation  de  la 
plaque  et  d'enregistrer  les  vitesses  de  combustion  les  plus 
lentes.  On  peut  employer  avec  ce  système  tous  les  modes 
d'inflammation,  ce  qui  ne  pouvait  se  faire  qu'avec  grandes 
difficultés  avec  la  plaque  tombant  en  chute  libre,  car  il  fal- 
lait pouvoir  provoquer  rinflaniixiatîon  du  photo-poudre  au 
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moment  précis  de  la  cliule  de  la  plaque.  Avec  une  plaque 
tournanl  continuellement,  il  n'en  est  plus  de  même,  sans 
qu'il  soit  nécessaire  d'insister  davantage. 

La  djnamo  portant  la  plaque  sensible  est  logée  dans  iioe 
boîte  dont  l'avant  est  percé  d'une  fente  recliligne  {Jfg-  i)- 
A  l'extérieur  et  à  hauteur  de  cette  fente,  se  trouve  le  petit 
trou  percé  dans  l'écran  que  porte  le  diapason  électrique.  En 
face  et  a  une  certaine  distance,  bn  place  la  charge  de  phôto- 
poudre  à  essayer.  Une  batterie  d'accumulateurs   envoie     le 

Fig.   I. 


A.  Accumulalcurs.  —  ^ï.  Dynamo  entrainant  la  plaipie  sensible.  — 
P.  Plaque  sensible.  —  D.  Diapason  électrique.  —  E.  Kcran  du  diapason. 
—  I.  Interrupteur  de  mise  en  marche  du  diapason.  —  C.  Interrupteur  de 
mise  en  marche  de  la  dynamo.  —  H.  Rhéostat.  —  G.  Indammateur  élec- 
trique contenant  la  charge  de  photo-poudre.  —  B.  Bouton  de  mise  à  fou 
de  la  charge. 

courant  nécessaire  pour  actionner  la  dynamo  et  le  diapason  ; 
on  l'utilise  également  pour  mettre  le  feu  à  la  charge.  Pour 
faire  un  essai,  rien  ne  sera  plus  simple.  L'appareil  étant  dans 
l'obscurité,  on  place  la  plaque  sensible  dans  le  porte- 
plaque,  puis  on  met  en  roule  la  dynamo;  on  actionne  alors  le 
diapason.  A  ce  moment,  on  provoque  l'inflammation  du 
photo-poudre  en  appuyant  sur  un  bouton  qui  envoie  le  cou- 
rant dans  un  mince  fil  de  platine  placé  au  milieu  de  la  charge. 
Si  l'on  emploie  tout  autre  mode  d'inflammation,  même  la 
mèche  nitrce,  il  suffira  d'attendre  que  Tinflammation  soit 
produite.  On  soil  alors  la  plaque  et  l'on  procède  au  déve- 
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loppeinenl  parles  procédés  habituels.  On  volt  surcelle-cî  une 
sinusoïde  {Jig>  a)  comportant  un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  vibrations  d'après  la  durée  de  combustion.  Il 
suffît  de  compter  celles-ci  pour  savoir  la  durée  du  phénomène 
en  millièmes  de  seconde. 

Nous  nous  réservons  de  faire  avec  cet  appareil  un  travail 
d'ensemble  sur  les  différentes  compositions  qui  sont  em- 
ployées à  l'heure  actuelle;  nous  avons  déjà  fait  un  grand 
nombre  d'expériences  qui  nous  ont  prouvé  que  les  chiffres 
indiqués  sont  le  plus  souvent  très  exagérés.  Nous  donnerons 

Fig.  2. 


Reproduclion  d'une  expérience  d'enregislremcut  de  la  durée  de  combus- 
tion d'un  pholo-poudre  diapason  loo  V.  8.  —  Durée  de  combustion  {-^^^ 
soit  /,  de  seconde. 

les  résultats  complets  dans  notre  travail  d'ensemble  dès 
qu'il  sera  terminé  (*). 

Nous  avons  aussi  l'intention  d'étudier  les  variations  de  la 
durée  de  combustion  suivant  la  quantité  de  produit  employé, 
suivant  la  disposition  de  la  charge  et,  en  dernier  lieu,  sui^ 
vanl  le  mode  d'inflammation. 

Les  résultats  que  nous  avons  déjà  obtenus  nous  permettent 
d'espérer  des  conclusions  intéressantes  dont  pourront  pro- 
fiter tous  ceux  qui  emploient  la  lumière  artificielle. 

(')  Nous  nous  ferons  un  plaisir  d'essayer  toutes  les  compositions  que 
nos  collègues  voudront  bien  nous  faire  parvenir. 
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77.08 
OBTENTION  DE  CONTRETYPES  DIRECTS  A  LA  CHAMBRE  NOIRE 
PAR  L'EMPLOI  DU  PERMANGANATE  DE  POTASSE; 

Pab  m.  C.  DROIILLARD. 

(Comniiinioalion   fuite  à  la  séance  du  7  juin  1901.) 


La  pratique  du  procédé  d'ohlention  de  contrelypes  directs 
à  la  chambre  noire  par  l'emploi  du  permanganate  de 
potasse  (*),  telle  que  je  vais  l'indiquer,  permet  d'opérer  sûre- 
ment :  je  me  tiens  d'ailleurs  à  la  disposition  des  sociétaires 
qui  pourraient  avoir  quehpies  insuccès,  ce  que  je  ne  crois 
pas  possible  si  Ton  exécute  bien  de  la  façon  indiquée  loules 
les  opérations. 

Je  résume  en  soulignant  les  points  importants  :  i®  ob- 
tention à  la  chambre  noire  ))ar  transparence  d'un  cliché 
réduit  d'après  un  négatif;  celle  première  opération  conduit 
à  un  positif;  il  est  nécessaire  pour  celle  première  opération 
(ceci  est  extrêmement  important)  (ïcviter  la  surexposition ^ 
de  rester  en  dessous  du  temps  de  pose  pour  rattraper  au  déve- 
loppement le  manque  de  pose  voulu,  mais  léf*ei\ 

Le  bain  révélateur  que  j'emploie,  et  qui  convient  parfaite- 
ment à  ce  cas  particulier,  est  le  diamidophénol  de  MM.  Lu- 
mière : 

Sulfite  de  soude  anh y<Jr^ Sog»" 

Eau ^ 1"* 

pour  loo*"*^  de  solution  une  cuillère  à  moutarde,  soit  oB'^,5o 
environ  de  diamidophénol  en  poudre,  que  Ton  fait  dissoudre 
dans  les  100'*^  de  sulfite  à  3  pour  100,  seulement  au  moment 
de  l'emploi.  Celte  solution  est  alors  prèle  à  servir  pour  le 
développement  du  positif  que  Von  pousse  jusqu\t  ce  que 
tout  le  bromure  d' argent  modifié  par  la  lumière  se  trouve 
réduit.  On  doit  développer  jusqu'au  moment  où  le  cliché  ne 
monte  qu'en  se  grisant  dans  les  blancs  que  l'on  sait  devoir 
rester  purs. 

Laver  alors  le  positif  rapidement  et  copieusement  sans 


(')   Voir  la  Oommuiiiralion,  sur  ce  sujet,  de  M.  le  D' Natnîas  {Bulletin 

de  iS<|f),  p.  ')S;)  ). 
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insister  trop  longtemps -,  quarante  à  soixante  secondes  siifG- 
ront  toujours.  Aussitôt  après  les  premiers  jets  du  lavage  on 
pourra  ouvrir  la  porte  du  laboratoire;  on  continue  alors  eti 
laissant  le  cliché  au  fond  d'une  cuvelte  noire,  en  carton  durci 
par  exemple;  ces  cuvettes  contiennent  généralement  dans  le 
fond  de  petites  rainures  utiles.  Lé  lavage  terminé,  on  portera 
alors  cuvelte  et  cliché  positif  à  la  lumière  diffuse  en  incli- 
nant légèrement  la  cuvette  que  l'on  soutiendra  inclinée;  on 
l'exposera  ainsi  sept  minutes.  Je  dis  sept  minutes  :  ce  laps  de 
temps  est  moyen  et  donnera  toujours  un  résultat. 

Pendant  que  le  cliché  est  exposé,  on  préparera  dans  une 
cuvette,  pour  un  i3  x  18,  60*''^  d'une  solution  de  permanga- 
nate de  potasse  à  10  pour  100  faite  à  Tavance;  on  aura 
également  à  côté  de  soi  un  petit  flacon  contenant  de  l'acide 
sulfurique,  puis  un  autre  contenant  une  solution  de  sulfite  à 
I  pour  100. 

L'exposition  terminée,  rentrant  alors  dans  le  laboratoire 
pour  ne  plus  opérer  qu'à  la  lumière  rouge,  on  rince  le positij 
à  nou{>eau  légèrement,  puis  avec  un  compte-gouttes  on  ajou- 
tera à  la  solution  de  permanganate  dans  la  cuvette  ei  seu- 
lement au  moment  de  s'en  servir,  5  à  6  gouttes  d'acide 
sulfurique;  après  mélange  intime  on  y  plongera  le  cliché  et 
on  le  laissera  en  agitant  soigneusement  jusqu'à  ce  que 
l'image  positive  ait  disparu  par  transparence  et  par  réflexion; 
on  lavera  ensuite  légèrement  et  l'on  passera  la  plaque  dans  la 
solution  de  sulfite  à  i  pour  100;  on  verra  alors  apparaître, 
par  suite  de  la  décoloration  du  permanganate  par  le 
sulfite,  un  négatif  assez  complet  que  l'on  fera  monter  sous 
l'action  d'un  révélateur. 

Ce  nouveau  développement  se  fera  plus  lentement,  surtout 
au  début;  on  emploiera  donc  un  révélateur  un  peu  plus  éner- 
gique :  le  même  m'a  toujours  réussi  en  l'employant  à  une 
dose  double,  par  exemple  : 

Sulfite  anhydre 60^'^ 

Eau looo*'" 

On  ajoutera  également  un  peu  plus  de  diamîdophénol.  On 
peut,  pour  le  premier  comme  pour  le  second  développement, 
se  servir  comme  accélérateur  d'une  solution  concentrée  de 
sulfite. 
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On  jugera,  par  transparence,  l'inleHsité  ;  le  cliché  se  déve- 
loppant plulôl  dans  la  couche  sous-jacenle,  il  semble  peu  mon- 
ter si  Ton  observe  seulement  la  surface;  la  vigueur  désirée 
obtenue,  laver,  passera  un  bain  léger  d'alun  et  fixer  en  lavant 
le  cliché  sous  le  robhiçt  entre  l'alun  et  rhyposulfile. 

La  réussite  est  certaine;  éviter  la  surexposition,  pousser 
Voxydation  au  moyen  du  perthanganate  jusqu'à  ce  que 
l'image  positive  formée  par  l'argent  réduit  ait  disparu  ;  de 
même,  laisser  agir  la' solution  de  sulfite  jusqu'à  ce  que  le  né- 
gatif soit  visible  sans  mélange  de  positif  par  transparence  et 
surtout  par  réflexion,  en  examinant  le  dos  de  la  plaque  ; 
j'ajoute  d'ailleurs  être  entièrement  à  la  disposition  de  ceux 
qui  pourraient  désirer  d'autres  renseignements,  heureux  si 
les  quelques  modifications  que  je  squmets  peuvent  contribuer 
à  vulgariser  un  procédé  destiné  à  rendre  les  plus  grands  ser- 
vices dans  les  procédés  photomécaniques. 

Il  est  nécessaire,  après  passage  au  bain  de  sulfite  qui  suit 
le  permanganate,  de  ne  laver  que  suffisammenL  pour  arrêter 
Taclion  oxydante. 

778^ 
HOUVEAU  VISEUR  D'APPROCHE  POUR  LES  JUMELLES  MUIfI£S 
DE  TÉLÉOBJECTIF; 

Par   m.    BELLIENI. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  7  juin  1901.) 


Lors  de  la  dernière  séance,  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  pré- 
senter des  épreuves  obtenues  avec  mes  jumelles  munies  de 
système  de  téléobjectif.  Je  vous  ai  dit  en  particulier  qu'il 
arrivait  souvent  que  l'épreuve,  dans  les  photographies  de 
sujets  éloignés,  révélait  des  détails  invisibles  à  l'œil  nu. 

J'ai  pensé  qu'il  pourrait  souvent  être  intéressant  de  con- 
naître à  l'avance  le  champ  exact  embrassé  par  le  système 
agrandisseur  et  que,  si  Ton  pouvait  voiries  objets  avec  leurs 
détails  les  plus  fins,  on  éviterait  des  surprises  au  développe- 
ment et  l'on  pourrait,  à  distance,  découvrir  souvent  des  choses 
intéressantes  à  reproduire. 

Le  petit  viseur  que  j'ai  l'honneur  de  vous  pï*6senter  aujour- 
d'hui me  paraît  réunir  tous  ces  avantages. 


Digitized  by 


Google 


—  35i   — 

11  se  compose,  en  eflet,  d'une  lunette  de  Galilée  dont  le 
grossissement  a  été  convenablement  choisi  et  dont  le  champ 
est  toujours  rigoureusement  le  même  que  celui  donné  par  le 
téléobjectif. 

Ce  dispositif  s'emploie  de  deux  façons  :  comme  chercheur, 
il  remplit  TofOce  d'une  excellente  lunette  monoculaire,  il 
montre  les  sujets  grossis  et  très  nets  et  permet  de  chercher 
Fendroit  le  plus  convenable  pour  mettre  le  sujet  en  plaque^ 
il  peut  ainsi  éviter  à  Tamateur  des  déballages  souvent  inutiles 
et  des  déplacements  difficiles  dans  la  mise  en  station. 

Comme  viseur,  on  le  fixe  sur  la  jumelle  une  fois  le  point 
choisi,  et  il  centre  l'image  avec  une  exactitude  d'autant  plus 
grande  qu'on  la  voit  en  grandeur  à  peu  près  analogue  à  celle 
qu'on  aura  sur  le  cliché. 

Ce  viseur  me  parait  compléter  le  matériel  de  la  télépho- 
tographie  avec  les  jumelles;  je  l'ai  expérimenté  avec  soin  et 
je  crois  qu'il  me  serait  maintenant  très  difficile  de  m'en 
passer. 

J'ajouterai  que  son  volume  et  son  poids  le  renden t. extrê- 
mement portatif  et  qu'il  peut  servir  de  petite  lunette  d'ap- 
proche dans  les  excursions  photographiques. 


77863 

PHOTOGRAPHIE  DIRECTE  DES  COULEURS  PAR  LA  MÉTHODE 
INTERFÊRENTIELLE  DE  M.  6.  LIPPMANN.  -  PRATIQUE 
DU  PROCÉDÉ; 

Par  m.  g.  GODDÉ. 

(Communication  faite  à  la  séance  inlime  du  21  juin  1901.) 


Éclairage,  —  L'éraulsion  au  bromure  d'argent  étant  peu 
sensible  à  la  lumière,  on  se  servira,  pour  la  préparer,  d'un 
éclairage  rouge  très  clair,  vert  ou  jaune  ;  ce  dernier,  pourtant, 
devra  être  diffusé  au  moyen  d'un  verre  dépoli. 

Qualités  que  doit  posséder  une  émulsion  propre  à  la 
reproduction  des  couleurs,  —  L'émulsion  doit  être  trans- 
parente, continue  et  sans  grain.  Ces  conditions  seront  rem- 
plies si  l'émulsion  est  faite  à  la  température  de  3^°  maximum. 
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Produits  entrant  dans  Vémulslon.  Formule  .• 

S  Eau  distillée 90" 

Gélatine  Drescher i\^* 

Bromure  de  potassium. .o«^',  '>3 

(Solution  alcoolique  de  violet  de 
méthyle  cristallisé  à  -^^.. . .       3" 

p     l  Kau  distillée lo*^' 

(  INitrate  d'argent  fondu o^'.75o 

Préparation  de  Vémulsion,  —  Prendre  deux  flacons  en 
grès  (bouteilles  à  encre)  recouverts  de  drap^  afin  de  con- 
server une  température  aussi  constante  que  possible.  Ces 
flacons  seront  maintenus  à  So.®. 

La  solution  bromurée  A,  qui  aura  été  faite  dans  un  balloo, 
sera  versée  dans  un  de  ces  flacons. 

Par  petites  quantités  et  en  agitant  vigoureusement,  ajouter 
la  solution  argentique  B. 

Boucher  le  flacon  el  agiter  à  nouveau  pendant  deux  jdi- 
nutes. 

Filtrage  de  Vêmulsion,  —  YcrserTémulsion  sur  un  fillre 
de  Brewer  maintenu  à  32".  On  emploiera,  comme  malière 
fillranle,  le  verre  filé,  lavé  préalablement  à  l'eau  distilice, 
tant  pour  le  nettoyer  que  pour  entraîner  les  parcelles  de 
verre  qui  plus  tard  se  déposeraient  sur  les  glaces. 

L'émulsion  est  recueillie  dans  le  second  flacon  de  grès  mis 
sous  le  filtre. 

Pour  éviter  les  bulles,  on  fera  bien  de  munir  ce  flacon 
d'un  entonnoir  à  long  col  descendant  jusqu'au  fond. 

Couchage  de  lémulsion,  —  L'émulsion  s'étend  sur  une 
glace  bien  propre,  comme  le  collodion.  Egouttcr  légèrement 
et  laisser  la  gélatine  faire  prise,  en  mettant  les  glaces  recou- 
vertes de  Témulsion  sur  une  dalle  de  verre  refroidie. 

Lavage,  —  La  gélatine  étant  prise,  mais  non  sèche. 
passer  les  glaces  dans  l'alcool  à  90"  pendant  quelques  se- 
condes. .Laver  ensuite  pendant  une  demi-heure  à  Peau  cou- 
rante. 

Séchage,  —  Les  glaces  bien  lavées  sont  mises  à  sécher 
sur  un  égoutloir. 

Sèches,  elles  sont  empaquetées  et  |)euvent  se  conserver 
dans  un  endroit  sec  pendant  six  mois. 
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Sensibilisation,  —  Les  plaques  ainsi  préparées  pourraient 
s'employer  sans  nouvelle  sensibilisation,  mais  la  pose  serait 
beaucoup  Irop  longue. 

On  peut  activer  cette  faible  sensibilité  en  faisant  baigner 
la  plaque  pendant  une  minute  dans  le  bain  ci-dessous  : 

ce 

Eau  distillée jo 

Krythrosine  5^  (  sol.  alcool  ) <),•>.) 

Nitrate  d'argent  i  pour  100 ?. 

Ammoniaque  à  22" o,5o 

Sans  lavage,  elles  sont  égouttées  et  séchées.  Ainsi  traitées, 
leur  conservation  n'excède  pas  deux  jours. 

Développement.  —  La  glace  impressionnée  est  passée  au 
blaireau ,  quelques  traces  de  mercure  pouvant  rester  à  sa 
surface.  Ensuite  elle  sera  plongée  d'un  seul  coup  dans  le 
bain  ci-dessous  : 

oc 

/  Kau 3  5 

a  !  Ammoniaque  à  22" 2 

(  Bromure  de  potassium  à  10  pour  100.        in 

.     ^  Solution     aqueuse    d'acide    pyrogal- 
)       lique  à   c  pour  100 10 

Ce  bain  se  prépare  Je  la  façon  suivante  :  verser  la  solu- 
tion a  dans  une  cuvette  et  ajouter  6. 

Le  développement  doit  être  terminé  en  quinze  à  vingt 
secondes. 

En  aucun  cas,  la  plaque  ne  séjournera  plus  d'une  minute 
dans  ce  développateur. 

Le  développement  terminé,  laver  abondamment  et  fixer 
dans  : 

Eau 100^*= 

Hyposulflte  de  soude 1 5s'' 

I^a  couche  de  gélatine  étant  très  mince,  le  fixage  ne 
demande  pas  plus  de  deux  à  (rois  minutes. 

Laver  à  l'eau  courante  pendant  cinq  minutes. 

Les  couleurs  apparaissent  au  séchage. 

Dans  le  cas  où  les  couleurs  ne  seraient  pas  assez  vives, 
renforcer  comme  il  sera  dit  ci-après. 

On  peut  aussi  développer  avec  un  développateur  moins 
violent,  surtout  si  l'on  craint  une  surexposition. 

2«  Série,  Tome  XVIL  —  N«  14;  1901.  3o 
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Dans  ce  cas  Ton  préparerait  la  formule  suivante  : 

Eau loo*"*^ 

Sulfite  de  soude   cristallisé 25'*" 

Glycine .>?•■ 

Carbonate  de  potasse txDS** 

Ce  bain  très  concentré  sera  dilué  dans  la  proportion  de  : 

Eau I  oo*"** 

Formule  ci-dessus 8  à    i  o*''' 

La  glace  impressionnée,  plongée  dans  ce  développa  leur, 
devra  en  être  retirée  lorsque  l'image  sera  visible  dans  son 
ensemble,  mais  très  faible. 

Ensuite  elle  sera  lavée  et  fixée  dans  Thyposulfite  de  soude, 
lavée  à  nouveau  et  sécliée. 

Renforcement,  —  Si  les  couleurs  n'apparaissaient  pas 
après  ce  premier  développement,  ce  qui  n'aurait  rien  d'anor- 
mal, on  renforcerait  dans  : 

Eau loo'^*' 

Bichlorure  de  mi.'rcure 


^-sr 


jusqu'à  disparition  complète  de  l'image. 

Laver  et  redévelopper  dans  le  bain  au  glycin  qui  a  servi 
lors  du  premier  développement. 

Laver  et  sécher. 

11  est  rare,  si  le  développement  a  été  bien  conduit,  que 
les  couleurs  n'apparaissent  pas  après  ce  premier  renforce- 
ment. S'il  n'en  était  pas  ainsi,  on  pourrait  sans  inconvé- 
nient en  faire  subir  un  second. 

Examen  de  V épreuve,  —  Avant  de  faire  ce  nouveau  ren- 
forcement, il  sera  préférable  de  tàter  son  épreuve.  On  ne 
peut,  en  effet,  se  rendre  compte  de  sa  valeur  que  si  le  côté 
gélatine  est  recouvert  d'un  vernis  noir  formant  contact 
optique  avec  elle,  mais  on  comprend  bien  qu'en  agissant 
ainsi  il  serait  complètement  impossible  de  modifier  cette 
épreuve  après  ce  vernissage. 

Voici  donc  comment  il  faudra  opérer  : 

Tenant  l'épreuve  horizontale  d'une  main,  gélatine  en  des- 
sus, l'on  verse  à  la  surface  quelques  centimètres  cubes  de 
benzine  cristallisable  ou  de  xylol,   et  l'on  recouvre  le  lout 
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d'une  feuille  de  gélatine  noire  ou  bien  de  papier  à  aiguille, 
en  évitant  les  bulles  d'air  qui  pourraient  s'interposer  entre 
la  prélatine  épreuve  et  la  gélatine  noire  (*). 

On  examine  Tépreuve  sous  un  angle  convenable  en  regar- 
dant la  face  verre. 

Pour  trouver  cet  angle,  il  suffira  de  se  placer  au  fond  d'une 
pièce  éclairée  par  une  fenêtre,  et  de  chercher  à  recevoir 
dans  l'œil  la  lumière  extérieure  reflétée  par  l'image,  celle-ci 
faisant  office  de  miroir.  Après  quelques  tâtonnements  l'on 
arrive  très  aisément  à  voir  les  couleurs. 

Un  autre  procédé  consiste  à  prendre  une  cuvette  en  car- 
ton durci  ou  en  ébonite,  on  y  verse  de  la  benzine  pour  avoir 
une  épaisseur  liquide  de  i*^*"  environ. 

L'épreuve  y  étant  plongée,  côté  gélatine  regardant  le  fond 
de  la  cuvette,  l'on  penche  légèrement  cette  cuvette;  la  ben- 
zine formera  sur  l'image  un  prisme  liquide  qui  permettra 
de  voir  les  couleurs  dans  tout  leur  éclat. 

Après  cet  examen,  si  les  couleurs  ne  sont  pas  suffisamment 
vives,  on  procédera  au  second  renforcement.  Dans  le  cas 
contraire,  il  ne  restera  plus  qu'à  enduire  le  dos  de  Tépreuve 
(côté  gélatine)  d'un  vernis  noir  à  l'alcool  dont  le  séchage 
demande  généralement  deux  à  trois  heures. 

Montage  de  l'épreuve.  —  11  ne  reste  plus  maintenant, 
pour  que  l'épreuve  soit  complètement  terminée,  qu'à  la 
coller  au  baume  de  Canada,  sur  un  prisme  de  mêmes  di- 
mensions et  d'un  angle  de  lo"  environ. 

Pour  coller  ce  prisme,  il  suffit  de  le  chauffer  graduelle- 
ment de  70**  à  80"  et  de  verser,  au  milieu,  du  baume  de 
Canada,  en  évitant  les  bulles.  Les  bavures  seront  lavées  à 
l'essence  de  térébenthine. 

La  partie  épaisse  du  prisme  se  placera  sur  le  côté  gauche 
de  l'épreuve,  l'image  n'étant  pas  renversée. 

On  fera  bien  d'enfermer  complètement  l'épreuve  avec  du 
papier  à  aiguille,  en  réservant  les  parties  que  l'on  veut  pro- 
jeter. 

Conclusion,  —  Si  l'on  a  suivi  exactement  les  formules  et 
les  manipulations  que  nous  avons  indiquées,  nous  pouvons 
affirmer  au  débutant  des  résultats  encourageants. 


(')  On  trouve  cotte  gélatine  chez  Rougeniont,  rue  de  Brafiiie,  n» 
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On  pouriaît  objecter  qu'il  est  regrettable  de  faire  une 
épreuve  et  de  ne  pouvoir  en  tirer  des  copies.  Nous  ré- 
pondrons :  «  Patience,  il  y  a  cinquante  ans  on  se  contentait 
d'une  épreuve  daguerrienne;  aujourd'hui,  conlentons-nous 
d'une  épreuve  lippmannienne  ». 

Celui  qui,  pour  la  première  fois,  manipule  une  épreuvo  en 
couleur,  est  tellement  émerveillé  de  voir  les  nuances  se 
metlre  à  leur  place,  qu'il  recommence  sans  se  lasser. 

11  y  a  aussi  le  peu  de  rapidité  des  plaques.  Il  suffit  de  com- 
parer les  poses  qu'il  fallait  faire  autrefois  :  un  spectre  de- 
mandait une  heure  de  pose;  aujourd'hui,  avec  les  formules 
que  nous  avons  indiquées,  trente  secondes  suffisent  pour 
obtenir  le  spectre  de  Tare  électrique  avec  un  courant  de 
i5  ampères.  J-e  spectre  solaire  s'obtient  en  dix  secondes. 

Les  sujets  à  photographier  et  qui  ne  demandent  pas  mieux 
que  de  poser  :  fleurs,  fruits,  vitraux,  elc,  se  font  en  vingt  à 
quarante  secondes  avec  un  objectif  travaillant  à  y]/5,4-  Nous 
pouvons  donc  affirmer  que  le  procédé  n'est  guère  plus  lent 
que  le  collodion. 

Ces  glaces,  étant  sans  grain,  peuvent  supporter  de  très 
forts  agrandissements  sans  perte  sensible  de  netteté. 

S'il  est  un  vœu  que  nous  fassions,  c'est  de  voir  les  ama- 
teurs s'intéressera  ce  genre  de  photographie:  chacun  appor- 
tera sa  pierre  à  l'édifice  si  bien  créé  par  M.  Lippmann. 
Peut-être  alors  nos  constructeurs  d'appareils  et  nos  fabri- 
cants de  plaques  nous  éviteront-ils  quelques-unes  des  mani- 
pulations que  je  vous  ai  décrites. 


77.843 

NOUVEAU  CHÂSSIS,  BREVETÉ  S.  6.  D.  6.,  POUR  LE  TIRAGE 
EN  UNE  SEULE  FOIS  DES  ÉPREUVES  STÉRÉOSGOPIQUES  SUR 
PAPIER  OU  SUR  VERRE  ET  CELUI  DES  ÉPREUVES  A  PRO- 
JECTION: 

Par  m.  PAPIGNY. 

(Présentation  faile  à  la  séance  du  5  juillet  1901.) 


Beaucoup  d'amateurs  sont  encoie  retenus  dans  la  voie  de 
la  stércoscopie  par  la  longueur  et  la  difficulté  du  tirage  des 
épreuves,  par  le  temps  qu'il  faut  perdre  pour  les    calibrer, 
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les  couper,  les  interposer;  les  coller  exactement  à  la  même 
haulCiir,  elc. 

Dans  beaucoup  d'appareils  on  peut  déjà  rendre  ce  lirage 
plus  facile,  en  employant  deux  plaques  séparées  au  lieu 
d'une  seule;  d'autres  sont  construits  spécialement  pour 
n'employer  que  des  plaques  séparées.  Notre  nouveau  châssis 
est  applicable  à  tous  ces  appareils  du  format  8x8.  Il  est 
disposé  pour  que  les  deu\  clichés  stéréoscopiques  soient 
solidement  maintenus  l'un  contre  l'autre  et  à  la  même  hauteur 
malgré  les  différences  qui  existent  toujours  dans  la  coupe  des 
plaques;  leurs  bords  s'appuient  sur  des  bandes  de  feutre  de 


manière  aussi  que  la  différence  d'épaisseur  qui  pourrait 
exister  entre  eux  ne  puisse  pas  les  empêcher  de  s'appliquer 
également  tous  deux  sur  la  plaque  ou  sur  la  feuille  positive. 
Le  cadre  intérieur  est  à  la  mesure  commerciale  des  plaques 
stéréoscopiques  ainsi  que  de  celles  à  projection,  et  disposé 
pour  que  ces  deux  genres  d'épreuves  viennent  avec  une 
marge  nette  et  régulière  sans  avoir  besoin  d'employer  de 
caches  et  sans  aucune  précaution. 

Mode  d^eniploi.  —  Placer  les  deux  clichés  l'un  contre 
l'autre  dans  le  châssis  en  les  juxtaposant  par  le  côté  conve- 
nable (lequel  est  indiqué  automatiquement  d'avance  sur  un 
angle  de  chaque  cliché  dans  notre  jumelle  sléréoscopique) 
de  manière  que  leurs  bords  supérieurs  et  inférieurs  reposent 
sur  les  bandes  de  feutre  et  que  le  cliché  de  gauche  s'appuie 
contre  le  guide  métallique  de  gauche.  Pousser  ensuite  la 
réglette  mobile  de  droite  de  manière  que  son  guide  métal- 
lique s'appuie  légèrement  contre  le  cliché  de  droite  et  le 
ramène  tout  contre  le  cliché  voisin,  mais  sans  pression; 
fixer  la  réglette  dans  cette  position  par  ses  boutons  de 
serrage  et  procéder  au  tirage  comme  pour  les    clichés  ordi- 
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naîres.  Les  papiers  seront  coupés  d'avance  à  la  mesure 
voulue  et  pourront  être  examinés  au  stéréoscope,  collets  ou 
non  sur  carton.  En  les  conservant  sans  les  coller,  il  est  donc 
possible  iVen  collectionner  de  grandes  quantités  sous  un 
petit  volume,  avec  une  grande  économie  de  temps  et  d'argent. 

Pour  le  tirage  des  vues  sur  verre,  placer  la  pisrque  posi- 
tive de  manière  qu'elle  s'appuie  à  droite  contre  la  réglelte 
mobile,  il  restera  ainsi  une  marge  régulière  de  5"*"  tout 
autour  de  Tépreuve. 

Pour  le  tirage  des  projections,  remplacer  un  des  deux 
clichés  stéréoscopiques  par  un  carton  coupé  à  la  même 
dimension,  placer  Tautre  cliché  à  gauche  du  châssis  et  poser 
la  plaque  positive  de  manière  qu'elle  s'appuie  également  à 
gauche  :  il  y  aura  de  même  une  marge  régulière  autour  de 
l'épreuve. 

(^e  châssis  est  établi  spécialement  aux  mesures  courantes, 
c'est-à-dire  pour  deux  clichés  8x8*^"'  tirés  sur  plaques  posi- 
tives 8  |xi7'^"  (grand  format  sléréoscopique)  ou  8  jX  i  o*^" 
(format  projection). 

On  peut  l'employer  également  pour  d'autres  formats,  par 
exemple  pour  les  appareils  8x9*^™  ou  ()Xi8*^'",  toutes  les 
fois  qu'en  raison  du  nombre  d'épreuves  à  tirer  de  chaque 
cliché  il  peut  y  avoir  avantage  «1  couper  ceux-ci  à  la  dimen- 
sion voulue  au  lieu  de  répéter  pour  chaque  épreuve 
l'opération  qui  consiste  à  faire  le  tirage  en  deux  poses. 
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I 


77(074)  I 

Le  trente -sixième  Concours  photographique  du  Journal 
des  VoyagcSf  12,  rue  Saint-Joseph,  a  pour  sujet  :  Un  Pèle-  I 

rinage  (clôture  le  3o  septembre)  et  le  trente-septième  Con- 
cours (clôture  le  3i  décembre)  :  La  récolte  du  raisin, 

La  Compagnie    Eastman  Kodak   ouvre    une   série    de 
Concours  entre  les  amateurs  des  appareils  Kodak:  celui 

(')  On   trouvera   tous  les  renseigiicincnls  relatifs   à  ces   Expositions  et 
Concours  à  noire  Secrétariat,  7^),  rue  des  Pctils-Champî*,  Paris  (2«  arr*). 
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du  Brownie  Club,  réservé  aux  jeunes  gens,  celui  des  ama- 
teurs et  celui  des  photographes  professionnels;  on  peut  se 
procurer  les  programmes  au  siège  de  la  Compagnie  Eastman 
Kodak,  5,  avenue  de  l'Opéra,  à  Paris. 

Le  Photo-Club  Paraense,  à  Para  (Brésil),  inaugurera  au 
mois  d'octobre  une  Exposition  permanenle  de  Photographie 
artistique. 

La  Société  photographique  du  Centre,  à  Bourges,  orga- 
nise un  Concours  de  diapositives  pour  projections.  11  com- 
prendra quatre  sections.  Les  envois  doivent  parvenir  du 
i*"'  au  3o  novembre. 

Cette  Société  nous  a  adressé  également  le  programme  d*un 
Concours  annuel  de  Photographie  documentaire.  Pour  tous 
renseignements,  s'adresser  au  Président  de  la  Société  pho- 
tographique du  Centre,  à  Bourges. 

Le  Cercle  artistique  de  Crépy-en -Valois  organise  une 
Exposition  de  peinture,  sculpture  et  travaux  d'art  dans 
laquelle  une  place  est  réservée  à  la  Photographie.  Les  envois 
doivent  parvenir  le  3i  août  au  plus  tard.  Pour  tous  rensei- 
gnements, s'adresser  le  plus  tôt  possible  à  M.  le  Secrétaire 
de  l'Exposition  du  Cercle  artistique,  café  du  Commerce,  à 
Crépy-en-Valois. 
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77.023.6 

Le  Photogramme,  avril  1901.  --  V affaiblissement  au  bichromate 
de  potasse;  par  M.  L,-P,  Clerc.  —  L'auteur  de  cet  article  rappelle 
que  remploi  comme  affaiblisseur  d'un  mélange  de  bichromate  de 
potasse  et  d'acide  sulfiirique  a  été  indiqué  par  le  D"*  Kder;  mais  il 
lui  semble  intéressant  de  signaler  les  cxcellcnls  résultats  qu'il  a 
obtenus  par  son  usage. 

Un  des  avantages  accessoires  de  ce  bain  est  la  possibilité  de  pré- 
parer une  solution  de  réserve  susceptible  d'être  considérablement 
diluée  pour  l'emploi.  En  dissolvant  par  exemple  3**^  de  bichromate  de 
potasse  et  Zo"'^  d'acide  sulfurique  concentré  dans  la  quantité  d'eau 
suffisante  pour  donner  loo",  ce  liquide  peut  être  dilué  pour  l'emploi 
de  '200  à  looo  fois. 
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Les  solutions  étendues,  qui  conviennent  seules  pour  les  Images  sur 
papier,  donnent  sur  clichés  un  effet  se  rapprochant,  dans  une  large 
mesure,  de  celui  du  persulfate  d'ammoniaque.  La  tonalité  des  images 
positives,  développées  en  nuances  variées  ou  virées  à  l'or,  n'est  nul- 
lement affectée  par  l'affaiblissement.  E.  C. 

77.311 

Le  Photogramme,  avril  lÔOl.  —  Procédé  simplifié  à  la  gomme 
bichromatée;  par  M.  Traut,  —  Ce  procédé,  dont  la  formule  ne  dif- 
fère pas  sensiblement  de  celles  indiquées  précédemment,  est  recom- 
mandé pour  le  tirage  des  négatifs  obtenus  par  agrandissement  sur 
papier  au.  bromure  d'argent. 

Après  avoir  tiré  par  contact  un  positif  bien  complet  du  petit  né- 
gatif à  agrandir,  on  fait  sur  papier  au  bromure  un  agrandissement 
de  ce  positif,  ce  qui  fournit  le  grand  négatif  sur  papier. 

Pour  préparer  le  papier  bichromate,  on  prend  du  papier  bien  en- 
colléy  on  fait  dissoudre  loo'*"  de  gomme  arabique  dans  loo'*  d'eau. 
La  couleur  employée  est  celle  des  tubes  de  couleurs  moites  pour 
l'aquarelle  :  le  rouge  anglais,  les  terres  de  Sienne,  etc. 

Le  contenu  de  chaque  tube  est  délayé  dans  un  peu  d'eau.  La 
solution  de  bichromate  d'ammoniaque  se  fait  à  25  pour  too.  Pour 
le  mélange  on  prend  i**^  de  la  solution  de  gomme,  i*^*^  de  la  solution 
de  bichromate,  7''''  environ  de  la  solution  de  couleur.  Agiter  ie  mé- 
lange et  l'étendre  sur  une  feuille  3o  x  io  avec  un  pinceau  ferme, 
enlever  ensuite  les  marques  ou  raies  avec  un  balai  de  blaireau.  Un 
négatif  normal  sur  papier  exigera  cinq  à  di\  minutes  de  pose  au 
soleiL  E-  G. 

778:52 
Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences  (6  mai  1901).  — 
Application  du  photomètre  à  coin  à  la  mesure  des  grandeurs 
photographiques  des  étoiles;  par  M.  B.  Baillaud,  —  L'auteur 
s'e^t  proposé  de  mesurer  les  grandeurs  des  étoiles  d'après  les  clichés 
du  Catalogue  astrophotographique  international  constitué  par  la 
Carie  du  Ciel  actuellement  en  cours  d'exécution.  Il  indique  les 
résultats  qu'il  a  obtenus  par  l'emploi  du  photomètre  à  coin  et  la 
méthode  qui  permet  d'adapter  cet  instrument  à  ce  genre  de  travail. 

E.  C. 

77.034.4 
Anthony's  photographie  Bulletin,  avril  1901.  —   Un  nouveau 
Jixatif  pour  les  dessins  au  crayon.  —  Il  se  compose  de  : 

Gélatine \^',j 

Acide  acétique 8'^'' 

Alcool 35<"<^ 

Eau rj^^  À  3if^ 

On  étend  cette  solution    sur    le    dos   du   dessin    au   moyeu  d'une 
éponge;  elle  pénétre  rapidement  à  travers  le  papier  et  fixe  le  crayon. 
On  peut   employer  ce  procédé  pour  fixer  les  retouches  des  agran- 
dissements. E.  G. 

M>9»^ 
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77821 
L'ÉPIDIÂSGOPE  »,  APPAREIL  DE  PROJECTION 
CONSTRUIT  PAR  LÀ  MAISON  ZEISS; 

Par  m.  p.  GULMANN. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  7  juin  1901.) 


Avec  les  appareils  de  projection  ordinaires,  on  ne  peut 
projeter  que  des  objets  transparents. 

L'épidiascope  est  construit  pour  projeter,  à  volonté,  des 
objets  opaques  ou  des  objets  transparents.  Quand  il  s'agit 
d'objets  opaques,  la  lumière  réfléchie  par  l'objet  va  former 
l'image  sur  l'écran;  tandis  que,  pour  les  objets  transparents, 
c'est  la  lumière  transmise  qui  est  utilisée. 

La  /iff.  I  donne  une  coupe  schématique  de  l'appareil  dis- 
posé pour  la  projection  des  objets  opaques.  Pour  ce  genre 
de  projection,  il  est  essentiel  d'avoir  beaucoup  de  lumière. 
On  n'en  a  jamais  trop.  Il  faudra  donc  employer  une  source 
lumineuse  très  puissante  :  la  maison  Zeiss  prend  des  projec- 
teurs de  3o  ampères  ou  5o  ampères.  Le  cratère  du  charbon 
positif  envoie  les  rayons  lumineux  sur  un  réflecteur  para- 
bolique R  en  maillechort.    Après  la  réflexion,    les   rayons 


('  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  BulleUn  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

2«  Série,  Tome  XVII.  —  N«  15;   1901.  3i 
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traversent  une  chambre  à  eau  W,  conlenant  une  couche  d'eau 
de  12*^"*  d'épaisseur,  puis  viennent  frapper  le  miroir  incliné  I 
qui  les  renvoie  sur  les  objets  à   projeter  O  placés  sur  uoe 

Fi  g.   I. 


planchette  coulissante.  La  projection  proprement  dite  se 
fait,  comme  à  l'ordinaire,  par  un  objectif  photographique. 
Le  miroir  redresseur  Sp  renvoie  l'image  sur  un  écran  vertical 
et  la  redresse  en  même  temps. 

Au  premier  abord,  le  redressement  pourrait  sembler  inu- 
tile, puisqu'on  peut  placer  les  objets  dans  n'importe  quelle 
direction  sur  la  tablette.  Il  y  a  pourtant  des  cas  où  il  est  in- 
dispensable. 

Projetons,  par  exemple,  une  montre  avec  trotteuse.  Si 
nous  supprimons  le  miroir  et  que  nous  placions  un  écran 
opaque  dans  un  plan  horizontal  au-dessus  de  l'objectif,  la 
trotteuse  marchera  à  reculons,  tandis  qu'avec  le  miroir  re- 
dresseur elle  avance  dans  la  bonne  direction  sur  l'écran  ver- 
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lical.  Remarquons,  en  passant,  que  l'écran  doit  être  opaque 
pour  les  projections  par  lumière  réfléchie,  les  écrans  trans- 
parents donnant  des  images  bien  moins  claires. 

Pour  passer  de  la  projection  des  objets  opaques  à  la  pro- 

Fig.  -?. 


jcction  des  objets  transparents,  il  n'y  a  qu'à  relever  le  miroir  f. 
Les  rayons  lumineux,  continuant  leur  marche,  viennent  alors 
tomber  sur  le  miroir  II  {fig^  a),  sont  renvoyés  vers  le  fond  de 
l'appareil,  frappent  le  miroir  III,  traversent  la  lentille  collec- 
trice L  et  l'objet  placé  sur  la  tablette  ï  et  suivent  ensuite  la 
même  marche  que  pour  la  projection  par  réflexion.  Le  che- 
min parcouru  par  les  rayons  lumineux  entre  le  réflecteur  et 
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l'objet  élant  bien  plus  long  pour  la  projection  par  Iranspa- 
rence,  il  faut  rendre  le  faisceau  réHéclii  par  le  rénecteur 
moins  convergent  si  Ton  veut  éclairer  une  surface  <I'égale 
grandeur.  A  cet  elTel,  on  enfonce  le  réflecleur  jusqu'à  résis- 
tance à  l'aide  de  la  poignée  P.  l-e  cratère  positif  qui  émet  la 
lumière  élant  placé  au  delà  du  fover  du  réflecteur,  quand 
celui-ci  se  rapproche  le  cratère  se  rapproche  aussi  du  fover 
et  les  rayons  deviennent  moins  convergents. 

Le  verre  fumé  Rxr  qui  se  trouve  au-dessus  du  miroir  111 
est  traversé  deux  fois  par  les  rayons  lumineux.  11  sert  à  atté- 
nuer le  contraste  de  clarté  qui  cxisle  entre  les  deux  genres 
de  projection.  On  en  fait  usage,  lorsqu'on  passe  rapidement 
de  l'une  à  l'autre  de  ces  projeclions. 

La  raison  de  cette  grande  dilFérence  de  clarté  est  la  sui- 
vante :  Quand  les  rayons  lumineux  traversent  un  diapositif, 
ils  ne  subissent  aucune  déviation.  Si  l'on  dirige  sur  un 
point  A  du  diapositif  un  cône  lumineux  ayant,  par  exemple, 
2o**  d'ouverture  à  son  sommet  A,  le  cône  lumineux  qui,  du 
point  A,  se  dirige  vers  l'objectif,  sera  pour  ainsi  dire  le 
prolongement  du  cône  éclairant  et  aura,  par  conséquent,  la 
même  ouverture  que  lui,  soit  îèO°  dans  le  cas  présent.  Il  sera 
facile  de  trouver  un  objectif  |)hotograpliique  capable  de 
recevoir  tout  ce  cône,  dont  on  pourrait  d'ailleurs  encore  dimi- 
nuer l'angle,  si  cela  était  nécessaire.  Il  n'y  a  donc  pas  de 
perte  de  lumière.  Mais,  si  nous  dirigeons  sur  un  point  A  d'un 
objet  opaque  un  cône  éclairant  ayant  le  même  angle  de  20®  à 
son  sommet  (que  nous  supposerons  de  nouveau  coïncider  avec 
le  point  A),  la  lumière  qui  tombe  sur  ce  point  est  réfléchie 
dans  toutes  les  directions  de  l'espace  :  elle  forme,  pour  ainsi 
dire,  un  cône  ayant  à  son  sounnet  A  un  angle  de  180**. 
Aucun  objectif  photographique  n'est  capable  de  recevoir  de 
l'objet  un  pareil  cône.  Il  y  a  donc  nécessairement  une  perte 
de  lumière  considérable  pour  les  objets  opaques  projetés  à 
l'aide  de  la  lumière  qu'ils  réfléchissent.  Il  importe  de  réduire 
celle  ])erle,  dans  la  mesure  du  possible,  en  employant  un 
objectif  très  lumineux.  L'objectif  qui  m'a  servi  était  un 
Planar  /  :  ^  que  M.  Krauss  avait  eu  l'obligeance  de  me 
prêter. 

Il  me  semble  presque  superflu  d'insister  surTulililé  de  cet 
appareil.   On  voit  de   suite  quels  services  il  pourra  rendre 
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dans  renseignement  des  sciences  en  général  et  de  riiisloire 
naturelle  en  particulier.  Sans  parler  des  objels  transparents 
(diaposilifs  jusqu'au  i3  X  i8),  l'appareil  permet  de  projeter 
des  figures  noires  ou  colorées,  même  contenues  dans  un 
livre,  de  petits  appareils,  de  petits  animaux  ou  des  parties 
d'objets  plus  grands. 

Les  objets  peuvent  avoir  jusqu'à  30*^'"  de  large  et  j6*^'"  de 
haut,  leur  longueur  n'est  pas  limitée.  Le  cercle  éclairé  et 
projeté  n'a  cependant  que  22*^'"  de  diamètre.  Les  objets  à 
projeter  se  posent  simplement  sur  la  tablette  coulissante  de 
l'appareil.  Pour  la  mise  au  point,  on  déplace  la  tablette  de 
haut  en  bas  à  l'aide  d'un  mécanisme  qui  se  voit  au-dessous 
de  la  chambre  à  eau.  Le  bouton  qui  le  commande  se  trouve 
à  l'extérieur  de  l'appareil.  Quand  la  tablette  est  immobilisée, 
ce  qui  peut  être  utile  dans  certains  cas,  la  mise  au  point  se 
fait  par  l'objectif  mobile  dans  une  rainure  hélicoïdale.  Le 
bouton  K  règle  ce  mouvement. 


77813 
APPAREIL  SPÉCIAL  POUR  AGRANDIR  ET  RÉDUIRE 
LES  VUES  OBTENUES  AYEC  LA  JUMELLE  STÉRÉOPANORAMIQUE  ; 

Par  m.  MAGKIiNSTEIN. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  7  juin  1901.) 


Le  nouvel  appareil  que  nous  présentons  aujourd'hui 
est  en  quelque  sorte  le  complément  indispensable  de  nos 
j umelles  stéréopanoramîques. 

Réunissant  tous  les  perfectionnements  désirables,  il  con- 
stitue sans  contredit  un  agrandisseur-réducteur  universel 
destiné  à  rendre  de  grands  services.  Se  repliant  sous  un 
faible  volume,  il  a,  malgré  sa  légèreté  apparente,  toute  la 
rigidité  et  la  solidité  nécessaires  à  son  emploi. 

Conçu  dans  le  but  de  rendre  les  services  d'une  chambre 
à  trois  corps,  plus  étendus  que  ceux  du  cône  agrandisseur^ 
établi  pour  nos  jumelles  réduites,  il  utilise  comme  celui-ci 
les  objectifs  hors  de  pair  que  nous  adaptons  à  nos  récents 
modèles  de  jumelles  stéréopanoramiques  et  se  prête  aussi 
bien  à  Tagrandissement  qu'à  la  réduction  des  clichés. 
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L'ensemble  de  cet  appareil  se  compose  d'une  chambre 
noire  ordinaire  24  X  ^^  ou  18  x  a/j,  avec  soufflet  el  crémail- 
lère à  long  tirage;  sur  l'avant  de  cette  chambre  \ieiil 
s'ajuster  un  adaptateur  pliant  composé  d'un  chariol  égale- 
ment à  crémaillère  et  d'un  cadre  porte-clichés;  cet  ajiislai::e 
se    fait  rapidement  au  moyen  d'une    platine   mélalliqrie  se 


reliant  à  la  chambre  noire  au  moyen  de  deux,  crocliels.  La 
planchette  d'objectif  de  celle-ci  est  remplacée  par  une 
coulisse  dans  lac|uclle  s'cmboîle  le  support  spécial  à  rainures 
destiné  à  recevoir  la  jumelle  stéréopanorami(|ue  dépourvue 
de  son  magasin.  En  décentrant  l'un  des  objectifs  comme  on 
le  fait  pour  prendre  une  vue  panoramique,  la  lentille  anté- 
rieure se  trouve  du  coté  de  l'image  à  agrandir  ou  à  réduire, 
condition  éminemment  favorable  à  ce  genre  de  travail  ainsi 
que  celle  d'utiliser  pour  ces  opérations  le  système  optique 
ayant  contribué  à  l'obtention  des  clichés. 

I.c  cadre  destiné  à  recevoir  le  négatif  est  mobile  en  tous 
sens  et  permet  au  besoin  de  remettre  d'aplomb  les  lignes 
d'un  sujet  dont  on  veut  rétablir  le  parallélisme  avec  la  ligne 
d'horizon  pour  le  cas  où  la  jumelle  n'aurait  pas  été  tenu*" 
dans  une  position  rigoureusement  verticale  au  moment  de  la 
pose. 

La  fonction  la  plus  intéressante  de  ce  nouvel  appareil  est 
donc  de  se  prêter  aussi  bien  à  la  réduction  qiià  Vagvantlis- 
semcnt.  Cette  disposition,  ainsi  que  nous  l'avons  démontré, 
procure  la  facilité  de  réduire  au  format  de  projection  un 
cliché  panoramique  (Sx  18,  ou  d'en  faire  un  agrandissement 
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sur  la  longueur  maximum  du  formai  24  X  4^}  ou  18  x  24» 
ce  qui  n^avail  pu  encore  être  fait  jusqu'ici. 

La  coulisse  de  Tadaplalcur  est  repérée  1res  exactement 
pour  les  dimensions  courantes  d^agrandisscment  ou  de 
réduction.  La  mise  au  point  reste  néanmoins  assurée  par 
Texamen  préalable  de  Timage  sur  le  verre  dépoli  de  la 
chambre  noire. 

L'appareil  entier,  chambre  et  adaptateur,  est  muni  d'un 
châssis  simple  à  double  volet  |)ouvant  recevoir  à  volonté  \c< 
plaques,  les  pellicules,  ou  les  papiers  sensibles;  Tapparell 
peut  être  muni  aussi  de  tous  les  intermédiaires  des  formats 
que  l'on  peut  y  .utiliser,  le  cadre  porte-clichés  pouvant 
recevoir  les  négatifs  de  tous  formats  inférieurs  à  9  x  12. 

L'avantage  de  ce  système  est  d'utiliser,  si  Ton  veut,  l'adap- 
tateur seul  pour  l'ajuster  à  une  chambre  noire  24  X  3o, 
ou  18  X  24,  dont  on  serait  déjà  possesseur,  sans  autre  modi- 
fication pour  l'adjonction  de  la  coulisse  supplémentaire 
destinée  a  recevoir  la  jumelle  sléréopanoramique. 

Il  nous  a  paru  dansées  conditions  que  notre  agrandisseur- 
réducteur  répondait  à  un  besoin  réel  et  que,  par  la  simplicité 
de  son  fonctionnement  autant  que  par  sa  solidité  et  son  peu 
de  volume,  il  recevrait  un  accueil  favorable  de  la  plupart 
des  possesseurs  de  nos  jumelles  stéréopanoramiques. 


77:0235:23 
VIRAGE  DES  ÉPREUVES  AU  GHLOROPÂLLADITE  D'AMMONIUM 
DE  MM.  HINQUE,  MARRET  ET  BONNIN; 

Par  m.  a.  DAVANNE. 

(Présentalion   faile   à   la   séance   du   5  juillet    1901.) 


Le  virage  au  chloropalLidito  d'ammonium,  employé  avec 
les  papiers  positifs  aux  sels  d'argent,  donne  aux  épreuves, 
suivant  l'intensité,  un  ton  passant  du  brun  au  noir  chaud;  il 
s'obtient  avec  une  grande  facilité,  dit  M.  Bouillaud  (de 
Mâcon)  qui  a  fait  les  épreuves  présentées. 

Nous  n'avons  pas  la  formule  employée,  mais  il  semble  a 
priori  que  le  chloropal ladite  et  le  chloroplatinite  étant  doués 
de  propriétés  chimiques  analogues  doivent  pouvoir  se  rem- 
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placer  l'an  par  l'aulic  et  olre  utilisés  dans  les  mt^mes  condi- 
tions. 

Le  palladimn  est  un  métal  rare  et  l'on  pouvait  craindre 
c\\ie  son  emploi  fût  trop  dispendieux,  mais  il  rentrerait  dans 
les  mêmes  conditions  que  l'emploi  du  chlorure  d'or  pur; 
AIM.  Hinquc  et  C**'  préparent  pour  Tinduslrie  généraJe  des 
(juantités  considérables  d'or,  d'argent,  de  platine,  soit  à 
l'état  métallique  soit  à  l'état  de  comJ50sés  chimiques,  par 
cela  même  ils  extraient  des  minerais  de  platine  les  métaux 
rares  qui  l'accompagnent  toujours,  teis  queTiridium,  le  pal- 
ladium, le  rhodium,  le  ruthénium,  l'osmium;  leur  expo- 
sition dans  la  Classe  12  (Exp.  univ.  de  1900)  montrait  de 
très"  remarquables  échantillons  de  ces  métaux  cl  de  leurs 
composés  préparés  par  M,  Contei',  leur  chimiste;  nous  iiien- 
I  ion  nous  entre  autres  les  beaux  cristaux  d'acide  osmique 
exposés  el  nous  rappelons  que  les  vapeurs  de  ce  composé 
sont  un  redoutable  poison. 

Nous  savons  que  quelques  essais  ont  été  faits  précédem- 
ment avec  des  composés  du  palladium  et  du  rhodium;  il 
serait  intéressant  de  renouveler  et  d'étendre  ces  essais  cjui 
semblent  avoir  été  trop  lot  abandonnés. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVUAGES, 


77042(048) 

Fritz    Loesciier.   ~    Guide  pour    la  photographie  de  paysage ^ 
Berlin,  Guslav  Scliniidl,  190U 

Dans  cet  ouvrage  de  iCy>.  pages,  l'auteur  expose  les  prin- 
cipes de  la  photof^raphie  de  |)avsage  en  suivant  l'ordre  du 
travail  et  des  opérations  successives.  Il  traite  la  question 
autant  au  point  de  vue  de  l'art  que  de  la  pratique,  en  cher- 
chant à  s'affranchir  de  ce  qu'il  appelle  Vélroitesse  d^csprit 
des   photographes   modernes.    Les  trois  Chapitres   divisent 
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neUeinent  le  texte  d'après  les  opérations  à  eflecliier  avant, 
pendant  et  après  la  pose;  ainsi,  le  premier  (Chapitre  est  con- 
sacré à  une  description  sommaire  du  malériel;  le  deuxième 
au  choix  et  à  l'exécution  de  la  vue  avec  les  détails  spéciaux 
(Concernant  la  perspective,  les  arbres,  le  ciel,  réclairage,  etc.; 
le  troisième  à  la  confection  du  cliché,  des  copies  positives  et 
des  agrandissements.  Ces  conseils  sontappuyés  de  nombreuses 
illustrations  originales,  bien  caractérisées,  choisies  de  façon 
à  faciliter  la  démonstration.  R.  C. 


7782-2-3(048) 

IIans  ScHMinr.  —  Guide  pour  les  projections. 
Berlin,  Gustav  Schmidt,  1901. 

Dans  ce  treizième  Volume  de  la  Bibliothèque  photogra- 
phique de  l'éditeur  GustaV  Schmidt,  l'auleur  a  réuni  en 
121  pages  les  renseignements  nécessaires  pour  faire  com- 
prendre la  pratique  des  projections,  y  compris  le  cinémato- 
graphe. Il  n'est  question  ici  que  des  projections  au  point  de 
vue  purement  optique,  c'est-à-dire  qu'on  a  écarté  tout  ce 
qui  se  rapporte  au  mode  de  reproduction,  photographique 
ou  autre;  les  différentes  parties  du  matériel  sont  exposées 
avec  soin,  en  particulier  les  sources  de  lumière  susceptibles 
d'être  employées  dans  les  appareils.  R.  0. 


770234(048) 

Acii.  Delamabrr.  —  Les  méthodes  de  développement, 
Paris,  H.  Desforges. 

Après  une  préface  où  les  amateurs  sont  un  peu  durement 
traités,  l'auteur  étudie  la  théorie  de  Tiniage  latente,  puis 
son  développement  et  les  révélateurs  employés^  expose  les 
divers  modes  de  révélation,  la  préparation  des  bains,  le 
développement  lent,  celui  à  deux  cuvettes,  pour  arriver  au 
développement  dit  rationnel,  consistant  a  traiter  la  plaque 
exposée  au  moyen  d'additions  successives  et  raisonnées  des 
divers  composants  du  révélateur.  En  dernier  lieu,  un  chapitre 
est  consacré  au  fixage  et  au  lavage  des  clichés.         E.  D. 
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77153   (Papier  Pan)  (048; 

Heruann  Liesegang.  —  Papier  au  chlorure  dardent  rapide. 

Dusseldorf,  Ed.  Liesegang,  igoi. 

Celte  pelile  inslruclion  se  rapporte  spécialement  au 
papier  Pan,  sensibilisé  par  le  chlorure  d'argent  et  traité  par 
développennent.  On  trouve  là  toutes  les  indications  néces- 
saires pour  obtenir  sur  ce  papier  de  bonnes  images  avec 
différentes  teintes  qui  dépendent  de  la  durée  d'exposition  à 
la  lumière  et  de  la  concentration  du  révélateur.  iZc  ^enre  de 
papier  présente  un  grand  intérêt  aussi  bien  pour  J'amateur 
que  pour  le  professionnel.  R.  C. 


7772  (  OtS) 

Ris-Paquot.  —  Les  clichés  sur  zinc  en  demi-teinles  et  au  trait 
s^  imprimant  typographique  ment.  Moyen  simple  et  pratique 
pour  les  amateurs  dé  les  obtenir,  Paris,  C.  Mendei. 

L'obtention  des  clichés  sur  zinc,  s'imprimant  lypograpbi- 
quement,  ne  paraît  pas  généralement  à  la  portée  de  l'ama- 
teur. Pour  prouver  que  cela  est  possible,  l'auteur  expose, 
d'une  manière  simple  et  claire,  les  difl'érentes  opérations  que 
Ton  doit  exécuter  pour  faire  des  clichés  sur  zinc  prêts  à  être 
livrés  à  l'imprimeur.  Les  quelques  ustensiles  employés  par 
ce  procédé  peuvent  être  facilement  construits  par  l'aina/eiir 
lui-même,  la  trame  exceptée,  en  suivant  les  indications  con- 
tenues dans  cette  brochure. 

Enfin,  pour  appujer  ce  qu'il  avance,  l'auteur  a  illustré  ce 
petit  Traité  au  mojen  de  gravures  et  de  figures  obtenues  sur 
des  zincs  fails  par  lui  en  suivant  la  marche  qu'il  indique. 

E.  D. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PERIODIQUES- 


Moniteur  scientifiqne  du  D'  Quesneyille,  mai  1901.  —  Brevets 
étrangers  analysés,  par  MM.  Gerber  et  Jandrier, 

Procédé  pour  photographier  au  moyen  du  diazodérivé  de 
l'acide  o-amidosalicylique.  —  M.  Schœn,  à  Genève.  —  (Br.  alle- 
mand 111416,  du  i3  avril  1899).  —  Le  nouveau  procédé,  pourpre- 
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duire  des  images  photographiques,  repose  sûr  la  propriété  de  l'acide 
o-amidosalicylique  et  de  ses  dérivés  substitués  de  fournir  des  diazo- 
dérivés  que  la  lumière  transforme  en  colorants  rouges  insolubles. 
En  traitant  une  solution  d'acide  o-amidosalicylique  dans  l'acide 
chlorhydrique  étendu  par  une  proportion  moléculaire  de  nitrite  de 
sodium,  on  obtient,  au  bout  d'un  instant,  une  précipitation  du  diazo- 
dérivé  que  l'on  recueille  sur  filtre  et  lave  avec  un  peu  d'eau  glacée. 
Ce  composé,  de  couleur  jaune,  est  peu  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool, 
bien  soluble  dans  l'alcali.  La  lumière  le  colore  rapidement  en  rouge. 

Pour  Tusage,  on  le  dissout  dans  un  alcali  caustique  ou  carbonate, 
de  préférence  dans  l'ammoniaque  ou  le  sel  de  soude.  On  badigeonne 
les  papiers  à  sensibiliser  ou  les  immerge  dans  celle  solution  addi- 
tionnée éventuellement  de  gélatine. 

On  fait  sécher  à  l'obscurité.  On  expose  ious  un  négatif  jusqu'à  ce 
que  l'image  paraisse  bien  rouge  par  tran:?parence,  les  parties  non 
insolces  offrant  la  couleur  jaune  du  dérivé  diazoïque.  On  élimine 
celui-ci  et  fixe  l'image  par  lavage  à  l'eau.  On  peut  en  modifier  le 
ton  en  les  passant  dans  des  bains  de  sels  métalliques,  comme  acétate 
de  plomb,  nitrate  de  cobalt,  chlorure  ferrique,  eau  de  chaux  ou  de 

baryte. 

77.215.2 

Procédé  de  préparation  d'une  éniiilsion  contenant  un  sel  d*or 
comme  agent  de  renforcement.  O.  Jiœthel,  à  Forst  (  Luxembourg). 
—  (Br.  allemand  110089,  du  i;  février  1897.) 

On  ajoute  à  l'émulsion  prête  pour  l'emploi,  ne  contenant  plus  de 
sel  d'argent  soluble,  une  petite  proportion  de  sel  d'or  avec  du  chlo- 
rure de  baryum.  Le  chlorure  d'or  prend,  vraisemblablement,  une 
part  à  la  production  de  l'image  latente  durant  l'insolation  même,  au 
lieu  d'agir,  comme  à  l'habitude,  pour  renforcer  l'image  déjà  révélée. 

77864 
Procédé  de  fabrication  de  papier  à  la  gélatine  chromée.  — 
A.    Ifofmann,   à  Cologne.   —   (Br.    allemand   11398!2,   du    24    no- 
vembre 1898.) 

Les  nouveaux  papiers  sont  particulièrement  destinés  à  la  photo- 
graphie en  trois  couleurs.  Ils  sont  d'abord  sensibilisés  au  moyen 
d'un  sel  d'argent,  par  exemple,  puis  recouverts  d'une  couche  de  géla- 
tine chromée,  éventuellement  nuancée  par  un  colorant  convenable. 
Cette  double  sensibilisation  permet  de  se  rendre  compte,  par  la 
teinte  que  prend  le  papier  argentique,  des  progrès  de  l'insolation. 

77219 
Procédé  de  préparation  de  couches  sensibles  à  base  de  phos- 
phate d'argent.  —  J.  Meyery  à  New- York.  —  (Br.  allemand  114868, 
du  94  août  1899.) 

Sur  la  plaque  ou  sur  la  surface  à  sensibiliser,  on  étend  une  émul- 
sion  à  base  de  phosphate  d'argent  et  d'un  acide  organique,  préparée 
de  la  manière  sui\anle  : 

A  la  solution  aqueuse  de  4""^  <l^  nitrate  d'argent,  on  ajoute  une 
solution  de  4^^7  (le  phosphate  de  sodium  dans  3oo"  d'eau.  Le  pré- 
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cipilé  obtenu  est  lavé  à  fond  par  décantation  et  réduit  Hnalt-ment 
par  agitation  et  soigneuse  extraction  de  IVxcès  d'eau  à  un  volume 
de  3'2".  On  dissout,  d'autre  part,  iS»""  à  9.0*'  d'acide  tarirîque  pur 
dans  iS**^  à  '}xy'^  d'eau  froide;  on  inclangc  dans  un  ballon  à  long  cul 
que  Ton  fait  tourner  rapidement.  On  obtient,  au  bout  de  peu  d'in- 
stants, une  sorte  de  gelée,  contenant  en  pbci?|)hate  d'argent  Téqui- 
\alent  de  /i*'"  de  nitrate  mis  en  œu>re.  Pour  étendre  cette  éinulsimi 
sur  la  couche  à  sensibiliser,  on  maintient  la  température  \orïi  j8'ft 
étend  au  pinceau.  Le  fixage  s'effectue  en  solution  d'hyposulfiio  irc? 
étendue. 

77.2152 

Procédé  de  préparation  d^émulsions  des  halos^ênures  d'ar- 
gent, —  D'  /?.  Abbe,i{,  à  Breslau,  et  A'.  Ilellwig,  à  Gœltingeii.  -- 
(Br.  allemand  liriOTS,  du  2'J  mars  1899.) 

On  dissout  à  saturation  dans  une  solution  aqueuse  saturée  df 
bromure  d'ammonium,  du  bromure  d'argent  préparé  à  la  manière 
ordinaire.  En  versant  cette  liqueur  dans  une  grande  quantité  d'eau, 
on  obtient  un  précipité  de  bromure  d'argent  exccssi\enient  /îii,  que 
l'on  sépare  et  lave  par  décantation  et  que  l'on  émulsionne  dans  une 
solution  de  gélatine.  La  solution  étendue  de  bromure  d'ammonium 
est  ramenée,  par  é\aporation,  à  sa  concentration  primili\e. 

Addition.  —  (Br.  allemand  11G090,  du  21  décembre  1899.) 

Pour  séparer  d'avec  le  liquide  mère  le  bromure  d'argent  précii»ité 
en  poudre  extrêmement  fine  par  dilution  de  la  solution  dans  Je  bro- 
mure d'ammonium,  on  a  reconnu  que  le  procédé  le  plus  commode 
consiste  à  passer  le  préci|)ité  dans  un  dialyscur  avec  contre-courant 
d'eau  distillée.  En  effet,  en  raison  de  la  ténuité  du  précipité,  Je  fil- 
trage  ou  la  décantation  sont  des  opérations  extrêmement  Jongues, 
tandis  que  la  dialyse  du  sel  ammoniacal  s'effectue  sans  difficulté  et 
rapidement. 

77863 

Perfectionnement  à  la  photographie  directe  en  couleurs. 
—  L.  Kalh  et  A,  Neugschwender,  à  Berching.  —  (Br.  alJemand 
1L*)073,  du  19  octobre  1899.) 

On  emploie  comme  support,  pour  la  couche  photogénique  de 
Lippmann,  une  couche  métallique  très  réfléchissante  préparée  en 
déposant  un  miroir  de  platine  sur  de  la  porcelaine  et  cuisant  à 
haute  température.  La  pellicule  mince  de  métal  ainsi  obtenue  rem- 
place la  couche  de  mercure  ou  d'amalgame  employée  dans  la  pho- 
tographie  directe  en  couleurs. 

77152 

Procédé  de  préparation  d*une  substance  analogue  au  cellu- 
loïde  pour  la  fabrication  de  plaques  photographiques.  —  F. -G. 
Kohi,  à  Marburg.  —  (  Br.  allemand  li4!278.  du  19  juillet  1899.) 

On  dissout,  dans  un  excès  d'acide  acétique,  du  coton  coUodion  el 
ajoute  une  solution  de  gélatine,  l^orsquc  la  transformation  de  h 
substance  axolée  sous  l'influence  de  l'acide  organi(|ue  est  achevée,  on 
mélange,  avec  précaution,  avec  de  l'alcool  et  évapore  la  composition, 
étendue  en  couche*^  minces,  à  basse  temj)érature. 
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77.024.3 
Procédé  de  préparation  d'un  fixatif.  —  L,  Chialiva  el./.  Du- 
pont, k  Écou(Mj  (Francf).  —  (Br.  allemand  113913,  du  6  juin  189g.) 
On  dissout  de  la  caséine  dans  de  l'alcool  méthyliqiie,  ou  niicu\ 
Ton  additionne  une  solution  de  caséine  dans  le  borax  avec  du  mé- 
thylène exempt  d'acétone.  Ce  fixatif  ne  sèche  pas  trop  rapidement  et 
donne  de  beaux  vernis  mats. 

77.152 

Procédé  de  préparation  d'une  substance  analogue  au  ceilu- 
loïde.  Farbwerke,  anciennement  Meister,  Lucius  et  Bruningy 
à  Hœchts-s.-M.  — (Br.  anglais  IfiSr).-),  du  9.6  juillet  1899.) 

On  obtient  une  substance  analogue  au  celluloïde  et  pouvant  se 
façonner  par  les  mêmes  procédés  en  tubes,  plaques  et  autres  articles, 
utilisable  aussi  comme  support  de  couche  sensible  photographique, 
en  dissolvant  1,8  parties  de  nitro-cellulose  dans  16  parties  d'acide 
acétique  cristallisable  chaud  et  ajoutant  5  parties  de  gélatine. 
Lorsque  cette  dernière  est  bien  gonflée  dans  la  masse,  on  ajoute 
7,5  parties  d'alcool  à  96  pour  100.  On  moule  le  produit  ou  Tétend, 
après  ravoir  convenablement  dilué,  sur  des  plaques  de  verre.  Après 
dessiccation,  on  lave  à  l'eau  contenant  un  peu  de  soude  caustique, 
puis  sèche  à  nouveau.  Les  plaques  ainsi  obtenues  sont  inaltérables; 
elles  n'agissent  pas  sur  les  substances  photogéniques  et  ne  se  gon- 
dolent pas  au  lavage. 

77.025.1 

Nouvelles  photographiques,  t.  X. —  Enlèvement  des  voiles  jaune  ^ 
vert,  rouge.  —  Après  avoir  trempé  le  cliché  dans  l'eau  pendant 
cinq  minutes,  on  le  plonge  dans  la  solution  suivante  : 

Eau 1000'''' 

Bromure  de  sodium 3o" 

Eau  bromée 3o" 

Au  bout  de  quinze  jninutes  environ,  l'image  a  blanchi;  on  lave 
soigneusement,  et  l'on  rcdéveloppe  avec  un  révélateur  doux,  amidol 
ou  iconogène.  E.  C. 

77.135.00234 

Le  Moniteur  de  la  Photographie,  15  juin  1901.  —  Pipérine  : 
matière  résine  d'un  remarquable  pouiroir  dispersif  (d'après  \e 
British  Journal  of  Photography).  —  A  la  réunion  do  la  Société 
chimique  du  i3  mai,  M.  II. -P.  Maxim  a  donné  lecture  d'une  note 
relative  à  quelques  caractères  physiques  d'un  produit  connu  sous  le 
nom  d^  Pipérine.  en  particulier  en  ce  qui  concerne  le  pouvoir  dispersif 
très  élevé  que  possède  cette  sorte  de  résine.  Le  spectre  qu'elle  peut 
fournir  est  quatre  fois  aussi  long  que  celui  que  donne  un  prisme 
formé  de  ilint  très  dense,  ayant  le  même  indice  de  i*éfraction.  Même 
en  couches  très  minces,  les  résultats  sont  considérables  :  cette  pro- 
priété pourra  peut-étie  rendre  des  services  dans  la  construction  des 
objiîrtifs.  E.  C. 
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77.221 

La  Photographie  française,  avril  1901.  —  Papier-  au  ferto- 
prussiate  préparé  au  sucrate  ferrique  (Brevet  I^umîèreK  — 
MM.  Lumière  ont  breveté  la  préparation  d'un  papier  ferro-prussiale, 
plus  stable  que  ceux  que  l'on  emploie  généralement.  Ils  l'ob- 
tiennent en  ajoutant  à  une  solution  de  sucrate  de  baryte  une 
autre  solution  contenant  une  quantité  équivalente  de  sulfate  ferrique. 
Il  se  forme  un  précipité  insoluble  de  sulfate  de  baryte,  qu'on  sépare 
par  filtration,  et  on  obtient  ainsi  une  dissolution  de  sucrate  ferrique. 

La  solution  ainsi  préparée  doit  être  employée  pour  sensibiliser  du 
papier  gélatine,  qui  est  ensuite  séché  à  l'obscurité  et  qui  se  conserve 
très  longtemps.  Après  le  tirage,  le  papier  peut  être  développé  a\eo 
une  solution  de  ferricyanure  de  potassium  (prussiate  ronge)  ou  avec 
un  autre  réactif  qui  donne  des  combinaisons  colorées  avec  des  «eh 
ferreux,  qui  se  produisent  par  l'exposition  à  la  lumière.  E.  C. 

77.025.1 

Le  Mois  scientifique  et  industriel,  30  avril  1901.  —  i^a  dispa- 
rition des  images  photographiques.  {Exlrsih  de  17te  JVaturt:, 
London,  1901.)  —  A  propos  de  l'exécution  de  la  Carie  du  cîrl,  Tauleur 
attire  l'attention  sur  le  fait  de  la  destruction  lente  des  détaii5  du 
cliché;  tel  cliché  comprenant  364  étoiles  en  t886,  n'en  montrait  plus 
que  9.34  en  iSgS. 

11  reproduit  la  recette  suivante  extraite  d'une  lettre  de  W.  Crookes 
-au  Df  Robcrts  et  publiée  par  ce  dernier  dans  les  Monthly   Notice 
de  la  Société  royale  astronomique,  grâce   à  laquelle  on  peut  faire 
revivre  tous  les  détails  disparus: 

lo  Tremper  la  plaque  dans  l'eau  pendant  trois  heures. 

'>.^  Préparer  d'avance  deux  solutions  A  et  B. 

Solution  A. 

Acide  pyrogallique 1 

Métabisulfite  de  sodium 1 

Eau 80 

Solution  B. 

Carbonate  de  sodium  cristallisé i-i 

Sulfite  de  sodium 1 

Kau 80 

Mélanger  A  et  B  à  parties  égales  et  plonger  la  plaque  dans  le 
mélange  pendant  dix  à  quinze  minutes.  Bien  laver  ensuite. 

3"  Transporter  la  plaque  lavée  dans  une  solution  à  i5  pour  100 
d'hyposulfitc  de  soude  pendant  une  demi-heure,  puis  laver  dans 
l'eau  courante  trois  heures. 

4"  Préparer  une  solution  de 

Alun I 

Acide  citrique i 

Sulfate  ferreux 3 

Eau '20 
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et  y  plonger  la  plaque  pendant  dix  minutes,  puis  laver  à  Teau  cou- 
rante pendant  sis.  heures; 

5"  Préparer  deux  solutions  C  et  D. 

Solution  G. 

Sulfocyanure  d'ammonium 6^^ 5 

Kau •;tS3«' 

Soi uf ion  D. 

Chlorure  d'or 1°' 

Eau ..; 425S'- 

Prendre  i  partie  de  chaque  solution  et  mélanger  à  8  parties 
d'eau,  y  plonger  la  pîaque. pendant  dix  minutes  et  laver  dans  l'eau 
courante  pendant  une  demi-heure.  Tremper  la  plaque  pendant  une 
heure  dans  l'eau  distillée,  et  finalement  laisser  sécher. 

Les  solutions  séparées  A,  B,  G,  D  se  conservent  indéfiniment. 

Le  grand  secret  pour  é\iter  rafTaiblissement  des  clichés  consiste 
uniquement  dans  un  très  bon  lavage  à  l'eau  courante.  E.  G. 


Phototype  S.  Pector. 
Château  de  Versailles  (milieu). 
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77. m 

LISTE  DE  BREVETS  RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE  (»)• 


Joux  Ql  Auguin.  —  Xo  307-498,  afi  janvier  rcjoi.   -  -   Obturaieur  à 
rideaux  dit  Focalplane, 

Société  L,  Gaumont  et  C<".  — -  N"*  307526,   ?.6  janvier    1901. 
Système  de  rideau  flexible  d'une  seule  pièce  pour  châssis  pholog^ra- 
phiques. 

Evesque.  —  iN''  307 .')89,  9  janvier  190 1.  —  Appareil  photog^ra- 
phique  le  Polyformal. 

Le  Afoussu.  —  N*»  307 604.,  29  janvier  i<pi.  —  Nouveau  proct-dé 
de  photographie  inaltérable  el  industrielle. 

Blanchet,  —  N"  307697,  3i  janvier  1901.  —  Canne  pouvant  scr\ir 
de  pied  pour  appareils  photographiques,  pupitres  à  musique,  instra- 
roents  d'optique,  de  géodésie  ou  autres    appareils. 

Pautasso.  —  N"  307761),  18  janvier  1901.  —  Appareil  photogra- 
phique à  films. 

Drémont.  —  N"  307886,  6  février  1901.  —  Le  détective  Minitnus, 
appareil  photographique  à  magasin  télescopique. 

Meck,  —  N**  307948,  7  février  1901.  —  Perfectionnements  dans  un 
appareil  pour  développer  les  pellicules  photographiques. 


— «iwetou« 


ADDITION 


PROCKS-VERBAL  DE  LA  SEANCE  DU  5  JUILLET   1901. 


Page  339  :  intercaler  entre  la  28*  et  la  29"  ligne,  les  ligne*;  sui- 
vantes : 

M.  Cousin  dépose  sur  le  Bureau  un  pli  cacheté  qui  lui  a 
été  remis  le  4  juillet  1901  par  M.  Louis  Ducos  du  Ilauron  et 
portant  l'inscription  suivante  :  Machine  à  tramer  ou  tra- 
meuse^  créant  rapidement,  automatiquement  et  à- peu  de 
frais,  des  trames  pliotos^rapliiques, 

M.  le  PiiÉsiDENT  signe  le  pli  et  déclare  qu'il  sera  déposé 
dans  les  archives  de  la  Société  et  tenu  à  la  disposition  dcsco 
auteur. 


(')  Celle  liste  nous  est  communiquée  par  M.  Chasscvcnt  (Office  Desnos», 
II,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PBOTOGRAPBŒ 

PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  générale  du  2  août  1901  (>). 

M.  le  général  Sebert^  Vice-Présîdent  de  la  Sociélé,  oc- 
cupe le  fauleiiîl. 

Il  est  procédé  au  vote  sur  Fadmisslon  de  nouveaux 
membres  : 

MM.  le  D*"  Florez,  à  Lima, 

L4COUR  (Alfred),  à  Paris, 
Lefkbvre  (Guslave),  à  Saullemonl, 
MissiLLiER  (Ernest),  à  Paris, 
Papigny,  à  Paris, 
Petitclerc,  à  Vesoul, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  S.  Pector,  Secrélaîre  général,  a  la  parole  pour  le 
dépouillement  de  la  correspondance  : 

Il  donne  connaissance  d'un  télégramme  de  M.  Drouet 
qui,  absent  de  Paris,  s'excuse  de  ne  pas  assister  à  la  séance. 

Nous  avons  reçu  le  programme  du  XL*  Congrès  des  So- 
ciétés savantes  qui  doit  s'ouvrir  à  Paris,  à  la  Sorbonne, 
le  i*'*'  avril  1902, 

(*  )   La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
2«  Série,  Tome  XVII.  —  N«  16;  1901.  82 
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On  trouvera  à  la  page  3g5  le  programme  des  questions,  au 
nombre   de    huit,   qui    se    rapportent    à   la    photographie. 

Un  cercle  d'art  photographique  vient  de  se  constituer  à 
Bruxelles  sous  le  nom  de  V Effort^  dans  le  but  d^organiser 
chaque  année  une  exposition  d^art  photographique.  Les 
membres  adhérents  belges  ou  étrangers  pourront  prendre 
part  à  CCS  expositions,  recevront  un  Bulletin  périodique 
avec  héliogravure  hors  texte,  etc.  La  cotisation  des  membres 
étrangers  est  facultative. 

La  première  Exposition  s'ouvrira  le  i5  septembre 
prochain;  s'adresser  au  Comité,  38,  rue  des  Visitandines,  â 
Bruxelles. 

Nous  avons  reçu  les  documents  relatifs  à  la  Zo^  session  de 
V Association  française  pour  ravancement  des  Sciences 
qui  va  se  tenir  en  septembre  1901  à  Ajaccio. 

Le  Conseil  d'administration  a  décidé  la  réouverture  des 
différents  concours  organisés  précédemment  par  la  Société. 

Il  a  ouvert  en  outre  deux  nouveaux  concours  : 

L'un  pour  l'emploi  du  legs  Delondre  (  Prix  de  Sgo**")  dont  le 
choix  du  sujet  avait  été  laissé  par  le  testateur  à  la  disposition 
de  M.  Davanne.  Le  sujet  de  ce  concours  sera  l'obtention  d*un 
support  de  préparations  sensibles  souple,  transparent,  en 
papier  ou  matière  analogue. 

L'autre  concours  est  consacré  aux  épreuves  de  photo- 
graphie des  couleurs  par  les  procédés  indirects  ( procédé 
trichrome  ou  autre). 

La  Verein  deulsclier  Ingenieiire  nous  a  adressé  une  circu- 
laire contenant  un  exposé  succinct  du  plan  de  travail  adopté 
pour  le  Technolexlcon  dont  nous  avons  déjà  annoncé  la  pré- 
paration par  celte  Société. 

Les  Membres  de  la  Société  française  de  Photographie  qui 
désireraient  prendre  part  à  la  rédaction  de  ce  Dictionnaire 
technique  en  trois  langues  trouveront  à  notre  secrétariat  tous 
les  renseignements  nécessaires. 

M.  le  Secrétaire  annonce  qu'il  a  assisté  a  la  session  de 
V  Union  internationale  de  Photographie  qui  vient  de  se 
tenir  à  Oxford,  en  se  réunissant  à  la  Photographie  Convention 
anglaise.  M.  le  Secrétaire  tient  a  faire  part  aux  Membres  de 
la  Société  du  cordial  accueil  qu'ont  reçu  leurs  délégués,  trop 
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peu  nombreux  malheureusement.  Il  se  fait  leur  interprète  en 
remerciant  MM.  Herschel,  Prdsidftnt  de  la  Cpnventîon, 
Bridge,  Secrétaire  général,  et  Nortofli^'  Secrétaire  du  Comité 
local,  et  il  félicite  ces  Messieurs  de  la  hûone  organisation  de 
cette  session  qui  réunissait  un  très  grand  ncMU^red^adhérents 
anglais  :  le  banquet  comptait  plus  de  cent  ciiMliiante  convives 
et  Pexcursion  en  bateau  deux  cents  excursionnii^tes  environ. 
M.  ST£BBi]!<iGy  un  des  délégués  de  notre  Société,  s^était 
mis  très  obligeamment  à  la  disposition  de  ses  collègues. 

M.  Cousin  présente  des  petits  carnets  dits  Carnets  d^ex- 
ciirsions  de  la  Photo-Revue,  édités  par  M.  Ch.  Mendel. 
Ils  sont  destinés  à  Tenregistrement  des  clichés  faits  dans  une 
journée  avec  toutes  les  indications  qui  peuvent  s'y  rapporter. 
Leur  disposition  semble  très  pratique. 

En  raison  de  la  fôte  de  la  Toussaint,  la  prochaine  séance 
générale  sera  reportée  du  i"  au  8  novembre  prochain. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Bibliothèque  s'est  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

V Électricité  au  service  de  la  Photographie,  par  M.  A. 
Berthier.   Paris,  Charles  Mendel.  (Hommage  de  TÉditeur.) 

La  Photographie  vitrifiée ,  par  M.  René  d'Héliécourl. 
Paris,  Charles  Mendel.  (Hommage  de  l'Éditeur.) 

Congrès  international  de  Photographie  {Procès-ver- 
bauco.  Rapports,  Notes  et  Documents  divers,  publiés  par 
M.  S.  Pector).  Paris,  Gaulhier-Villars. 

Institut  de  France,  —  Réunion  du  Comité  interna- 
tional permanent  pour  V exécution  de  la  Carte  photogra- 
phique du  Ciel,  tenue  à  V Observatoire  de  Paris  en  1900. 
Paris,  Gauthier-Villars.  (Hommage.) 

Congrès  des  Sociétés  savantes  {Nancy),  —  Discours 
prononcés  à  la  Séance  générale  du  Congrès,  Paris, 
Imprimerie  Nationale. 

Association  française  pour  r avancement  des  Sciences 
29*  Session,  1900  {Seconde  Partie).  Paris,  Masson  et  C'°. 

Die  Météorologie  der  Sonne  und  das  îVetter  im  Jahre 
1890,  zugleich  Wetterprognose  fiir  die  Jahre  1900  und 
1910,  dargelegt  von  Professor  K,-\V.  Zenger.  Prague, 
Selbsverlag.  In  Commission  bei  Fr.  Rionac,  1901.  (Hom- 
mage de  l'Auteur.) 
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Das  yibklingen  des  laienten  fiildeSj  par  M.  Johanncs 
Ciaedicke.  Berlin.  (Hommage  de  rAuteur.) 

La  Compagnie  Ettstman  nous  a  faîl  remettre  des  pro- 
grammes des  Concours  qu'elle  vient  d'ouvrir  :  ces  pro- 
grammes sont  mis  à  la  disposition  des  Membres  de  la 
Soci(^té. 

M.  le  Skcrktaire  dépose  sur  le  bureau  une  Noie  de  M.  le 
D'  Deslot,  en  réponse  aux  critiques  qui  ont  été  formulées  au 
sujet  de  son  appareil  stéréoscopique.  Cette  Note  est  renvoyée 
au  Comité  de  rédaction. 

M.  le  PiiÉsïDENT  procède  à  la  remise  des  médailles  sui- 
vantes décernées  dernièrement  : 

Concours  d'épreuves  positives  :  une  médaille  d'argent  à 
M.  Hi:>iui  Gras. 

Concours  d'épreuves  stéréoscopiques  :  une  médaille  d'ar- 
gent à  M.  Taupin  et  une  médaille  de  bronze  à  M.  Desmahres. 

Des  échantillons  du  papier  dit  V Automatique^  remis  par 
MM.  /ye/*^^^5  frères,  et  des  échantillons  du  révélateur  r£'/6r,ç//r, 
remis  par  M.  Verjauiv,  sont  distribués  aux  Membres  de  la 
Société  avec  prière  de  rendre  compte  des  essais  auxquels  ces 
produits  pourront  donner  lieu. 

M.  MouTow  estime  qu'il  est  très  difficile  d'adapter  à  diffé- 
rents genres  de  clichés  la  composition  d'un  bain  de  dévelop- 
pement lorsqu'on  ne  peut  agir  que  par  le  plus  ou  moins  de 
dilution  d'un  produit  concentré;  il  serait  préférable  que  les 
révélateurs  tout  préparés  fussent  fournis  en  deux  solutions, 
l'une  contenant  le  réducteur  et  l'autre  l'alcali;  on  pourrait 
ainsi  faire  varier  les  |)roportions. 

M.  Sauret  dit  qu'il  a  essayé  un  grand  nombre  de  révéla- 
teurs vendus  tout  préparés  et  qu'il  a  obtenu,  avec  tous  ces 
révélateurs,  de  bons  résultats  en  faisant  simplement  varier 
la  quantité  d'eau  additionnée. 

M.  INlAuAîsnY,  au  nom  de  la  Sociélé  M.  Y,  présente  : 
i"  Le  papier  Vitesse,  que  celle»  Société  fabrique  depuis 
liois  ans  et  qui  donne,  a[>rès  une  courle  exposition  à  la 
lumière,  par  développement,  des  images  à  tons  très  variés 
suivant  la  durée  d'exposition.  I^e  trailement  de  ce  papier, 
<Iil-il,  est  analogue  à  celui  d'un  papier  qui  a  été  mis  depuis 


Digitized  by 


Google 


—  38i   - 

dans  le  commerce  sous  le  nom  àe  Papier  Pan  {voir  p.  Spi). 

2°  Des  pellicules  négatives  et  positives,  composées  unique- 
ment de  gélatine  alunée  et  glycérînée  étendue  sur  du  papier 
en  couche  mînce  où  elle  reste  adhérente  pendant  toute  la 
durée  des  opérations.  Les  épreuves  une  fois  terminées,  la 
pellicule  de  gélatine  est  séparée  du  papier-support  par  simple 
arrachement,  sans  précautions  spéciales  (voir  p.  392). 

M.  Marandy  dit  que,  contrairement  à  des  objections  qui 
lui  avaient  été  faites,  la  présence  de  la  gljcérine  dans  la 
gélatine  n^entraîne  aucun  inconvénient.  Les  pellicules 
sèchent  parfaitement  ;  aucune  séparation  de  la  gélatine  et 
de  la  glycérine  n'a  été  constatée  sur  des  préparations  mises 
pendant  plusieurs  mois  en  observation,  et  Fémulsion  se 
conserve  parfaitement  bien  sur  ce  nouveau  support. 

M.  Salleron  dit  qu'avec  certaines  préparations  pellicu- 
laires  qui  nécessitaient  un  bain  glycérine  avant  le  séchagr, 
il  a  rencontré  quelques  mécomptes  :  tantôt  la  pellicule  ne 
séchait  pas,  par  suite  sans  doute  d'un  excès  de  glycérine; 
tantôt  elle  devenait  avec  le  temps  absolument  cassante,  la 
glycérine  paraissant  éliminée. 

M,  Stebbing  dit  qu'il  n'a  jamais  rencontré  ces  accidents 
dans  l'emploi  de  ces  préparations. 

Sur  interpellation,  M.  MAnAKov  dit  que  sa  pellicule  peut 
être  fabriquée  en  rouleaux  de  toutes  dimensions  et  (jue  le 
prix  de  revient  en  est  très  minime. 

Cette  présentation  a  été  accueillie  par  les  applaudisse- 
ments de  l'Assemblée. 

M.  Paul  Boucher  présente  une  jumelle  photographique 
qu'il  dénomme  Vldêal-Acamer  [voir  prochainement). 

M.  Mayer  a  envoyé,  en  même  temps  que  des  échantillons 
du  révélateur  Imogène-sulfité  de  VAnilin  Fabrik^  une  Noie 
de  M.  le  professeur  Namias  sur  l'emploi  et  les  propriétés 
de  ce  produit  {voir  p.  Syu). 

M.  Salleron  désirerait  que  les  échantillons  distribués 
aux  séances  fussent  datés. 

M,  le  Président  dit  que  les  personnes  qui  les  reroivent 
feraient  bien,  en  effet,  de  prendre  cette  précaution. 

M.  Bernimolim   présente  et  fait   fonctionner  un  généra- 
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leur  à  acétylène  qu'il  a  dénommé  le  Champion  {voir  pro- 
cliainement). 

M.  Gaijmont  projette  au  moyen  de  son  posle-chrono- 
ppojecteur  automatique  une  bande  de  250*"  de  longueur 
représentant,  en  vues  animées,  différentes  phases  du  passage 
des  automobiles  au  contrôle  de  la  frontière  franco<belge 
dans  la  course  de  Paris- lier  lin.  Ces  vues  très  remarqii*kks 
sont  accueillies  par  les  vifs  applaudissements  de  l'Assem- 
blée, et  M.  le  Président  félicite  M.  Gaumont. 

MM.  Vallot  frères  ont  fait  la  photographie  sléréosco- 
pique,  en  couleurs,  sur  verre  (procédé  trichrome)de  Tobjet 
d'art  offert  dernièrement  par  souscription  à  M.  Dàvanive 
par  ses  collègues  de  la  Société  Française  de  Photographie  : 
ces  épreuves,  fort  bien  réussies,  sont  passées  dans  la  lan- 
terne aux  applaudissements  de  l'Assemblée. 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, communications  et  hommages,  et  la  séance  est 
levée  à  lo**  i5"*. 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICJITIONS. 


578 
LE  MICROSCOPE  6REEN0U6H . 

Par  m.  CULMANN. 

(Présenlation  faite  à  la  séance  du  19  avril  1901.) 


La  stéréoscopie  étant  à  Tordre  du  jour,  M.  Culmann  pré- 
sente à  la  Société  le  microscope  stéréoscopique  de  M.  Gree- 
nough  construit  par  la  maison  Zeiss.  Ctel  instrument  possède 
deux  tubes  distincts  formant  chacun  un  microscope  complet 
avec  objectif  et  oculaire.  Les  axes  de  ces  tubes  sont  inclinés  de 
i4**  l'un  sur  l'autre.  Celle  inclinaison  correspond  à  peu  près 
à  celle  des  axes  des  veux  pour  la  vision  d'objets  rapprochés. 
L'instrument  devant  servir  à  la  dissection,  on  a  choisi,  pour 
faciliter  la  conduite  des  mains,  l'inclinaison  des  axes  opti- 
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ques  pareille  à  celle  qu'ont  les  yeux  lorsqu'ils  examinent  de 
près  un  objet  à  Toeil  nu.  Chaque  microscope  est  pourvu  d\in 
système  de  prismes  de  Porro  pour  redresser  les  images. 

On  a  déjà  construit  beaucoup  de  microscopes  binocu- 
laireS;  en  Angleterre  surtout.  Mais^  en  général,  ces  instru- 
ments n'avaient  qu'un  objectif.  Pour  obtenir  l'effet  stéréo- 
scopique  on  séparait  le  faisceau  en  deux  parties,  passant 
chacune  par  l'une  des  moitiés  de  l'objectif.  L'effet  stéréosco- 
pique  ainsi  réalisé  provient  de  ce  que  les  centres  de  perspec- 
tive (*)  ne  sont  pas  identiques  pour  les  images  perçues  par 
les  deux  yeux.  Mais  l'effet  optique  d'une  telle  combinaison 
est  plus  ou  moins  défectueux,  parce  que  l'objectif  travaille 
avec  un  demi-cercle,  ce  qui  est  défavorable  au  point  de  vue 
des  aberrations,  et  qu'en  outre  les  demi-cercles  de  diffusion 
correspondant  aux  points  qui  se  trouvent  devant  ou  derrière 
le  plan  visé  viendraient  se  toucher  si  l'on  superposait  l'image 
gauche  à  l'image  droite.  Ces  inconvénients  sont  évités  dans 
le  microscope  Greenough,  qui  fournit  des  images  parfaites 
à  chaque  œil.  Malheureusement  cet  instrument  ne  peut  être 
construit  que  pour  des  grossissements  faibles  (8  à  72  diamè- 
tres pour  l'instrument  présenté),  parce  que  la  distance  fron- 
tale doit  être  grande  aGn  que  les  deux  objectifs  puissent 
viser  le  même  point  de  la  préparation. 

M.  Druenet  a  transformé  le  microscope  Greenough  en  un 
appareil  photographique.  Les  microscopes  sont  emplo^^és 
sans  oculaire,  les  plaques  recevant  directement  l'image  formée 
par  les  objectifs.  Chaque  objectif  a  sa  plaque  spéciale  placée 
perpendiculairement  à  l'axe  de  l'objectif.  L'appareil  est 
adapté  à  une  monture,  grâce  à  laquelle  on  peut  atteindre  une 
partie  quelconque  d'un  objet  de  grandes  dimensions.  Il  per- 
met par  conséquent  de  faire  des  photographies  stéréosco- 
piques  agrandies  d'une  partie  quelconque  du  corps  humain. 

(')  Quand  ic  diaphragme  est ciTcaiairc  le  centre  de  la  perspective,  eu  le 
centre  de  projection,  est  le  centre  de  ce  que  M .  Abbc  a  appelé  la  pupille 
d'incidence  et  non,  comme  le  veulent  certains  auteur.^  le  point  nodal 
antérieur.  Quand  la  pupille  d'incidence  a  une  autre  forme,  comme  dans  le 
cas  qui  nous  occupe,  où  elle  est  un  demi-cercle,  le  centre  de  perspective 
est  un  point  situé  à  l'intérieur  de  ce  demi-cercle.  On  peut  considérer,  à 
défaut  de  recherches  plus  précises,  le  centre  de  gravité  de  la  papille  d'inci- 
dence comme  centre  de  perspective. 
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77.023.6 

ACTION  COMPARSE  DES  AFFAIBLI8SEURS  ET  INFLUENCE  DE  LA 
COMPOSITION  DU  DÉVELOPPATEUR  SUR  LES  RÉSULTATS 
OBTENUS  DANS  L'AFFAIBLISSEMENT  DES  PHOTOTYPES: 

Par  mm.  LUMIÈRE  Frbres. 

(Communication  faile  à  la  séance  du  3  mai  1901.) 


A  la  suite  de  notre  publication  sur  les  propriclés 
curieuses  du  persulfate  d'ammoniaque  ('),  diverses  sub- 
stances douées  de  propriétés  oxydantes  ont  été  proposées 
comme  afTaiblisseurs  agissant  beaucoup  plus  sur  les  parties 
très  opaques  du  cliché  que  sur  les  portions  de  moindre 
intensité  et  permettant  ainsi  d'aflTaibiir  les  clichés  manquant 
de  pose  et  trop  développés  sans  atténuer  Timportance  des 
détails  des  parties  les  plus  transparentes. 

Nous  citerons  parmi  ces  substances  Teau  oxygénée  (*^),  le 
permanganate  de  potassium  additionné  diacide  sulfurîque  (') 
et  même  le  hichromate  de  potassium  additionné  diacide 
sulfuvique. 

Tout  d'abord,  indépendamment  des  résultats  que  donnent 
ces  substances  dans  raflaibllssement  des  phototypes  et  que 
nous  indiquerons  plus  loin,  nous  avions  remarqué  que  le 
mode  d^action  du  persulfate  d^ammonia(|ue  était  sensible- 
ment différent  de  celui  de  tous  les  autres  afTaiblisseurs  de 
celte  catégorie. 

Nous  avons  observé  en  efTet  les  particularités  suivantes  : 

1"  Le  persulfate  d^ammoniaque  agit  plus  rapidement 
lorsque  le  cliché  soumis  à  son  action  est  humide  que  lorsqu'il 
est  sec. 

2**  L'action  afTaiblissante  du  persulfate  d'ammoniaque  ne 
se  manifeste  qu'au  bout  d'un  temps  relativement  long,  après 
l'immersion  dans  le  bain;  mais,  dès  que  cette  action  a  com- 
mencé, elle  se  continue  régulièrement,  tandis  qu'avec  tous 
les  autres  afTaiblisseurs,  même  dans  le  cas  du  permanganate 


(')  Bulletin  de  la  Société /ran  rai  .ne  de  Plioto  graphie,  année  1898. 

(')  Andresen,  Piwtogrnphisi'he  Correspondenz,  1898. 

(•'')  N  AMI  AS,  Bulletino  délia  Società  fotografîca  italiana,  1899. 
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de  potassium  addilionné  d'acide  sulfurluue,  l'action  affair 
blissanle  comnience  presque  immédiatement  après  l'immer- 
sion du  cliché  dans  la  solution. 

3®  Les  clichés  afl'aiblis  au  persulfate  d'ammoniaque  doi- 
vent être  plongés  dans  une  solution  susceptible  de  détruire 
l'excès  de  persulfate  d'ammoniaque  qui  mouille  le  cliché 
(solution  de  sulfite  ou  de  bisulfite  alcalin),  sinon  l'action 
affaiblissante  s'exerce  encore  quelque  temps  après  que  le 
cliché  a  été  retiré  du  bain^  même  sous  l'eau  de  lavage.  Cetle^ 
précaution  n'est  pas  nécessaire  avec  les  autres  aflaiblis- 
seurs,  car  l'action  cesse  dès  qu'on  les  retire  de  la  solution 
pour  les  laver. 

4"  Quelle  que  soit  la  concentration  de  la  solution  de  per- 
sulfate, le  résultat  final  est  constant  au  point  de  vue  du  rap- 
port des  intensités  entre  les  parties  opaques  et  les  parties 
transparentes;  seule  la  rapidité  de  l'action  varie  et  se  trouve 
d'autant  plus  diminuée  que  la  solution  est  plus  étendue. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  autres  affaiblisseurs  qui  don 
nent  des  résultats  différents  suivant  qu'ils  agissent  en  solution 
étendue  ou  concentrée. 

5**  Le  voile  produit  par  surexposition  ou  par  un  déve- 
loppement trop  prolongé  n'est  pas  sensiblement  atténué  par 
Faction  du  persulfate  d'ammoniaque,  tandis  qu'il  peut  être 
détruit  par  tous  les  autres  affaiblisseurs. 

Ces  différences  essentielles  qui  paraissent  exister  entre  le 
mode  d'action  du  persulfate  d'ammoniaque  et  celui  des  autres 
substances  affaiblissantes,  mêmes  celles  considérées  comme 
des  succédanés  du  persulfate  d'ammoniaque,  nous  ont  fait 
rechercher  le  mo^^en  de  pouvoir  mettre  en  évidence  d'une 
façon  précise  les  résultats  fournis  par  les  divers  affaiblis- 
seurs. 

Dans  ce  but  nous  avons  impressionné  une  plaque  sen- 
sible de  façon  à  produire  sur  celle-ci  une  série  de  bandes 
verticales  continues  correspondant  à  des  temps  de  pose 
croissant,  en  prenant  la  précaution  de  commencer  par  un 
temps  de  pose  extrêmement  faible.  Nous  avons  donc  ainsi 
obtenu  d'une  extrémité  à  l'autre  de  la  plaque  une  échelle 
d'intensités  variées  dont  le  premier  terme  est  très  faible 
el  le  dernier  très  intense. 
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En  divisant  ensuite  celle  plaque,  dans  un  sens  perpen- 
diculaire aux  bandes  formanl  Téchelle,  en  aulanl  de  parties 
qu*il  y  avait  d'aflaiblisseurs  à  comparer,  nous  avons  pu,  en 
afTaiblIssant  chacune  d'elles  de  façon  à  rareener  Timpres- 
sion  la  plus  opaque  à  être  la  même  snr  loutes  les  bandes, 
juger  facilement  ainsi  par  comparaison  quel  est  celui  des 
aflaiblisseurs  qui  attaque  le  moins  les  parties  les  plus  trans- 
parentes des  bandes.  Nous  avons,  dans  ces  conditions, 
expérimenté  les  substances  suivantes  : 

Aflaiblisseurs  :  CoiupositioD  des  solutions  : 

.   ,,                 .    ,      ,                    <     Eau  oxygénée  à  3  volumes..     5oo" 
Al  eau  oxygénée  ^  «,.......      ;     Acide  sulfurique .« 

Au  persulfated*amn)onîaque  Solution  à  4  P-  I0(>. 

Au  permanganate  de  potas-  /     Eau iooo<« 

sium  et  à   l'acide   »ulfu-  j  Permanganate  de  potassium     oB^So 

rique  (formule  Namias  !..  (     Acide  sulfurique i^ 

Au  sulfate  cérique Solution  à  5  p.  loo. 

Au  ferricyanure  de    potas-  /     Eau Soo**     \    Eau...     Soo***^ 

sium  et  à  rhyposulfite  de  J  Ferricyanure  de    !     Hyposulfîte  de 

soude (  potassium.    5»"^    )       soude. .    So»' 

^     ...  ,  /     Eau looo''' 

Au  bichromate  de  potassium  Bichromate  de  potassium..  ib^ 

etalacidesulfunque...  |     Acide  sulfurique i« 

Les  résultats  que  nous  avons  obtenus  et  qui  accompa- 
gnent la  présente  Noie  monlrent  que  le  persulfate  d'ammo- 
niaque est  bien  le  seul  des  afTaiblisseurs,  préconisés  jusqu'ici, 
qui,  pratiquement,  permette  d'atténuer  Tintensilé  des 
parties  opaques  des  clichés  sans  détruire  les  faibles  impres- 
sions. 

Nous  avons  en  outre  observé  que  les  résultats  obtenus 
avec  le  persulfate  d'ammoniaque  peuvent  varier  suivant  la 
nature  du  révélateur  ajant  servi  à  développer  le  cliché 
soumis  à  l'action  de  cet  aOaiblisseur. 

Ainsi  l'action  spéciale  du  persulfate  d'ammoniaque,  qui  est 
très  marquée  lorsque  le  cliché  a  été  développé  au  diamido- 
phénol,  ou  avec  la  plupart  des  révélateurs,  se  trouve  non 
seulement  atténuée  mais  complètement  inversée  lorsque  le 


(')  Dans  aucun  cas  l'eau  oxygénée,  même  en  solution  concentrée  et  en 
présence  d*une  plus  grande  quantité  d'acide,  n'a  paru  avoir  d'action 
alTaiblissante. 
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développement  a  eu  lieu  w^ec  le  paramidophénol.  Dans  ce 
cas  le  cliché  affaibli  au  persutfaie  d'amraoniaqae  conserve 
beaucoup  moins  de  délai Is  dans  \ts  parties  les  plus  transpa- 
rentes que  s'il  a  été  soumis  à  l!aciion  des  autres  afiaibltsseuTs. 
En  raison  de  celle  anomalie,  nous  avons  recherché  si  des 
clichés  développés  avec  d'autres  révélateurs  se  comporte- 
raient vis-à-vis  des  aOaiblisseurs,  et  plus  particulièrement  du 
pefsulfate  d'ammoniaque,  comme  ceux  développés  avec  le 
paramidophénol;  nous  avons  dans  ce  but  expériàieaté,  indé- 
pendamment du  diamidophénol  et  du  paramidopbénol,  les 
révélateurs  suivants  : 

pyrogalUque,  acétoney  oxalate  ferreux. 

Tous  les  clichés  développés  avec  ces  révélateurs  ont  élé 
impressionnés  comme  nous  l'avons  indiqué  plus  haut,  à  pro- 
pos de  Taction  comparative  des  divers  affaiblîsseurs. 

Les  bandes  de  clichés  correspondant  à  chaque  mode  de 
développement  ont  été  affaiblies  en  ramenant  à  la  mémeinten- 
site  la  portion  la  plus  opaque  des  bandes.  Les  résultats  de 
ces  expériences  sont  joints  à  la  présente  Note  et  montrent 
que  le  développateur  au  paramidophénol  paraît  être  le  seul 
présentant  vis-à-vis  de  l'emploi  du  persulfate  d'ammoniaque 
la  curieuse  anomalie  que  nous  signalons  plus  haut;  tous  les 
autres  révélateurs  que  nous  avons  expérimentés  se  com- 
portent à  cet  égard  comme  le  diamidophénol. 

Toutefois  on  peut  constater  que  c'est  dans  le  cas  de  pho- 
totypes développés  avec  le  dernier  révélateur  que  l'on  peut 
retirer  les  plus  grands  avantages  de  l'emploi  du  persulfate 
d'ammoniaque  lorsqu'ils'agit  d'affaiblir  des  phototypes  man- 
quant de  pose  et  trop  développés. 

Pour  expliquer  l'exception  que  présente  le  cas  du  parami^ 
dophénol  on  pourrait  supposer  que  cette  substance  insolu- 
bilisait la  gélatine  dans  les  parties  les  plus  opaques  et  que 
cette  insolubilisation  était  proportionnelle  à  l'épaisseur  de 
la  couche  d'argent  réduit  par  le  développateur  :  phénomène 
déjà  signalé  pour  les  clichés  développés  à  l'acide  pyrogai- 
lique.  Nous  avons  bien  reconnu  en  effet  que  le  paramido- 
phénol produit,  dans  les  portions  les  plus  opaques,  une 
insolubilisation  de  la  couche,  inférieure  il  est  vrai  à  celle 
que   fournit    l'acide  pyrogallique  ;    mais    comme,   avec    le 
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dernier,  le  persulfale  d^ammoniaque  exerce  son  eflet  normal, 
on  ne  peut  pasatlribuer  à  cette  propriété  (insoiubilîsatlon  de 
la  couche)  ]a  cause  de  l'anomalie  que  présentent  les  clich  's 
développés  au  paramidophénol. 

Nous  nous  proposons  d^approfondir  cette  question. 


77.131.5 
NOUVEAUX  MODÈLES  DE  JUMELLES  STËRÉOSGOPIQUES  MINIMA; 

Par  m.  h.  MACKENSTELN. 

(Prcseaun'ou  faite  à  la  séanre  du  5  juillet  1901.) 


Les  deux  modèles  que  nous  présentons  aujourd'hui  ne 
répondent  pas  comme  dimension  à  un  besoin  nouveau,  le 
format  45xio-  que  nous  avons  adopté  étant  devenu  d'usage 
courant. 

Mais,  en  raison  même  des  nécessités  multiples  de  la 
Photographie,  il  nous  a  paru  que  ces  appareils  devaient  être 
dotés  de  tous  les  perfectionnements  désirables  que  Ton 
trouve  dans  nos  appareils  de  formats  plus  grands. 

En  leur  donnant  le  nom  de  Jumelles  Minima ,  nous 
n'avons  par  conséquent  entendu  établir  entre  elles  autre 
chose  que  leur  dimension  réduite  au  minimum^  c'est-à-dire 
la  plus  restreinte,  eu  égard  à  leur  destination. 

Si  nous  avons  supprimé  ici  la  forme  panoramique  de 
nos  autres  appareils,  c'est  parce  qu'elle  devenait  superflue 
pour  un  aussi  faible  développement  de  la  surface  impres- 
sionnée et  qu'elle  pouvait  créer  de  très  grandes  difdcultés 
de  construction,  tout  en  nuisant  à  la  solidité  et  au  bon 
fonctionnement  des  appareils. 

Nous  n'avons  pas  adopté  la  fabrication  entièrement  métal- 
lique, qui  présente  à  nos  jeux  divers  inconvénients,  et  nous 
avons  préféré  la  construction  que  nous  pratiquons  depuis 
longtemps,  en  bois  extra  secs,  ne  pouvant  sulu'r  la  moindre 
déformation,  ces  bois  étant  soigneusement  recouNcrls  en 
maroquin  chagriné. 

Nos  Jumelles  Minima  comportent,  pour  les  deux  modèles, 
les  parties  essentielles  suivantes  : 
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1**  Une  chambre  noire  à  cloison  fixe,  gainée  extérieure- 
ment et  garnie  à  l'intérieur  de  velours  fin  empêchant  toute 
dîiïusion  ou  réfraction  de  lumière  nuisible. 

îi"  Un  magasin  à  tiroir  amovible,  également  gainé^  conte- 
nant douze  porte-plaques  extra-légers,  garanti  contre  toute 
infiltration  de  la  lumière  par  un  double  rideau. 

3"  Un  obturateur  à  secteur,  placé  au  centre  des  lentilles 
et  pourvu  d'un  régulateur  de  vitesses  permettant  de  varier 
la  rapidité  d'occlusion  depuis  une  seconde  jusqu'à  ~^j. 

4®  Un  viseur  clair  à  lentille  rectangulaire  et  point  de  mire 
donnant  exactement  l'amplitude  de  l'image  photographiée. 

Pour  la  partie  optique,  le  premier  modèle  est  muni  d'une 
paire  d'objectifs  anastigmatiques  de  combinaison  nouvelle, 
portant  la  marque  Garl  Zeiss. 

Nous  y  avons  ajouté,  malgré  les  difficultés  que  présentait 
cette  adaptation,  des  diaphragmes  tournants  ei  assuré  en 
outre  la  mise  au  point  exacte  à  toute  distance  au  moyen 
d'une  crémaillère.  Par  suite,  nous  supprimons  l'emploi  assez 
onéreux  des  bonnettes  d'approche  qui  déplacent  le  foyer  de 
l'objectif  au  détriment  de  la  netteté  rigoureuse  et  de  la 
profondeur  des  divers  plans  du  sujet. 

Ce  premier  modèle  réunit  donc  à  lui  seul  tous  les  perfec- 
tionnements des  appareils  les  plus  complets,  sans  être  cepen- 


dant plus  volumineux  que  ne  le  comporte  son  format  réduit, 
ni  plus  lourd  que  les  appareils  similaires,  son  poids  n'attei- 
gnant pas  800^%  y  compris  les  douze  porte-plaques  contenus 
dans  le  magasin. 

Néanmoins,  et  pour  répondre  à  un  désir  qui  nous  avait  été 
manifesté,  nous  avons  cru  devoir,  en  même  temps,  établir 
un  second  modèle,  un  peu  moins  complet.  Dans  ce  dernier 
modèle,  nous  avons  seulement  supprimé  la  crémaillère  de 
mise  au  point,  ainsi  que  les  diaphragmes  tournants,  et  rem- 
placé les  objectifs  par  d'autres  moins  coûteux,  f.e  second 
modèle  ainsi  établi  ne  pèse  que  650*''. 
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77.0234:154 
L£  RËVÉLÂTEUK  «  IMOGfillE-SULFITt  » 
DE  L'àNIUN  FABRIK,  DE  BERUN  ; 

Pa»  m.  J.  MAYER. 

(Présentation  faîte  ft  la  séance  du  1  août  1901.) 


En  remelUoi  à  la  Société  quelques  échantillons  de 
riiïiogène-sulfilé,  j'ai  Thooneur  de  lui  donner  communica- 
tion d'une  Note  de  M.  le  professeur  Namias  sur  l'emploi  et 
les  propriétés  de  ce  produit. 

Cette  préparation  nouvelle  de  VActien-Gesellscha/t  fîir 
Anilin-Fabrikalion  de  Berlin  esl  destinée  à  simplifier  Voh- 
tention  des  bains  de  développement.  Car  le  sulfite  entre  déjà 
dans  la  préparation,  et  il  suffit  d'y  ajouter  un  peu  de  car- 
bonate de  soude  pour  obtenir  un  excellent  développateur. 

Pour  la  préparation  du  bain,  on  dissout  Tlmogène-sulfité 
en  poudre  dans  Feau,  de  préférence  distillée  :  une  partie  de 
poudre  dans  douze  parties  d'eau.  Cette  solution  se  conserve 
bien  longtemps  (même  dans  les  bouteilles  pas  pleines). 

D'un  autre  côté,  on  aura  préparé  une  solution  de  carbonate 
de  soude  cristallisé  (soude  du  commerce)  dans  l'eau  distillée 
jusqu'à  saturation.  On  a  ainsi  tout  simplement  xleux  solu- 
tions qu'il  suffît  de  mêler  pour  avoir  le  bain  prêt  à  l'usage. 

Si  l'on  a  aflairc  avec  des  plaques  qui  ont  reçu  une  exposi- 
tion normale,  on  prendra  4o"  de  solution  d'Imogène-sulfité 
et  ao*^*  de  solution  de  soude;  pour  des  plaques  trop  exposées 
on  doit  ajouter  un  peu  de  solution  de  bromure  de  potassium 
à  10  pour  100. 

Le  développement  de  l'image  se  produit  rapidement  et  en 
général  en  trois  à  quatre  minutes  il  est  bien  complet.  Ce 
révélateur  n*a  pas  de  tendance  à  voiler  les  plaques.  L'image 
qu'on  obtient  n'a  pas  l'opacité  que  donne  Thydroquinone, 
mais  elle  est  suffisante  pour  permettre  un  bon  tirage  sur 
papier  plus  rapidement  qu'avec  les  négatifs  obtenus  par 
l'hydroquinone. 

Les  caractères  de  Timage  fournie  par  Tlmogène-sulfilé 
sont  tout  à  fait  semblables  à  ceux  très  appréciables  que 
fournit  l'iconogéne.  Mais  on  a  une  commodité  d'emploi  bien 
plus  grande. 
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77.153  (PtplerVftesM). 

PAPIER  VITESSE 
DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  PRODUITS  PHOTOGRAPHIQUES  M  .T; 

Par  m.  MARANDY. 

(  Préseoialtoii  faite  à  la  séance  du  2  aoiU  1901.) 


Le  papier  Vitesse  que  j'ai  l'honneur  de  présenter  à  la 
Société  est  un  papier  au  chlorure  d'argent,  par  développe- 
ment. Il  peut  s'impressionner  à  la  lumière  diffuse,  an 
magnésium,  au  gaz,  etc.  Il  présente  une  grande  élasticité  de 
pose.  C'est  ainsi  que  Ton  peut  exposer  une  épreuve  de  une 
seconde  à  une  minute,  sans  crainte  de  surexposition,  à  la 
seule  condition  de  commencer  le  développement  dans  un 
révélateur  dilué  et  d'autant  plus  bromure  que  la  pose  a  été 
plus  longue. 

Tous  les  révélateurs  lui  conviennent.  Une  pose  courte  et 
un  révélateur  énergique  donneront  des  tons  noirs.  Une  pose 
plus  longue  et  un  révélateur  très  étendu  et  plus  bromure 
donneront  des  tons  chauds,  tirant  d'autant  plus  sur  le  rouge 
que  la  pose  aura  été  plus  prolongée  et  le  révélateur  plus 
étendu  d'eau  et  plus  additionné  de  bromure. 

Le  Gxage  se  fait  dans  un  bain  d'hyposuldte  à  i5  pour  100. 
Si  l'on  additionne  le  fixage  de  3  à  4  pour  100  d'alun  de 
potasse,  il  se  produira  une  espèce  de  virage  qui  améliore  la 
teinte  dei  épreuves. 

On  peut  encore  modifier  la  teinte  définitive  en  passant  les 
épreuves,  après  le  fixage,  dans  un  bain  de  virage-fixage  tel 
que  ceux  employés  pourle  papier  citrate;  on  obtiendra  alors 
des  épreuves  imitant  à  s  j  méprendre  le  papier  citrate. 

Je  me  permettrai,  Messieurs,  de  vous  rappeler  qu'il  vous 
a  été  présenté  ces  temps  derniers  plusieurs  papiers  ana- 
logues sur  lesquels  on  a  beaucoup  écrit  dans  les  ouvrages  et 
journaux  photographiques,  notamment  le  papier  Pan.  Tout 
ce  qui  a  été  dit  sur  ces  papiers  peut  s'appliquer  au  papier 
Vitesse,  mais  je  tiens  à  constater  que  : 

i**  Le  papier  Vitesse,  que  j'ai  créé,  a  été  mis  en  vente  en 
mars  1898; 

2®  Que  l'indication  de  ces  divers  traitements  des  papiers 
au  chlorure  d'argent  était  donnée  depuis  la  même  date  dans 
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les    instructions    accompagnant    les    pochettes    de    papier 
Vitesse. 

J'ai  rhonneur  de  mettre  sous  vos  yeux  un  tableau  conte- 
nant trente  épreuves  et  je  vous  ferai  remarquer  que  ces 
trente  épreuves  sont  toutes  de  teintes  différentes,  variant 
du  noir  bleu  au  rouge,  en  passant  par  toutes  les  teintes 
intermédiaires. 

77.152 
PELLICULES  POSITIVES  ET  NÉGATIVES 
DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  PRODUITS  PHOTOGRAPHIQUES  H.  T. 

Far  m.  \.  MARANDY. 

(  Préscnlalion  faite  à  la  séance  du  ?.  aoùl  190Î.) 


Les  pellicules  que  j'ai  l'honneur  de  vous  présenter  diffèrent 
entièrement  de  tout  ce  qui  s'est  fait  jusqu'à  ce  jour.  Leur 
fabrication  repose  sur  le  principe  suivant  que  nous  avons 
breveté  en  mai  dernier:  La  gélatine  étendue  sur  un  papier 
recouvert  d'un  vernis  à  base  de  résine  y  adhère  imparfaite- 
ment et  s'en  détache  facilement .  Par  contre,  si  la  gélatine  est 
additionnée  d'une  substance  capable  de  lui  donner  une  cer- 
taine plasticité,  gomme,  sucre,  miel  ou  glycérine,  l'adhé- 
rence est  parfaite  et  il  faut  que  ces  substances  ajoutées 
soient  éliminées  pour  pouvoir  séparer  la  gélatine  de  son 
support. 

Le  produit  auquel  nous  avons  donné  la  préférence  est  Ja 
glycérine.  Dans  Tespèce,  voici  comment  nous  opérons:  nous 
commençons  à  recouvrir  le  papier  qui  doit  servir  de  support 
provisoire,  d'une  couche  de  gomme  Damar  dissoute  dans  la 
benzine.  Nous  étendons  ensuite  la  gélatine  additionnée  d'un 
peu  d'alun  de  potasse  et  de^glycérine.  Quand  cette  première 
couche  est  sèche,  nous  étendons  dessus  la  couche  sensible, 
au  bromure  d'argent  pour  les  pellicules  négatives,  au  chlo- 
rure d'argent  pour  les  positives.  Pour  ces  dernières,  une 
légère  addition  d*amidon  ou  de  fécule  dans  la  couche  de 
g(';latine  donne  à  la  pellicule  l'aspect  mat  d'un  verre  dépoli. 

Comme  nous  venons  de  le  dire,  il  y  a  adhérence  par- 
faite entre  le  papier  support  et  la  pellicule,  et  celle  adhé- 
rence ne  fail  qu'augmenter  quand  la  pellicule  passe  dans  les 
divers  bains.  Par  contre,  lorsque  les  diverses  opérations  de 
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développement,  fixage,  lavage  sont  terminées,  la  glycérine 
a  été  emportée  par  les  divers  bains,  et  après  dessiccation  la 
pellicule  se  détache  spontanément  de  son  support  en  papier. 
Dans  la  pratique,  toutefois,  il  convient  de  passer  la  pel- 
licule, avant  de  la  mettre  à  sécher,  dans  un  bain  contenant 
de  la  glycérine  à  6  ou  8  pour  loo  pendant  quelques  minutes 
pour  que,  après  dessiccation,  la  gélatine  reste  plane.  Il  est 
encore  mieux  de  remplacer  ce  bain  de  glvcérine  par  un 
aqua-vernis  à  base  de  gomme-laque  et  borax,  additionné  do 
glycérine.  Ce  vernis  donne  à  la  pellicule  une  certaine  rigi- 
dité. La  dessiccation  en  est  rendue  plus  rapide,  et  la  pellicule 
moins  sensible  aux  variations  d'humidité  de  l'atmosphère. 

Les  pellicules  que  j'ai  l'honneur  de  vous  présenter  ne 
contiennent  donc  ni  collodion,  ni  celluloïd,  ni  aucun  pro- 
duit nitré  pouvant  altérer  Témulsion  sensible.  Elles  ne  pré- 
sentent non  plus  aucun  danger  d'inflammabilité.  D'autre  pari 
vous  pouvez  voir.  Messieurs,  par  les  échantillons  que  j'ai 
riionneur  de  vous  soumettre,  qu'elles  ont  une  souplesse 
remarquable  et  (ju'il  est  presque  impossible  de  les  rayer  ou 
de  les  casser,  même  en  les  froissant  énergiquemenl. 

Dans  les  divers  bains  elles  se  comportent  absolumenl 
comme  du  papier  sans  aucun  roulement.  La  bande  de  douze 
épreuves  i3  X  i8  que  j'ai  l'honneur  de  déployer  devant  vous 
vous  montre  que  le  séchage  s'accomplit  également  sans  rou- 
lement. Voiis  pouvez  vous  rendre  compte  aussi  que  le 
détachement  delà  pellicule  du  papier  qui  lui  sert  de  support 
s'opère  spontanément,  quand  la  pellicule  esl  sèche. 

La  fabrication  de  ce  genre  de  pellicules  se  pratique  comme 
celle  des  papiers  sensibles.  On  peut  donc  produire  des 
bandes  de  longueurs  illimitées,  cequi  aura  son  avantage  pour 
les  cinématographes.  Quant  au  prix  de  revient,  il  vous  est 
facile  de  vous  rendre  compte  qu'il  est  de  beaucoup  inférieur 
non  seulement  à  celui  des  pellicules  en  celluloïd,  mais 
aussi  à  celui  des  plaques  négatives  ordinaires. 

Enfin  je  vous  ferai  remarquer  que  ces  pellicules  ne  seront 
pas  sujettes  au  phénomène  du  halo,  mais  que,  par  contre,  en 
raison  de  la  réverbération  de  la  lumière  qui  se  produira  sur 
le  papier  servant  de  support,  l'impression  sera  plus  vive  cl 
par  suite  la  sensibilité  de  l'émulsion  paraîtra  plus  grande. 


0/  Série,  Tome  XVH.  —  N»  16;   igoi.  33 
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77.135.4 
DIAPHRA6M OM ÊTRE  UNIVERSEL  ; 
Par  m.  L.  GAU\10NT. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  5  juillet  igoi.) 


Sous  ce  nom  de  Diaphragmotnèlre  universel,  nous 
venons  de  créer  un  dispositif  spécial  susceptible  de  s'adapter 
à  toutes  les  trousses  d'objectifs.  Grâce  à  lui,  on  connaît 
immédiatement  Vomerture  relative  utile  à  laquelle  tra- 
vaille la  combinaison  de  lentilles  employée,  quelle  que  soit 
d'ailleurs  la  dislance  focale  principale  de  cette  combinaison. 

A  côté  de  l'anneau  mollelé  qui  commande  d'ordinaire  le 
diaphragme  Iris  et  qui  présente  le  trait  de  repère  destiné  à 
indiquer  les  diverses  valeurs  de  l'ouverlure,  nous  plaçons 


une  large  bague  mobile  portant,  du  côté  du  repère  de  cet 
anneau  contre  lequel  il  est  placé,  les  indications  des  ouver- 
tures relatives  y*/ 1  o,  y/i  4?  yy^'O  ou  bien  encore  les  nombres 
1,2,  4>  etc.,  correspondant  à  ces  ouvertures  d'après  les 
décisions  du  Congrès  de  1889. 

Cette  bague  peut  se  tourner  à  la  main  et  se  fixer  dans 
diflférentes  positions  parfaitement  déterminées  et  correspon- 
dant aux  diverses  distances  focales  des  objectifs  se  montant 
sur  un  môme  corps.  Ces  positions,  gravées  sur  la  bague,  se 
déduisent  de  l'ouverture  du  diaphragme  à  une  ouverture 
relative  quelconque,  soit  fi\^  par  exemple,  pour  chacune 
des  distances  focales  des  objectifs.  (iCtte  ouverture  relative 
étant,  bien  entendu,  choisie  toujours  la  même  pour  chacune 
des  distances  focales. 
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11  suffit  donc,  pour  meltre  les  indications  des  ouvertures 
relatives  indiquées  sur  la  bague  mobile  en  rapport  avec  la 
distance  focale  de  Tobjeclif  employé,  de  tourner  au  préa- 
lable cette  bagne  mobile  pour  Tamener  dans  la  position 
correspondant  à  cette  distance  focale,  position  gravée  sur 
celte  bague,  pour  ce  foyer,  comme  pour  tous  ceux  des 
objectifs  destinés  à  être  employés  sur  cette  monture. 

Comme  le  diaphragme  possède  une  ouverture  supérieure 
à  celle  que  peut  supporter  au  maximum  un  objectif,  il  est 
clair  que  l'on  ne  doit  jamais  chercher  à  dépasser  ce 
maximum.  L'ouverture  maxima  d'un  objectif  peut  être 
connue,  de  plus  il  est  facile  de  la  repérer  sur  la  bague  mobile 
au  moyen  d'un  signe  quelconque,  afin  de  la  rappeler  au  cas 
où  Tamateur  ne  s'en  souviendrait  plus  ou  bien  même  ne  la 
connaîtrait  pas.  Dans  tous  les  cas,  le  diamètre  apparent  du 
diaphragme  ne  doit  jamais  excéder  le  diamètre  de  la  lentille. 

L'adaptation  de  ce  dispositif  à  toutes  les  trousses  d'objec- 
tifs supprime  l'emploi  de  tables  compliquées  et  en  somme 
peu  courantes  dans  le  commerce.  En  outre,  ce  système  peut 
s'étendre  à  un  nombre  quelconque  d'objectifs  de  distances 
focales  différentes  se  montant  sur  même  corps,  et  rend  par 
conséquent  universelle  la  notation  des  diaphragmes  d'après 
le  système  FJjY. 


VARIÉTÉS. 


CONGRES  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  DE  1902. 


77(063) 
Le  XL**  Congrès  des  Sociétés  savantes  en  1902  s'ouvrira  à 
la  Sorbonnc  le  i^''  avril;  le  programme  de  la  sous-section  de 
Photographie  comprend  les  huit  questions  suivantes  : 

i3''  Photographie  des  parties  invisibles  du  spectre.  Photo- 
graphie dans  l'obscurité. 

I  i"  De   l'action  des  différents   rayons  du  spectre  sur  les 
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plaques  pholographiqiies  sensibles.  Pholograpliie  orlhochro-     j 
maticjue.  Plaques  jouissant  cle  sensibilité  comparable  à  celle 
(Icrœil. 

1.V*  llccherclios  rclalivcs  à  l'optique  photographique  et 
aux  obturateurs. 

i()"  Uccherches  sur  la  préparation  d'une  surface  pholo- 
f»raphique  avant  la  finesse  de  grain  des  préparations  anciennes 
(collodion  ou  albumine)  et  les  qualités  d'emploi  des  prépa- 
rations actuelles  au  gélatinobromure  d'argent. 

17"  Elude  des  réactions  chimiques  et  physiques  conccrnanl 
l'impression,  le  développement,  le  virage  ou  le  fixage  de> 
épreuves  négatives  et  positives.  Influence  de  la  lenipcralnre 
sur  la  sensibilité  des  plaques  photographicjucs  ;  leur  conser- 
vation et  le  développement  de  l'image. 

18**  Etudes  aslronomiques,  météorologiques  et  radiogra- 
phiques  par  la  photographie. 

M)"  Recherches  sur  les  mélhodes  microphotographiques: 
applications,  notamment  aux  éludes  minéralogiqucs,  hîsloh- 
giques  et  médicales. 

'^o'^  Perfeclionnenienls  à  apporler  aux  mélhodes  sléréo- 
scopiqucs. 

Les  Mémoires  doivent  parvenir  avant  le  10  janvier  pro- 
chain au  ;V  bureau  de  la  Direction  de  rEnseignemenl  supérieur 
au  Ministère  de  rinstruction  publique. 


n.i35:337 
LES  OBJECTIFS  FRANÇAIS  EN  ALLEMAGNE. 

Nous  apprenons  que,  d'après  le  nouveau  tarif  de  douanes 
proposé  par  h>  (iouvernement  allemand,  les  droits  d'enlrce 
pour  les  objectifs  photographi(|ues  seront  de  80  marks  les 
loo'^Bj  tandis  qu'ils  ne  sont  aujourd'hui  que  de  3o  marks. 
.^ous  ne  pouvons  ([uc  féliciler  les  0[)ticiens  français  d'avoir 
rendu  nécessaire  la  protection  contre  l'entrée  de  leurs 
instruments  en  Allemagne,  mais  nous  espérons  encore,  tant 
que  ce  tarif  ne  sera  pas  devenu  définitif,  que  nos  voisiw5 
n'auront  pas  recours  à  cet  expédient. 
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ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D  OUVRAGES. 


77045048 

Frkd.  Boissonws.  —  Essai  de  Photographie    binoculaire.  Paris, 
Lemercier;  Gli.  Mcndel,  éditeur. 

Voici  un  petit  opuscule  de  5o  pages  des  plus  intéressants  : 
M.  Fréd.  Boissonnas,  de  Genève,  apporte  une  sérieuse  con- 
tribution à  la  question  déjà  posée  de  la  Photographie  bino- 
culaire. Elle  se  résume  dans  la  construction  d'un  objectif 
présentant  une  combinaison  analogue  à  celles  des  deux  jeux 
humains,  qui  se  conjuguent  pour  ne  voir  qu'une  image  plus 
parfaite,  plus  moelleuse  que  celle  qui  serait  perçue  par  un 
œil  unique.  La  Science  met  au  service  de  la  Photographie 
des  ressources  qui  se  multiplient  chaque  jour;  ne  désespé- 
rons pas  de  la  voir  donner  deux  jeux  à  nos  objectifs. 

Ed.  g. 

77  (045)  (048) 

Frkd.  Dillwe.  —  Les  Nouveautés  photographiques^   1901.  Paris, 
Montgredien  et  G'". 

C'est  toujours  une  chose  utile  de  se  tenir  au  courant  des 
découvertes  qui  enrichissent  sans  cesse  le  patrimoine  de  la 
Photographie  :  on  demeure  stupéfait  des  progrès  accomplis 
d'une  année  sur  l'autre.  M.  Fréd.  Dillaje  nous  permet  de  faire 
cette  constatation  par  la  publication  de  ses  Nouveautés pho- 
tographiques  pour  1901,  neuvième  Volume  de  la  série.  Ce 
Volume  de  ijo  pages  est  d'une  impression  claire,  d'un  stjle 
net  et  d'une  recherche  facile.  Ed.  G. 


77(058)(04S) 
Albert  Hevner.  —  L\Année  photographique,  Paris,   Ch.  Mendel. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  M.  Albert  Rejner  publie  un 
important  Ouvrage  de  près  de  3oo  pages,  011  sont  signalés, 
analysés  et  commentés  lès  principaux  faits  qui,  en  matière 
photographique,  se  sont  accomplis  pendant  l'année  qui  vient 
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de  s'écouler.  Les  applications  diverses  de  cet  art  toujours 
en  marche,  les  procédés  nouveaux,  les  perfectionnements 
apportés  à  la  construction  des  instruments  et  tant  d'autres 
renseignements  précieux  font  J'objet  d'une  consciencieuse 
étude  dans  ce  Volume  qui  conlienl,en  outre,  de  nombreuses 
illu  si  rations.  Ko.  G. 

REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 

770251 

Photo -Gazette,  25  juillet  1901.  —  Altérations  microbiennes  des 
plaques  photographiques,  par  Myself,  —  Dernièrement,  à  la 
Société  nationale  de  médecine  de  Lyon,  M.  R.  llorand  q  fait  une 
Communication  très  inlèressanle  sur  le  sujet  spécial,  et  inléressant 
])our  nous,  des  altérations  microbiennes  des  plaques  sensibles. 

M.  R.  llorand  a  été  souvent  inlrij^ué  par  des  vésicules,  des  souf- 
flures, déterminant  des  taches  sur  ses  clichés  à  certaines  époques  de 
l'année,  malgré  tous  ses  soins  à  se  mettre  à  l'abri  des  poussières,  des 
fautes  techniques  et  de  la  présence  de  l'hyposulfite  de  soude  dans  la 
gélatine.  Plus  les  lavages  étaient  multipliés,  plus  ces  altérations 
étaient  accusées  :  donc  c'était  l'eau  employée  qui  donnait  naissance 
à  ces  taches. 

Ayant  lavé  dans  la  même  journée  des  négatifs  a\ec  de  l'eau  de 
source  à  la  campagne  et  avec  de  l'eau  du  Rhône,  à  Lyon,  il  ne  con- 
state des  altérations  que  sur  les  plaques  lavées  à  la  ville.  De  là  à 
admettre  qu'il  s'agissait  d'altération  microbienne,  il  n'y  a>ail  qu'un 
pas  :  la  cause  de  l'inconvénient  en  question  fut  immédiatement 
découverte  dans  la  pullulation  d'un  bacille  spécial. 

Avec  l'eau  du  Rhône,  à  la  fin  de  la  quatrième  heure  de  la\age, 
des  boursouflures  se  présentent  sur  le  cliché,  et  ces  boursouflures 
sont  assez  semblables  à  celle  que  donne  une  goutte  d'eau  sur  une 
])laquc  sèche.  Vers  la  douzième  heure  la  tache  s'éclaircit,  le  centre 
disparait,  les  molécules  de  Témulsion  se  raréfient,  s'espacent,  for- 
mant une  tache  transparente  au  milieu  d'une  tache  plus  sombre;  hi 
gélatine  fond  et  disparaît  pour  laisser  un  creux  qui,  lorsque  le 
négatif  est  sec,  se  traduit  au  centre  par  un  espace  clair  et  un  amas 
jaunâtre  où  l'on  voit  au  microscope  les  restes  de  la  colonie  micro- 
bienne. 

Ces  colonies  peuvent  atteindre  près  d'un  centimètre  de  diamètre. 
La  plaque  entière  est  rapidement  ravagée,  pleine  de  trous,  et  la 
gélatine  se  liquéfie. 

On  est  donc  bien  en  présence  d'un  bacille  dont  voici  les  propriétés  : 

A  la  vingtième  heure  on  a  des  cultures  pures,  et  les  choses  se 
passent  absolument  de  même,  qu'il  s'agisse  de  gélatine  en  feuilles  ou 
de  clichés  photographiques. 

A  i5",  la  décomposition  de  la  pellicule  gélatineuse  s'effectue  très 
lentement; 

fin  tube,  le  canal  central  fait  |)ar  piqûre  se  recouvre  intérieure- 
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mcnl  (l'un  voile  laiteux;  le  troisième  jour  la  liquéfaction  est  achevée. 

Sur  gélose,  on  obtient  une  membrane  ridée  par  places  ;  ces  mem- 
branes sont  transparentes,  et  après  liquéfaction  tombent  au  fond  du 
tube. 

La  culture  sur  pomme  de  terre  est  active,  elle  donne  une  niDusse 
grisâtre  et  poussiéreuse. 

Le  bouillon  perd  de  sa  limpidité  dans  les  douze  heures. 

La  nature  de  ce  bacille  n'est  pas  définie;  c'est  aux  savants  spécia- 
listes qu'incombe  la  tâche  de  le  cataloguer,  car  il  n'a  rien  à  voir 
avec  ceux  connus  qui  «  mangent  »  la  gélatine  de  nos  clichés  avec 
autant  de  gourmandise  que  s'ils  tombaient  sur  de  la  gelée  de  fram- 
boises. 

Nous  savons  que  le  bacille  subtilis  résiste  fort  bien  à  la  chaleur, 
à  la  sécheresse,  qu'il  n'est  pas  incommodé  par  le  bromure  d'argent; 
on  le  rencontre  souvent  dans  les  plaques  de  qualité  inférieure 
et  sa  présence  est  signalée,  avant  la  révélation  de  l'image,  par  des 
taches  blanchâtres  et  des  petits  trous  qui  piquent  dans  toute  son 
épaisseur  l'émulsion  sensible. 

Dans  tous  les  cas,  les  conclusions  qui  s'imposent  sont  celles-ci  : 
à  certaines  époques  de  l'année,  l'eau  du  Rhône  (très  certainement 
d'autres  fleuves  et  rivières)  contient  une  espèce  bacillaire  spéciale; 
que  des  plaques  photographiques  de  marque  inférieure  portent  de 
nombreux  bacilles;  qu'en  photographie,  il  est  indispensable  d'utili- 
ser des  substances  pures  stérilisées;  qu'il  ne  faut  pas  prolonger  les 
lavages  i\c?>  clichés  outre  mesure;  et  qu'il  faut  employer  autant  que 
possible  de  l'eau  dans  laquelle  on  aurait  mis  un  antiseptique,  tel  que 
l'acide  phénique,  l'alun,  l'eau  de  javelle  en  petite  quantité  ou  de 
l'eau  bouillie. 

On  a  bien  essayé  de  stériliser  les  plaques  sensibles  en  les  soumet- 
tant à  une  température  de  loo"  dans  une  étuve  —  la  gélatine  ne 
fond  que  si  elle  est  humide,  —  mais  cette  stérilisation  diminue  la 
sensibilité  de  l'émulsion. 

Personnellement,  nous  avons  souvent  observé  ici  à  Paris  le  cas  signalé 
par  M.  Horand,  et  il  s'est  toujours  présenté  surtout  avec  une  marque 
de  fabrique  que  nous  ne  désignerons  pas,  parce  que  le  phénomène  ne 
se  produisait  que  quand  il  y  avait  excès  de  lavage  —  après  fixage 
des  plaques  —  et  que  Timmei-sion  dans  l'eau  courante,  dite  pure, 
dépassait  cinq  ou  six  heures. 

Donc,  autant  que  possible,  ayons  de  Teau  stérilisée  et,  dans  tous 
les  cas,  ne  lavons  qu'une  heure  nos  clichés  :  ce  laps  de  temps  suffit. 

E.  C. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 


Nous  devons  à  M.  E.  AuoRA  le  cliché  de  l'illustration  qui  accom- 
pagne ce  numéro  et  qui  est  intitulée  :  Étude.  La  planche  en  hélio- 
gravure et  le  tirage  ont  été  exécutés  par  M.  P.  Dijardin. 
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77.e08 
LISTE  DE  BREVETS  RELATIFS  A  L\  PHOTOC.RAPHIE  («). 


Merle.  —  xN"  3079^)6,  8  février  1901.  —  Appareil  photographique 
automatique  et  à  main  pour  l'obtention  et  la  projection  des  clichés 
cinématop^raphiques  et  autres. 

Société  Prieur  et  Dubois.  —  N**  308()3j,  \i  février  1901.  —  Pro- 
cédé et  châssis  perfectionnés  pour  l'obtention,  dans  les  chambres  à 
nia<^asin,  de  clichés  pour  la  photographie  indirecte  dite  des  trois 
couleurs, 

Bay.  —  N"  308053,  12  février  1901.  —  Appareil  optique  pour 
Tobservation  des  photographies  et  autres  ima<;os,  dit   Magnoscope. 

Gerlach,  —  N"  308174,   16  février  1901.  —  Appareil  à  copier  ou  ^jj 

à  reproduire.  g. 

Binkowski.  —  N'  308208,  18  février  1901.  —  Projeclcur  de  lumière  |. 

artificielle  pour  la  Phologr.iphie,  à  allumage  électrique.  S- 

Blanc,  —  \°  30830(5,  21  février  1901.  —  Appareil  de«4liné  au  déve-  ^ 

loppcment   et   au   fixage    des    clichés    photographiques,    dénommé  ^ 

cuvette  poly-plagues.  ^ 

CERTIFICATS    D' ADDITION'.  g 

Jacquet,  —  x\"  i()8063,  i[  décembre  1900.  —   Addition  au  brevet  :r. 

pris  le '22  janvier  189.7  pour  perfcclionncments  apportés  à   la   cou-  '^ 

struclion  d'un   magasin   pour   reseamotagc   des   plaques  photogra-  ® 

phiqucs.  g 

Dupeyron,  —  N"  304756,  2}  janvier  1901.  —  Addition  au  brevet 
pris  le  28  décembre  1898  pour  «  Nouveau  pied  photographique  ù 
branches  extensibles  sans  ressorts.  » 

Sandrin,  —  X"  292150,  12  février  1901.  —  Addition  au  brevet 
pris  le  :îo  août  1899  i>our  0  Sy«^tème  d'appareil  photographique  per- 
fectionné ». 

Rancoule  et  Lantuéjoul.  —  \"30r)480,  18  février  190t.  —  Addi- 
tion au  brevet  pris  le  17  novembre  1900  pour  «  Appareil  automatique 
pour  le  tirage  dç  photocopies  multiples  dit  Minerve  phototira ga . 

Lumière  (Auguste)  et  Lumière  (Louis).  —  \"  306772,  9  février 
1901.  —  Addition  au  brevet  pris  le  29  décembre  1900  pour  «  Appareil 
photographique  panoramique  réversible». 


(')  Cette  liste  nous  est  communiquée  par  M.  Chassevenl  (Office  Desnos), 
11,  boulevard  Mngcnla,  Paris. 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


77  (067)    (Paru,  Société  française  de  Photo^apblc.) 

REMISE  À  M.   A.  DAVÂNNE 

DE 

L'OBJET  D'ART  QUI  LUI  A  ÉTÉ   OFFERT  PAR   SOUSCRIPTION 

(mercredi  i\  juillet  1901)  (*). 


Le  Comité  d'initiative  qui  s^était  formé  au  mois  de  mai 
dernier,  dans  le  but  d'offrir,  par  souscription  ouverte  entre 
les  membres  de  la  Société  française  de  Photographie,  une 
œuvre  d'art  à  M.  Davanne  en  reconnaissance  des  services 
rendus  par  lui  à  la  Société,  avait  invité  les  souscripteurs  à  se 
trouver  le  mercredi  24  juillet  190 1,  à  4*^3o"*,  au  siège  social 
pour  assister  à  la  remise  à  M,  Davanne  de  l'objet  d'art 
acheté  avec  le  produit  de  la  souscription;  ceux  d'entre  eux 
qui  n'étalent  pas  libres  lesditsjour  et  heure  avaient  pu  venir 
le  voir  les  lundi  22  et  mardi  28,  jours  pendant  lesquels  il 
avait  été  exposé  dans  la  grande  salle  de  la  Société.  L'assistance 
était  nombreuse  et  sympathique  :  à  4^3o™,  M.  Davanne  s'est 
assis  en  face  de  l'objet  d'art,  ayant  à  sa  droite  M.  Janssen, 
Président  de  la  Société  française  de  Photographie,  et  à  sa 
gaache  M.  le  général  Sebert,  Président  du  Conseil  d'admi- 
nistration; derrière  eux  se  sont  placés  les  membres  du  Con- 
seil d'administration  ;  et  à  gauche  les  membres  de  la  Société, 
parmi  lesquels  M.  M.  Bucquet,  Président  du  Photo-Club;  à 
droite  sur  l'estrade  les  membres  du   Comité   d'initiative  : 


(  ^  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société' française' de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations^  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec. le  Conseil  d'administration. 
2«  Série,  Tome  XVII.*—  N»  17;  1901.  34 
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M.  S.  Peclor,  Président;  M.  Monpillard,  Vice-Président: 
M.  Mouton,  Secrétaire;  M.  E.  Aiidra,  Trésorier;  MM.  Gau- 
inont,  Ernest  Huillard,  Lacoiir,  Mathieu-Deroche,  de  Sainl- 
Senoch,Vallot(E.),membres.[MM.Berthaud(M.),P.Dujar- 
din  et  Rouchonnat  avaient  été,  à  leur  grand  regret,  empêchés 
de  se  réunir  à  leurs  collègues  du  Comité  d'initiative.] 

L'objet  d'art  offert  à  M.  Davanne  est  l'œuvre  du  sculpteur 
Coutan  et  sort  des  ateliers  de  la  maison  Thiébaut;  il  re- 
présente la  Paix  armée  et  repose  sur  une  gaine  en  marbre 
ornée  de  bronze;  il  avait  été  entouré  pour  la  circonstance 
de  deux  massifs  déplantes  vertes. 

La  plaque-dédicace  est  ainsi  conçue  : 

A  M,  A.  Davanne, 

Président-  honorairo   du    Conseil 
et  Membre  fondateur  do  la  Société  française  de  Photog^aphio. 

1854-1901 

SES  COLLÈOUES  RECONNAISSANTS. 

Le  tout  forme  un  ensemble  dont  nos  lecteurs  qui  ne  l'ont 
pas  vu  peuvent  se  faire  une  idée  par  la  belle  reproduction 
qu'en  a  faite  gracieusement  M.  P.  Dujardin  d'après  un  cliché 
de  MM.  Vallot  frères,  qui  en  ont  également  tiré  une  épreuve 
en  couleurs  par  le  procédé  irichronie  pour  le  stéréoscope. 

M.  S.  Pectou,  Président  du  Comité  d'initiative,  a  ouvert ia 
séance  en  donnant  connaissance  des  lettres  d'excuses  de 
MM.  Berthaud,  Bordet,  Jacquin  et  Londe,  qui  expriment  en 
termes  extrêmement  flatteurs  pour  M.  Davanne  leurs  regrets 
de  ne  pouvoir  assister  à  cette  réunion,  puis  il  a  Y^rononcé 
l'allocution  suivante  : 

«  Mon  CHETi  Président, 

»  Au  lendemain  du  jour  où  vous  avez,  à  noire  grand 
regret,  absolument  décliné  l'honneur  de  continuer  à  diriger 
les  travaux  du  Conseil  d^administration  de  la  Société  fran- 
çaise de  Photographie,  et  où  sur  la  proposition  de  ceConsei) 
l'Assemblée  générale  vous  a  nommé  Président  honoraire,  un 
(Comité  s'est  formé  pour  vous  ofiiirun  témoignage  de  recon- 
naissance des  membres  de  la  Société. 

»  Appelé  par  ce  Comité  à  la  présidence  de  ses  séances, 
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j'aurais  pu  me  réserver  le  plaisir  de  porter  aujourd'hui  la 
parole  en  son  nom,  mais  j'ai  pensé  que  c'était  au  promoteur 
de  l'idée  que  je  devais  en  laisser  l'honneur. 

»  C'est  pourquoi  je  me  borne  à  vous  remettre  la  liste  de 
nos  souscripteurs,  et  je  donne  la  parole  au  Vice-Président  du 
Comité  d'initiative,  M.  Monpillard,  qui  a  eu  le  premier  la 
pensée  de  vous  montrer  que  si  vous  avez  rendu  des  services 
signalés  à  la  Société  française,  vous  n'avez  pas  obligé  des 
ingrats. 

»  Vous  connaissez,  mon  cher  Président,  les  sentiments 
de  vive  sympathie  et  de  respect  que  j'ai  toujours  professés  à 
l'égard  de  votre  personne;  il  m'est  particulièrement  agréable 
de  vous  en  renouveler  l'expression  sincère  en  ce  jour  de 
fête  confraternelle. 

»   Messieurs, 

»  Je  ne  veux  pas  renoncer  à  la  parole  avant  d'avoir  re- 
mercié, au  nom  du  Comité  d'initiative,  le  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Société  française  du  bienveillant  concours  qu'il 
nous  a  donné  pour  l'accomplissement  de  l'œuvre  que  nous 
avions  entreprise,  et  sans  dire  à  nos  chers  collègues  du  Con- 
seil, combien  nous  leur  sommes  reconnaissants  de  leur  sym- 
pathique appui.  » 

M.  MojvviLLAiiD,  Vice-Président  du  Comité  d'initiative,  s'est 
alors  exprimé  en  ces  termes  : 

a  Mon  cher  Présideî«t, 

))  Permettez-moi  de  remercier  tout  d'abord  les  membres 
du  Comité  à  qui  revient  l'initiative  d'avoir  organisé  ciette 
manifestation,  du  grand  honneur  qu'ils  m'ont  fait  en  me 
déléguant  pour  vous  remettre  ce  souvenir  au  nom  de  tous 
ceux  qui  savent  apprécier  vos  rares  mérites. 

»  C'est  une  agréable  mission  dont  j'apprécie  tour  le  prix, 
mais  dont  je  me  trouve  cependant  bien  indigne. 

))  Une  voix  plus  autorisée  que  la  mienne  saura  tout  à 
l'heure,  bien  mieux  que  je  ne  vais  cependant  essayer  de  le 
faire,  rappeler  les  services  constants  que,  depuis  près  d'un 
demi-siècle,  vous  n'avez  cessé  de  rendre  à  la  Société  fran- 
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çaise  de  Photographie  et  à  la  cause  de  la  Photographie  tout 
entière,  au  développement  desquelles  vous  avez  consacre 
tous  vos  soins  et  tous  vos  instants. 

»  Cette  existence  active  et  laborieuse  est  un  des  plus 
beaux  exemples  de  désintéressement  que  l'on  puisse  citer; 
votre  caractère,  fait  de  bienveillance,  de  loyauté  et  de  droiture, 
s'impose  à  la  sympathie  et  au  respect  de  tous  ceux  qui  vous 
approchent. 

»  Quinze  années  s'étaient  écoulées  depuis  la  séance  mémo- 
rable de  l'Académie  des  Sciences,  au  cours  de  laquelle  Arago, 
en  divulguant  les  procédés  dont  Daguerre  était  l'inventeur, 
fit  entrevoir  en  quelques  paroles  prophétiques  le  champ 
d'études  immense  alors  ouvert  au  savant,  et  révéla  à  Tartistc 
la  naissance  d'un  art  nouveau. 

»  Dans  la  fièvre  du  premier  enthousiasme,  les  recherches 
succédèrent  aux  recherches;  chacun,  dans  l'obscurité  du  labo- 
ratoire, élaborait  les  formules,  les  procédés  les  plus  étranges 
conduisant  fréquemment  à  des  insuccès,  quelquefois  à  des 
réussites;  celles-ci  dues  à  un  heureux  concours  de  circon- 
stances qu'il  n'était  souvent  plus  possible  de  réunir,  faute  de 
données  précises  et  d'expériences  logiquement  conduites. 

))  C'était  en  un  mol  le  triomphe  de  l'empirisme. 

»  Alors  quelques  hommes  ardents,  jeunes  pour  la  plupart, 
des  physiciens,  des  chimistes,  résolurent  de  s'unir  en  vue  de 
dégager  de  ce  chaos  des  méthodes  scientifiquement  étudiées 
et  dont  l'application  raisonnée  était  susceptible  de  conduire 
à  des  résultats  certains  et  constants. 

»  Us  fondèrent  dans  ce  but  la  Société  française  de  Photo- 
graphie. 

»  Vous  étiez,  mon  cher  Président,  un  de  ces  jeunes  pion- 
niers de  la  science  photographique  qu'aucune  recherche, 
aucune  élude,  quelque  aride  fût-elle,  ne  devait  effrayer,  et  la 
place  que  vous  prenez  tout  d'abord  dans  notre  Société  montre 
que  vous  n'étiez  pas  l'un  des  moins  ardents. 

»  Dès  les  premières  séances,  en  effet,  vous  vous  imposez  à 
rattention  des  Becquerel,  des  Foucault,  des  Regnault,  par 
des  Communications  de  première  importance,  par  des 
recherches  décelant  en  vous  un  esprit  méthodique,  un  sens 
critique  développé  et  un  souci  de  la  vérité  tout  à  fait  remar- 
quables; vous  vous  révélez  à  la  fois  comme  un  chimiste  habile 
et  un  expérimentateur  de  premier  ordre. 
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»  Rappellera J-je  voire  premier  travail  sur  les  différents 
bains  d'argent  alors  employés  en  Photographie  pour  la  sen- 
sibilisation des  papiers  destinés  au  tirage  des  épreuves  posi- 
tives; et  surtout  cette  étude  si  consciencieuse  à  la  suite  de 
laquelle  vous  démontrez  au  praticien,  par  une  série  d'analyses 
et  de  nombreuses  expériences  admirablement  conduites, 
combien  il  y  avait  intérêt  pour  lui  à  recueillir  l'argent  de 
ses  résidus,  95  pour  100  du  précieux  métal  se  trouvant  éli- 
minés dans  le  cours  des  opérations  de  fîxage,  de  lavages,  etc., 
et  pouvant  être  récupérés  en  ayant  recours  à  une  méthode 
fort  simple  que  vous  décrivez  dans  tous  ses  détails? 

»  A  cette  époque,  l'obtention  des  épreuves  positives  sur 
papier  était  alors  sujette  à  de  nombreux  insuccès,  résultant 
d'accidents  les  plus  divers  en  apparence  inexplicables;  la 
durée  de  conservation  de  ces  mêmes  épreuves  était  souvent 
éphémère,  par  suite  d'altérations  spontanées  dont  on  ne  pou- 
vait concevoir  les  causes. 

»  En  collaboration  avec  M.  Aimé  Girard,  vous  commencez 
à  entreprendre  une  étude  complète  et  systématique  des  phé- 
nomènes présidant  à  la  formation  et  à  la  constitution  des 
images  photographiques  positives,  travail  auquel  vous  vous 
adonnez  pendant  une  période  de  dix  années  consécutives, 
et  dont  la  nature,  l'importance,  ainsi  que  les  conséquences 
qui  en  résultèrent  au  point  de  vue  de  la  fabrication,  de  la 
préparation  et  de  l'emploi  des  papiers  servant  à  obtenir  ces 
images,  suffiraient  à  elles  seules  pour  consacrer  votre  répu- 
tation scientifique  et  industrielle. 

»  Bien  qu'en  1809  cette  étude  fût  encore  loin  d'être 
terminée,  les  résultats  acquis  présentaient  déjà  un  intérêt 
tellement  capital  que  vous  étiez,  ainsi  que  votre  collabora- 
teur, jugés  dignes  d'être  récompensés  par  une  médaille  dont 
la  valeur  fut  prélevée  sur  le  prix  fondé  par  M.  le  duc  de  Liiynes. 
Les  termes  du  rapport  concluant  en  votre  faveur  dépeignent 
d'une  façon  si  parfaite,  non  seulement  la  nature  et  l'esprit  de 
ce  travail,  mais  le  caractère  de  tous  ceux  que  vous  avez 
entrepris  par  la  suite,  soit  seul,  soit  en  collaboration,  que  je 
ne  puis  résister  au  désir  d'en  citer  le  passage  suivant  : 

a  Vous  avez  eu  la  preuve  de  la  passion  de  certitude  qui  les  ani- 
mait dans  le  laboratoire. 

y>  Jamais  ils   n'y  ont  fait  un   pas  en   avant  sans  vérifier  si  leur 
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marche  antérieure  était  la  bonne;  venus  à  vous^  jamais  d'affirmation 
en  théorie  qui  n'eût  été  confirmée  par  la  pratique. 

»  \e  reculant  devant  aucune  fatigue,  ayant  multiplié  les  essais, 
contrôlé  les  épreuves  par  contre-épreuves,  et  ayant  poussé  jusqu'à 
la  minutie  des  expériences  comparatives  en  apparence  oiseuses.  » 

»  Mais  vous  ne  vous  conteniez  pas  d'être  homme  de  labo- 
ratoire dans  l'étroite  acception  du  mot;  vous  appuvanl  sur 
l'élude  et  l'observalion  des  phénomènes  photographiques, 
dès  i856  vous  émeltez  dans  toute  sa  netlelé  la  théorie  du 
développement  physique  dont  vous  démontrez  ensuite  le  bien 
fondé  et  l'exactitude  par  des  expériences  répétées  et  des 
analyses  précises. 

»  Trois  ans  plus  tard,  les  expériences  de  Young  sur  le 
développement  en  pleine  lumière  d'une  épreuve  négative 
préalablement  insolée,  puis  fixée,  devait  venir  donner  une 
relatante  confirmation  à  celle  théorie  que  vous  aviez  su 
établir  sur  des  bases  si  solides. 

»  S'il  me  fallait  tout  à  la  fois  rappeler  vos  travaux,  les 
commenter,  et  en  faire  ressortir  les  conséquences  au  poinl 
de  vue  des  applications,  j'userais  et  j'abuserais  certainement 
de  l'attention  de  nos  collègues;  malgré  tout  le  regret  que  j'en 
éprouve,  je  me  vois  donc  obligé  de  me  contenter  de  citer 
brièvement  les  principaux  d'entre  eux. 

))  Le  procédé  Taupenot,  qui  rendit  si  pratique  l'emploi  de 
la  Photographie  en  voyage,  fut  de  votre  part  l'objet  d'une 
étude  complète. 

»  Votre  Mémoire  sur  les  causes  de  certaines  altérations 
spontanées  des  épreuves  positives,  résultant  de  la  présence, 
sur  le  bristol,  de  fines  poussières  métalliques,  est  un  petit 
chef-d'œuvre  d'observation  que  je  signale  à  l'attention  de  nos 
collègues. 

»  Rappellerai-je  encore  votre  grand  travail  général  sur  les 
applications  de  l'eau  iodée  en  Photographie,  et  celui  relatif 
aux  développemenls  alcalins,  vos  nombreuses  et  si  intéres- 
santes expériences  sur  l'émulsion  Chardon,  sa  préparation, 
son  emploi,  sa  conservation,  ces  dernières  en  collaboration 
avec  M.  Audra  ;  votre  remarquable  travail  sur  les  causes  des 
(t  auréoles  »  photographiques  à  la  suite  duquel,  de  concert 
avec  M.  Martin,  vous  recommandez  l'emploi  de  divers  anlî- 
halos  dont  les  formules  sont  encore  utilisées  aujourd'hui? 
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»  Bien  des  amateurs  sans  doute  ignorent  que  dès  i855 
vous  avez  eu  l'idée  de  faire  construire  la  première  chambre 
noire  à  soufflet  tournant;  enfin,  votre  viseur  focimétrique  est 
trop  connu  de  tous  pour  que  j'insiste  sur  sa  valeur. 

»  Bien  souvent,  par  de  sages  conseils  dictés  par  une  expé- 
rience consommée  des  manipulations  chimiques,  vous  avez 
su  mettre  en  garde  les  opérateurs  imprudents  ou  novices 
contre  les  accidents  pouvant  survenir  dans  le  cours  de  leurs 
travaux,  ou  résulter  de  l'emploi  de  procédés  que  vous  signalez 
comme  dangereux,  après  les  avoir  vous-même  expérimentés. 

»  C'est  ainsi  que  dans  un  Mémoire  remarquable  qui  vous 
valut  les  témoigns^es  spontanés  de  vive  reconnaissance  de 
la  part  de  tous  vos  collègues,  vous  avez  indiqué  avec  une 
précision  admirable  les  conditions  dans  lesquelles  peuvent 
prendre  naissance  certains  composés  fulminants  d'or  et  d'ar- 
gent, riodure  d'azote,  etc. 

»  La  minutie  que  vous  apportez  dans  toutes  vos  études, 
dans  la  rédaction  de  vos  Mémoires  est  toujours  poussée 
jusque  dans  ses  dernières  limites;  en  cilerai-je  un  exemple? 

»  A  la  suite  de  ce  travail,  que  je  signalais  tout  à  l'heure, 
sur  les  applications  générales  de  l'eau  iodée  en  Photographie, 
n'allez-vous  pas  jusqu'à  faire  ressortir  l'opportunité  de  son 
emploi  dans  la  toilette  du  photographe  ! 

»  Qui  sait  si,  en  signalant  cet  agent  comme  un  mojen 
infaillible  de  prévenir  l'apparition,  ou  de  détruire  ces  ter- 
ribles taches  qui  maculaient  si  fâcheusement  les  doigts  des 
opérateurs,  vous  n'avez  pas  gagné  à  la  cause  de  la  Photogra- 
phie bon  nombre  d'amateurs  encore  hésitants  I 

»  11  faut,  je  le  répète,  renoncer  à  rappeler  tous  les  services 
que  votre  science  et  votre  esprit  de  recherches  ont  rendus  à 
la  pratique  de  la  Photographie  et  aux  industries  qui  s'y 
rattachent. 

»  Après  avoir  parlé  bien  peu  du  savant,  j'ai  hâte  mainte- 
nant de  parler  de  l'homme  lui-même,  du  rôle  que  vous  avez 
joué,  non  seulement  dans  notre  Société,  mais  comme  vulga- 
risateur de  la  Science  photographique,  de  la  façon  enfin 
dont  vous  avez  su  si  dignement  représenter  la  France  lors 
des  Expositions  universelles. 

»  Merveilleusement  doué  d'une  intelligence  vive,  d'un 
caractère  naturellement  gai  et  spirituel,  vous  étiez,  mon  cher 
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Président,  appelé  à  devenir  l'âme  de  cette  Société  fran- 
çaise de  Photographie,  à  la  fondation  de  laquelle  vous  aviez 
contribué. 

»  Vos  collègues  le  comprirent  bien  vite,  car,  dès  i856,  ces 
hommes,  parmi  lesquels  se  trouvaient  des  membres  de  l'In- 
stitut, vous  nommèrent  pour  siéger  au  Conseil  d'administra- 
tion. 

»  Leur  attente  ne  fut  pas  trompée;  votre  esprit  d'initia- 
tive vous  suggère  l'idée  de  modifications  heureuses  en  vue 
de  faire  de  la  Société  française  de  Photographie  une  véri- 
table société  d'études  et  de  recherches. 

»  Puisant  dans  votre  ardent  désir  de  la  voir  grandir  et 
prospérer,  n'ayant  d'autre  but  que  son  avenir,  tous  vos 
eflbrts  tendent  à  entretenir  entre  vos  collègues  celte  ému- 
lation féconde  de  laquelle  naît  le  progrès  en  toutes  choses. 

»  Et  quand,  après  ces  sombres  jours  pendant  lesquels 
notre  chère  Patrie  connut  les  horreurs  de  la  guerre  et  les 
tristesses  de  la  défaite,  le  calme  commença  à  renaître,  votre 
voix  s'éleva  et,  après  avoir  adressé  aux  disparus  un  éternel 
adieu,  par  de  sages,  dignes  et  fermes  paroles  et  dans  un 
ardent  appel  au  travail  et  à  la  solidarité,  vous  avez  su  rani- 
mer les  courages,  et  par  votre  dévouement  sauver  la  Société 
française  de  Photographie  d'une  situation  désespérée,  lui 
donner  enfin  une  force  qu'elle  n'avait  pas  encore  connue. 

»  Rapporteur  de  la  plupart  des  Commissions  chargées 
d'étudier  les  procédés  nouveaux  en  vue  d'encourager  les 
recherches,  vos  Mémoires,  parmi  lesquels  je  citerai  ceux 
relatifs  au  procédé  Taupenot,  aux  travaux  de  Poitevin,  enfin 
votre  étude  en  collaboration  avec  M.  Ferrier  sur  l'émul- 
sion  Chardon,  etc.,  sont  autant  de  notices  historiques,  rédi- 
gées dans  un  stjle  d'une  merveilleuse  clarté  et  constituant 
des  documents  d'une  réelle  valeur. 

»  Votre  sollicitude  pour  la  Société  française  de  Photo- 
graphie ne  se  traduit  pas  seulement  par  l'activité  et  le 
dévouement  avec  lesquels  vous  vous  acquittez  de  vos  fonc- 
tions; en  1887,  vous  fondez  un  prix  de  1000^'  en  vue  d'en- 
courager les  perfectionnements  apportés  dans  l'obtention 
des  négatifs,  souhaitant  voir  créer  une  couche  sensible  pré- 
sentant à  la  fois  les  qualités  du  collodion  et  celles  du  gélatino- 
bromure  d'argent. 
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»  Enfin,  appelé  à  remplir  les  fonctions  d'expert  au  Tribu- 
nal civil,  vous  consacrez  dès  1894  le  montant  intégral  de  vos 
honoraires  à  la  fondation  de  prix  mis  à  la  disposition  de  la 
Société  et  destinés  à  encourager  et  récompenser  les  auteurs 
des  méthodes  nouvelles.  Vos  dévoués  collègues  MM.  Audra, 
de  Saint-Senoch  et  Peclor  s'associent  de  tout  cœur  à  votre 
généreuse  initiative. 

»  Grâce  à  votre  influence,  à  vos  appels  réitérés,  la  Société 
française  de  Photographie  a  pu  déjà  réunir  une  série  d'épreu- 
ves obtenues  par  les  anciens  procédés,  et  constituer  ainsi 
une  collection  rétrospective  d'un  grand  intérêt  et  d'une  ines- 
timable valeur. 

»  Nommé  en  1867  vice-président  du  Conseil  d'adminis- 
tration, puis  président  en  1876,  la  sympathie  que  vous  avez 
su  inspirer  à  vos  collègues,  ainsi  que  votre  grande  expé- 
rience, ont  contribué  à  vous  maintenir  dans  l'exercice  de  ces 
hautes  fonctions. 

»  Possédant  au  suprême  degré  le  don  de  savoir  à  propos 
faire  naître  ces  échanges  d'observations  desquels  naissent 
souvent  des  progrès  inattendus,  vous  avez  su  communiquer 
à  nos  séances  générales  une  sorte  de  vie,  un  charme  parti- 
culier qui  font  que  chacun  en  emportait  toujours  un  sou- 
venir agréable  et  bien  souvent  d'utiles  et  précieux  enseigne- 
ments. 

»  Aussi  cette  démission  définitive  devant  laquelle  nous 
avons  dû  nous  incliner  a-t-elle  été  pour  la  majeure  partie 
de  vos  collègues  une  cause  de  vifs  et  très  sincères  regrets, 
bien  que,  par  votre  sage  prévoyance,  vous  ayez  su  vous 
entourer  de  collaborateurs  dévoués  qui,  tous,  ont  à  cœur  de 
continuer  votre  œuvre. 

»  Votre  grande  autorité  et  votre  incontestable  compé- 
tence en  matières  photographiques  vous  désignaient,  lors 
des  Expositions  universelles,  pour  représenter  la  France 
auprès  des  nations  étrangères. 

»  Nommé  rapporteur,  président  d'organisation,  prési- 
dent des  Jurys  internationaux  aux  Expositions  de  1867, 
Vienne  1878,  Paris  1878, 1889  et  1900,  vos  Mémoires,  rédigés 
dans  ce  style  si  clair  et  si  net  qui  vous  est  propre,  sont 
autant  de  documents  précieux,  en  ce  sens  que  chacun  d'eux 
est  un  exposé  précis  des  progrès  réalisés  dans  la  Science 
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photographique,  au  point  de  vue  des  procédés,  méthodes, 
applications  scientifiques  et  industrielles. 

»  Quant  à  la  manière  dont  vous  avez  su  remplir  vos 
hautes  et  si  délicates  fonctions  de  président  du  Jury  inter- 
national lors  des  dernières  Expositions  universelles  de  Paris, 
me  trouvant  dans  l'impossibilité  de  pouvoir  l'apprécier  en 
parfaite  connaissance  de  cause,  je  préfère  rappeler  les 
paroles  que  M.  Lewitsky  prononça  à  votre  adresse  en  1878 
au  nom  des  jurés  étrangers  : 

<i  C'est  son  intégrité,  sa  parfaite  impartialité  et  surtout  sa  science 
qui  nous  ont  guidés  dans  tous  nos  travaux;  c'est  aussi  grâce  à  son 
esprit  de  conciliation  que  nous  sommes  arrivés  à  des  résultats 
presque  unanimes  dans  nos  appréciations.  » 

»  Dans  ces  hautes  fonctions  de  président  de  Jury  de  classe 
aux  Expositions  universelles,  il  est  souvent  nécessaire,  pour 
être  juste,  d'user  de  sévérité;  de  là  des  récriminations, 
des  attaques  auxquelles,  fort  de  votre  conscience,  vous  avez 
toujours  su  répondre  en  revendiquant  hautement  l'entière 
responsabilité  des  considérations  ayant  motivé  les  décisions 
de  vos  collègues. 

»  Vous  avez  toujours  eu  le  courage  de  vos  opinions  et 
jamais  vous  n'avez  craint  de  faire  en  sorte  que  vos  actes 
soient  jugés  par  tous  en  pleine  liberté  et  en  pleine  connais- 
sance de  cause. 

»  Aussi,  avez-vous  dû  éprouver  bien  souvent  cette  satis- 
faction intime  de  voir,  à  la  suite  d'une  explication  dissipant 
un  malentendu,  des  mains  se  tendre  vers  les  vôtres,  dans  un 
irrésistible  besoin  de  rendre  hommage  à  votre  droiture  et  à 
votre  loyauté. 

»  La  Photographie  étant  née  en  France  et  ayant  commencé 
â  s'y  développer,  votre  souci  constant  a  toujours  été  de  voir 
ses  applications  grandir  et  prospérer  dans  le  pays  même  qui 
lui  avait  servi  de  berceau;  aussi,  profitant  de  votre  haute 
situation  dans  les  Expositions  universelles,  vous  suivez  avec 
attention  les  progrès  accomplis  à  l'Étranger  et  vous  les  signa- 
lez à  vos  compatriotes,  en  vue  de  stimuler  leur  zèle. 

»  Dès  1873,  à  l'occasion  de  l'Exposition  de  Vienne,  vous 
jetez  un  premier  cri  d'alarme. 

«  Si  noire  marche  en  avant  vient  à  se  ralentir,  écrivez-vous  dans 
votre  Rapport  officiel,  si  nous  ne  savons  pas  profiler  rapidement, 
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comme  Tont  lait  nos  concurrents  étrangers,  des  exemples  de  travail 
et  de  progrès  qui  nous  sont  donnés,  nous  pourrons  avant  peu  nous 
trouver  dépassés.   » 

»  Déjà,  à  celte  époque,  vous  constatez  que  si  en  Angleterre, 
en  Autriche,  dans  l'Amérique  du  Nord,  des  ateliers  convena- 
blement installés  fonctionnent  et  viennent  en  aide  aux  divers 
travaux  graphiques  des  différents  Etats,  en  France,  au  con- 
traire, aucun  effort  sérieux  n'a  été  réalisé  dans  cette  voie  et 
aucun  encouragement  ne  peut  être,  hélas!  espéré  de  la  part 
du  Gouvernement. 

»  C'est  alors,  sans  doute,  que  l'idée  vous  vint  de  tenter 
de  réagir  contre  cet  esprit  de  routine  qui  paralyse  nos  forces 
vives  et  contraste  si  singulièrement  avec  ce  génie  créateur 
qui  nous  est  propre. 

»  Chercher  par  tous  les  moyens  possibles  à  intéresser  les 
Pouvoirs  publics  à  la  cause  de  la  Photographie  en  vue  de 
créer  un  enseignement  officiel  de  cette  science  et  de  ses 
applications,  tel  fut  le  but  auquel  tendirent  tous  vos  efforts. 

»  Nommé  Professeur  à  l'École  des  Ponts  et  Chaussées, 
votre  cours  assidûment  suivi  rendit  déjà  de  grands  services; 
mais  vous  souhaitiez  un  enseignement  plus  large  et  plus 
complet. 

y>  Le  20  mars  1879,  une  conférence  faite  par  vous  à  la 
Sorbonne  sur  la  Photographie,  ses  origines  et  ses  applica- 
tions, eut  un  succès  énorme^  ne  voulant  pas  être  taxé  de 
chauvinisme,  je  vous  demanderai  la  permission  de  rappeler 
en  quels  termes  le  Bulletin  de  la  Société  belge  de  Photo- 
graphie a  cru  devoir  l'apprécier  : 

«  Sa  conférence  est,  à  tous  les  points  de  vue,  un  modèle  du  genre 
didactique  :  pondération  juste,  lucidité  d'exposition,  intérêt  soutenu, 
élégance  de  la  forme,  tout  captive  le  lecteur  et  fait  envier  la  bonne 
fortune  des  auditeurs  de  celte  intéressante  séance.   » 

»  Prévoyant  les  immenses  services  que  la  Photographie 
était  susceptible  de  rendre  aux  missions  scientifiques, 
M.  Milne-Edwards,  sous  les  auspices  de  l'Association  scien- 
tifique de  France,  vous  chargea  d'un  cours  hebdomadaire 
à  la  Sorbonne. 

»  Enfin,  quelques  années  plus  tard,  vous  publiez  votre 
Ouvrage  magistral  sur  la  Photographie. 
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))  Dès  i856,  vous  aviez  déjà,  en  coUaboralion  avec 
M.  Bareswil,  publié  un  Traité  de  Chimie  photographique, 
qui  avait  attiré  sur  vous  Tattention  des  savants  et  des  pra- 
ticiens. 

))  Tous  ceux  qui  étaient  l'année  dernière  à  vos  côtés,  lors 
de  la  visite  que  firent  à  l'Observatoire  de  Meudonles  membres 
du  Congrès  international  de  Photographie,  se  souviennent 
sans  doute  que  notre  illustre  Président,  M.  Janssen,  rappe- 
lait que  c'est  dans  cet  Ouvrage  qu'il  puisa  les  premiers 
éléments  de  cette  Science  photographique,  qui  devait  le 
conduire  à  de  si  remarquables  découvertes. 

»  Vous  prodiguant  partout  et  en  toutes  circonstances, 
aussi  bien  dans  les  Commissions  officielles  que  dans  les  diffé- 
rents Congrès,  par  la  parole  et  par  vos  écrits,  vous  n'avez 
cessé  de  défendre  et  vous  défendez  sans  cesse  la  cause  de 
cette  Photographie,  qui  vous  est  d'autant  plus  chère  que 
vous  la  considérez  à  juste  titre  comme  une  cause  essentiel- 
lement nationale. 

»  Sans  jamais  vous  décourager,  luttant  malgré  tout  contre 
les  intérêts  particuliers  et  administratifs,  vous  poursuivez 
avec  une  ténacité  superbe  la  réalisation  de  cette  idée  qui 
devra  conduire  un  jour  à  la  création  d'une  École  nationale 
de  Photographie. 

»  Puissiez-vous  réussir  !  C'est  le  vœu  le  plus  ardent  que 
nous  exprimons  tous. 

»  A  côté  des  services  immenses  qu'une  institution  de  ce 
genre  rendrait  à  notre  pa^s,  sa  création  serait  au  moins  le 
digne  couronnement  de  votre  belle  et  laborieuse  carrière. 

y>  Appelé  en  1899  à  présider  la  distribution  des  prix  de 
l'Ecole  Estlenne,  vous  adressez  aux  travailleurs  ce  pressant 
appel  que  je  crois  utile  de  répéter  aujourd'hui  : 

«  Hâtons-nous  de  retenir  la  gloire  des  dévouements,  le  profit  des 
inventions;  hâtons-nous,  car  nous  ne  devons  pas  laisser  s*éteindre 
une  seule  des  étincelles  du  prestige  de  la  France. 

D  Tous  nous  avons  à  cœur  la  prospérité,  la  grandeur  de  la  Patrie. 

»  Tous  nous  suivons  un  même  drapeau,  celui  de  la  France.  » 

))  Vos  belles  paroles,  mon  cher  Président,  ont  trouvé  leur 
écho  dans  bien  des  cœurs. 

»  Grâce  à  votre  concours  et  à  votre  influence,  la  Société 
française  de  Photographie  ouvre  toute  grande  sa  porte  aux 
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jeunes  elles  encourage;  mais  ceux-ci,  croyez-le,  savent  aussi 
se  souvenir  des  travaux  des  anciens  et  s'Inspirer  d'un  exemple 
comme  le  vôtre  pour  continuer  Tceuvre  commune. 

»  En  vous  nommant  Président  honoraire  du.  Conseil  d'ad- 
ministration, nous  avons  voulu  vous  prouver  que  si  nous 
respections  votre  décision,  nous  tenions  aussi  à  vous  avoir 
toujours  à  notre  tête  ;  j'ai  la  certitude  d'être  l'Interprète  de 
tous  nos  collègues,  en  vous  disant  combien  nous  souhaitons 
vous  voir  encore  longtemps  assister  à  nos  séances,  participer 
à  nos  travaux  et  prendre  part  à  nos  discussions. 

»  Mais,  étant  donnés  votre  passé,  les  éminenls  services  que 
vous  avez  rendus  à  notre  Société  et  que  vous  ne  cessez  de 
rendre  encore  à  la  cause  même  de  la  Photographie,  nous 
avons  pensé  que  nous  devions  faire  mieux  que  de  vous  con- 
férer un  simple  titre. 

»  Nous  avons  voulu  nous  unir  pour  vous  offrir  cette 
œuvre  d'art,  que  je  vous  prie,  mon  cher  Président,  de  bien 
vouloir  accepter  au  nom  des  souscripteurs  dont  M.  Pector, 
notre  Président  du  Comité  d'initiative,  a  eu  l'honneur  de  vous 
remettre  la  liste. 

»  Peut-être  j  constaterez-vous  avec  surprise  l'absence  des 
noms  de  quelques-uns  de  vos  plus  dévoués  collègues.  Vous 
ne  saurez  leur  en  vouloir,  car  vous  n'ignorez  pas  sans  doute 
que  lorsque  se  révèle  un  oubli  Involontaire,  celui-ci  cause 
toujours  à  son  auteur  de  bien  cruels  et  bien  sincères  regrets. 

))  En  iSSg,  M.  le  duc  de  Luynes  disait  déjà,  en  parlant  de 
vous  et  de  M.  Aimé  Girard  : 

«  Ces  deux  candidats  avaient  à  redouter  dans  l'esprit  de  leurs 
juges  une  opinion  préconçue. 

»  Seulement  la  prévention  était  d'une  rare  espèce,  un  excès  de 
sympathie  troublait  seul  nos  consciences.  > 

»  Dans  le  cours  de  votre  longue  carrière,  vous  avez  su 
entretenir  ce  sentiment  dans  FâiTie  de  vos  collègues;  aussi, 
ne  considérez  pas  seulement  ce  souvenir  comme  un  hom- 
mage bien  mérité  de  notre  reconnaissance,  mais  encore 
comme  un  gage  de  vive  et  sincère  sympathie. 

»  La  lecture  des  lettres  qui  accompagnaient  les  envols 
faits  à  notre  trésorier  m'autorise  en  effet  à  vous  affirmer 
que  c'est  surtout  par  le  cœur  que  nous  contribuons  tous  à 
cette  manifestation. 
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)>  C^est  un  senliment  unanime  que  je  suis  heureux,  mon 
cher  Président,  de  vous  exprimer  au  nom  de  tous  nos  collè- 
gues de  la  France  et  de  l'Etranger  qui  ont  participé  à  cette 
souscription.  » 

M.  le  général  Sebert,  Président  du  Conseil  d^administra> 
lion  de  la  Société  française,  a  ensuite  prononcé  les  paroles 
suivantes  : 

«  Mon    cheu  Président, 

»  Avant  de  laisser  notre  président  d'honneur,  M.  Janssen, 
vous  dire,  au  nom  de  la  Société  française  de  Photographie 
tout  entière,  la  part  que  nous  prenons  à  la  manifestation 
dont  vous  êtes  aujourd'hui  l'objet,  et  nous  rappeler  les  sou- 
venirs de  votre  longue  carrière  qui  se- présentent  en  foule, 
à  cette  occasion,  à  l'esprit  des  adeptes  de  la  Photographie, 
je  dois,  au  nom  du  Conseil  d'administration  que  vous  avez 
si  longtemps  présidé  et  dirigé,  vous  donner  quelques  expli- 
cations sur  le  rôle  qu'il  s'est  fixé  dans  la  préparation  de  cette 
fête. 

)>  Au  moment  où,  malgré  nos  instances  réitérées,  vous 
avez  pris  le  parti  de  vous  retirer,  sans  attendre  que  l'âge 
vous  y  eût  réellement  contraint,  notre  première  pensée  à  tous 
avait  été  de  vous  offrir,  au  nom  du  Conseil,  un  témoignage 
matériel  de  notre  affectueuse  reconnaissance  pour  tant  de 
services  rendus  et  tant  de  résultats  acquis,  grâce  à  votre 
persévérante  action  et  à  votre  incessant  dévouement  à  la 
cause  de  la  Photographie. 

»  Mais,  heureux  de  voir  que,  au  même  moment,  des  senti- 
ments analogues  se  manifestaient  de  toutes  parts  parmi  les 
membres  de  la  Société,  notre  Conseil  a  pensé  que  ce  mouve- 
ment prendrait  encore  à  vos  yeux  plus  de  valeur,  s*il 
gardait  toute  sa  spontanéité  et  se  développait  dans  toute  sa 
liberté,  et  nous  nous  sommes  abstenus  de  chercher  à  en 
prendre  la  direction,  nous  contentant  d'assurer  aux  organi- 
sateurs de  cette  cordiale  démonstration  l'aide  et  l'appui 
matériel  dont  ils  pouvaient  avoir  besoin. 

»  C'est  pourquoi  vous  pouvez  voir  aujourd'hui  tous  vos 
collègues  du  Conseil  et  parmi  eux  celui  qui  a  été  appelé,  bien 
malgré  lui,   à  vous  succéder,  sans    pouvoir   songer  à    vous 


Digitized  by 


Google 


-  4i5  — 

remplacer,  heureux  de  se  trouver  confondus  dans  la  foule 
des  admirateurs  et  des  amis  qui  vous  offrent  cet  hommage. 
»  Ils  espèrent  que  vous  partagerez  leur  satisfaction  de  voir 
si  bien  réussie,  par  le  concours  empressé  de  tous,  cette  fête 
de  famille  de  la  Société  française  de  Photographie  qui 
n^oubliera  jamais  la  part  que  vous  avez  prise  à  sa  constitu- 
tion et  à  son  développement.  » 

Prenant  la  parole,  M.  Janssen,  président  de  la  Société, 
a  prononcé  Pallocution  suivante  : 

«  Cher  Monsieur  Davanive, 

»  Quand  je  considère  votre  carrière  si  longue  et  si  bien 
remplie,  la  part  si  considérable  que  vous  avez  su  prendre  aux 
progrès  et  au  développement  de  cette  Photographie  qui 
s'affirme  de  plus  en  plus  comme  une  des  plus  grandes  décou- 
vertes du  siècle  qui  vient  de  finir;  quand  je  considère  l'espril 
judicieux,  l'esprit  de  prudence  et  de  sagesse  qui  a  présidé  à 
tous  les  actes  de  votre  vie  et  le  succès  constant  qui  les  a 
couronnés,  je  suis  amené  à  penser  qu'une  bonne  fée  a  dû 
présider  à  votre  naissance  et  qu'en  vous  prenant  sous  sa  pro- 
tection elle  a  dû  vous  adresser  des  paroles  analogues  sans 
doute  à  celles-ci  : 

«  Enfant,  lu  auras  une  belle  et  heureuse  destinée.  Tu  verras  naître 
une  des  plus  étonnantes  découvertes  de  ce  xix"  siècle  si  grand 
cependant  par  les  conquêtes  de  l'homme  sur  la  Nature,  et  par  tes 
ouvrages,  par  tes  travaux,  par  la  part  que  tu  prendras  à  la  créa- 
tion et  au  développement  des  institutions  destinées  à  la  faire  pro- 
gresser et  se  développer,  Un  attacheras  si  bien  ton  nom  ù  celui  de 
cette  grande  immortelle  que  lorsqu'on  prononcera  son  nom  le  tien 
viendra  naturellement  sur  toutes  les  lèvres.  » 

»  Ah!  Messieurs,  que  notre  doyen  a  bien  fait  de  suivre 
les  inspirations  de  la  bonne  fée!  et  de  s'attacher  tout  entier 
à  cette  merveilleuse  découverte. 

»  La  Photographie,  Messieurs,  nous  sommes  encore  à  com- 
prendre la  profondeur  et  la  fécondité  des  principes  sur 
lesquels  elle  repose. 

»  Que  nous  sommes  loin  du  temps  oùNiepce  et  Daguerre 
envisageaient  la  fixation  de  l'image  de  la  chambre  noire 
comme   but  suprême  de    leurs  efforts.  Aujourd'hui  qu'est 
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notre  organe  visuel,  réputé  cependant  si  merveilleux,  à  côté 
de  cet  œil  photographique  qui  saisit  et  fixe  une  gamme  de 
radiations  qui  part  de  l'extrême  violet  invisible  jusqu'à  ces 
rayons  de  chaleur  obscure,  dont  M.  Langley  nous  a  révélé 
l'énorme  étendue  et  qui  nous  promettent  des  découvertes 
les  plus  grandes  et  les  plus  inattendues.  Et  comme  si  ce 
n'était  pas  assez  pour  cette  grande  curieuse  qui  pousse  l'in- 
discrétion jusqu'au  sublime,  la  voilà  qui  nous  révèle  tout 
un  monde  où  les  obstacles  apportés  par  la  chair  de  nos  os, 
par  les  cloisons  lignées,  par  les  plaques  métalliques  mêmes 
ne  peuvent  se  défendre  contre  ses  investigations. 

»  La  vérité,  Messieurs,  c'est  que  la  Science,  l'Industrie, 
l'Art  lui-même  sont  révolutionnés  par  cette  enchanteresse 
qui  est  appelée  à  nous  faire  vivre  dans  un  monde  tout  nou- 
veau dont  nous  n'avons  peut-être  encore  aucune  idée. 

»  Or,  Messieurs,  avoir  eu  la  bonne  fortune  de  naître  juste 
à  temps  pour  assister  à  la  naissance  d'une  telle  découverte 
et  avoir  été  appelé  à  concourir  à  l'accomplissement  d'une  si 
extraordinaire  révolution,  n'est-ce  pas,  comme  je  le  disais  au 
début,  avoir  été  un  favori  des  dieux? 

»  Mon  cher  Monsieur  Davanne,  vous  pouvez  maintenant 
vous  reposer.  A  la  grande  et  longue  journée  de  labeur  et  de 
combat  succède  un  beau  soir  calme  et  reposant.  Jouissez-en, 
jouissez-en  longtemps  pour  vous  d'abord  et  pour  nous  aussi, 
car  nous  comptons  bien  encore  sur  votre  présence  et  vos 
conseils  dans  nos  réunions.  La  manifestation  d'aujourd'hui, 
si  bien  méritée,  doit  vous  être  douce.  Mais  la  dette  de  la 
Société,  des  photographes,  de  vos  amis  n'est  pas  la  seule 
à  acquitter.  J'estime  que  le  pays  tout  entier  vous  doit  la 
récompense  qu'il  accorde  en  fin  de  carrière  à  ceux  qui  l'ont 
servi  avec  gloire  et  désintéressement.  Je  proposerai  donc  à 
tous  nos  collègues  et  amis  de  signer  une  demande  au  Ministre 
de  l'instruction  publique  pour  vous  faire  accorder  la  croix 
de  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur  :  récompense  qui 
formera  le  digne  couronnement  de  votre  belle  carrière.  » 

Ces  diverses  allocutions  ont  toutes  été  saluées  par  de  vifs 
et  unanimes  applaudissements. 

M.  Dava:v:ne  s'est  alors  levé  et  a  prononcé  le  discours  sui- 
vant : 
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<(  Monsieur  le  Président  du  Comité  d'Initiative, 
»  Messieurs  les  Présidents, 
j)  Mes  ghers  Collègues, 

»  Vous  me  voyez  profondément  ému,  confus,  et  j'aurais 
été  incapable  de  répondre  si  j'avais  dû  le  faire  spontanément. 

)>  Notre  cher  collègue  Monpillard  qui,  avec  quelques 
jeunes  membres  de  notre  Société,  ce  dont  je  suis  très  fier,  a 
pris  l'initiative  de  cette  si  bienveillante  manifestation  en  mon 
honneur,  qui  a  groupé  autour  de  lui  un  si  nombreux  cortège, 
a  fait  de  moi  un  portrait  dans  lequel  je  ne  me  reconnais  plus. 
Je  crois  qu'il  s'est  trop  souvenu  de  son  habileté  de  micro- 
graphe dont  la  devise  est  :  Prendre  petit  pour  faire  grand. 
Comme  les  artistes  qui  recherchent  et  exagèrent  les  meilleurs 
côtés  de  leur  modèle,  il  a  mis  en  lumière,  en  les  groupant 
trop  avantageusement,  ces  petits  faits  qui  se  présentent  dans 
une  longue  carrière,  il  m'a  comblé  d'éloges,  il  m'a  couvert 
de  fleurs,  et  ma  modestie  se  révolterait  si,  de  ces  fleurs,  je  ne 
pouvais  détacher  un  grand  nombre  pour  les  oflrir  à  ceux 
qui  m'ont  pris,  m'ont  porté,  m'ont  soutenu;  car,  ainsi  que 
je  l'ai  souvent  répété,  je  n'ai  pas  le  mérite  que  l'on  croit  : 
presque  toujours  j'ai  été  aidé,  choyé,  soutenu  par  vos  sym- 
pathies et  par  vos  amitiés,  et  aujourd'hui  c'est  encore  vous 
qui  me  remerciez  d'avoir  suivi  la  route  que  vous  me  faisiez 
si  attrayante  et  si  facile. 

))  Un  trop  grand  nombre  de  ces  fleurs  détachées,  mes  chers 
collègues,  doivent  retomber  sur  des  tombes  fermées,  mais 
elles  ramènent  pour  moi  la  douceur  du  souvenir  et  de  la 
i^ratitude,  et  si,  dans  l'ensemble,  il  peut  se  trouver  quelque 
légère  épine,  comme  elle  disparaît  dans  ce  bouquet  de  ma 


reconnaissance 


»  Les  recherches  de  mon  excellent  collègue  Monpillard, 
car  recherches  il  fallait  pour  trouver  toutes  ces  choses  qu'il 
vous  a  dites,  m'ont  ramené  en  arrière  de  plus  de  cinquante 
ans;  je  me  vois  encore,  vers  1848  et  1849,  ^  peine  conva- 
lescent de  cette  terrible  fièvre  typhoïde  dont,  si  l'on  n'en 
meurt,  on  doit  rester  bien  affaibli;  et  le  pauvre  basochien 
que  j'étais,  désemparé,  avait  pris  en  horreur  la  chaise  de 
bureau  et  les  dossiers  poudreux  qui  lui  étaient  destinés  :  ils 
lui  remettaient  en  mémoire  les  jours  de  collège  qui,  pour 
2«  Série,  Tome  XVII.  —  N«  17;   1901.  35 
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lui,  semblaient  des  jours  de  prison;  pourtant,  dans  ses  sou- 
venirs des  dernières  années,    au   lieu  des  langues  mortes, 
représentées  par  des  livres  non  moins  morts,  il  revoyait  scin- 
tillants  quelques   flacons    aux    formes    bizarres,   des    lubes 
Contournés,  des   fourneaux    allumés,    des   expériences   aux 
résultats  inattendus  ;  c'était  un  semblant  de  mouvement  rem- 
plaçant l'étude  immobile,  sérieuse  mais  maussade  et,  sur  ces 
souvenirs,  il  se  mit  à  arpenter  Paris,  de  la  Sorbonneà  i'Écolê 
de  Médecine,  au  Conservatoire  dés  Arts  et  Métiers;  îl  poussa 
même  jusqu'au  Muséum,  où  il  entendit  quelques-unef)  des 
dernières  leçons  de  Gaj-Lussac  ;  aux  Gobelius,  ou  Chevreul, 
alors  presque  jeune,  expliquait  le  contraste  des  couleurs; 
à  force  d'entendre  la  précision,  la  netteté  d'Orfila,  la  parole 
si   savante    et  si  élégante  de  J.-B.   Dumas,  l'enseignement 
des  Pajen,  des  Peligot,  je  me  trouvai  un  beau  jour  dans  le 
laboratoire  de  Pelouze,   chauffant  mes  fioles   et  mes  four- 
neaux,   contournant  mes    tubes,   faisant  pénétrer  dans  ma 
cervelle  quelque  peu   de  cette   bonne   Chimie   d'autrefois, 
simple  et  facile,  mère  de  la  Chimie  actuelle  devenue  telle- 
ment  féconde  et  touffue  qu'il   faut  plusieurs   intelligences 
d'homme  pour  la  connaître,  et  souvent  plusieurs  lignes  pour 
conserver  le  nom  d'un  seul  de  ses  enfants  ;  celle-ci,  je  me 
contentai  d'en  admirer  les  hauteurs,  pour  moi  inaccessibles. 
»  Au  laboratoire  de  Pelouze  je  me  trouvai  avec  Barreswil, 
Berlhelot,   Aimé   Girard,   Claude    Bernard,  Christophe    et 
Bouilhet,  et  bien  d'autres  ;  c'était  la  bonne  camaraderie,  le 
mouvement,  la  liberté  avec  un  peu  d'étude,  et  je  cherchai 
une  orientation  ;  l'idée  première  fut  vers  la  galvanoplastie, 
alors  très  en  vogue,  quand  Lerebours  me  dit  :  a  Faites  donc 
»  de  la  Photographie  »,  cela  répondait  à  mon  esprit  curieux, 
à  mes  idées  un  peu  vagabondes  ;  ce  mot  de  Lerebours  me  fit 
photographe.  Barreswil,  un  jour,  m'aborde  avec  cette  phrase  : 
«   Une  idée  :  si  nous  faisions  un  livre  de  Chimie  photogra- 
»   phique?  —  Mais  nous  ne  savons  la  Photographie  ni  l'un 
»  ni  l'autre.  —  Justement,  cela  nous  l'apprendra.  »   Et  me 
voilà,   à  ma    grande  surprise,    élaborant  un  livre;   dix-huit 
mois  plus  lard  environ,  le  livre  paraissait  :  je  savais  la  Pho- 
tographie. 

»  Avec  Aimé  Girard  nous  commençons  à  étudier  le  papier- 
cire  sec  de  Legray  ;  le  papier  est   inconstant,   couvert  de 
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points  el  de  taches;  nous  nous  mîmes  à  l'étude  des  papiers 
négatifs  et  positifs,  ce  qui  dura  dix  ans.  Entre  temps,  il  fallut 
un  rapporteur  pour  le  grand  prix  du  duc  d'Albert  de  Luvnes,; 
et  Regnaaid,  alors* président  de  notre  Société,  me  choisil  un 
beau  jour  pour  cette  tâche  délicate  de  décerner  à  Poitevin,' 
inventeur  des  procédés  auic  encres  grasses,  un  prix  que  le 
donateur,  j'ai  tout  lieu  de  le  croire,  destinait  à  Charles 
Nègi'e.  Les  planches  de  Nègre  resteront  comme  de  magni-. 
fiques  spécimens  d'un  procédé  qui  n'a  pas  eu  de  développe- 
ments;, les  médiocres  essais  obtenus  par  Poitevin,  d'après 
ses  théories,  ont  eu  un  splendide  épanouissement.  Puis  vint 
t'Exposilion  universelle  de  1867  :  cette  fois,  c'est  M.  Robert, 
depuis  directeur  de  la  Manufacture  de  Sèvres,  qui  me 
demande  de  prendre  sa  place  de  secrétaire-rapporteur  au- 
près d'Olympe  Aguado,  président  du  jury  ;  dekix  ans  plus 
lard,  il  me  présente,  pour  le  remplacer,  comme  cônférencLer 
à  PEcole  des  Ponts  et  Chaussées,  etc.,  et,  toujours  porté  par 
la  bienveillance  de  mes  èollègiies,  j'ai  dû  travailler  un  peu, 
écrire  souvent,  parler  beaucoup,  tout  surpris  encore  d'être 
passé  d'avocat,  ce  qui  rentrait'  peu  dans  mes  cordé»,  à  l'état 
de  setTii-Gonférencier. 

»  La  Photographie  me  tenait  sous  toutes  ses  formes  ; 
jamais  elle  ne  me  laissa  un  instant  d'ennui  ;  puis  vinrent  les. 
années  douloureuses  où  celui  qui  vit  un  peu  longtemps  voit 
quelquefois  s'effondrter  autour  de  lui  ses  plus  chères  affec- 
tions. Il  faut  alors  ou  s'abtmer  dans  la  douleur  ou  réagir  par 
le  travail.  J'acceptai  tout  ce  que  l'on  me  proposa  et  la  Pho- 
tographie, avec  ses  tâches  incessantes,  fut  ma  grande  conso- 
latrice ;  elle  a  été  ma  vie,  je  lui  dois  tout  ce  que  je  suis. 
Vous  avez,  cher  collègue,  représenté  mon  passé;  je  vous  le 
livre  en  toute  franchise,  remerciant  du  souvenir  tous  ceux 
qui  m'ont  facilité  une  route  qu*ils  m'ont  faite  si  douce. 

»  Maintenant  je  suis  parvenu  au  terme  de  cette  longue 
carrière  ;  l'âge  fait  son  œuvre  quand  même,  la  fatigue  m'a 
gagné,  et  je  crois  avoir  tous  les  droits  à  une  retraite  qui  n'est 
pas  prématurée.  Ne  croyez  pas  que  je  pense  à  me  séparer  de 
vous  5  je  vous  remercie  d'avoir  bien  voulu  me  garder  une 
place;  mais  il  faut  à  la  tête  de  la  Société  française  de  Pho- 
tographie un  homme  plus  jeune,  plus  actif,  plus  instruit. 
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plus  dans  le  mouvement  aclue)  :  vous  l'avez  trouvé  en  nom- 
mant le  général  Sebert,  et  c'est  encore  un  grand  honneur 
pour  moi  d'avoir  été  son  prédécesseur. 

»  Je  voudrais,  chers  Collègues,  pouvoir  vous  remercier 
tous  nominativement.  Que  de  noms  se  pressent  sur  mes 
lèvres!  mais  que  de  regrets  me  causerait  un  seul  oubli!  Ne 
pouvant  le  faire,  permettez-moi  d'adjoindre  trois  noms  à 
ceux  de  MM.  les  Membres  du  Bureau  et  du  Comité  d'ini- 
tiative de  cette  fête  trop  belle  :  MM.  Pector,  Président; 
Monpillard,  Vice- Président;  Mouton,  Secrétaire;  Audra, 
Trésorier 5  Bcrthaud,  De  Saint-Senoch,  Dujardin,  Gaumont, 
Huillard,  Lacour,  Mathieu  Déroche,  Rouchonnat,  E.Vallot: 
ce  sont  les  noms  de  mon  vénérable  ami  Franck  de  Ville- 
cholles,  notre  doyen  ;  n'est-il  pas,  en  cette  qualité,  le  repré- 
sentant de  tous  les  membres  de  notre  Société?  celui  de 
M.  le  général  Sebert,  Membre  de  l'Institut,  Président  de 
notre  Conseil  d'administration  >  et  celui  de  notre  vénéré 
Président  de  la  Société,  Président  de  tous  nos  Congrès, 
M.  Janssen,  Membre  de  l'Institut.  N'oublions  jamais  qu'au 
moment  où  la  Science  semblait  s'écarter  de  la  Photographie 
il  releva  fièrement  notre  drapeau  en  proclamant  que  la 
plaque  photographique  est  la  rétine  du  savant  et  sa  colla- 
boratrice. 

»  Veuillez,  chers  Présidents  et  chers  Collègues,  recevoir 
et  reporter,  sur  tous  les  souscripteurs  qui  m'offrent  cette 
magnifique  œuvre  d'art,  l'expression  de  mes  plus  profonds 
sentiments  de  gratitude;  cette  œuvre  restera  dans  ma  famille 
eomme  témoignage  du  plus  grand  honneur  que  j'aie  jamais 
reçu. 

»  Je  termine,  chers  Collègues,  en  formant,  comme  tous 
vous  le  faites  avec  moi,  les  vœux  les  plus  vifs  et  les  plus 
sincères  pour  la  prospérité  de  notre  mère  commune  :  la 
Société  française  de  Photographie.  » 

Ce  discours,  fréquemment  interrompu  par  de  sincères 
applaudissements,  s'est  terminé  au  milieu  de  nombreux 
bravos. 

M.  Pector  ayant  déclaré  la  séance  levée,  chacun  des 
membres  présents  est  venu  serrer  la  main  à  M.  Davanne 
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aînsî  qu'à  son  fils  M.  Maurice  Davanne  et  à  son  gendre 
M.  Picabia,  qui  avaient  été  invités  à  assister  à  cette  belle 
réunion,  et  les  Membres  de  la  Société  se  sont  séparés  à  5^  3o°*, 
enchantés  de  la  réussite  de  cette  fête  de  famille  qui  laissera 
un  excellent  souvenir  dans  le  cœur  de  tous  ceux  qui  y  ont 
pris  part. 
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The  British  Jonmal  of  Photograpby,  7  décembre  1900.  —  Aperçu 
du  temps  et  du  travail  nécessaires  pour  établir  la  Carte  du  ciel. 
—  On  sait  que  grâce  à  la  Photographie  les  observatoires  du  monde 
entier  ont  pu  s'entendre  pour  rétablissement  de  la  Carte  du  ciel, 
une  petite  portion  de  l'ensemble  étant  confiée  à  chacun  d'eux;  mais 
se  rend-on  bien  compte  du  temps  et  du  travail  nécessaires  pour 
l'établissement  du  catalogue  des  étoiles  d'après  les  clichés  obtenus? 
L'Observatoire  de  Melbourne  a  publié  quelques  renseignements 
intéressants  à  cet  égard  :  il  a  exécuté  quelques  clichés  des  régions 
du  ciel  aux  environs  de  8o^  de  déclinaison;  les  plaques  ont  reçu 
généralement  trois  poses  successives  de  façon  à  donner  une  image 
triple  de  chaque  étoile  et  éviter  djC  confondre  ces  images  avec  de 
petits  défauts  des  préparations. 

Un  micromètre  spécial  a  été  construit  pour  mesurer  les  images 
des  étoiles  et  donne  de  bons  résultats.  On  estime  que  le  nombre 
total  des  étoiles  à  relever  sur  les  clicjhés  est  d'environ  un  million  et 
demi.  Deux  observateur*,  se  relayant  d'heure  en  heure,  mesurent 
de  4oo  à  5oo  étoiles  par  jour.  On  espère  que  six  observateurs, 
travaillant  chacun  six  heures  par  jour  et  ayant  à  leur  disposition 
trois  bons  instruments  de  mesure,  pourront  terminer  le  travail  en 
six  ou  sept  ans.  Ë.  C. 

77.023.8 

The  British  Jonmal  of  Photography,  3  mai  1901.  —  Antifiypo,  — 
Sous  le  nom  iïAntihypo  a  été  présenté  à  l'Institut  technique  de 
Vienne  un  produit  destiné  à  éliminer  rapidement  l'hyposulfîte  de 
soude  et  à  abréger  considérablement  les  lavages.  Après  le  fixage  les 
plaques  sont  rincées  deux  minutes,  puis  placées  dans  une  cuvette 
d'eau  à  laquelle  on  ajoute  une  pastille  à'Antihypo;  on  agite  la  cuvette 
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jusqu'à  dissolution  de  la  pastille,  on  retire  alors  la  plaque,  o'n  ia  rince 
à  l'eau  courante  pendant  une  on  deux  minutes  et  un  la  met  à  sécher. 
Le  D""  Valcnta,  qui  a  essayé  ce  produit  et  l'a  analysé,  estime  que  ce 
doit  être  du  percarbonate  de  potasse  semblable  à  celui  obtenu  par 
IC.-J,  Constam  et  A.  v.  llansen  par  Télectrolyse  d*une  solution  satu- 
rée de  carbonate  de  potasse  à  la  température  de  lo**  à  i5'. 

E.  G.   • 


77.iaj 

La  Vie  scientifique,  Il  mai  1901.  —  La  phosphorescence  en  Pho- 
tographie; par  M.  Emile  Dieudonné.  —  Le  règlement  des  biblio- 
thèques publiques  interdit,  ^n  général,  l'usage  d'emporter  les 
volumes  hors  des  salles  d'études.  Il  en  résulte  nécessairement  l'obli- 
gation de  faire  sur  place  tous  les  extraits  et  les  copies  des  planches, 
dessins  ou  gravures.  En  admettant  môme  qu'il  n'y  ait  pas  défense 
de  reproduction  par  la  Photog4*aphie,  l'emploi  de  toute  lumière 
urtifîcielle  est  prohibé.  De  plus,  l'installation  et  la  manipulation 
d'appareils  photographiques  dans  une  bibliothèque  sont  entourées 
de  nombreuses  difficultés. 

Ces  circonstances  ont  conduit  M.  F.  Jervis-Smith  à  la  méthode 
suivante  pour  obtenir  des  reproductions  de  planches,  de  gravures; 
d'impressions  et  d'écritures  :       !  * 

Un  morceau  de  carton  est  endait  d'une  substance  phosphorcsceol^ 
et,  après  une  suffisante  exposition  à  la  lumière  solaire  ou  d'une  lampe 
il  arc,- il  est  placé  au  dos  de  la  gravure  à  recopier;  sur  la  face  de  <a 
page  on  pose  une  plaque  photographique  sèche,  ensuite  on  reC^rme 
le  livre  pendant  un  certain  temps  dont  la  durée  dépend  de  la  obture 
«•t  de  l'épaisseur  du  papier  constituant  le  volume.  L'inventeur  de  celte 
uiéthodc  opératoire  a  trouvé  des  temps  de  pose  variant  de  ilix-huil 
à  soixante  minutes. 

La  plaque  est  alors  retirée  et  traitée  dans  une  chambre  noire.  Il 
est  bien  entendu  que  la  plaque  sensible  doit  être  protégée  contre  la 
lumière  du  jour  par  un  voile  noit*  pendant  l'opération*  |1  parait  que 
les  résultats  obtenus  sont  suffisamment  bons  dans  la  plupart  des  cas. 
Si  la  structure  du  papier  est  fibreuse,  elle  nuit  légèrement  à  la  net- 
teté de  la  reproduction. 

Ni  la  substance  lumineuse,  ni  la  plaque  sèche,  n'endommagent  en 
rien  les  feuillets  du  livre,  de*  sorte  que  la  méthode  est  applicable, 
sans  danger,  aux  manuscrits  ou  aux  impressions  rares.  Si  Ton  se 
sert  de  pellicules  au  lieu  de  plaques,  un  graad  nombre  decopies  de 
gravures  d'un  même  livre  peuvent  être  effectuées  simultanément. 

Le  temps  de  pose  est  considérablementebrcgé  en  mettant  le  carton 
phosphorescent  sur  une  siirface  chaude  l^lle  qu'un  récipient  métal- 
lique contenant  de  l'eau  à  la  température  de  ^o*'  qu'il  ne  faut  pas 
dépasser  si  l'on  fait  usage  de  pellicuUsi. 

M.  Jervis-Smith  a  constaté,  dans  son  laboratoire  d'expériences,  que 
la  matière  phosphorescente,  sous  la  pression  barométrique  normale, 
devient  brillamment  lumineuse  quand  elle  est  soumise  à  une  brusque 
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décharge  d'un  appareil  d^induclion  dcTesIa;  mais  la  décharge  d'une 
bobine  d'induction  ordinaire  ne  produit  pas  le  mcme  eiTet. 

77.023.6 

Moniteur  de  la  Photographie,  l*"*"  juillet  1901.  —  Réducteur  au 
persulfate  d* ammoniaque  (d'après  Das  Atelier  des  Photo ^ra- 
phen),  ■■ —  Le  réducteur  au  persulfate  d'ammoniaque  agissant  par 
l'oxydation  de  l'argent  réduit  qui  forme  l'image,  il  est  nécessaire  que 
la  solution  ait  une  réaction  franchement  acide  au  papier  de  tournesol  : 
il  faut  pour  cela  ne  la  préparer  qu'au  moment  de  s'en  servir  et  Nérifier 
son  acidité  que  l'on  obtient,  s'il  y  a  lieu,  par  une  addition  d'acide 
sulfurique. 

Une  autre  précaution  aussi  doit  être  prise  :  la  plaque,  après  réduc- 
tion, ne  doit  pas  être  lavée  immédiatement  à  l'eau  sous  un  robinet, 
parce  que  l'oxyde  d*argent,  étant  dans  un  état  très  divisé,  peut  être 
aisément  converti  en  argent  métallique^  et  ce  dernier  prendra  l'as- 
pect d'un  précipité  bleuâtre  parla  lumière  réfléchie,  et  brunâtre  par 
lumière  transmise.  La  plaque  devra  être  immergée  dans  une  solu- 
tion de  sulfite  ou  d'hyposulfite  de  soude. 

Le  sulfite  est  préférable,  mais  si  l'on  fait  usage  de  l'hyposulfiie. 
la  solution  ne  doit  pas  être  versée  sur  la  plaque;  mieux  vaut  une  ra- 
pide immersion  dans  une  cuvette,  sans  quoi  l'action  serait  inégale. 

Pour  faire  usage  de  ce  réducteur  avec  toute  certitude  de  réussir,  ces 
trois  recommandations  doivent  être  observées  :  se  servir  d'une  solu- 
tion fraîchement  préparée;  s'assurer  qu'elle  est  acide  et  arrêter 
l'action  du  persulfate  par  l'immersion  dans  un  bain  de  sulfite  de 
soude  anhydre  à  lo  pour  loo.  E.   G. 

77026 

Le  Photogramme,  juin  1901.  —  La  Celline  pour  la  conservation 
des  épreuves.  —  L'auteur  recommande  pour  assurer  la  conservation 
des  épreuves  l'emploi  d'un  produit  désigné  sous  le  nom  de  Celline 
et  dont  il  ne  donne  pas  la  composition.  Ce  produit,  spécialement 
utilisé  pour  la  conservation  et  la  restauration  des  manuscrits,  par- 
chemins et  impressions,  peut  être  employé  également  pourles  épreuves 
photographiques,  qu'il  met  à  l'abri  de  Tair  et  de  l'humidité. 

E.   G. 

77.044.1 

Archives  de  Photographie  et  Photo-Revue  Suisse,  février  1901. 
—  Vernis  pour  la  retouche  au  dos  des  clichés  (d'après  The  Pho- 
togram),  —  Faire  dissoudre  dans 

Elher  méthylique 3oo" 

Sandaraque So^"" 

Gomme  mastic 7,5 

Filtrer  et  réserver  pour  l'emploi  en  tenant  le  flacon  éloigné  de 
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toute  flamme,  car  les  vapeurs  d'éther  sont,  comme  on  le  sait,  très 
inflammables. 

Pour  Tusage  ajouter  à  la  portion  de  la  solution  nécessaire  prélevée 
sur  le  flacon  un  peu  de  benzine  rectifiée.  Le  grain  du  vernis  est 
d'autant  plus  fin  qu'il  y  aura  moins  de  benzine.  On  peut  colorer  le 
vernis  avec  une  couleur  d'aniline.  II  s'étend  comme  du  collodion. 

E.  G. 

77072 

La  Vie  scientifique,  16  mars  1901.  —  Photocopies  sur  papier  ren- 
dues  transparentes,  —  On  a  peu  d'occasions  d'employer  des  images 
photographiques  sur  papier  transparentes.  Cependant  elles  peuvent 
trouver  leur  emploi  dans  la  préparation  de  pseudo-vitraux,  la  déco- 
ration des  abat-jour,  etc.  Pour  donner  au  papier  la  transparence 
nécessaire,  on  immergera  les  épreuves  dans  un  bain  composé  de  : 

Paraffine 4o"^  ^ 

Huile  de  lin loR*"  g 

S- 

Ghaufl'er  le  bain  à  So**  et  continuer  l'immersion  jusqu'à  ce  que  le  •* 

papier  soit  complètement  imbibé.  g. 

Le  Bulletin  de  la  Société  photo f;raphique  italienne,  qui  recom-  § 

mande  cette  formule,   conseille  d'employer  pour  le  montage  des  • 

épreuves  la  colle  suivante  :  ^ 

Sucre îG*'" 

Colle  de  poisson loo**" 


Le  collage  ne  doit  être  eiïectué  que  lorsque  les  épreuves  bien 
égoultées  sont  complètement  sèches. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 


L'Illustration  qui  accompagne  ce  numéro  est  la  reproduction  de 
l'Œuvre  d'Art  offerte  à  M.  A.  Da vanne  par  ses  Collègues  de  la 
Société  française  de  Photographie  et  qui  lui  a  été  remise  le  Mercredi 
•>\  Juillet  dans  la  Séance  dont  on  trouvera  le  compte  rendu  à  ta 
|-.age  4oi  de  ce  numéro;  la  Planche  a  été  gra\ée  gracieusement  par 
.M.  DujABDiN  qui  en  a  également  fait  le  tirage. 
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DÉVELOPPÉ  AU  DIAMIDOPHÉNOL 


Pemunçinate  Ftfrieyinnre  Dichroniitr 

de  PotâMiam  Sulfito  oMqM         *  HypoMlfiU  d«  Poiauium 

d'ABnmuqM     ^  ^^j^  «Iftiriqu»  de  Soudt  et  AcmU  sulfunnue 


DÉVELOPPÉ  A  L'HYDRAWINE 


Pcnvlfau 
TYPE  d«  Po(ai«uni  Sulfate  eéri4|W         et  Hypoiuirut  de  Po«j">iuni 

f^mmomaqiu      „  ^dde  wUun^  de  Soudt  «Uc.d*  ial(ur.qje 
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DÉVELOPPÉ  A  LA  DIAMIDORÉSORCINE 


Pcraungaaat*  Fcmryanare  Bichromaïf 

d«  retawam  SuIfUe  (iri^M        «»  HjpowilfiU  d«  Polawum 

-fABiBoaiMiw     ^  ^^^  wtUoriqM  et  Uu4»         cl  *cmI«  Mlfuri^M 


DÉVELOPPÉ  A  L'HYDROQUINONE 


Prrminginatt  Ftrricyanurt  Bichromilf 

dt  Poiâuium  SttlfaU  céH^iM  et  HypavulfiK  d*  Poiâuium 

01  AcM«  tuUun^tt*  de  Sotidc  et  Acide  Hillunqttt 
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DÉVELOPPÉ  A  LOXALATE  DE  FER 


Pemunganilf  Fcmcyanart  Bichromate 

dt  Polauium  S«i!bU  eériqi»         •(  Vjpo%u\UU  ér  Potit^ium 

M  AcMk  MiUuriqw  4*  SouiU  tt  Acide  MiKunquc 


DÉVELOPPÉ  AU  PARAMIDOPHÉNOL 


TYPE  .    '"  de  Pola^ilura  Sulfate  rfrijn»         tl  Hjfxr-  ilfile  dr  Po«js,iiim 

d  AatisMuque      ^  ^^^^  M,Uur.«iU8  d*  S«u4«  et  iUiUe  »jllur.<i..< 
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DÉVELOPPÉ  A  L  ACIDE  PYROGALLIÛUE-ACÉTONE 


de  PMaMtwm  Svltalt  c«ri^        et  Hypo^ulf.u  d<  P*i4N»ium 

■fkmmaala^a»     at^dd*  ntlfan^M  et  Smi4«  cl  *trf«  nirun^M 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS  (0. 


77.841 
REPRODUCTION  STÉRÉOSCOPIQUE  D'OBJETS 
EN  GRANDEUR  NATURELLE; 

Par    m.   le   D"^   DESTOT. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  a  août  1901.) 


J'ai  allenduj  pour  répondre  aux  objections  qui  ont  été 
faites  à  mon  procédé  de  stéréoscopie,  qu'elles  aient  été 
toutes  formulées,  afin  de  pouvoir  les  réfuter  en  bloc  dans 
une  seule  Note,  et  j'ose  espérer  que  le  Bulletin  voudra 
bien  insérer  cette  réponse. 

Lorsque,  au  mois  de  décembre  1900,  je  posai  le  problème 
Aigrot  à  la  Société,  j'étais  sûr  de  lancer  une  pomme  de  dis- 
corde; les  physiciens,  les  physiologistes  et  les  photographes 
ne  peuvent  s'entendre,  sans  doute  parce  qu'ils  ne  veulent  pas 
s'écouter  les  uns  les  autres.  Vouloir  bâtir  sur  des  données 
physiologiques  une  méthode  et  des  appareils  physiques,  est 
une  tâche  dont  je  vois  tous  les  jours  la  difficulté. 

La  première  objection  que  je  veux  de  suite  éliminer  est 
celle  de  M.  Monpillard.  Elle  est  d'ordre  général.  La  sensa- 
tion du  relief,  étant  une  sensation,  varie  avec  les  individus, 
et  l'on  ne  peut  poser  de  loi  générale.  Mais  nous  ne  perce- 
vons le  monde  que  par  des  sensations  et  toute  Science  a  été 
bâtie  sur  ces  sensations  transformées. 


(»  )   La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration 
2°  Série,  Tome  XVII.  —  N«  18;  1901.  36 
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Niliil  est  in  iniet/rc/u  r/ui'n  primum  fuerit  in  sensu  y  telle 
esl  la  formule  du  positivisme.  L'argument  de  M.  Monpillard 
ne  lient  donc  pas,  car  s'il  existe  des  différences  individuelles, 
du  moins  admet-on  toujours  une  normale,  sans  quoi  tout  esl 
niable. 

Dans  la  lettre  Aigrot,  j*avais  précisé  que  le  cube  devait 
être  fait  direclement  et  instantanément. 

Parmi  les  réponses,  les  unes  (Bellieni,  Mackenstein,  Hou- 
daille)  n'ont  pas  opéré  directement,  puisque  les  objectifs  ont 
été  armés  d'appareils  grossissants;  les  autres  n'ont  pas 
répondu  à  la  seconde  condition  et  ont  renouvelé  Tliistoire 
ancienne  de  la  double  pose,  soit  en  déplaçant  la  chambre, 
soit  en  faisant  tourner  l'objet  d'un  angle  variable. 

On  n'a  donc  pas  résolu  le  problème  simple  qui  consiste  à 
faire  grandeur  nature  en  stéréoscopie  un  objet  en  se  plaçant 
au  double  de  la  dislance  focale  de  Tobjectif  quel  qu'il  soit, 
directement  et  instantanément.  Ce  cas  particulier  d'une  idée 
générale  est  résolu  par  mon  appareil  et  je  puis  répondre  à 
ceux  qui  prétendent  que  mon  système  n'est  pas  nouveau, 
qu'il  est  très  étonnant  qu'on  n'ait  pas  donné  une  solution  si 
simple,  si  ancienne,  si  connue,  au  problème  posé  intention- 
nellement dans  le  but  de  m'éclairer  moi-même. 

Les  réponses  faites  sont  intéressantes  à  d'autres  égards. 
J'ai  dit  que  le  procédé  de  la  double  pose  est  le  plus  ancien,  je 
ne  l'ignorais  pas,  el  je  n'aurais  pas  osé  poser  un  problème 
résolu  d'avance.  L'.  itlas  des  maladies  du  laiynx  et  du  nez 
de  MM.  Garet  et  (follet  est  fait  sur  ce  principe.  (]'esl  le  seul 
(jui  soit  applicable  à  la  radiographie  et  je  rappellerai  que  je 
l'ai  employé  un  des  premiers  dans  ce  cas  spécial.  On  trou- 
vera à  l'Académie  de  Médecine?  une  série  d'épreuves  stéréo- 
scopiques  radiographiques,  déposc'^e  au  mois  de  février  iSy-, 
pour  le  prix  Bourceret.  J'ai  fait,  avec  M.  Sauve,  de  Rome,  la 
stéréoscopie  des  ombres,  par  le  procédé  de  vision  monocu- 
laire alternante  de  d'Almeida  et  appliqué  le  premier  ce  principe 
à  la  radioscopie.  Enfin,  je  puis  signaler  aux  amateurs  un  sys- 
tème bien  plus  simple  que  la  planchette  stéréoscopique  de 
Moitessier,  reprise  par  Monpillard  pour  obtenir  à  toute  dis- 
tance et  sans  calcul  Tangle  dont  on  doit  déplacer  l'appareil. 
Une  épingle,  un  bout  de  fil,  un  morceau  de  bois  percé  de 
deux  trous  distants  de  7^™  et  dans  lesquels  les  extrémités  du 
(il  sont  engagées  constituent  un  matériel  simple,  on  l'avouera. 
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S'agit-il  de  photographier  un  objet  à  une  distance  X  (qui 
peut  être  le  double  de  la  distance  focale),  on  plante  l'épingle 
verticalement  au  milieu  du  premier  plan.  L'anse  du  fil  étant 
ainsi  retenue,  on  tire  le  morceau  de  bois,  à  la  distance 
choisie.  On  détermine  ainsi  réellement  les  doux  cAlés  de 
l'angle  de  visée  et  il  suffit  de  faire  coïncider  successivement 
l'axe  de  l'appareil  avec  chacun  des  fils  pour  obtenir  un  couple 
sléréoscopique  exact.  Dans  une  figure,  on  peut  fixer  l'anse  du 
fil  avec  les  dents. . 

Si  je  rappelle  tous  ces  faits,  c'est  pour  bien  démontrer 
(|ue  je  connaissais  le  procédé  de  la  double  visée,  et  que  si 
j'ai  fait  un  appareil  qui  a  le  même  principe,  j'v  ai  ajouté  une 
chose  nouvelle,  V instantanéité,  qui  est  essentielle  pour  avoir 
des  épreuves  rigoureusement  semblables  et  pour  opérer  sur 
des  sujets  vivants. 

Les  moyens  de  grossissement  présentés  par  les  différents 
auteurs  ont,  outre  le  défaut  de  la  double  pose,  ce  principe 
faux  de  remplacer  le  changement  de  l'angle  binoculaire  par 
le  grossissement,  qui  n'est  pas  du  tout  la  même  chose,  et  ils 
donnent  ce  que  donne  la  loupe  appliquée  à  la  lecture  d'une 
épreuve  photographique.  Ils  exagèrent  le  centre,  ce  qui 
donne  du  pseudo-relief.  D'ailleurs,  le  procédé  peut  non 
seulement  donner  la  grandeur  exacte  de  l'objet,  mais  aller  au 
delà.  C'est  la  seule  chose  qu'ait  cherchée  les  constructeurs. 
Les  résultats,  dont  on  peut  trouver  un  exemple  de  M.  Mac- 
kenstein  dvins\e  Bulletin  (n°  13,  i*"^  juillet  1901),  répondent 
à  ma  critique.  On  voit  dans  la  médaille  reproduite  que  le 
relief  du  sujet  est  exagéré,  alors  que  la  médaille  n'a  pas 
d'épaisseur  et  paraît  plaquée  sur  le  fond. 

Les  objections  de  M.  Wallon  ont  déjà  été  réfutées  devant 
la  Société  et  je  serai  bref  : 

i**  Lorsque  M.  Wallon  m'a  présenté  le  livre  de  La  Blan- 
chèrequi  est  de  1864,  je  lui  ai  répondu  qucBrewster  en  i853 
avait  eu  l'idée  de  faire  converger  ses  objectifs  constitués  par 
deux  demi-lentilles,  mais  en  n'utilisant  qu'une  seule  chambre, 
ce  qui  le  privait  du  bénéfice  ainsi  obtenu,  et  que  les  auteurs 
qui  ont  pris  deux  chambres  les  ont  placées  à  un  écart  arbi- 
traire. M.  Donnadieu  invoque  d'ailleurs  ce  point  comme 
base  fondamentale  de  la  stéréoscopie  ;  j'y  reviendrai. 

'2**  Il  est  certain  qu'on  est  obligé  de  mettre  les  points 
principaux  du  couple  stéréoscopique  de  vision  à  un  écart 
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de  70™™  el  non  do  -5'"'";  mais  si  l'on  place  devant  les  yeux 
des  épreuves  obtenues  avec  un  ('caricmcnt  quelconque  des 
objectifs,  le  relief  n'est  plus  exact.  Les  dimensions  relatives 
dans  les  difierenls  plans  de  Tiniage  changent  précisément 
avec  Vangle  sous  lequel  ils  ont  été  pris.  Si  celui-ci  est  quel- 
conque, on  aura  beau  mettre  les  images  dans  le  stéréoscope 
avec  un  écart  de  -o'"™  respecté  dans  les  homologues,  on 
aura  des  déformations. 

3°  La  propriété  des  points  nodau\  ne  varie  pas  sensible- 
ment suivant  la  distance  de  pose  ; 

4"  Enfin,  la  dernière  observation  de  M.  Wallon  démontre 
que  ce  physicien  ignore  les  bases  physiologiques  de  la  vision 
stéréoscopique  que  je  me  suis  efforcé  de  rappeler,  el  le  Bul- 
le tin,  qui  m'associe  à  sa  conception,  a  fait  une  erreur. 

M.  AVallon  prétend  qu'il  faudrait  regarder  les  images  slé- 
réoscopiques  obtenues  par  mon  procédé  «  en  les  plaçant 
suivant  les  faces  d'un  prisme  dont  l'angle  serait  supplémen- 
taire de  celui  que  faisaient  les  axes  des  objectifs  au  moment 
de  la  prise  des  négatifs  ». 

Voilà  bien  une  idée  de  mathématicien  !  —  Mais  distinguons. 
—  Dans  la  vision  binoculaire  normale,  les  yeux  com^ergent 
pour  que  le  centre  de  l'objet  visé  et  le  centre  de  la  vision,  la 
macula,  se  trouvent  sur  le  même  axe. 

Dans  la  XHsion  stéréoscopique,  les  yeux  sont  parallèles  : 
ils  ont  donc  tourné  de  l'angle  de  convergence,  et  si  Ton  rem- 
place l'objet  par  ses  images,  celles-ci,  pour  occuper  le  champ 
et  venir  impressionner  les  mêmes  fibres  rétiniennes  que 
l'objet  excitait,  devront  avoir  leur  centre  sur  les  axes  princi- 
paux qui  vont  à  l'infini,  et  comme  les  images  ne  sont  que  des 
projections,  celles-ci  devront  être  perpendiculaires  à  l'axe. 
Dans  la  vision  stéréoscopique,  les  yeux  regardent  deux 
images  du  fond  de  l'œil  extériorisées.  Je  ne  puis  insister 
davantage  sur  ce  point  que  la  moindre  figure  démontre. 

M.  Donnadieu  m'a  fait  l'honneur  de  critiquer  mon  pro- 
cédé. J'avais  négligé  de  parler  de  cet  auteur  pour  les  raisons 
suivantes  : 

i"  M.  Donnadieu  a  des  yeux  qui  perçoivent  du  relief 
à  ïjoo'".  Il  a  donc  une  vue  exceptionnelle; 

9."  M.  Donnadieu  prétend  remplacer  l" accommodation 
par  V écart  variable  des  objectifs,  ce  qui  revient  à  dire  que 
si  nous  pouvions  écarter  nos  yeux,  nous  verrions  du  relief  à 
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des  dislances  onorines  el  avec  une  finesse  que  le  crisiaUin 
ne  peut  donner; 

3"  M.  Donnadicu  esl  le  père  d'une  méthode  qui  consiste 
à  faire  de  grands  clichés,  que  Ton  réduit  ensuite  au  format 
stércoscopique  sans  qu'on  sache  pourquoi,  car,  s'il  s'agit 
d'augmenter  le  champ,  il  suffit  de  prendre  des  objectifs 
grands  angulaires. 

Ces  raisons  m'avaient  déterminé  à  ne  pas  discuter,  mais  je 
ne  veux  laisser  aucune  objection,  de  quelque  importance 
qu'elle  soit,  sans  réponse. 

M.  Donnadicu  répond  théoriquement  sans  avoir  fait 
d'épreuve.  Il  parle  de  possibilité  et  jamais  au  présent.  C'est 
ainsi  qu'il  prétend  que  mon  appareil  ne  peut  conduire  qu'à 
un  résultat  inutile  ou  défectueux,  alors  que  moi  j'ai  essayé 
la  méthode  de  M.  Donnadicu,  compliquée  des  chiffres  de 
MM.  Cazes,  Marie  et  Bihaut,  et  si  j'ai  renonce  à  m'en  servir  et 
cherché  autre  chose,  c'est  que  les  résultats  étaient  mauvais.... 

Le  principe  de  la  double  visée  est  bon  dans  la  planchette 
de  Moilessier-Monpillard,  où  il  exige  deux  poses,  et  ne 
permet  pas  d'opérer  sur  le  vivant;  mais  s'il  eu  est  ainsi,  le 
même  principe  est  meilleur  dans  mon  système,  où  l'on  ne  fait 
qu'une  pose  instantanée.  L'angle  de  3"  à  4"  c'c  rotation  est 
bon  pour  une  vision  à  3o'",  mais  cet  angle  doit  varier  avec  la 
distance,  et  celle-ci  avec  le  volume  de  l'objet,  qui  doit  entrer 
dans  le  champ  de  vision.  Mon  appareil  n'est  donc  pas  si 
inutile  que  le  prétend  M.  Donnadicu,  et  je  pourrai  lui 
démontrer  que  lui-même  Ta  trouvé  avantageux. 

Mais  il  est  défectueux,  parce  que  le  grand  principe  de  la 
stéréoscopic  est  celui  de  «  l'écart  variable  des  objectifs  rem- 
plaçant raccommodation  )>. 

Si  M.  Donnadicu  ne  revenait  pas  sur  ce  principe  à  plusieurs 
reprises,  je  croirais  à  un  lapsus.  Mais  discutons  ;  mon  appareil 
n'a  qu'une  prétention  :  donner  du  relief  où  les  yeux  en 
perçoivent,  et  tel  qu'ils  le  perçoivent;  mais  je  ne  nie  en 
aucune  façon  que  Ton  puisse  faire  du  relief  artificiel  où  il 
n'existe  pas  naturellement. 

Quand  M.  (^azes  prend  une  base  de  1 20**  pour  faire  voir  en 
relief  une  montagne  dont  le  premier  plan  est  à  6''"',  je  ne  dis 
pas  que  ses  épreuves  n'ont  pas  de  relief,  je  dis  que  les  yeux 
placés  dans  les  mêmes  conditions  n'en  voient  pas,  et  c'est 
comme  si,  eu  me  présentant  un  plan  eu  relief,    on  me  disait 


Digitized  by 


Google 


-  43o  — 

que  la  sensation  csl  Ja  nicnie  que  quand  je  vois  la  nature. 
Le  même  raisonnement  peut  s'appliquer  à  la  coupe  micro- 
scopique. On  crée  des  reliefs  artificiels  qui  peuvent  être 
utiles  dans  quelques  cas,  et  on  s'olonne  lorsque  je  viens  dire 
que  le  relief  réel  normal,  tel  que  le  perçoivent  nos  yeux,  est 
obtenu  avec  un  appareil  basé  sur  la  mécanique  oculaire  ;  mais, 
si  les  reliefs  exagérés  ou  faux  ne  choquent  pas  dans  le  paysage 
ou  dans  une  coupe  hislologique,  en  revanche,  s'il  s'agit  d'un 
objet,  comme  l'exagération  saute  aux  jeux! 

M.  Donnadieu,  après  avoir  nié  la  nouveauté  du  procédé, 
reconnaît  cependant  que  la  fixation  des  objectifs,  avec  un 
écart  de  70'"'",  par  des  pivots  passant  par  les  points  nodaux, 
est  la  seule  nouveauté  du  système.  Il  est  vrai  qu'il  ajoute  que 
la  rotation  de  convergence  des  chambres  qui  suit  les  mouve- 
ments de  convergence  des  yeux  est  des  plus  désastreuses. 
Malgré  cette  affirmatibn  théorique,  je  persiste  à  la  croire  des 
plus  heureuses  : 

1°  Parce  qu'il  est  inutile  de  faire  de  grandes  plaques  pour 
les  ramener  ensuite  à  un  format  où  les  points  homologues 
centraux  ne  peuvent  pas  êlre  à  une  dislance  supérieure 
tV  70"'.  Le  champ  interne  des  yeux  ne  pouvant  pas  dépasser 
32'"'"  à  35"""  pour  chaque  œil,  à  quoi  bon  chercher  des 
dimensions  supérieures?  Mon  écart  est  donc  humain,  si  j'ose 
m'cxprimer  ainsi  ; 

9.<'  Parce  que,  comme  on  opère  à  une  distance  minima 
de  o'",25,  les  yeux  ne  louchent  pas,  et  les  chambres  non 
plus  ; 

3"  Parce  que  mon  appareil  n'a  de  nouveauté  qu'entre  la 
distance  du  punctum  remotum  et  celle  du  punctum  proxi- 
mum,  et  qu'il  n'a  (|ue  cette  prétention. 

Pour  faire  du  relief  exact,  il  suffira  d'agrandir  les  négalifs 
en  inversant  tout  le  système,  en  plaçant  les  papiers  à  la  dis- 
lance primitive  de  pose,  et  en  regardant  avec  un  stéréoscope 
à  miroirAX  healslonc  ou  Cazos,  on  obtiendra  la  reconstitution 
des  objets  sans  déformation.  M.  Donnadieu  n'a  qu'à  essayer^ 
et  je  crois  qu'il  fera  bien  d'atlendre  encore,  pour  publier  son 
livre  (|ue  M.  Charles  Mendel  doit  éditer,  de  s'être  assuré 
par  expérience  que  l'accommodation  n'est  pas  compensée 
par  Técart  variable  des  objectifs. 
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77074(048) 

René  d'IIéliécolrt.  —  La  Photographie  vitrifiée, 
Charles  Mendel,  éditeur. 

L'arl  de  la  Photographie  est  en  marche  :  après  les  nom- 
breux Traités  faits  pour  enseigner  les  moyens  d'obtenir  de 
bons  clichés,  de  belles  épreuves,  voici  la  série  des  Ouvrages 
qui  s'efTorcent  de  nous  donner  les  moyens  de  rendre  ces 
épreuves  durables.  M.  René  d'IIéliécourt  publie,  dans  cet 
ordre  d'idées,  un  intéressant  Volume  qui  a  pour  objet  de 
guider  les  premiers  pas  de  Témailleur  photographe.  Ce  V^o- 
lume  de  i8o  pages  est  clair,  complet  et  méthodiquement 
conçu.  Il  sera  très  utilement  consulté  par  ceux  qui  veulent 
obtenir  des  photographies  vitrifiées.  Ed.  G. 


77(063)(048) 

S.  Pector.  —   Congrès  international  de  Photographie, 
Gauthier-Vinars,  éditeur. 

La  librairie  Gaulhicr-Villars  vient  de  publier,  en  une  édi- 
tion très  claire  et  très  soignée,  les  Procès-verbaux,  Rapports 
et  Notes  des  séances  du  Congrès  international  de  Photo- 
graphie tenu  pendant  l'Exposition  universelle  de  1900.  Il 
est  bien  intéressant,  bien  instructif  de  relire  ces  pages  oii 
sont  résumés  les  travaux  des  plus  illustres  savants  du  monde 
entier;  chaque  pays  s'est  eflbrcé  d'apporter  sa  contribution 
à  Tétude  de  l'art  de  la  Photographie,  cet  art  né  d'hier  et  dont 
les  pas  ont  été  si  rapides  dans  la  voie  du  progrès.  Nous  ne 
pouvons  que  rendre  hommage  à  M.  S.  Pector,  Secrétaire 
général  du  Congrès,  pour  le  soin,  la  méthode,  la  conscience 
avec  lesquels  il  a  su  résumer  ces  savantes  discussions. 

Ed.  G. 
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77(074) 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  de  Rouen,  novembre  et  dé- 
cembre 1900.  —  Sur  une  synthèse  de  la  pyrocat échine;  pai- 
M.  Léon  Lefévre,  —  Quand  on  réduit  ro-nitrophénate  de  mélh^Ic 
dans  l'o-anisidinc,  celle-ci  se  diazolc  très  bien.  Le  dérivé  diazoïque 
bouilli  avec  de  l'eau  remplace  le  groupe  azoïque  par  OU  et  donne 
du  gaïacol 

cens  yv,    OGn» 

Az  =  AzCl 


/\ 


1120  = 


OH 


r-Az2-i-HCl. 


Le  gaïacol  chauffé  avec  de  la  vapeur  d'eau  à  ijo"  donne  la  pyro- 
catéchine. 

Industriellement,  voici  comment  on  opère  pour  avoir  de  bons 
rendements  : 

L'anisol  est  sulfoné,  le  groupe  SO^  Il  se  met  en  para,  les  rendements 
sont  théoriques. 

Le  parasulfonate  de  potassium  de  l'anisol  est  nitré,  soit  par  un 
mélange  de  nitrate  de  potasse  et  d'acide  sulfurique  étendu,  soit  par 
la  méthode  de  Cahours. 

Le  groupe  nitro  se  met  en  ortho.  Les  rendements  sont  théoriques. 

Le  corps 

OGH' 

NazO» 


SO'K 


est  réduit   et  diazolé;  le  diazoïque,   bouilli  avec  de  l'eau  acidulé 
donne  un  sulfogaïacol 

OGH^ 


OH 


S03K 
Les  rendements  sont  d'environ  6o  pour  loo. 
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L'acide  gaïaool  siilfonique,  cliauiTé  à  i5o'*  en  milieu  et  par  la  va- 
peur d'eau  surchauffée  se  désulfure  en  même  temps  qu'il  se  saponifie, 
et  l'on  obtient  de  la  pyrocaléchine. 

Il  est  important  de  partir  de  Tanisol^  car  si  l'on  prenait  le  phénol, 
on  aurait  un  o-amidophénol,  corps  s'oxydant  facilement  et  donnant 
par  l'acide  nitreux  des  azimides. 

11  est  évident  que  l'on  peut  remplacer  l'anisol  par  un  dérivé  alcoylé 
quelconque  du  phénol. 

Les  homologues  de  la  pyrocatéchine  peuvent  s'obtenir  à  Taide  de 
l'o-crésol  élher.  E.  G. 

778:52 

Comptes  rendus  de  rAcadéinie  des  Sciences,  11  février  1901.  — 
Sur  la  photographie  de  la  couronne  solaire  dans  les  éclipses 
totales,  par  M.  If.  Desland/es,  astronome  à  l'observatoire  de  Meu- 
don.  —  Celte  Note  décrit  les  observations  sur  la  photographie  de  la 
couronne  solaire  dans  l'éclipsc  totale  du  '28  mai  1900,  faites  à  Arga- 
masilla  (Espagne),  et  complète  sur  ce  point  une  JN'ote  précédente 
{Comptes  rendus,  juin  1900)  qui  relate  les  résultats  généraux,  ob- 
tenus dans  diverses  directions.  De  plus  elle  présente  quelques  idées 
nouvelles  sur  les  moyens  d'avoir  le  mieux  possible  les  détails  faibles 
de  la  couronne,  tels  que  les  grands  rayons  caractéristiques. 

Les  photographies  de  la  couronne  peuvent  se  diviser  en  épreuves 
à  petite  et  grande  échelle.  Les  premières  donnent  la  structure  géné- 
rale, mais  sont  relativement  peu  utiles,  puisque  cette  structure  est 
maintenant  connue  à  l'avance.  Les  grandes  épreuves  sont  plus  inté- 
ressantes, car  elles  montrent  les  divisions  de  la  couronne  et  se 
prêtent  à  l'étude  des  relations  encore  indéterminées  entre  les  jets 
coronaux  et  les  détails  de  la  surface  même  du  Soleil. 

Cependant  l'observatoire  de  3Icudon  n'avait  pu  mettre  à  ma  dis- 
position les  grands  objectifs  de  sa  collection.  J'ai  dû  me  contenter 
de  trois  petits  objectifs,  à  savoir  :  i"  un  objectif  de  1",  10  de  dis- 
tance focale  et  deo'",ii  d'ouverture  (rapport  d'ouverture  ifô)^^ 
bonne  qualité  optique,  dû  à  M.  Mailhat;  t?.»  un  objectif  de  o™,4o  de 
distance  focale  et  de  o"*,©.»  de  diamètre  (rapport  d'ouverture  yô)]  3"  un 
objectif  de  o™,3o  de  dislance  focale  et  de  o'",oG  de  diamètre  (rapport 
d'ouverture  î). 

Pour  avoir  les  détails  de  la  couronne  et  les  faibles  rayons  coronaux 
j'ai  pris  les  dispositions  spéciales  suiv^lntes  :  (a)  les  objectifs  em- 
ployés sont  tous  à  deux  verres  seulement,  les  objectifs  à  quatre 
verres  de  la  photographie  ordinaire  ayant  été  a  priori  mis  de  côté. 
(6)  J'ai  évité  de  même  à  dessein  l'emploi,  si  commode  à  certains  égards, 
du  miroir  auxiliaire  des  sidéroslals  et  cœlostals,  et  aussi  l'emploi  des 
objectifs  d'agrandissement,  bien  qu'il  fut  tentant  d'augmenter  le 
diamètre  très  petit  des  images,  (c)  Les  objectifs  ont  reçu  directement 
la  lumière  du  ciel,  et  j'ai  placé  au  foyer  même  de  l'objectif  les  plaques 
qnii  étaient,  il  est  vrai,  des  plaques  lentes  à  grain  fin  susceptible  de 
subir  ultérieurement  un  fort  agrandissement. 

Avec  l'objectif  Mailhat  de  i™,io,  on  a  employé  quatre  plaques  suc- 
cessives avec  les  poses  croissantes  de  une  seconde,  quatre  secondes, 
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huit  secondes,  licnle  secondes.  Les  plaques  élaienl  des  plaques 
Iford  à  projection  (tons  noirs),  donc  très  lentes;  mais  l'élévation 
de  la  station  et  la  pureté  de  l'air  le  jour  de  l'éclipse  diminuaient 
l'inconvénient  de  leur  faible  sensibilité. 

Avec  la  chambre  de  o",4o,  la  plaque  a  été  recouverte  d'un  verre 
jaune  foncé,  qui  laisse  passer  surtout  les  rayons  jaunes  et  verts.  Pose  : 
soixante-dix.  secondes,  soit  pendant  la  totalité  presque  entière. 
Plaque  isochromatique  Edwards.  La  chambre  de  o",3o  avait  été 
traitée  de  la  même  façon,  avec  la  différence  que  le  verre  jaune  était 
remplacé  par  un  verre  rouge.  Ce  dernier  absorbait  les  rayons  les 
|)lus  actifs,  mais  la  grande  concentration  de  lumière  de  l'objectif 
devait  y  suppléer. 

Bref,  les  trois  objectifs  donnaient  trois  séries  d'images,  la  pre- 
mière formée  parles  rayons  ultra-violets,  violets  et  bleus,  la  seconde 
par  les  rayons  jaunes  et  verts,  et  la  troisième  par  les  rayons  rouges. 

Les  résultats  obtenus,  avec  l'aide  de  M.  Burson,  assistant  astro- 
nome, sont  les  suivants  : 

Les  quatre  épreuves  de  l'objectif  de  i^'jio  avec  plaques  de  projec- 
tion sont  très  nettes.  La  première,  obtenue  un  peu  après  le  deuxième 
contact,  offre  bien  dégagés  le  croissant  chromosphériquc  à  l'est  et 
les  protubérances  du  sud-ouest.  Les  trois  suivantes  montrent  des 
"couronnes  de  hauteurs  croissantes,  avec  les  divisions  des  jets  depuis 
la  couronne  intérieure.  Sur  la  dernière  certains  jets  atteignent  la 
longueur  de  deux  diamètres  solaires.  Ces  épreuves,  d'ailleurs,  peu- 
vent être  agrandies  au  moins  trois  fois  plus  que  les  épreuves  sur 
plaques  rapides,  adoptées  en  général  par  les  observateurs  d'éclipsé. 

La  plaque  de  l'objectif  de  o'",4o  à  verre  jaune  donne  une  image 
qui  rappelle,  mieux  que  les  précédentes,  l'aspect  de  la  couronne  vue 
à  l'œil  nu;  elle  présente  des  jets  plus  longs  que  les  épreuves  de  l'ap- 
pareil précédent.  Quant  à  la  plaque  avec  verre  rouge,  elle  a  été 
manquéc,  le  verre  rouge  ayant  été  cassé  un  peu  avant  l'éclipse;  mais 
j'ai  des  raisons  de  croire  que,  avec  une  pose  suffisante,  elle  aurait 
donné  des  jets  encore  plus  étendus  que  toutes  les  autres  épreuves. 

Les  résultats  sont,  d'une  manière  générale,  satisfaisants.  Or  les 
idées  qui  m'ont  conduit  à  ces  dispositions  spéciales  sont  générales, 
applicables  à  toutes  les  éclipses,  et  nouvelles  sur  certains  points.  Je 
les  résume  brièvement  : 

La  couronne  offre  à  la  fois  des  parties  très  intenses  près  du  bord 
solaire  et  des  parties  très  faibles  du  roté  opposé,  en  particulier  dans 
les  jets  caractéristiques.  Apriorîdonc^  il  est  bon  d'employer  des  plaques 
lentes  qui  ont  l'avantage  d'avoir  une  échelle  étendue  de  tons  et  de 
se  prêter  aux  nuances  délicates. 

Les  parties  les  plus  faibles  sont  peut-être  les  plus  intéressantes.  Or, 
elles  ont  à  lutter  contre  un  ennemi  que  l'on  rencontre  plus  ou  moins 
fort  dans  tous  les  appareils  d'optique,  et  qui  est  la  lumière  diffuse  de 
l'appareil.  C'est  pour  diminuer  celte  lumière  diffuse  qu'on  a  évité  les 
miroirs  auxiliaires,  les  objectifs  à  quatre  verres,  les  objectifs  d'agran- 
dissement (>).       ^ 

(  '  )  Ces  précautions  n'ont  plus  la  même  iniporlanoe  pour  les  détails  de 
la  cliromosphère  cl  de  la  couronne  intérieure. 


Digitized  by 


Google 


~   /|35   - 

Enfin  une  autre  sorte  de  lumière  diOfuse  interNienl:  c'est  la  lumière 
diffuse  du  ciel,  souvent  notable,  en  particulier  dans  les  éclipses  qui, 
comme  celle-ci,  ont  une  faible  durée.  Elle  a  pour  origine  la  diffusion 
de  la  lumière  coronale  dans  les  couches  d'air  au-dessus  de  l'obser- 
vateur, et  en  plus  la  diffusion  de  la  lumière  du  disque  central  dans 
les  points  élevés  et  éloignés  de  l'atmosphère  au  nord  et  au  sud  de  la 
zone  de  totalité. 

Or  cette  lumière  diffusée  est  relativement  très  intense  dans  l'ultra- 
violet, et  diminue  rapidement  lorsqu'on  remonte  vers  le  jaune, 
le  rouge  et  l'infra-rouge.  On  peut  ainsi  expliquer  pourquoi  les  jets 
coronaux  observés  à  l'œil  sont  plus  longs  que  sur  les  plaques.  C'est 
pourquoi  j'ai  été  amené  à  placer  devant  les  plaques  des  écrans  jaunes 
et  rouges;  j'ai  voulu  ainsi  diminuer  la  lumière  du  ciel,  et  faire  mieux 
ressortir  les  rayons  coronaux.  Dans  cet  ordre  d'idées,  une  plaque 
impressionnée  par  le**  rayons  infra-rouges  seuls  serait  encore  plus 
avantageuse  (  '). 

Les  dispositions  précédentes  sont  donc  à  recommander  dans  les 
éclipses  prochaines.  En  terminant,  je  remarque  que  les  règles  expo- 
sées récemment  pour  la  reconnaissance  de  la  couronne  en  dehors 
des  éclipses  s'appliquent  aussi,  pour  les  mêmes  causes,  à  la  photo- 
graphie de  la  couronne  dans  les  éclipses.  E.  G. 

77.024.1 

Comptes  rendus  de  rAcadéinie  des  Sciences,  11  février  1901.  — 

Lois  de  transparence  de  la  matière  pour  les  rayons  X  (*):  par 
M.  Louis  Benoist,  —  Après  avoir  établi  dès  nos  |)remières  recher- 
ches sur  les  rayons  X  (3),  rhétérogénéité  des  rayons  \,  et  l'absorp- 
tion sélective  exercée  sur  eux  par  les  corps  qu'ils  traversent,  j'ai 
étudié,  pour  un  certain  nombre  de  corps,  l'influence  de  leur  densité 
et  de  leur  nature  sur  cette  absorption  (♦);  j'ai  montré  que,  en  dehors 
de  quelques  cas  particuliers,  la  transparence  aux  rayons  X  n'est  pas 
uniquement  fonction  de  la  masse,  mais  que  le  pouvoir  absorbant 
ou  opacité  spécifique  augmente  en  général  assez  vite  avec  la  densité. 
J'ai  constaté  enfin  que  li's  corps  possèdent  une  propriété  que  l'on 
peut  a[>peler  leur  radiocliroisme^  car  elle  est  comparable  à  la  colo- 

(')  On  a  émis  l'opinion  que  la  couronne  avait  un  faible  rayonnement 
infra-rouf;e,  en  se  basant  sur  rLMlaincs  ressemblances  avec  les  ètinrellcs 
clcrlriquesct  sur  la  fuible  émission  de  cludcur  dos  lubos  de  (ieislcr.  A  mon 
avis,  ce  rapprochement  est  juste  pour  la  chromosphcrc,  mais  non  pour 
la  couronne.  La  chromosphèrc  a  le  sj»ectre  d'un  gaz,  à  savoir  des  raies 
fines  intenses  et  un  spectre  continu  faible.  Dans  la  couronne,  c'est  l'inverse: 
le  spectre  continu  est  intense  et  les  raies  gazeuses  faibles.  On  a  le  spectre 
de  particules  liquides  ou  solides,  lequel,  en  général,  est  riche  en  rayons 
infra-rouf;es.  Même  le  rayon  le  plus  intense  peut  être  infra-rouge,  auquel 
eus  la  photographie  avec  les  rayons  infra-rouges  seuls  a  des  avantages  encore 
plus  maniués. 

(-)  Laboratoire  des  llcchcrrhes  phy^iques,  à  la  Sorbonne. 

(')  L.  Benoist  et  1).  Hurmu/kscu,  Comptes  rendus,  17  février  i8<j6. 

(*)  L.  Benoist,  Comptes  rendus,  18  janvier  1897. 
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ration  des  substances  transparentes  à  la  lumière,  et  en  vertu  de 
laquelle  le  rapport  des  opacités  de  deux  corps  change  avec  la  masse 
traversée  et  avec  la  qualité  des  rayons  X  employés,  le  changement  le 
plus  rapide  se  produisant  du  coté  du  corps  le  plus  dense. 

Continuant  ces  recherches,  je  me  suis  proposé  de  ;les  étendre  au 
plus  grand  nombre  de  corps  possible,  et  aux  conditions  les  plus 
variées  d'épaisseurs  traversées  et  de  rayons  X  employés.  L'étude 
d'environ  120  corps  simples  ou  composés  m*a,  dès  à  présent,  fourni 
des  résultats  assez  importants  et  généraux  pour  que  l'on  puisse  en 
déduire  les  principales  lois  de  transparence  de  la  matière  pour  les 
rayons  X. 

Indépendamment  de  notre  méthode  électrométrique,  seule  capable 
de  donner  des  valeurs  absolues,  j'ai  employé  les  méthodes  radiosco- 
pique  et  radiographique,  pour  lesquelles  j'ai  établi  un  dispositif 
donnant  les  valeurs  relatives  d'une  façon  suffisamment  rapide  et 
précise,  quels  que  soient  l'état  physique  et  l'épaisseur  des  corps 
étudiés;  ce  dispositif  comporte  en  particulier  les  précautions  néces- 
saires pour  éviter  toute  intervention  appréciable  des  rayons  secon- 
daires ou  S,  quelle  que  soit  leur  provenance. 

Appelons  équivalent  de  transparence  d'un  corps  la  masse,  éva- 
luée en  décigrammes,  d'un  prisme  de  ce  corps  ayant  i""''  de  base,  et 
produisant  sur  les  rayons  X  de  qualité  déterminée,  qui  le  traversent 
parallèlement  à  son  axe,  une  absorption  déterminée,  la  même  pour 
tous  les  corps,  par  exemple  celle  que  produit  un  prisme  de  paraffine 
de  75"""  de  hauteur  choisi  comme  étalon  de  transparence.  Cet  équi- 
valent définit  et  permet  de  calculer  l'opacité  s]>écifique  moyenne  du 
corps  considéré  pour  l'épaisseur  particulière  qui  correspond  à  l'étalon 
choisi,  et  pour  la  qualité  particulière  de  rayons  X  employés. 

La  mesure  des  équivalents  ainsi  définis  fournit  un  certain  nombre 
de  résultats  intéressants  dont  voici  les  ]>rincipaux  : 

1**  [/opacité  spécifique  d'un  corps  {pour  des  conditions  déter- 
minées comme  il  a  été  dit  plus  haut  )  parait  indépendante  de  son 
état  physique;  elle  est  la  même,  par  exemple,  pour  l'eau  et  la 
glace,  etc.;  elle  est  indépendante  de  la  température,  etc. 

Si"  L^ opacité  spécifique  parait  indépendante  du  mode  de  grou- 
pement atomique,  c'est-à-dire  des  formes  cristallines,  des  états 
allotropiques,  des  condensations  moléculaires^  aux  différences  de 
pureté  chimique  près,  bien  entendu  :  elle  est  la  même,  par  exemple, 
pour  l'alumine  anhydre  et  le  corindon,  pour  les  diverses  formes  de 
carbone  soit  cristallisé,  soit  amorphe,  pour  le  phosphore  jaune  et 
le  phosphore  rouge,  etc.;  enfin  pour  des  corps  isomères,  tels  que 

L'aldéhyde  benzylique  G'H«0,,  qui  donne...     E  =  61*^ 
Et  pour  la  bcnzoïne,  G'^H^^Qî^  qui  donne..     E  =  Go'?'",  5 

:>"  [/opacité  spécifique  parait  indépendante  de  Vétat  de  liberté 
ou  de  combinaison  des  atomes,  et  l'éiiuivalenl  de  transparence  d'un 
mélange  ou  d'une  combinaison  peut  se  calculer  au  moyen  des  équi- 
valents de  leurs  éléments  constitutifs,  sauf  à  tenir  compte,  s'il  y  a 
lieu,  de  la  diflerence  de   qualité  dans    l'absorption  sélective,   c'est- 
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à-dirc  du  radiocliroïsmc  particulier  de  ces  élémenls.  II  en  est  de  m»*îme 
pour  le  calcul  inverse.  Exemples  : 


Silicium  (mesure) L—  0,7)    ,,   , 

^v         .V  ,\  ,,       ,,'1.  /  dou  quartz. 

0\ygene  (mesure) E  =  44,5  }  ' 

Lithine  caustique  (mesuré).  07 

Oxygène  (mesuré) 44  »5  ) 


d*oii  lithium. 


(  calculé. 

E=    24 

(  mesuré. 

E_-    9.^,1 

(  calculé. 

113,8 

(  mesuré. 

ii5 

En  un  mot,  l'opacité  spécifique,  rapportée  à  des  conditions  bien 
déterminées,  constitue  une  nouvelle  propriété  additive  des  corps, 
Comme  la  masse,  le  poids  atomique,  la  capacité  calorifique  ato- 
mique, etc.,  avec  l'avantage  d*être  indépendante  de  toutes  les  causes 
qui  font  varier  cette  dernière 

Cette  propriété,  paraissant  dépendre  uniquement  de  la  nature  des 
atomes,  conduit  à  rechercher  une  relation  entre  les  poids  atomiques 
des  différents  corps  simples  et  leurs  équivalents  de  transparence  pris 
dans  certaines  conditions  déterminées.  Portant  les  poids  atomiques 
en  abscisses  et  les  équivalents  en  ordonnées,  j'ai  pu  réunir  tous 
les  points  obtenus  par  une  courbe  régulière  d^allure  hyperbo- 
lique, ne  laissant  subsister  que  depetits  écarts  qu'il  est  possible  d'ex- 
pliquer soitpar  un  défaut  de  pureté  absolue  des  échantillons  étudiés, 
soit  par  de  légères  variations  de  qualité  des  rayons  X  employés.  En 
même  temps,  j'ai  tracé  l'hyperbole  équilatère  passant  par  l'un  des 
points  extrêmes,  celui  du  lithium,  et  qui  a  pour  asymptotes  l'axe 
des  poids  atomiques  et  celui  des  équivalents.  Les  deux  courbes,  sen- 
siblement confondues  pour  les  poids  atomiques  les  plus  faibles, 
s'écartent  ensuite  notablement  l'une  de  l'autre,  mais  avec  un  maxi- 
mum d'écart  dans  la  région  des  poids  atomiques  40  à  5o,  où  se  trouve 
le  sommet  de  la  courbe. 

La  courbe  obtenue  représente  une  loi  générale  de  transparence 
de  la  matière  pour  des  conditions  déterminées  d'épaisseur  et  de 
rayons  JCy  dans  lesquelles  l'opacité  spécifique  est  liée  au  poids  ato- 
mique par  une  relation  généralement  plus  complexe  que  la  simple 
proportionnalité. 

Mais  on  peut  passer  de  ces  conditions  à  d'autres  par  trois  procédés 
principaux  : 

En  modifiant  l'état  du  tube  radiogène,  le  ramollissant  ou  le  dur- 
cissant par  chauffage,  osmorégulation,  etc.  ; 

En  modifiant  Vépaisseur  étaloFi,  ce  qui  entraine  pour  les  corps 
étudiés  une  variation  correspondante  de  masse,  et  par  suite  une  sé- 
leclion  plus  ou  moins  complète  des  rayons  X  qui  les  traversent; 

En  interposant  entre  le  tube  radiogène  et  les  corps  étudiés  des 
écrans  plus  ou  moins  radiochroïques  (plomb,  soufre,  etc.)  et  plus 
ou  moins  épais. 

On  voit  alors  les  équivalents  de  transparence  augmenter  ou  diminuer 
ensemble,  mais  non  de  quantités  proportionnelles,  ce  qui  correspond 
à  une  déformation  progressive  de  la  courbe  initiale.  En  d'autres 
termes,  on  obtient  un  faisceau  de  courbes  d'isotransparence  dont 
chacune  représente  une  loi  particulière  de  transparence  de  la  ma- 
tière;  les  unes  s'éloignent  de  l'hyperbole  équilatère,   elles  corres- 
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pondent  à  des  rayons  X  très  mous  et  peu  pénétrants;  les  autres  s'en 
rapprochent  au  contraire  et  la  comprennent  même  quand  les  rayons  \ 
deviennent  plus  durs  et  plus  pénétrants,  ou  quand  on  interpose  des 
écrans  plus  radiochroïques  et  plus  épais. 

On  peut  donc  formuler  une  quatrième  conclusion  : 
4"  Û  opacité  spécifique  des  corps  simples  y  mesurée  clans  des 
conditions  bien  définies^  est  une  fonction  déterminée  et  crois- 
sante de  leur  poids  atomique,  affectant  la  forme  d'une  propor- 
tionnalité directe,  pour  des  rayons  .Y  suffisamment  pénétrants  et 
suffisamment  homogènes,  E.  C. 

77.215 

Balletin  de  la  Société  photographique  du  Nord  de  la  France, 
juillet  1901.  —  Puissant  accélérateur  pour  développement  à 
rhydroquinone,  par  MM.  Wolf  et  Lehard.  —  La  térébenthine 
a^it  à  l'égard  du  développement  à  l'hydroquinone  de  la  même 
manière  que  l'hyposulfite  de  soude  dans  le  développement  au  sulfate 
de  fer.  En  employant  cet  accélérateur,  le  négatif  acquiert  une  densité 
beaucoup  plus  grande.  E.  G. 


r*holotype  S.  Pector. 
Parc  de  Versailles. 
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77.608 
LISTE  DE  BREVETS  RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE  ('). 


Gauthier.—  N°  3083%,  23  février  igoi. —  Obturateur  d'appareil 
photographique  permettant  d'opérer  instantanément  ou  avec  temps 
de  pose. 

P.chassoux  et  Duconi.  —  N" 308400,  23  février  1901.  —  Dispositif 
d'escamotage  pour  appareils  photographiques. 

Aldis,  —  N"  308  i03,  23  février  1901.  —  Perfectionnements  apportés 
aux  objectifs  i)hotographique8. 

Von  Lan^lois,  —  N**  308400,  23  février  1901.  —  Perfectionne- 
ments aux  chambres  photographiques. 

Halden.  —  N"  308426,  25  février  1901.  —  Nouveau  dispositif 
propre  à  fixer  les  tabliers  en  toile  ou  matière  analogue  employés 
dans  certaines  classes  d'appareils  phototypiques.  (Brevet  anglais 
devant  expirer  le  10  janvier  1915.) 

Société  Thill  et  Kiill.  —  N"  308456,  2j  février  1901.  —  Nouveau 
dispositif  de  support  d'appareils  photographiques,  optiques  ou  autres, 
dans  l'embrasure  d'une  fenêtre. 

Courrier.  —  N"  308517,  27  février  1901.  —  Le  '*  Modem  Photo" 
pour  tous,  appareil  démontable  et  portatif  pour  la  photographie  à 
la  lumière  artificielle. 

Cornu. —  N"  30868i,  4  mars  1901. —  Système  perfectionné  d'ap- 
pareil photographique. 

Lévy.  —  N°  30896?»,  i  i  mars  1901.  —  Nouvelle  jumelle  plate  à 
grands  objectifs. 

Bccker. —  N^  308848,  9  mars  1901.  — Système  de  viseurs  pour  la 
mise  en  plaque  et  la  mise  au  point. 

Auguin  et  Joux,  —  N"  3088r)3,  9  mars  1901.  —  Obturateur  à  ri- 
deau. 

Van  Hooorn.  —  N"  308900,  12  mars  1901.  —  Ustensile  perfectionné 
pour  le  lavage  des  épreuves  photographiques. 

Société Actien  Gesellschaftfiir  Ani/inFaOriAation.  —  N°308992, 
ij  mars  1901.  —  Procédé  de  production  de  révélateurs  photogra- 
phiques stables  à  l'état  solide. 

Société  Demaria  frères.  —  N"  308997,  i>  mars  1901.  —  Dispo- 
sitif perfectionné  d'appareil  photographique. 

Société  Derepas  frères.  —  N"  309186,  20  mars  1901.  —  Nouveau 
papier  photographique. 

Thiéry.  —  N®  309:223,  21  mars  1901. —  Perfectionnements  aux  ma- 
gasins à  plaques  pour  appareils  photographiques. 

(')  Celle  liste  nous  esl  communiquée  par  M.  Chasseveiit  (Office  Desnos;, 
II,  boulevard  Mngcnta,  Paris. 
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Lumière  Auguste  et  Lumière  Louis.  —  N"  309245,  19  mars  1901 . 
—  Mode  d'emmap;asinap:e  des  plaques  pliotop:raphiqucs. 

Papigny,  —  N*  309286,  11  mars  1901.  —  Perfeclionncinents  aux 
châssis-presse  photofçraphiques. 

Tourte,  —  N"  300310,  23  mars  1901.  —  Procédé  de  remaillage  des 
papiers  photographiques  à  base  de  gélatine  et  au  citrate  d'argent. 

Hatton.  —  N"  309311,  23  mars  1901.  —  Perfectionnements  aux 
appareils  pour  prendre  et  projeter  des  vues  animées. 

Goerz,  —  N*»  309306,  29  mars  1901.  —  Dispositif  pour  réduire  les 
défauts  de  zone  dans  les  systèmes  dioptriques  à  sphéricité  corrigée. 

Bagrachow,  —  N"  3093.^3,  25  mars  1901.  —  Appareil  pour  la  prise 
et  la  projection  des  vues  animées. 

Dugardin,  —  N*  30942O,  27  mars  1901.  —  Appareil  avec  dispo- 
sitif pour  écrans  indépendants  pour  la  photographie  des  trois  cou- 
leurs. 

Becker.  —  N**  309490,  29  mars  1901.  —  Système  mécanique  de 
manœuvre  à  distance  des  organes  de  déclenchement  et  autres,  par- 
ticulièrement applicable  pour  provoquer  le  déclenchement  des  obtu- 
rateurs photographiques. 

Debrenne,  —  N"  309532,  3o  mars  1901.  —  Système  d'appareil  au- 
tomatique pour  le  balancement  des  cuvettes  photographiques. 

CERTIPiC.iTS   d'addition. 

Gaumont,  —  N**  265568,  11  mars  1901.  —  Addition  au  brevet  du 
3i  mars  1897  pour  un  châssis  amplificateur  simplifié  pour  le  tirage 
des  épreuves  photographiques. 

Boucher,  —  N*  297936,  9  mars  1901.  —  Addition  au  brevet  pris 
le  7  mars  1900  pour  système  d'obturateur  pour  appareils  photogra- 
phiques. 

Papigny,  —  N»  298230,  i5  mars  1901.  —  Addition  au  brevet  pris 
le  l'j  mars  1900  pour  obturateur  photographique. 

Brisson.  —  IN"  304352,  8  mars  1901.  —  Addition  au  brevet  pris 
le  8  novembre  1900  pour  V Héliochrome ,  nouveau  liquide  permettant 
l'impression  de  la  photographie  en  couleurs  aux.  encres  grasses. 

Société  Actien  Gesellschaft  fiir  Anilin  Fabrikation, —  N°302019, 
20  mars  1901.  —  Addition  au  brevet  pris  le  9  juillet  1900  pour  un 
perfectionnement  dans  la  Photographie. 

Dugardin.  —  N°  30294.3,  29  mars  1901.  —  Addition  au  brevet  du 
II  août  1900,  pour  le  Multicolore,  appareil  pour  la  photographie 
des  couleurs. 

Laroche.  —  N»  307162,  2  avril  1901.  —  Addition  au  brevet  du 
16  janvier  1901,  pour  appareil  perfectionné  pour  la  prise  et  la  pro- 
jection des  vues  animées. 

Sandrin,  —  N"  292150,  i5  avril  1901.  —  Addition  au  brevet  pris 
le  3o  août  1899,  pour  système  d'appareil  photographique  perfec- 
tionné. 
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DE   LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIÉ 

MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS  C). 


77.864 
SUR  LA  PHOTOGRAPHIE  DES  COULEURS  (slite  et  fin); 

Par  mm.  Auguste  et  Louis  LUMIÈRE. 


Dans  des  Communications  précédentes  (2),  nous  avons 
indiqué  les  considérations  qui  nous  ont  guidés  pour  l'établis- 
sement de  notre  procédé  de  Photographie  en  couleurs,  puis 
nous  avons  ensuite  décrit  les  manipulations  qui  se  rattachent 
à  l'obtention  des  négatifs. 

Le  tirage  des  monochromes  et  leur  superposition  feront 
l'objet  de  la  présente  Note  et  compléteront  la  description  de 
notre  méthode. 

Cette  dernière  partie  comprend  : 

•  •         •  ■        ■ 

1"  La  préparation  des  papiers  sensibles.. 

2®  Le  tirage  des  monochromes  et  leur  développement; 

3°  La  coloration  de  ces  monochromes. 

4°  Leur  superposition  et  l'achèvement  de  Tépreuve. 

A.   —  Préparation  des  papiers  sensibles. 

La  préparation  des  couches  sensibles  destinées  au  tirage 
des  monochromes  présente  quelques   difficultés,  L'unifor- 

(  >  )  La  reproduction;  sans  indication  de  source,  des  ai'ticles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société-française  xie  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

(^)  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  p.  204  et  3o3; 
1901. 

2«  Série,  Tome  XVIL  —  N«  19;   igoi.  3; 
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mité  de  l'épaissenr  de  la  couche,  l'inexlensibililé  du  papier 
qui  la  supporte,  la  parfaile  rc^gularilé  du  séchage,  consliluent 
les  points  les  phis  délicats  de  cette  manipulation. 

Nous  réalisons  ces  difTérentes  conditions  en  opérant  de  la 
manière  suivante  : 

Des  plaques  de  verre  planes  et  parfaitement  propres  sont 
légèrement  enduites  de  talc,  puis  frottées  au  moyen  d'un 
tampon  de  coton  hydrophile  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus 
de  particules  visibles  de  cette  substance. 

Les  bords  de  la  plaque  talquée  sont  ensuite  recouverts  de 
la  solution  suivante  : 

Benzine  crislallisable ^ i  ooo 

Caoutchouc  pour  dissolution .  .  i5 

Cette  solution  est  passée  au  pinceau  de  façon  à  former 
tout  autour  de  la  plaque  une  bande  de  quelques  millimètres 
de  largeur. 

Lorsque  le  caoutchouc  est  sec,  on  recouvre  la  plaque  d'un 
collodion  composé  comme  suit  : 

Alcool 5oo 

Kthcr C25 

Coton-poudre i2,> 

Huile  de  ricin S 

Après  séchage  du  collodion  on  applique  sur  la  plaque 
ainsi  préparée  une  feuille  de  beau  papier  couché,  découpé  à 
la  dimension  de  la  plaque.  A  cet  effet,  la  lame  de  verre  et  le 
papier  sont  placés  dans  une  cuvette  contenant  une  solution 
de  gélatine  à  ^  pour  loo,  amenée  à  la  température  de  So** 
environ. 

Le  côté  baryte  du  papier  est  mis  en  contact  avec  le  verre 
collodionné.  L'excès  de  gélatine  est  enfin  éliminé  à  l'aide 
d'une  raclette,  puis  le  tout  est  mis  à  sécher. 

On  recouvre  enfin  le  papier  du  vernis  suivant  : 

Alcool 5o 

Vernis  blanc  A  (Sœhnée) ....         5o 

Après  douze  heures  de  séchage  à  la  température  ordi- 
naire, le  support  ainsi  préparé  est  prêt  à  recevoir  la  couche 
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sensible  dont  voici  la  composilion  : 

Eau r  ooo 

Gélatine  pour  émulsion 120 

Colle  forte  (Goignet) 110 

Bichromate  d'ammoniaque 60 

Gitrale  de  potasse  bimétallique,  solution  à  9/5  pour  100.  40''* 

Rouge  cochenille i^*" 

Alcool 200 

Pour  préparer  ce  mélange  on  met  la  gélatine  et  la  colle  à 
gonfler  douze  heures  à  Tavance,  on  fait  dissoudre  au  bain- 
marie  de  So**  à  60**,  puis  on  laisse  refroidira  35°,  etl'onajoute 
successivement  et  en  agitant  le  bichromate  d^ammoniaque, 
le  citrate  de  potasse,  le  rouge  cochenille  et  enfin,  par  petites 
portions,  Talcool  5  on  filtre  sur  une  étoffe  fine,  puis  on  étend 
cette  substance  sensible  sur  les  plaques  recouvertes  de  papier 
préparées  comme  il  a  été  expliqué  plus  haut  :  il  faut  environ 
lo*^*'  du  mélange  pour  une  surface  de  i3  x  18. 

Les  plaques  ainsi  recouvertes  de  la  solution  gélatineuse 
sont  mises  sur  une  table  de  marbre  ou  de  verre  bien  hori- 
zontale et  refroidie  au  moyen  de  glace.  Lorsque  la  couche 
est  prise  en  gelée,  elles  sont  mises  à  sécher  dans  une  étuve 
obscure  et  bien  ventilée  dont  la  température  ne  doit  pas 
excéder  20*^. 

La  température,  le  degré  hygrométrique  de  l'air,  en  un 
mot,  le  régime  du  séchage  doit  être  parfaitement  constant 
pendant  toute  la  durée  de  la  dessiccation,  qui  ne  doit  pas 
excéder  douze  heures. 

Ce  séchage  est  fort  délicat,  toute  variation  pouvant  modi- 
fier la  sensibilité  des  différentes  régions  d'une  même  couche 
et  toute  variation  de  sensibilité  se  traduisant,  dans  le  résultat 
final,  par  des  zones  colorées  inacceptables. 

Toutes  les  précautions  prises  pour  le  séchage  des  papiers 
au  charbon  doivent  ici  être  également  observées  et  plus 
rigoureusement  encore  que  pour  les  méthodes  habituelles. 

Après  séchage,  les  papiers  sensibles  sont  décollés  des 
verres  qui  leur  servaient  de  supports  provisoires. 

B.   —    TiRAGR,    DKVELOPPEMKNT    ET    COLORATION  DES   MONOCHROMES. 

Exposition,  —  L'exposition  des  papiers  sensibles  sous 
les  négatifs  s'effectue  comme   s'il    s'agissait  de   papier  au 
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charbon  ordinaire.  L'image  n'ëtant  pas  visible  pendant  le 
tirage,  il  faut  faire  usage  de  photomètres,  et  les  précautions 
à  prendre  au  cours  de  cette  opération  sont  identiques  à 
celles  que  nécessitent  les  procédés  déjà  connus, 

Report.  —  Lorsque  Fi  m  pression  est  terminée,  on  pro- 
cède au  report  de  l'image  et  à  son  développement.  A  cet 
effet,  on  a  préparé  d'avance  des  plaques  de  verre  bien  net- 
toyées, talquées  et  collodionnées  comme  il  a  été  expliqué 
au  début  de  la  présente  Note,  puis  enduites  d'une  couche 
de  solution  étendue  de  caoutchouc  dans  la  benzine  (7, 5 
pour  1000). 

Cette  couche  étant  sèche,  l'épreuve  sur  papier  et  la  plaque 
de  verre  qui  doit  la  recevoir  sont  immergées  pendant  quinze 
à  vingt  secondes  dans  une  cuvette  remplie  d'eau  glacée,  la 
surface  sensibilisée  est  mise  en  contact  avec  la  couche  de 
caoutchouc  et  l'excès  d'eau  enlevé  au  moyen  d'une  raclette; 
le  report  est  eflTectué  en  somme  comme  pour  les  épreuves 
au  charbon. 

Développement.  —  Avant  le  développement,  le  report 
est  mis  sous  presse  entre  deux  verres  pendant  cinq  minutes, 
puis  plongé  dans  l'eau  froide  pendant  deux  heures  pour 
permettre  à  la  couche  de  gélatine  de  se  gonfler  bien  unifor- 
mément. 

i^our  développer,  l'image  est  plongée  dans  l'eau  à  38° 
pendant  une  demi-heure,  le  papier  qui  servait  de  premier 
support  se  détache  alors  facilement,  la  couche  se  décolore 
complètement,  et  le  dépouillement  de  l'image  a  lieu  en  un 
quart  d'heure  environ,  et  s'effectue  d'après  les  procédés 
connus.  Lorsque  toute  la  gélatine  restée  soluble  est  bien 
dissoute  par  l'eau  chaude,  il  ne  reste  plus  sur  le  verre  qu'une 
image  incolore  présentant  un  léger  relief  constitué  par  de 
la  gélatine  insolubilisée. 

On  lave  alors  à  l'eau  froide,  puis  on  passe  la  plaque  à 
l'alcool  pendant  cinq  minutes,  et  l'on  met  à  sécher. 

Coloration.  —  Les  images  incolores  constituées  par  des 
reliefs  en  gélatine  sont  immergées  dans  des  baîns  de  tein- 
tures respectivement  rouge,  jaune  et  bleu.  Il  faut  avoir  soin 
de  ne  pas  confondre  les  monochromes  et  de  marquer  ou  de 
séparer  les  épreuves  imprimées  sous  les  trois  négatifs,  de 
façon  à  colorer  dans  le  bain  rouge  l'image  provenant  du 
négatif  (série  A)  obtenu  avec  l'écran  vert;  dans  le  bain  bleu. 
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celle  qui  correspond  au  négatif  (série  B)  produit  à  Faîde  de 
l'écran  orangé;  dans  le  bain  jaune,  celle  qui  se  rapporte  au 
cliché  pour  lequel  on  a  employé  l'écran  violet. 

La  composition  des  bains  de  teinture  est  la  suivante  : 

„  .  (  Eau ....      lood 

Bain  rouge.         c  i   .•       •  o  k-     .1        •       i 

°         (  Solution  a  3  pour  100  derythrosine  J 23 

!Eau 1000 

Solution  de  bleu  pur  diamine  F  à  3  pour  100.  5o 

Solution  de  colle  forte  à  r3  pour  100 70 

;  Eau 1000 

Bain  jaune.     \  Ghrysophéninc  G 4 

\  Faire  dissoudre  à  70'  et  ajouter  alcool 'loo 

Nous  précisons  ci-dessous  la  composition  et  la  provenance 
des  matières  colorantes  indiquées  dans  ces  formules  : 

Érythrosine  J.  C-^H^T^O^Na^,  Télraiodofluorcscéine. 
Badische  ylnilin  und  Soda  Fabrik  n°  398  de  la  Table  des 
matières  colorantes  du  Traité  de  Seyewelz  et  Sisley. 

Bleu  pur  diamine  FF.  i>»H2*  AzoS*0«oNa%  Djmélhoxy- 
diphénylebisazoamidonapbloltétrasulfonate  de  sodium  ami- 
donaphtol,  n**  192.  Table  de  Sevevvelz  et  Sisley-Cassella. 

Chrysophénine  G.  G^oH-'e  Az^S»  O^Na-».  Stilbène  disul- 
fonate  de  sodium  biazobiphénetol.  Leonhardt  et  G'*',  n**  207, 
Table  de  Seyewetz  et  Sisley. 

La  coloration  des  monochromes  s'effecluant  à  la  tempé- 
rature ordinaire,  exige  environ  douze  heures  d'immersion 
dans  ces  bains  pour  être  complète. 

Après  coloration,  les  plaques  sont  sommairement  lavées  à 
Teau  froide  pour  enlever  Texcès  du  bain  de  teinture.  Les 
monochromes  jaunes  sont  mis  à  sécher,  sans  autre  précau- 
tion, tandis  que  les  rouges  et  les  bleus  sont  préalablement 
immergés  dans  une  solution  de  sulfate  de  cuivre  à  5  pour  100, 
puis  rincés  de  nouveau. 

G.  —  Superposition  des  monochromes. 

i"  Superposition  provisoire. —  Avant  de  réaliser  la  super- 
position définitive  des  trois  pellicules  colorées,  provisoire- 
ment fixées  sur  vçrre,  on  procède  à  un  premier  essai.  Pour 
cela,  deux  morceaux  de  bois  prismatiques,  A  et  B,  sont  dis- 
posés parallèlement  sur  une  feuille  de  papier  blanc  et  à  une 
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distance  inférieure  à  la  longueur  des  plaques  portant  les 
monochromes.  On  place  alors  sur  ces  morceaux  de  bois, 
d*abord  le  verre  portant  le  monochrome  jaune,  puis  celui 
qui  supporte  le  monochrome  bleu,  que  l'on  fait  alors  glisser 


doucement  sur  le  premier,  en  évitant  de  rayer  les  couches 
de  gélatine,  jusqu'à  ce  que  les  images  coïncident.  Puis,  avec 
précaution  et  sans  déranger  la  position  relative  des  deux 
premiers  verres  placés,  on  a|)plique  le  verre  portant  le  mono- 
chrome rouge,  puis  on  amène  de  la  même  manière  la  troi- 
sième image  à  coïncider  avec  les  deux  autres. 

La  superposition  ainsi  réalisée  doit  être  examinée  bien 
perpendiculairement  à  la  surface  de  l'épreuve  et  elle  n'est 
qu'approchée  à  cause  de  l'épaisseur  des  verres  interposés, 
mais  elle  est  cependant  sufiïsanle  pour  juger  de  la  synthèse. 

'i""  Correction,  —  Quelles  que  soient  les  précautions 
prises,  la  représentation  des  couleurs  est  rarement  suffisam- 
ment approchée;  il  faut  par  conséquent  corriger  les  mono- 
chromes. Les  corrections  peuvent  être  générales  ou  locales. 

On  peut  facilement  augmenter  l'intensité  d'une  ou  deux 
des  images  en  les  immergeant  de  nouveau  dans  les  bains  de 
teinture. 

Par  exemple,  si  la  superposition  provisoire  montre  que 
l'épreuve  résultante  est  trop  verle,  on  renforcera  le  mono- 
chrome rouge.  On  peut  aussi  aflaiblir  les  monochromes, 
les  inlensilés  du  jaune  cl  du  rouge  peuvent  être  diminuées 
par  simple  lavage  à  l'eau  plus  ou  moins  prolongé. 

Quant  au  bleu,  il  résiste  à  l'eau  froide,  chaude,  aux  acides 
et  aux  dissolvants  organiques;  nous  n'avons  trouvé  qu'un 
seul  moyen  de  décolorer  ce  monochrome.  Ce  bleu  pur  dia- 
mine,  fixé  sur  la  gélatine  chromée,  insolubilisée,  qui  oflVe 
une  telle  résistance  à  tous  les  dissolvants  ordinaires,  présente 
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celle  singulière  propriélé  de  dégorger  avec  une  facilité 
extrême  lorsqu'on  le  plonge  dans  de  Teau  conlenanl  une 
faible  proportion  de  gélatine,  ou  mieux  de  colle  forte 
(i  pour  loo  ou  mênieo,5  pour  loo). 

La  superposition  provisoire  peut  aussi  faire  ressortir  des 
zones  colorées  d'un  mauvais  effet;  ces  irrégularités  peuvent 
aussi  être  corrigées  dans  certaines  limites;  pour  cela  on  fixe, 
avec  des  pinces  en  bois  (dites  pinces  de  blanchisseuses), 
l'ensemble  des  trois  épreuves  sur  verre,  disposées  comme  il 
a  été  indiqué,  en  prenant  la  précaution  de  commencer  la 
superposition  provisoire  par  le  monochrome  qui  doit  être 
corrigé  et  en  plaçant  la  couche  de  ce  monochrome  en  dessous. 

Il  est  facile  alors,  au  moyen  d'un  pinceau  imbibé  d'eau,  de 
laver  et  d'affaiblir  les  régions  trop  colorées. 

Étant  données  les  propriétés  des  couleurs  employées,  ces 
corrections  partielles  ne  peuvent  pas  porter  sur  les  trois 
images.  Le  rouge  peut  être  affaibli  à  l'eau  pure  si  la  correc- 
tion doit  être  faible,  ou  à  l'eau  ammoniacale  à  5  pour  loo  si 
l'intensité  doit  être  fortement  diminuée;  il  peut  êlre  ren- 
forcé à  l'aide  d'une  solution  plus  ou  moins  concentrée  d'éry- 
throsine. 

Le  jaune  peut  cire  affaibli  à  l'eau  pure,  mais  non  renforcé  ' 
localement  au  pinceau,  à  cause  de  la  lenteur  avec  laquelle  la 
solution  saturée  de  chrysophénine  se  fixe  sur  la  gélatine  inso- 
lubilisée. 

Quant  au  bleu,  la  fixation  lente  de  la  couleur  et  la  rési- 
slance  aux  dissolvants  s'opposent  à  l'emploi  du  pinceau  pour 
les  retouches  locales  qui  ne  doivent  porter  que  sur  le  rouge 
et  le  jaune. 

3°  Superposition  définitive,  —  Lorsque  l'essai  préalable 
a  montré  la  complète  concordance  des  monochromes  et  que 
le  rouge  et  le  bleu  ont  été  de  nouveau,  après  correction, 
passés  au  sulfate  de  cuivre  et  séchés,  on  recouvre  la  surface 
des  trois  images  de  la  solution  de  caoutchouc  à  i ,  5  pour  loo 
dans  la  benzine,  puis  après  séchage,  de  collodion  à  i  pour  loo. 

Pour  coller  les  pellicules  l'une  sur  Tautre,  on  utilise  un 
support  provisoire  constitué  par  le  papier  dont  le  mode 
d'obtention  a  été  décrit  à  propos  de  la  pré|)aralion  dos 
papiers  sensibles. 

Ce  papier  est  appliqué  sur  le  monochrome  jaune  et  collé 
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avec  la  solution  suivante  : 

Eau I  ooo 

Colle  forte 1 5o 

Après  séchage  complet,  on  décolle  le  papier  qui  entraîne 
avec  lui  la  pellicule  jaune,  puis  on  l'applique  ensuite  sur  le 
monochrome  bleu  en  faisant  usage  du  mélange  suivant  : 

Kau looo 

Gélatine  dure l'io 

Glycérine 5o 

Cette  solution  chaude  est  mise  dans  une  cuvette  dans 
laquelle  on  plonge  le  monochrome  bleu  sur  verre,  puis  le 
papier  portant  la  pellicule  jaune;  on  fait  glisser  le  papier 
sur  le  verre  jusqu'à  ce  que  les  deux  images  se  superposent 
exactement,  l'excès  de  solution  est  enlevé  à  la  raclette. 
Lorsque  le  papier  est  entièrement  sec,  on  le  décolle  de  nou- 
veau du  verre,  ce  papier  entraîne  la  pellicule  correspondant 
au  monochrome  bleu  et  il  porte  alors  les  deux  premières 
pellicules  jaune  et  bleue  superposées. 

On  répète  la  même  opération  qui  consiste  à  coller  l'image 
jaune  et  bleue  sur  le  verre  à  la  surface  duquel  on  a  obtenu 
le  monochrome  rouge. 

On  utilise  la  même  solution  de  gélatine  glycérinée;  on 
réalise  la  superposition  de  la  même  manière,  on  enlève  l'excès 
de  liquide  à  la  raclette  et  l'on  fait  sécher. 

On  décolle  enfin  le  papier  sur  lequel  on  a  l'image  com- 
plèle  avec  toutes  ses  couleurs. 

Cette  épreuve  sur  papier  peut  être,  en  dernier  lieu,  reportée 
sur  verre  pour  être  examinée  par  transparence;  il  suffit  pour 
cela  de  coller  ré|)reuve  sur  un  verre  bien  propre,  toujours 
avec  la  même  solution  de  gélatine  glycérinée. 

Le  premier  report  de  la  pellicule  jaune  avant  été  fait,  non 
à  la  gélatine,  ir.ais  à  la  colle  forte  beaucoup  plus  soluble,  il 
est  facile  d'enlever  le  papier  à  l'eau  tiède  lorsque  l'ensemble 
des  trois  images  superposées  se  trouve  définitivement  fixé 
sur  le  verre  qui  lui  sert  de  dernier  support. 

Les  images  sur  papier  exigent  des  monochromes  beaucoup 
plus  faibles;  les  moindres  erreurs  produisent  facilement  des 
plages  colorées  irrégulières;  au  contraire,  si  la  photographie 
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en  couleurs  doit  être  vue  par  transparence,  les  monochromes 
doivent  être  intenses  et  les  irrégularités  ont  une  importance 
relative  moindre. 

Les  manipulations  sont  donc,  dans  ce  dernier  cas,  un  peu 
moins  délicates. 

En  prenant  toutes  les  précautions  indiquées,  les  épreuves 
en  couleurs  produites,  sans  avoir  une  inaltérabilité  absolue, 
peuvent  cependant  rester  exposées  à  la  lumière  diffuse  pen- 
dant plusieurs  années  sans  présenter  d^altération  appréciable. 


VARIÉTÉS. 


77   (079)     <Suciélè  française  do  Pholograpliic). 

PRIX  ET  MÉDAILLES  A  DÉCERNER  PAR  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 
DE  PHOTOGRAPHIE. 


EXTR.VIT  DES  PROGRAMMES. 

(  Les  programmes  complots  soat  envoyés  franco  sur  demande  adressée 
au  Secrétariat  de  la  Société,  76,  rue  des  Petits-Champs,  à  Paris.) 


DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

§  1.  —  Les  Prix  et  Concours,  sauf  indication  contraire, 
sont  internationaux. 

§  3.  —  Les  envois  pour  chaque  Concours  doivent  parvenir 
au  Secrétariat  de  la  Société,  76,  rue  des  Petits-Champs,  au 
plus  lard  le  jour  indiqué  pour  la  clôture  du  Concours.  .  .. 

L 

GRANDES  MÉDAILLES. 

Médaille  Peligot. 

Celte  médaille  sera  décernée,  pour  la  sixième  fois, 
pour  1901.  Elle  alterne  avec  la  médaille  Janssen  (*). 


(•)  Celle  médaille  a  été  décernée  en  1891  à  M.  Janssen,  membre  de  l'In- 
slilut;  en  1893,  à  M.  Aime  Girard,  membre  de  ilnstilut;  en  iSqj,  à 
M.  Gauthier-Vil lars;  en  1897,  ù  M.  le  colonel  Lausscdat,  membre  de 
rinstilut;  en  1899,  à  M.  S.  Pector. 
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Médaille  Janssen. 

Celle  médaille  sera  décernée,  pour  la  sixième  fois, 
pour  igoîî;  elle  allerne  avec  la  médaille  Peligol  ('). 

Médaille  de  Salverte. 

Celle  médaille  est  destinée  à  encourager  Fauteur  français 
d'un  progrès  notable  en  Photographie. 

Elle  pourra  élre  décernée  pour  la  troisième  fois  dans  l'as- 
semblée générale  de  1902  (-). 

MédaiUe  de  TExposition  de  1889. 

Le  Comilé  d'installation  de  la  classe  XII  (Photographie) 
de  TExposilion  universelle  de  1889  a  converti  un  reliquat  de 
fonds  en  loo*^""  de  rente  44  pour  loo  (3)  qui  seront  distribués 
tous  les  trois  ans,  sous  forme  de  médaille  ou  récompense  à 
la  personne,  de  nationalité  française,  qui  aura  contribué 
dans  la  plus  large  part  aux  progrès  de  la  Photographie. 

Ce  prix  sera  décerné,  pour  la  quatrième  fois,  à  la  fin  de 
Tannée  1908  (*). 

II. 

CONCOURS  SUR  DES  SUJETS  PROPOSÉS. 

Prix  Gaillard  (500^0- 

(Tirage  des  épreuves  positives.) 

Procédé  nouveau  pour  le  tirage  des  épreuves  positives  ou 
perfectionnement  notable  dans  les  moyens  employés  jusqu'à 
ce  jour. 

Ce  concours,  qui  a  été  déjà  prorogé  plusieurs  fois,  sera 
clos  le  3i  décembre  de  chaque  année  et  prorogé  de  nouveau, 
s'il  y  a  lieu,  d'année  en  année,  tant  que  les  intentions  du 
donateur  n'auront  pas  été  remplies. 

(')  Celte  médaille  a  été  décernée  en  i8():>  à  M.  Lippinann,  nicmbrc  de 
rinstilut;  en  189^,  à  M.  Je  docteur  Marey,  membre  de  l'Institut;  en  iSf^H, 
à  M.  Louis  Ducos  du  liauron  ;  en  1898,  à  M.  Léon  Vidal  ;  en  1900,  à  M.  Albert 
Londe. 

(-)  Cette  médaille  a  été  décernée  en  1897,  *  -^'-  '^-  Wallon;  Qn  1899,  à 
M.  J.  Garpenlier. 

(^)  Par  suite  de  la  conversion,  cette  somme  a  été  réduite  à  78''^  de  rente 
3  ^  pour  100. 

(^)  Ce  prix  a  été  décerné  pour  1894,  à  MM.  A.  et  L.  Lumière;  pour  1897, 
à  M.  Mantois;  et  pour  1900,  à  M.  Lacour, 
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Prix  DaTanne  (looo'*^). 
(  Perfectionnement  du  phototype  négatif.) 

Le  procédé  devra  remplir  les  conditions  suivantes  : 
r*  Facilité  de  préparation  de  la  surface  sensible*, 
2"  Sensibilité  et  conservation  en  rapport  avec  celles  des 
préparations  actuellement  en  usage; 

3**  Les  phototypes  obtenus  devront  se  rapprocher  autant 
que  possible,  pour  la  finesse  et  la  fermeté,  des  résultats  que 
donnaient  les  préparations  anciennes. 

L'ensemble  du  procédé  récompense  et  les  explications 
reconnues  exactes  seront  publiés  en  même  temps  que  la  déci- 
sion de  la  Commission  et  tomberont  dans  le  domaine  public. 
Le  Concours,  qui  a  été  prorogé  déjà  plusieurs  fois,  sera 
clos  le  3i  décembre  de  chaque  année  et  prorogé  de  nouveau, 
s'il  V  a  lieu,  d'année  en  année. 

(Prix  de  5oo''  pour  la  fabrication  d'un  papier  positif.) 

Une  somme  de  5oo^' sera  prélevée  sur  les  intérêts  accumulés 
du  capital  formant  le  prix  précédent  pour  récompenser  la 
fabrication  d\in  papier  positif  par  noircissement  direct, 
se  conservant  un  an,  au  moins.  Les  envois  devront  parvenir 
au  Secrétariat  le  3 1  décembre,  au  plus  tard  ;  ils  seront  ouverts 
un  an  après  par  la  Commission  chargée  de  juger  le  concours. 

Prix  Ferrier  (44 1'*)- 
(Tirage  des  épreuves  positives  transparentes.) 

Le  procédé  récompensé  devra  remplir  les  conditions  sui- 
vantes : 

I**  Finesse,  vigueur  et  transparence  dans  les  noirs,  aussi 
grandes  que  dans  le  procédé  à  Talbiimine,  dont  le  nouveau 
procédé  devra  réaliser  toutes  les  qualités; 

2"  Rapidité,  simplicité  et  régularité  dans  les  manipulations; 

3"  ïons  agréables  s'oblenant  au  gré  de  l'opérateur. 

Le  prix  n'ayant  pas  encore  été  décerné,  la  clôture  de  ce 
(Concours  est  prorogée  jusqu'au  3i  décembre  d'année  en 
année. 

Remarque,  —  Des  médailles  peuvent  être  prélevées  sur 
ce  prix  pour  récompenser  des  travaux  mVévQssdiXiis présentes 
aux  séances  de  la  Société, 
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Médaille  Audra(.l/eâfai7/e  iVargenl). 
(Virage  et  fixage  des  papiers  éniulsionnc»  au  chlorure  d'argent.) 

Procédé  simple,  pratiquer  constant^  pour  opérer  par 
bains  séparés  le  virage  el  le  fixage  des  épreuves  tirées  par 
exposition  directe  sur  couche  émnisionnée  de  gélatine,  de 
collodion  ou  autre  substance  analogue,  à  image  apparente. 

Ce  Concours,  qui  a  élé  déjà  prorogé  plusieurs  fols,  sera 
clos  le  3 1  décembre  et  prorogé,  s*il  y  a  lieu,  d'année  en  année. 

Médailles  Thouroude  (/>i«r  Médailles  d'argent), 
(  Microphotographie.  ) 

Une  de  ces  médailles  sera  décernée  annuellement  aux 
personnes  qui  auroqt  présenté,  avant  le  3i  décembre  de 
chaque  année,  les  travaux  les  plus  importants  en  Micropho- 
tographie (*  ). 

Médaille  S.  Pector  {Médaille  de  vermeil), 
(Concours  pour  la  mise  dans  le  commerce  de  plaques  évitant  le  halo.) 

Celte  médaille  est  destinée  à  récompenser  la  mise  dans  le 
commerce,  et  ce  d'une  façon  courante,  de  plaques  présentant 
les  meilleures  qualités  pour  éviter  le  halo. 

Les  concurrents  devront  s'être  fait  inscrire  au  Secrélariat 
le  3i  décembre  au  plus  tard,  en  y  déposant  des  échantillons. 

Concours  pour  robtention  de  photographies  à  la  lumière 
artificielle  {Médaille  d'argent). 

Procédé  d'éclairage  artificiel  permeUant  de  faire,  dans  un 
salon,  des  photographies  instantanées  sans  danger,  sans 
fumée,  sans  odeur,  et  sans  appareils  compliqués  ni  très  coû- 
teux. Clôture  du  Concours  le  3i  décembre  cl  prorogation, 
s'il  y  a  lieu,  d'année  en  année. 

Prix  Delondre. 

(  Legs  de  3of/'.  ) 

Le  sujet  de  ce  (Concours  est  l'oblenlion  d'un  support  de 
préparation,    sensible,    s()uj)le,    transparent    en    papier    ou 


('j  Quatre   de  ces  médailles   ont  été   déjà  décernées   à   MM.   Defez   et 
Monpillard,  pour  1^07,  et  à  MM.  Coyet  et  Paul  Fer  nique,  pour  1900. 
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inalière  analogue.  Clôture   le  3i   décembre  et  prorogation 
s'il  y  a  Heu. 

Ht. 

CONCOURS  D ŒUVRES  PERSONNELLES. 

Conditions  communes  à  ces  concours,  sauf  indications 
spéciales  dans  les  programmes. 

L  Ces  Concours  sont  exclusivement  réservés  aux  membres 
de  la  Société,  Ils  sont  clos  le  i5  avril  de  chaque  année. 

Les  envois  doivent  se  faire  sous  le  couvert  d'une  devise. 

IL  Par  le  seul  fait  qu'ils  participent  à  un  de  ces  Concours, 
les  concurrents  prennent  l'engagement  d'honneur  : 

i*^  Que  les  œuvres  qu'ils  envoient  sont  le  résultat  de  leurs 
travaux  personnels  et  que  les  négatifs  ont  été  exécutés 
depuis  le  i''''  janvier  de  l'année  précédant  la  clôture  du 
Concours.  La  Commission  a  le  droit  d'exiger  toutes  garanties 
(déclaration  écrite,  présentation  des  négatifs,  etc.)  après 
avoir  fait  son  classement  et  avant  de  décerner  les  médailles; 

2°  Que  les  épreuves  envoyées  sont  inédites;  c'est-à-dire 
que  les  clichés  dont  elles  proviennent  n'ont  encore  servi 
pour  aucun  concours,  ni  exposition,  ni  publication,  ni  édi- 
tion .... 

Huit  concours  sont  ouverts  : 

Épreuves  positives. 

Projections  {Médailfe  de  vermeil  offerte  par  M.  S.^Pector). 

Epreuves  au  charbon.  —  Médaille  Holman  {Médaille  d' av- 
isent offerte  par  M.  le  D^  Holman). 

Épreuves  stéréoscopiques. 

Épreuves  positives  transparentes  pouvant  servir  de  vitraux. 

Encres  grasses. 

Épreuves  par  le  procédé  Lippmann.  Photographie  directe  des 
couleurs. 

Épreuves  de  photographie  des  couleurs  (Procédés  indirects). 

IV. 

CONCOURS  SPÉCIAL  DE  PHOTOTYPES  NÉGATIFS 

POUVANT  SERVIR  AU  TIRAGE 

D'ILLUSTRATIONS  POUR  LE  BULLETIN. 

Ce  Concours  destiné  à  fournir  des  sujets  d'illustrations 
pour  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie 
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est  ouvert,  en  permanence,  à  lous  les  anialeurs  et  profes- 
sionnels, membres  ou  non  de  la  Société, 

Les  envois  se  font  sous  le  couvert  d^une  devise;  ils  doivent 
se  composer  d'un  seul  phototype  négatif  (cliché),  acconn- 
pagné  de  préférence  de  son  contretype,  mais  non  obligatoi- 
rement, de  dimension  quelconque,  mais  susceptible  de 
fournir  dans  son  ensemble  ou  dans  une  de  ses  parties  seu- 
lement, sans  qu^on  ait  besoin  de  le  réduire,  un  sujet  pou- 
vant convenir  à  illustrer  le  Bulletin  ('). 

Dans  le  cas  où  le  cliché  serait  de  dimension  supérieure  à 
celle  qu'exige  le  format  du  Bulletin^  a5xi6,5,  marges 
comprises,  le  concurrent  devra  le  munir  d'une  cache  limi- 
tant la  portion  qu'il  entend  proposer  pour  servir  d'illustration. 

Une  épreuve  positive  non  retouchée  (le  cliché  peut  être 
relouché)  comprenant  exactement  le  sujet  proposé  sera 
jointe  au  négatif  ainsi  qu'une  note  faisant  connaître  la  façon 
dont  le  phototype  a  été  obtenu,  les  appareils  employés,  etc., 
et  toutes  les  indications  qui  pourraient  paraître  utiles  à  faire 
figurer  dans  la  Note  qui  serait  insérée  dans  le  Bulletin  en 
même  temps  que  l'illustration. 

L'enveloppe  cachetée,  portant  en  suscription  la  devise  de 
l'envoi  et  renfermant  le  nom  du  concurrent,  doit  contenir,  en 
outre,  la  déclaration  que  le  phototype  n'a  encore  servi  à  au- 
cune illustration. 

Les  envois  doivent  être  faits  au  siège  de  la  Société. 

Chaque  concurrent  est  libre  de  faire  un  ou  plusieurs  envois 
dans  les  conditions  ci-dessus,  chaque  envoi  portant  une  devise 
différente. 

Tous  les  genres  sont  admis. 

Le  Comité  de  rédaction  examinera  les  négatifs  envoyés. 
L'enveloppe  correspondant  à  un  envoi  agréé  par  le  Comité 
sera  décachetée;  les  au  très  enveloppes  ne  seront  pas  ouvertes. 

(Chaque  lauréat  recevra  une  médaille  de  bronze  et  un 
tirage  à  part  de  9.5  exemplaires,  sur  grand  format,  de  la 
planche  obtenue  au  moyen  de  son  phototype. 


(')  On  recommande  d'emballer  avec  soin  les  envois  qui  ne  seront  pas 
remis  directement  au  Secrétariat  par  les  intéressés.  Les  personnes  qui  ne 
voudront  pas  reprendre  elles-mêmes  leurs  envois  au  Secrétariat  après  la 
décision  du  jury  auront  soin  d'indiquer  sur  l'enveloppe  cachetée  l'adresse 
à  laquelle  la  réexpédition  doit  être  faite,  à  leurs  frais,  en  port  dû.  Le  pro- 
cédé le  moins  coûteux  est  de  joindre  à  l'envoi  une  fouille  de  colis  postal 
pour  le  retour  quand  ce  mode  d'expédition  peut  être  employé. 
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Les  négatifs  qui  n'auront  pas  été  choisis  seront  à  la  dispo- 
sition des  intéressés  après  la  séance  du  Comité  où  ils  auront 
été  examinés  et  devront  être  repris  dans  les  deux  mois  qui 
suivront  leur  dépôt  :  passé  ce  délai,  ils  seront  considérés 
comme  abandonnés. 

Les  phototypes  choisis  pour  servir  à  une  illustration  seront 
rendus  à  leurs  auteurs  dès  qu'ils  auront  été  utilisés. 


FÊTES    FRANCO-RUSSES 

(ÉCHANGE   DR   DÉPÊCHES). 


77(069) 

La  Société  française  de  Photographie  a  reçu,  le  27  sep- 
tembre 190 1,  la  dépêche  dont  la  teneur  suit  : 

Pétersbourg-Paris. 
Aux  jours  solennels  franco-russes,  la  Section  photographique  de 
la  Société   Impériale  polytechnique  russe  exprime  ses  félicitations 
à  la  célèbre  Société  française,  glorieuse  représentante  de  la  Photo- 
graphie. Erjëmsky,  Srbznbvsky. 

En  l'absence  de  M.  le  Président,  M.  le  Secrétaire  général 
a  répondu  : 

Paris-Sainl-Pélersbourg. 
Société  Impériale  polytechnique,  Section  de  Photographie, 

La  Société  française  de  Photographie,  extrêmement  sensible  à  vos 
aimables  félicitations,  vous  adresse  l'expression  de  sa  gratitude  el 
se  réjouit  avec  vous  de  Theureux  accord  de  nos  deux  nations. 

Le  Secrétaire  général, 
Pector. 

EXPOSITIONS  ET  CONCOURS. 


77(079) 
Akt.  i*^*".  —  La  Société  photographique  de  Dunkerque 
organise,  entre  tous  les  amateurs  français  et  étrangers,  un 
Concours  et  une  Exposition  de  Photographie  a^ant  pour 
sujet  la  reproduction  des  fêtes  Franco-Russes  à  Dunkerque, 
à  l'occasion  de  la  visite  de  S.  M.  PEmpereur  de  Russie  et  de 
M.  le  Président  de  la  République  en  cette  ville. 

Les   prix   consisteront    en   plaquettes    ou   médailles   arti- 
stiques. 
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//  sera  décerné,  en  outre,  une  Médaille  commémora- 
tive   à  tout  envoi  admis  à  l'Exposition, 

Les  épreuves  en  double  exemplaire,  dont  un  collé  (sauf 
pour  les  agrandissements),  devront  être  remises  au  siège 
social  de  la  Société  photographique  de  Dunkerque,  lo,  rue 
du  Jeu-de-Paiime,  avant  le  3i  octobre  1901. 


77(071) 
ENSEIGNEMENT  DE  LA  PHOTOGRAPHIE. 


M.  L,-P.  Clerc,  préparateur  à  la  Faculté  des  Sciences  de 

Paris,  reprendra,  le  samedi  ai  octobre  à  8''3o™,  son  cours  ^^ 

de    Photographie    à    TAssociation   Phîlotechnique    (Section  :k^ 

Charlemagne,   au   Ijcée,    i4,   ihiç   Charlemagne);  il    serait  g 

reconnaissant  à  ceux  de  ses  collègues  qui  pourraient  mettre  §. 

pour  quelques  jours  à  sa  disposition  des  phototypes  consli-  g 

tuant  des  documents  originaux  dont  des  diapositives  seraient  g 

susceptibles  d'être  projetées  à  ce  cours  (  coupes  et  schémas  ■ 

d'appareils  photographiques,  objectifs...  ;  expériences  pho-  ^ 

tographiques  diverses;  applications  de  la  Photographie....)  j 


Le  Cours  élémentaire,  organisé  par  la  Société  française 
de  Photographie,  sera  rouvert  dans  ses  locaux,  pour  la 
septième  année,  par  M.  E.  Cousin,  le  mercredi  3o  octobre 
courant,  à  g**  du  soir,  pour  être  continué  les  mercredis  sui- 
vants à  la  même  heure.  Il  comprendra,  comme  les  années 
précédentes,  vingt  séances  complétées  par  des  manipulations, 
promenades  et  visites  d'établissements  photographiques.  Les 
personnes  ne  faisant  pas  partie  de  la  Société  doivent  se  faire 
inscrire  au  Secrétariat.  Les  dames  sont  admises. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 


La  planche  de  l'illustration  accompagnant  ce  numéro,  EJ^et  de 
nei^e,  nous  a  été  ollerte  gracieusement  par  MM.  Gueuxe  et  BorciiÉ» 
qui  l'ont  exécutée  en  phototypogravure  d'après  un  cliché  de 
M.  Coquet,  photographe  à  Nonancourt  (Eure). 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS  (). 


77.823 
DESCRIPTION  DE  LA  LAMPE  «  CHAMPION  »  Â  ACÉTYLÈNE 
POUR  PROJECTION; 

Par    m.    BERMMOLIN. 
(Présentation  faite  à  ia  séance  du  i3  août  1901.) 


Noire  lampe  est  essentiellement  composée  d'une  enve- 
loppe extérieure  ;  au  centre  et  sur  toute  la  hauteur  est  disposé 
un  fourreau  fixé  au  couvercle  de  Tcnveloppe  qui  est  fermée  à 
sa  partie  inférieure  par  un  fond  amovible  tenant  sur  le  pour- 
tour par  un  système  bayonnctte,  et  percé  d'un  petit  trou. 

Ce  fourreau  central  qui  constitue  le  gazogène  est  surmonté 
d'un  réservoir  dans  l'axe  duquel  est  disposé  un  tube  ouvert 
en  haut  en  communication  par  sa  base  avec  le  fourreau  ou 
gazogène.  Le  tube  central  bourré  d'épongé  sert  de  sécheur  épu- 
rateur  et  la  chambre  constitue  une  réserve  de  gaz  pour  parer 
aux  petites  irrégularités  de  la  production  et  de  l'écoulement,' 
au-dessus  du  réservoir  est  placé  le  télon  sur  lequel  s'adapte 
le  tuyau  de  caoutchouc  reliant  l'appareil  à  une  trotteuse  à 
trois  becs. 

Une  particularité  intéressante  de  notre  appareil  réside  dans 
le  fait  que  nous  ne  plaçons  pas  diiTctement  le  carbure  dans 
la  capacité  centrale  ou  gazogène. 


(*  )   La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est- 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
2°  Série,  Tome  XVII.  —  N»  20;  1901.  38 
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Ce  carbure  est  préalablement  logé,  en  quantité  convenable, 
dans  une  cartouche  constituée  par  un  cylindre  fermé  à  sa 
base  et  coifTé  à  sa  partie  supérieure,  qui  est  ouverte  par  un 
chapeau  qui  s'emmanche  sur  le  cjlindre  à  frottement  doux. 
Ce  chapeau  est  percé  en  haut  d'un  pelit  trou.  Dans 
rintérieur  du  cylindre,  sur  le  côté  de  préférence,  s'élève  un 
tube  ouvert  aux  deux  bouts  et  qui,  traversant  son  fond, 
débouche  un  peu  au-dessous  de  celui-ci.  Ce  tube  est  rempli 
d'épongé  et  à  partir  d'une  distance  convenable  au-dessus  du 


fond  comporte  une  petite  fente  qui  s'élève,  suivant  une  géné- 
ratrice, jusqu'en  haut. 

Le  fonctionnement  de  l'appareil  se  produit  comme  suit  : 

La  cartouche,  ayant  été  chargée  de  carbure,  est  introduite 
dans  le  fourreau  et  le  tout  est  |)laoé  dans  l'enveloppe  exté- 
rieure pleine  d'eau.  Cette  eau  pénètre  dans  le  fourreau  central 
par  le  trou,  puis  dans  la  cartouche  par  l'extrémité  inférieure 
du  tube,  ce  lube  lui-même  et  la  fenle  longitudinale. 

Le  gaz  produit  par  la  réaction  se  dégage  par  le  trou  du 
couvercle  de  cartouche  dans  la  partie  supérieure  du  gazogène, 
puis  de  là  passe  dans  le  réservoir  en  se  séchant  dans  le  tube; 
il  arrive  ensuite  au  téton  et,  passant  dans  un  tuyau  de  caout- 
chouc, alimente  la  trotteuse  mobile. 

La  pression  due  à  l'excès  de  production  sur  la  consomma- 
tion s'exerce  sur  l'eau  dans  la  cartouche  de  carbure  el  la  refou- 
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lant  oc  permet  son  înlroduclion  qu'au  fur  et  à  mesure  des 
besoins  de  la  consommalîon. 

L'équilibre  s'établit  ainsi  d'une  façon  parfaite,  Tarrivée 
d*eau  régularisée  par  les  éponges  du  tube  ne  se  faisant  que 
lentement  et  progressivement. 

77.153.0014 
APPAREIL  A  PENDULE  POUR  LA  MESURE  DE  LA  SENSIBILITÉ 
DES  PRÉPARATIONS  PHOTOGRAPHIQUES; 

Par  m.  le  Général  SEBERT. 


Le  (Congrès  international  de  Photographie  tenu  à  Paris,  en 
1889,  à  l'occasion  de  l'Exposition  Universelle,  a  eu  à  s'oc- 
cuper de  la  question  de  la  détermination  de  la  sensibilité  à 
la  lumière  des  préparations  photographiques. 

Tout  en  exprimant  l'avis  que  la  mesure  de  cette  sensibilité 
n'est  pas  susceptible  d'être  obtenue  avec  précision,  à  cause 
des  différences  d'effets  que  peuvent  produire  des  modes  de 
développement  différents  sur  des  plaques  semblables  impres- 
sionnées de  la  même  façon,  il  a  été  amené  à  formuler  la 
pensée  que  l'on  peut  néanmoins  obtenir  des  résultats  satis- 
faisants, soit  en  comparant  des  plaques  de  même  nature 
développées  de  la  même  façon,  soit  surtout  en  employant, 
pour  chaque  nature  de  plaque,  le  procédé  spécial  qui  paraît 
susceptible  de  donner  avec  ces  plaques  le  résultat  le  plus 
avantageux. 

Sous  ces  réserves,  il  a  conseillé  d'adopter  l'application  de 
la  méthode  proposée  par  M.  Jansscn  dans  ses  recherches  de 
photométrie  photographique  (*)et  qui  consiste  à  prendre 
pour  mesure  de  l'intensité  d'une  source  lumineuse  ou,  dans 
le  cas  actuel,  pour  mesure  de  l'action  photographique,  le 
temps  variable  nécessaire  pour  obtenir  un  dépôt  de  même 
opacité. 

On  conçoit,  en  effet,  qu'en  renversant  le  problème,  c'est- 
à-dire  en  supposant  la   source  lumineuse   constante,   cette 

(')  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences  y  i*'  avril  18S1.  --  Voir 
aussi  V annuaire  du  Bureau  des  longitudes  pour  iSS  »  et  pour  iSSj, 
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même  métliode,  qui  constituait  une  base  siire  pour  les  com- 
paraisons pholomélriques,  donnera  également  une  base  pré- 
cise pour  les  comparaisons  des  effets  photographiques,  si 
l'on  suppose  toutefois  ces  effets  proportionnels  à  la  quantité 
de  lumière  reçue,  ce  qui  paraît  démontré  dans  les  conditions 
on  Ton  se  place. 

Le  Congrès  a  fixéle  degré  d'opacité  à  choisir  comme  bîisc 
de  comparaison  et  il  Ta  dénommé  ton  normal, 

11  l'a  défini  :  le  ton  gris  formé  de  quantités  égales  de 
blanc  et  de  noir  que  l'on  perçoit  en  faisant  tourner  rapide- 
ment un  demi-disque  blanc  devant  un  fond  noir  suivant  le 
procédé  indiqué  par  M.  Rosenstiehl  et  appliqué  par  Che- 
vreul. 

En  utilisant  un  procédé  précédemment  appliqué  par  le 
colonel  Goulier  pour  la  construction  d'échelles  de  teintes 
parle  lavis  des  cartes  topographiques,  il  a  donné  un  moyen 
pratique  de  réaliser  ce  ton  gris  en  traçant  sur  un  papier  blanc 
des  hachures  régulières  espacées  d'une  distance  égale  à  leur 
épaisseur  et  il  a  indiqué  le  mode  de  construction  d'une 
gamme  de  teintes  présentant  des  cases  de  tons  variés  formant 
une  série  en  progression  arithmétique  en  dessus  et  en  dessous 
du  ton  normal  et  destinée  à  faciliter  la  mesure  des  opacités 
obtenues  dans  les  opérations  photographiques.  Celte  gamme 
permet  de  tenir  compte  des  teintes  de  fond  que  peuvent 
présenter  les  plaques  et  les  papiers  photographiques  ou 
des  voiles  qui  peuvent  se  produire  au  développement  même 
dans  les  parties  qui  n'ont  pas  subi  d'impression  lumineuse 
au  cours  des  expériences  exécutées  (*). 

Le  Congrès  a  fixé  d'autre  part  la  source  lumineuse  étalon 
à  employer  pour  ces  comparaisons  et  elle  n'est  autre  que  la 
lampe  étalon  à  l'acétate  d'amjle  qu'il  a  proposée  également 
comme  unité  pratique  de  lumière. 

Celte  lampe,  pourvue  d'un  écran  qui  ne  laisse  passer  qu'une 
portion  de  la  flamme  d'une  surface  d'un  cinquième  de  cen- 
timètre carré,  prise  dans  la  /one  la  plus  lumineuse,  doit  être 
placée  en  principe  à  un  mètre  de  la  surface  sensible  à 
impressionner. 

(')  Le  voile  gôiiéral  peut  être  dû  à  une  mauvaise  préparation  ou  à  un 
maniement  défcrlucux  des  plaques  qui  peuvent  avoir  été  imprcssionoces 
par  accident. 
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Une  commission,  nommée  par  le  Congrus  pour  tHudier 
Tapplicalion  des  différentes  solutions  qu'il  avait  indiquées 
pour  les  questions  qui  ont  fait  l'objet  de  ses  études,  a  fait 
connaître  le  moyen  de  substituer,  dans  la  pratique,  à  la  lampe 
étalon  à  Tacétate  d'amyle,  d'autres  sources  lumineuses  plus 
usuelles. 

Un  appareil  spécial,  construit  conformément  aux  indica- 
tions générales  données  par  le  Congrès,  a  été  employé  par 
cette  commission  pour  faciliter  les  expériences. 

Il  se  compose  d'un  châssis  monté  verticalement  sur  un 
pied  et  pouvant  recevoir  une  plaque  sensible  de  format 
i^X  i8(*). 

Ce  châssis  est  divisé  en  deux  parties  dans  le  sens  de  sa 
largeur  et  chaque  partie  est  munie  d'un  rideau  pouvant  se 
lever  graduellement. 

En  soulevant  successivement  les  deux  rideaux  de  quantités 
régulières,  on  délimite  ainsi  sur  la  plaque  sensible  deux 
rangées  de  dix  cases  égales  chacune  à  ~  de  la  surface  de  la 
plaque  et  qui  restent  exposées  à  la  lumière  pendant  des  temps 
différents. 

Pour  mieux  isoler  ces  cases,  on  place  entre  la  plaque  sen- 
sible et  les  rideaux  une  sorte  de  grille  formée  d'une  feuille 
de  métal  mince  portant  vingt  cases  découpées,  séparées  par  des 
cloisons  qui  correspondent  aux  déplacements  successifs  de 
l'aréle  inférieure  des  rideaux  et  qui  portent,  sur  le  côté,  des 
numéros  découpés  à  jour  qui  indiquent  l'ordre  dans  lequel 
les  cases  successives  sont  exposées  à  la  lumière. 

Pour  procéder,  avec  cet  appareil,  à  la  détermination  de 
la  sensibilité  d'une  plaque  photographique  qui  a  été  préala- 
blement introduite  dans  le  châssis,  il  faut,  après  avoir  placé 
à  la  distance  voulue  la  source  lumineuse  avec  laquelle  on 
opère,  régler  avec  une  exactitude  suffisante  les  intervalles  de 
temps  au  bout  desquels  on  effectuera  les' déplacements  suc- 
cessifs des  rideaux. 

Dans  la  pratique,  avec  les  plaques  les  pliis';;sensibles,  et 
si  Ton  fait  usage  de  la  lampe  étalon  à  l'acétate  d'amyle  placée 
à  un  mètre  de  distance,  ces  intervalles  de  temps  peuvent  être 
pris  égaux  a  trois  ou  cinq  secondes. 


(M   \n\vjif:^.  l'J  ù'i"^,  p.  Sj  à  S-;,  des  liapjtorts  et  Documents  du   Con- 
i^rès  interiHitionai  de  l*hotoi;rapliie,.  Paris.  («authier-Viliars;  iS()c». 


Digitized  by 


Google 


t    ^  ' 


I  ••    :  i    — 


^ .  î:  m- 


i        ••     I 


:  -~   ^   1    : 


î  , 

*""-'"  '  - 

-,          ,     - 

-.r  :-.  ---«W^       • 

^•^ 

.,-    -  --- 

.     '    ** 

I     • 

^.  ^ 

A  -^^ 

,^.— .sforti    ... 

»  • 

f :-.*^ 

^    • 

1 

.  -^  -  --I-4  -.  . 

i 

,^   .   . 

,^  "*  1 

,  ^    1  '  ':e  ^a* 

;•  --i 

-   :   -  •-  ■!  '.r^  .    .;. 

- 

-•- 

^- 

.  ■*    • 

i     . 

.^^.      1     .jflii*          '' 

"- 

.  •t'^  * 

.     .              1 

•'  1 

.^ 

"*  \    '     . 

-•-•«» 

\ 

&  : 

1  '* 

a     •*• 

,. 

1  *  t   ■*" 

-  *     -  * 

. .- ,-  .-.•.«^    '  ■>. 

- 

* 

- 

,   ,  ^^i.^^l     '''"n 

"  ■*   -^  '  ' 

- 

_•      -:;  '••me*    ;•'•'//// 

'.'^.da     '-'"r., 

j  ^  >«. 

*    * 

• 

-?  -  • 

1      • 

-» 

'■■'■\i\>>. 

. 

-      .,    : 

II.'    a» 

..  itvi     i'      •     -• 


Digitized  by 


Google 


4(3i  - 

ée  par  le  Congrès  pour   étudier 

s   solutions  quSlavaU  indiquées 

fait  l'objet  de  ses  éludes    a  fait 

ûtuei,daislapratique,àlalampe 

d'autres  sources  lumineuses  plu. 

ustruiteonformémentauKindlca- 
.arle  Congrès,  a  été  employé  par 

îiUter  les  expériences. 

assis  monté  verticalement  sur  un 

r   une  plaque   sensible    de    format 

>n  deux  parties  dans  le  sens  de  sa 
est  munie  d^un  rideau  pouvant  se 

œmenl  les  deux  rideaux  de  quantités 

ainsi  sur   la  plaque    sensible  deux 

aies  chacune  à  ^  de  la  surface  de  la 

posées  à  la  lumière  pendant  des  temps 

s  cases,  on  place  entre  la  plaque  sen- 
;  sorte  de  grille  formée  d'une  feuille 
vingt  cases  découpées,  séparées  par  des 
ident  aux  déplacements  successifs   de 
idéaux  et  qui  portent,  sur  le  côlé,  des 
our  qui  indiquent  Tordre  dans  leqviel 
ont  exposées  à  la  lumière. 
c  cet  appareil,  à    la   détermination  de 
laque  photographique  qui  a  été  préala- 
ans  le  châssis,  il  faut,  après  avoir  placé 
la  source  lumineuse    avec  laquelle    ou 
le  exactitude  suffisante  les  intervalles  de 
uels  on  effectuera  les'  déplacements  suc- 

.avec  les  plaques  les  plns''scnslbles,  et 
la  lampe  étalon  à  l'acétate  d'amyle  placée 
tice, ces  intervalles  de  temps  peuvenl  être 
luinq  secondes. 

I  h<j(",rap/uc.  Paris,  (iaiith  ic^,- Villar^- ''^^'' 
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crémaillère  verlicale,  engrenant  avec  un  jeu  de  roues  déniées 
qui  commandent  une  roue  d'échappement  dont  les  dents 
viennent  allernativemenl  rencontrer  une  palette  oscillante 
montée  sur  Taxe  du  pendule. 

On  obtient  ainsi  pour  le  chariot  un  mouvement  de  des- 
cente saccadé  dont  chaque  période  correspond  à  une  demi- 
oscillation  du  pendule. 

Pour  mettre  Tappareilcn  marche,  il  suffit  d'amener  le  cha- 
riot en  haut  de  sa  course  en  le  soulevant  au  moyen  d'une  tige 
métallique  T  formant  tirelle  qui  traverse  le  haut  de  la  boîte 
et  surmonte  ainsi  l'appareil. 

On  a,  au  préalable,  dévié  le  pendule  en  agissant  à  la 
main  sur  un  boulon  spécial  placé  derrière  la  boîle  et  com- 
mandant un  levier  qui  vient  rencontrer  et  entraîner  la  tige  de 
suspension  du  pendule.  On  arrête  alors  ce  dernier  dans  sa 
position  d'oscillation  extrême,  à  Taide  d'une  manetle  M  qui 
agit  siîr  un  doigt  qui  le  maintient  en  place. 

En  tournant  ensuite  celle  manette  de  90",  on  provoque,  à 
la  fois,  la  mise  en  marche  du  pendule  et  le  départ  du  chariot. 

L'ouverture  à  travers  laquelle  passent  les  rayons  de  la 
source  lumineuse  est  découpée  dans  une  plaque  métallique 
mince  qui  affleure  la  face  antérieure  du  chariot.  Elle  est 
limitée  en  bas  par  une  droite  horizontale  et  en  haut  par  une 
ligne  brisée  formant  dans  la  largeur  de  la  plaque  dix  gradins 
é»;aux. 

Dans  l'appareil  réalisé,  qui  a  été  construit  en  vue  de  Fessai 
de  plaques  12X  18,  les  gradins  ont  1  j™'"  de  longueur  environ, 
de  façon  à  provoquer  la  formation  de  dix  bandes  occupant  à 
peu  près  toute  la  largeur  disponible  de  la  plaque  sensible. 

Les  dimensions  de  la  crémaillère  et  des  roues  d'échappé - 
nient  étant  telles  que  le  chariot  descend  de  i"'"*,'^  à  chaque 
oscillation  simple  du  pendule,  on  a  réglé  à  cette  même  quan- 
tité les  hauteurs  des  gradins  successifs. 

Il  en  résulte  que  la  partie  de  la  plaque  sensible  qui  se  pré- 
sente devant  l'ouverture  délimitée  par  le  gradin  inférieur  ne 
reroit  la  lumière  sur  toute  la  hauteur  de  la  plaque  que 
pendant  un  temps  égal  à  une  oscillalion  simple  du  pendule: 
la  bande  suivante  reroit  la  lumière  pendant  un  temps  double, 
et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  dernière  qui  la  reçoit  pendant  un 
temps  décuple. 

Le  pendule  étant  réglé  de  façon  à   ballre  exactement  la 
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seconde,  la  durée  d'exposition  des  bandes  successives  obte- 
nues dans  la  largeur  de  la  plaque  varie  par  suite  régulière- 
ment de  une  à  dix  secondes. 

Si  Ton  veut  obtenir  des  durées  totales  supérieures  .à 
dix-secondes,  on  remplace  la  plaque  métallique  mince  qui 
porle  Touverture  découpée  en  gradins  par  une  plaque  sem- 
blable {Jig>  4)  portant  une  ouverture  reclangulaire,  dont  la 
hauteur  est  réglée  de  façon  que  le  passage  de  la  plaque  sen- 
sible devant  cette  ouverture  corresponde  à  une  durée  exacte  de 
dix  secondes,  c'est-à-dire,  dans  le  cas  de  Tappareil  réalisé,  une 
ouverture  de  hauteur  égale  à  celle  du  plus  grand  gradin  de 
la  plaque  précédente,  soit  à  17™"*,  et  l'on  fait  passer  de 
nouveau  une  ou  plusieurs  fois  la  plaque  sensible  devant 
celle  ouverture. 

On  augmente  ainsi,  uniformément,  à  chaque  passage,  de 
dix  secondes  la  durée  d'exposition  de  chacune  des  bandes 
impressionnées  dans  la  première  expérience. 

Pour  obtenir  ces  nouveaux  passages  de  la  plaque  sensible 
devant  Touvcrture  éclairée,  on  ramène,  chaque  fois,  le  cha- 
riot en  haut  de  sa  course,  à  l'aide  de  la  tirette  qui  le  com- 
mande et  qui  traverse  la  partie  supérieure  de  la  boîle. 

Un  volet  que  l'on  manœuvre  à  la  main,  et  qui  vient  se 
placer  devant  l'ouverture  rectangulaire,  permet  d'ailleurs 
d'inlcrcepler  le  passage  de  la  lumière  à  travers  celte  fente 
pendant  qu'on  relève  le  chariot  qui  porle  la  plaque  sensible^ 

On  voit  que,  de  cette  façon,  on  peut  obtenir  dans  la  lar- 
geur de  la  plaque  sensible  dix  bandes  ayant  subi  respective- 
ment l'action  de  la  lumière  étalon  pendant 

1,     2,     3,     ...,     etc.,      10  secondes, 
ou  pendant 

II,     12.     i3,     ...,     etc.,     20  secondes, 

ou  encore  pendant 

21,      A'.,     23,     ...,     elc,     3o  secondes. 

et  ainsi  de  suile,  suivant  qu'on  aura  fait  passer  la  plaque 
sensible  une  seule  fois  devant  Touverture  découpée  en  gra- 
dins ou  suivant  qu'on  aura  fait  passer,  en  outre,  une  fois, 
deux  fois  ou  davantage  cette  plaque  devant  l'ouverture  rec- 
tan":ulaire. 
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Pour  obtenir  sur  la  plaque  sensible  des  cases  ayant  subi 
l'action  de  la  lumière  pendant  les  temps  correspondant  à 
toutes  ces  durées,  depuis  une  seconde  jusqu'à  la  durée  la  plus 
longue  que  Ton  juge  utile  d'obtenir,  il  suftit  de  compléter 
l'appareil  de  façon  à  pouvoir,  dans  chacune  des  opérations 
successives,  ne  faire  passer  devant  l'ouverture  éclairée  qu'une 
bande  de  hauteur  limitée.  En  divisant  ainsi,  par  exemple,  la 
plaque  sur  sa  hauteur  en  six  bandes  d'égales  dimensions,  on 
pourra  déterminer  la  production  de  soixante  cases,  pour 
lesquellesladuréed'exposition  variera  régulièrement,  seconde 
par  seconde,  depuis  une  jusqu'à  soixante  secondes. 

Avec  les  plaques  sensibles  de  12  x  18,  pour  lesquelles 
l'appareil  a  été  construit,  ces  cases  auront  environ  2^"  de 
côté,  dimension  bien  suffisante  pour  permettre  les  recherches 
de  l'intensité  de  l'opacité  pour  chacune  d'elles. 

On  obtient  très  simplement  l'arrêt  de  la  plaque  sensible 
aux  points  voulus,  dans  ses  descentes  successives,  en  enga- 
geant à  l'avance,  dans  des  trous  percés  en  des  points  conve- 
nables de  la  tirette  qui  sert  à  relever  le  chariot,  une  goupille 
qui  limite  la  descente  du  chariot,  en  venant  rencontrer  la 
face  supérieure  de  la  boîte  de  l'appareil. 

Les  trous  étant  espacés  de  2*"*  en  2*^"',  on  fait  une  première 
expérience  en  laissant  descendre  le  chariot  de  toute  la  lon- 
gueur de  sa  course,  derrière  la  |)laquc  munie  de  l'ouver- 
ture découpée  en  gradins,  ce  qui  a  pour  résultat  de  produire, 
sur  toute  la  hauteur  de  la  plaque  sensible,  dix  bandes  verti- 
cales ayant  reru  des  impressions  respectives  de  une  à 
dix  secondes. 

On  répète  l'expcrien^ce,  en  remplaçant  la  plaque  munie 
de  l'ouverture  en  gradins  par  celle  à  ouverture  rectangulaire, 
et  en  se  servant  de  la  cheville  pour  arrêter  dans  chaque  expé- 
rience la  descente  de  la  plaque  au  point  voulu. 

Grâce  à  ces  dispositions,  on  peut  donc  finalement,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit,  obtenir  sur  la  plaque  sensible  soixante 
cases  distribuées  en  six  rangées  horizontales  de  dix  cases,  et 
qui,  après  développement,  donneront  des  teintes  graduées 
correspondant  à  des  durées  d'exposition  variant  de  une  à 
soixante  secondes. 

Par  suite  du  grand  nombre  de  ces  teintes  et  de  l'étendue 
des  durées  correspondantes,  on  a  grande  chance  de  toujours 
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obtenir  avec  le  nouvel  appareil,  dans  une  seule  expérience, 
et  mènne  avec  les  plaques  les  moins  sensibles  parmi  celles 
que  l'on  trouve  habituellement  dans  le  commerce,  une  teinte 
correspondant  au  ton  normal,  et  par  suite  de  réaliser  la  me- 
sure cherchée  de  la  sensibilité  de  la  plaque  à  moins  d'une 
seconde  près. 

On  n'a  pas,  il  est  vrai,  en  opérant  comme  il  est  dît  ci-dessus, 
réservé  de  case  spéciale  non  impressionnée  pour  la  détermi- 
nation de  la  correction  due  à  la  teinte  de  fond,  mais  on 
pourra  utiliser,  pour  l'appréciation  de  cette  teinte  de  fond,  les 
bandes  non  impressionnées  produites  sur  les  bords  de  la 
plaque  par  le  recouvrement  du  cadre  du  chariot. 

On  pourra  aussi,  Si  on  le  juge  nécessaire,  obtenir  une  case 
entière  non  impressionnée^  en  laissant  en  plus  devant  la 
plaque  sensible,  pendant  la  durée  des  expériences,  une  cache 
en  papier  convenablement  placée.  On  choisira,  dans  ce  cas, 
de  préférence  la  case  inférieure  de  gauche  correspondant  à 
la  durée  d'impression  de  soixante  secondes. 

Mais,  dans  la  pratique,  on  pourra  le  plus  souvent  se  con- 
tenter, pour  la  mesure  de  la  sensibilité  des  plaques,  de  durées 
inférieures  à  cinquante  secondes,  et  dans  ce  cas  il  suffira  de 
répéter  cinq  fois  au  plus  la  manœuvre  de  l'appareil,  en  lais- 
sant à  la  partie  inférieure  des  plaques  une  bande  entière  non 
impressionnée  qui  donnera  la  valeur  de  la  teinte  de  fond. 

Dans  l'ancien  appareil,  où  l'on  ne  disposait  que  de 
vingt  cases,  on  était  obligé  de  procéder  par  intervalles  de 
trois  ou  même  de  cinq  secondes  pour  être  certain,  dans 
une  seule  expérience,  d'obtenir  des  variations  de  teintes  assez 
étendues  pour  comprendre  le  Ion  normal,  du  moins  en 
tenant  compte  de  la  correction  de  la  teinte  de  fond  qui  fait 
souvent  monter  à  une  intensité  très  forte  la  teinte  qui  donne 
finalement  la  mesure  de  la  sensibilité  de  la  plaque  expéri- 
mentée. 

On  ne  pouvait,  par  suile,  obtenir  qu'à  trois  ou  cinq 
secondes  près  la  mesure  de  celte  sensibilité  et,  si  Ton  voulait 
atteindre  une  plus  grande  précision,  il  fallait  effectuer  une 
nouvelle  expérience,  avec  des  intervalles  de  pose  moindres, 
deux  secondes  ou  une  seconde,  en  partant  de  durées  initiales 
indiquées  par  l'expérience  préliminaire  exécutée,  et  l'on  se 
trouvait  arrêté  par  la  difficulté  d'effectuer  alors,  avec  une 
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précision  suflisante,  les  df'placcments  des  rideaux  à  la  main. 

On  voit  ainsi  que  le  nouvel  appareil  peut  se  prêter  aisô- 
menl,  et  dans  des  condTtions  plus  avantageuses  que  le  châssis 
à  double  rideau,  à  la  comparaison  simultanée  de  plaques 
sensibles  que  l'on  désire  exposer  à  la  lumière  et  soumettre  au 
développement  dans  des  conditions  absolument  identiques. 

On  peut,  en  effet,  superposer  dans  le  châssis  deux  demi- 
plaques  12  Xi8  découpées  dans  le  sens  de  leur  j)lus  grande 
dimension  et,  en  combinant  convenablement  les  mouvements 
du  chariot  que  Ton  peut  régler  par  la  mise  en  place  de  la 
goupille  dans  les  trous  de  la  tirette,  on  peut  obtenir  sur 
chaque  plaque  trois  bandes  horizontales  de  teintes  graduées 
subdivisées  chacune  en  dix  cases  correspondant  à  des  varia- 
tions respectives  de  durées  de  pose  de  une  ou  deux  secondes 
ou  davantage,  suivant  que  l'on  répète  une  lois,  deux  fois  ou 
plus  le  mouvement  du  chariot  pour  chaque  position  de  la 
goupille. 

On  peut  donc,  avec  cet  appareil,  varier  commodément  et 
sûrement  les  conditions  des  expériences,  de  façon  à  arriver 
toujours  avec  facilité  à  produire  le  degré  d'opacité  qu'il  est 
nécessaire  d'obtenir*  au  déveloj)pemenl  pour  arriver  à  la 
mesure  de  la  sensibilité  définie  parle  Congrès  de  i88cj. 

Les  expériences  faites  avec  cet  appareil  sur  différents 
échantillons  de  plaques  qu'on  trouve  dans  le  commerce 
montrent  que  l'on  arrive  facilement  à  trouver  des  résultats 
comparables  entre  eux  en  opérant  dans  des  conditions  aussi 
identiques  que  possible  pour  le  développement,  mais  sous  la 
réserve  expresse  d'effectuer  toujours  la  correction  nécessaire 
pour  tenir  compte  de  la  teinte  de  fond  ou  du  voile  produit 
par  des  circonstances  accidentelles,  car  il  arrive  trop  souvent 
que  l'opacité  résultant  de  l'exposition  et  du  développement 
normal  est  altérée  par  des  circonstances  fortuites  qui  passent 
inaperçues  et  qui  fausseraient  entièrement  les  résultats  si 
l'on  n'en  tenait  compte  par  le  procédé  indiqué  parle  Congrès. 

On  peut  ajouter  que  ces  expériences  font  ressortir  aussi 
que  le  choix,  pour  ton  normal,  du  ton  gris  formé  par  parties 
égales  de  noir  et  de  blanc  a  été  fort  judicieusement  adopté, 
bien  qu'à  première  vue  ce  ton  puisse  paraître  bien  faible 
d'intensité. 

On  remarque,  en   effet,   en  observant  une  série   un   peu 
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nombreuse  de  teintes  d'opacité  variée  obtenues  pour  des 
durées  d'impression  régulièrement  croissantes,  que  reflet  sur 
l'œil  des  variations  de  teintes  est  loin  de  paraître  augmenter 
proportionnellement  avec  la  durée  d'impression,  quand  la 
teinte  a  atteint  une  certaine  intensité  sensiblement  supérieure 
à  la  teinte  grise  choisie  pour  ton  normal  par  le  Congrès.  Au 
delà  d'un  certain  degré  d'opacité,  les  variations  deviennent 
peu  sensibles  pour  des  durées  de  pose  toujours  croissantes 
par  degrés  égaux,  de  .sorte  que,  dans  cette  région  de  la  gamme 
de  teintes,  la  mesure  de  ces  variations  ne  pourrait  s'eflTectuer 
qu'avec  peu  de  précision. 

11  n'en  est  heureusement  pas  de  même  dans  la  région  du 
gris  peu  foncé  choisi  comme  ton  normal,  et  il  en  résulte  que 
l'adoption  de  ce  ton  comme  base  des  mesures,  malgré  le 
renforcement  souvent  très  considérable  dû  à  la*  teinte  de 
fond,  assure  à  la  détermination  de  la  sensibilité  des  prépara- 
lions  sensibles  un  degré  de  précision  très  satisfaisant,  si  l'on 
tient  compte,  bien  entendu,  des  réserves  qui  doivent  être 
faites  à  ce  sujet  et  que  nous*  avons  rappelées  au  début. 

H  y  a  lieu  encore  de  signaler  que,  si  Ton  examine  une  série 
de  plaques  impressionnées  de  la  même  façon  à  l'aide  de  l'ap- 
pareil à  pendule  et  portant,  par  conséquent,  chacunesoixante 
casesdeteintesgraduée5,de  mêmes  durées  dépose  respectives, 
on  peut  constater  que  des  plaques  qui  donnent  des  durées  à 
peu  près  identiques,  comme  mesure  de  la  sensibilité,  peuvent 
présenter  des  différences  assez  notables  dans  l'étendue  des 
nuances  nettement  discernables  à  l'ceil  nu  au  delà  de  la 
nuance  de  ton  normal. 

Tandis  que  pour  les  unes  on  compte  cinq  à  six  cases  seule- 
ment au  delà  du  ton  normal,  avant  l'endroit  où  les  diffé- 
rences cessent  d'être  perceptibles  et  où  l'on  observe  un  ton 
noir  semblant  uniforme,  pour  d'autres  cette  limite  est  beau- 
coup plus  reculée. 

On  peut  voir  dans  ces  faits  l'indice  d'une  qualité  spéciale 
des  plaques,  susceptible  de  recevoir  une  définition  et  d'être 
l'objet  de  mesures  précises.  Cette  qualité  correspondrait  au 
pouvoir  de  ces  plaques  de  rendre,  avec  plus  ou  moins  de 
finesse  et  de  puissance,  les  variations  de  teintes  entre  les. 
lumières  et  les  ombres,  et  il  y  a  là  une  question  qui  semble 
mériter  d'attirer  l'attention  et  les  investigations  des  cher-, 
cheurs. 
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RÉDUCTEUR  ET  RENFORÇATEUR  «  AGFA 
Par  m.  lk  Profksseur  N  AMI  AS. 


Le  réducteur  Agfa  à  base  de  sel  ferriqiie  et  hyposulfile 
alcalin  donne  de  bons  résultats  pour  les  épreuves  sur  papier 
au  bromure  d'argent.  Je  conseille,  toutefois,  d'employer 
pour  le  papier  un  bain  préparé  avec  une  quantité  double  d'eau. 
Dans  le  papier  au  bromure  la  réduction  se  produit  d'une 
manière  beaucoup  plus  rapide. 

J'ai  constaté  que  ce  réducteur  se  prête  très  bien  aussi  pour 
affaiblir  les  négatifs  auxquels  on  a  fait  subir  un  renforcement 
trop  considérable  avec  le  bichlorure  de  mercure  et  ammo- 
niaque. 

Les  négatifs  au  collodioa  sont  aussi  réduits  d'une  manière 
prompte  par  ce  bain. 

J'ai  essayé  le  renforçateur  Agfa  à  base  de  sel  de  mer- 
cure et  sulfocyanure  alcalin  pour  négatif  au  collodion. 
Le  négatif  au  collodion  humide,  développé  et  fixé  comme 
d'ordinaire,  est  plongé  après  un  lavage  suffisant  dans  le  ren- 
forçateur Agfa,  étendu  avec  la  quantité  dVan indiquée  précé- 
demment pour  le  renforcement  des  négatifs  au  géfatîno- 
bromure.  L'effet  est  très  rapide  et  en  cinq  minutes  au  plus 
on  obtient  un  renforcement  très  considérable;  en  séchant, 
l'image  prend  une  teinte  tout  à  fait  blanche.  Ce  résultat  est 
étrange,  et  l'on  serait  porté  à  croire  qu'il  se  forme  dans  les 
négatifs  au  collodion  un  composé  différent  que  dans  les 
négatifs  au  gélatinobromure.  Si,  avant  le  séchage,  on  traite 
le  négatif  renforcé  par  un  bain  d'ammoniaque,  l'image  prend 
une  teinte  noire  et  gagne  beaucoup  en  opacité.  On  a  un  ren- 
forcement plus  considérable  que  celui  qu'on  obtient  avec  les 
autres  méthodes,  sauf  celui  au  bichlorure  de  mercure  avec 
second  bain  de  sulfure  d'ammonium,  qui  a  toutefois  d'autres 
inconvénients  sérieux. 

Le  renforçateur  Agfa  pourra  donc  être  utilisé  avanta- 
geusement dans  les  ateliers  de  reproductions  photoméca- 
niques, pour  renforcer  les  négatifs  tramés  obtenus  à  travers  le 
réseau. 
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VARIÉTÉS. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS.  77  (064) 

M.  J.-G.  Slrauss,  photographe  à  Saint-Louis,  nous 
annonce  que,  sur  son  initiative,  des  démarches  ont  été  faites 
auprès  de  Tadministralion  de  TExposition  universelle  qui 
doit  avoir  lieu  à  Saint-ljouis  (Missouri)  en  igo^,  pour 
obtenir  qu^in  pavillon  spécial  soit  en  entier  consacré  à  la 
Photographie,  afin  de  lui  donner  toute  rimportance  qu'elle 
mérite.  Nous  ne  pouvons  que  féliciter  M.  Strauss  de  cette 
heureuse  intervention  et  souhaiter  qu'elle  soit  couronnée  de 
succès. 

Le  Journal  The  Home,  7,  rueHégésippe-Moreau,  à  Paris, 
a  ouvert  son  cinquième  concours  de  Photographie,  qui  sera 
clos  le  1*^  novembre;  il  comprend  deux  séries  :  sujels  posés 
et  sujels  instantanés. 

Sur  l'initiative  du  Bureau  de  l'Union  française  des  Acétv- 
lénistes,  une  Coiwention  internationale  sera  tenue,  les  21 
et  22  octobre  courant,  à  l'Hôlel  de  la  Société  des  Ingé- 
nieurs civils;  cette  Convention,  dont  le  président  d'honneur 
est  M.  le  général  Sebert,  et  le  président  M.  Pichon,  de  la 
Chambre  svndicalc  de  l'AcélvIène,  s'occupera  des  questions 
générales  à  l'ordre  du  jour.  S'adresser  au  Secrétariat  géné- 
ral de  l'Union  des  Âcétylénistes,  21,  rue  d'Annaillé,à  Paris. 


Pliolulypo  Oavlère  (de  Marseille). 
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77.023.4 
Architres  de  Photographie  et  Photo-Reyue  suisse,  juin  1901.  — 
Développement  au  borax,  par  M.  Watherhouse.  —  Dans  Photo 
Eray  M.  Watherhouse  préconise  un  développateur  à  Thydroquinone 
ou  iconogène  dans  lequel  Talcali  a  été  remplacé  par  le  bora\.  Le 
développateur  aurait  une  durée  plus  longue  et  ne  nécessiterait  pas 
l'adjonction  de  bromure  pour  obtenir  de  beaux  noirs  transparents. 
Développateur  à  Thydroquinone  : 

Eau 1  ooo 

Sulfite  de  soude loo 

Borax 3o 

Hydroquinone lo 

Développateur  à  l'iconogène  : 

gr 

Eau looo 

Sulfite  de  soude 200 

Borax 2!) 

Iconogène 10 

77.124 
The  British  Journal  of  Photography.  9  août  1901.  —  Lanternes 
de  laboratoire  à  écrans  colorés  liquides^  par  M.  W.-S.  Daven- 
port,  —  Divers  modèles  de  lanternes  de  laboratoire  ont  été  établis, 
dans  lesquels  les  verres  colores  sont  remplacés  par  des  cuves  conte- 
nant des  solutions  colorées,  dont  on  peut  faire  varier  la  nature  et 
l'intensité  à  volonté.  L'auteur  n'a  pas  obtenu  de  bons  résultats  avec 
les  solutions  de  bichromate  de  potasse,  et  recommande  l'emploi 
d'une  solution  à  4^*^  pour  500*'  d'eau  de  la  couleur  fabriquée  par 
VAnilin  Fabrik  de  Berlin  et  désignée  dans  son  catalogue  sous  le 
nom  de  Mandarin  G  extra.  Les  membres  de  la  Société  Fran- 
çaise de  Photographie,  qui  ont  assisté  à  la  séance  intime  du  mois  de 
juillet  dernier,  ont  pu  constater  que  les  solutions  de  bichromate  de 
potasse  ne  donnaient  pas  en  effet  des  résultats  satisfaisants,  non 
plus  que  les  solutions  rouges  et  vertes  employées  à  la  préparation  des 
écrans  colorés  pour  la  photographie  irichrome,  el  qu'au  contraire 
des  résultats  excellents  peuvent  être  obtenus  avec  la  solution  jaune 
à\lQ  Anactinochrine  qui  sert  à  la  préparation  du  papier  jaune  qui 
porte  ce  nom,  et  dont  l'un  des  inventeurs  avait  bien  voulu  mettre  un 
flacon  à  la  disposition  de  la  Société.  Nous  avions  eu  déjà,  d'ailleurs, 
l'occasion  de  constater  l'excellent  éclairage  de  laboratoire  que  l'on 
obtient  avec  une  double  épaisseurdu  papier  anactinochrine  enfermée 
entre  deux  verres  blancs  ordinaires  pour  remplacer  les  verres 
rouges.  E.  G. 
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77  (0G3)  (44).  Union  Nationale. 

UNION  NATIONALE  DES  SOCIÉTÉS  PHOTOaRATHIQUES 
DE  FRANCE  (i). 


SESSION  DE  TOULOUSE  DU  25  AU  30  MAI  1901,  SOUS  LA  DIRECTION 
DE  LA  SOCIÉTÉ  PHOTOGRAPHIQUE  DE  TOULOUSE. 


PREMIERE  SÉANCE. 

La  lo'^  Session  organisée 
par  r Union  nationale  des  So- 
ciétés photographiques  de 
France  s'est   ouverte  à  Tou- 

..„  louse  le  samedi  25  mai  1901, 

à  10**  du  matin,  dans  une  des 

.,,.  salies  de  l'hôtel  d'Assezal. 

,.  M.    Bert^    Président   de   la 

r  Société     photographique     de 

j>  Toulouse,  a  souhailé  la  bien- 

f  venue  aux  Membres  de  l'Union 

dans  les  termes  suivants  : 

a  Messieurs, 

,•  '  »  Au  nom  de  la  Société  de 

M  I     Photographie  de  Toulouse,  j'ai 

^'  '     r bonheur    de    vous    adresser 

Toulouse.  —  Hôtel  d'Vssezau    ^    notre   salut   d'heureuse  bien- 

ji  •  .  . 

(*)  La  reproduction  y  sans  ifidicàtioh  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française,  de- Photographie  est  interdite.  La 

'  reproduction  des  illustrations,  môme  avec  indication  de  provenance,  n'est 

autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

•  i«  Série,  Tome  XVII.  — No  21;  1901.  39 
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venue  et  je  viens  vous  remercier  d'avoir  rrpondu  favorable- 
ment à  noire  invitation,  en  clioisissanl  Toulouse  j)Our  le 
siège  des  travaux  de  la  lo*^  Session  de  l'Union  nationale  des 
Sociétés  photographiques  de  France. 

»  Ce  choix,  Toulouse  le  méritait,  aussi  bien  par  Timpor- 
tance  et  le  nombre  de  ses  Sociétés  savantes  que  par  Tessor 
qu'elle  adonné  de  lout  temps  au\  choses  de  la  Science  et  de 
l'Art.  Notre  Société,  qui  est,  après  celle  de  Paris,  la  plus  an- 
cienne de  France,  a  travaillé  dans  une  large  mesure  à  la  fonda- 
tion de  l'Union.  Elle  est  firre  d'avoir  coopéré  à  cetle  œuvre, 
en  admirant  les  résultais  obtenus,  qui  ont  permis  de  grouper 
en  un  seul  faisceau  les  forces  photographiques  éparses  dans 
notre  pavs  et  d'assurer  ainsi,  pour  le  plus  grand  bien  de  tous, 
non  seulement  une  entente  cordiale  entre  tous  les  membres 
des  Sociétés  affiliées,  mais  aussi,  ])our  tout  ce  qui  touche  à 
l'art  photographique,  une  marche  ascendante  et  siire  vers 
l'idéal. 

)>  Nous  espérons  que  la  session  actuelle  fera  réaliser  en- 
core de  nouveaux  progrés.  Et  pourtant,  les  plus  difficiles 
peuvent  déjà  être  satisfaits.  Les  savanls  ont  mis  dans  la  main 
des  praticiens  des  instruments  précieux,  des  j)roduits  impec- 
cables, la  voie  est  grande  ouverte  et  l'on  peut  dire  qu'il  n'est 
pas  impossible  aujourd'hui  d'alleindre  la .  perfection,  car, 
parfois,  quand  nous  contemplons  des  œuvres  où  quelques- 
uns  ont  mis  un  peu  de  leur  aine,  nous  avons  l'intime  senti- 
ment qu'ils  ont  gravi  l'extrême  sommet  où  sont  ))lanlés  les 
lauriers  verls,  faits  pour  les  poètes  et  les  artistes.  » 

M.  Bucquety  premier  Vice-Président  de  l'Union  natio- 
nale, a  répondu  par  rallocution  suivante  : 

«     Mo.\SIi:iIU    I.E    PllÉSIDK^T, 

»  Je  me  réjouirais  d'avoir  à  répondre  à  vos  souhaits  de 
bienvenue,  si  je  ne  devais  cet  honneur  à  l'état  de  santé  de 
notre  illustre  Président,  M.  Janssen. 

))  Vous  savez  quel  a  toujours  été  son  dévouement  pour 
rUnion,  et  je  pense  me  faire  l'inlerprcte  de  vos  sentiments 
et  de  ceux  de  nos  Collègues  en  exprimant  dès  l'ouverture 
de  cette  session  tous  nos  regrets  de  ne  pas  le  voir  présider 
à  nos  travaux. 
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»  Je  vous  remercie,  Monsieur  le  Président,  de  l'accueil  si 
cordial  que  vous  voulez  bien  faire  aux  membres  de  T Union 
et  aux  délégués  des  Sociétés  affiliées  :  je  dois  vous  dire  que 
cet  accueil  ne  nous  surprend  nullement  et  qu'il  répond  en 
tous  points  à  ce  que  nous  attendions  de  Tune  de  nos  plus 
anciennes  associations  photographiques.  Nous  savions  qu'en 
acceptant  l'aimable  invitation  de  la  Société  photographique 
de  Toulouse,  son  Président  et  ses  Membres  nous  ménage- 
raient une  réception  qui  ne  le  céderait  en  rien  à  celles  que 
nous  avons  déjà  trouvées  dans  les  différentes  villes  qui  ont 
accueilli  l'Union  depuis  neuf  ans. 

»  Merci  donc  à  votre  Société,  à  vous,  Monsieur  le  Prési- 
dent, et  à  vos  dévoués  collaborateurs,  car,  à  en  juger  par  le 
programme  que  nous  avons  entre  les  mains,  vous  n'avez 
rien  négligé  pour  nous  faire  emporter  un  souvenir  durable 
de  notre  séjour  parmi  vous. 

»  La  visite  de  votre  belle  ville  de  Toulouse,  dont  vous  allez 
nous  faire  les  honneurs,  la  journée  que  nous  devons  passer 
ensemble  dans  la  vieille  cité  de  Carcassonne,  auraient  suffi 
pour  nous  attirer  à  vous,  mais  vous  nous  ménagez  encore 
une  excursion  des  plus  intéressantes,  pour  nous  permettre 
d'admirer  des  siles  grandioses  dont  vous  saurez  nous  facili- 
ter l'accès  ! 

»  Vous  avez  donc  su  préparer  un  splendide  programme  de 
distractions  réservées  à  vos  hôtes,  et  je  suis  certain  que  vous 
n'avez  rien  négligé  non  plus  pour  que  nos  séances  de  travail 
soient  aussi  fort  bien  remplies.  Nous  y  entendrons  des  Com- 
munications, nous  y  examinerons  des  travaux  qui  nous 
seront  soumis  et  nous  visiterons  avec  grand  intérêt  l'Expo- 
sition préparée  par  vos  soins  :  grâce  à  vous,  nous  trou- 
vons réunis  tous  les  éléments  nécessaires  pour  assurer  le 
succès  de  celle  session,  qui  comptera,  j'en  ai  la  ferme 
conviction,  parmi  les  plus  fructueuses  et  les  plus  intéres- 
santes. 

»  Au  nom  du  Conseil  central  de  l'Union,  Monsieur  le  Pré- 
sident, je  vous  dis  encore  :  Merci  !   » 

Sur  la  demande  du  Secrétaire  général  de  l'Union, 
MM.  Sirven  et  Ufferte  lui  sont  adjoints  comme  Secrétaires 
de  séance. 
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MM. 
Bert, 

lilDARD, 

Bonne  (de), 

Brault, 

Brouquier  (TAbbô), 

Bl'cquet, 

Davanne, 

D ROUET, 

Fabre, 

I^leury-Hermagis. 

Gilirert, 

Je  LU  AN, 

Lafitte  (A), 
Lag range  (F.  I, 

M  VTIIET, 

PEcroR  (S.  ), 
Provost, 
Régna  LLT, 
Bouchonnât, 
Saint-Senocii  (  M.  de  ), 

SiRVEN, 

Trutat, 
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la  présence  de] 

de  la  Société  photographique  «le  Toulouse. 

»           française  de  Paris. 
»           photographique  de  Toulouse. 

»           française  de  Paris. 

»           photographique  de  Toulouse. 

»           du  Photo-Club  de  Paris. 

»>           française  de  Paris. 

))                   »  » 

»           photographique  de  Toulouse. 

»           Irançiiise  de  Paris. 

»           d'Excursions  de  » 

»           photographique  de  Toulouse. 


française  de 
photograpliique  de 


française  de 

» 
photographique  de 


Paris. 

Monlauban. 
Chambéry. 
Toulouse. 

» 
Paris. 

j) 
Toulouse. 


M.  le  Secrétaire  général  présente  les  excuses  de 
de  la  Société  de 


MM. 
Roger, 
Liégard, 
Soret, 

RiSTON, 

Berthaud, 
lvedlein, 
Vidal, 
Fontaine, 
Guéri  N, 

(J>TTENHEIM, 


Bourges. 

Gaen. 

Havre. 

Nancy. 

Paris. 


»  du 

»  lorraine  de 

»  française  de 

»  des  Amateurs  de  » 

de  l'Union  photographique  de  » 

de  la  Société  photographique  de  Rennes 


Versailles. 


M.  le  Secrétaire  s'énéral  donne  lecture 


i"  D*une  lettre  en  dale,  à  Anvers,  du  i^'^mai  1901,  annon- 
çant que  la  if  Session  de  l'Union  internationale  de  Photo- 
graphie se  tiendra  à  Oxford  (Angleterre)  du  8  au  i3  juillet 
i()oi  en  même  temps  que  celle  de  \di Photographie  Conven- 
tion of  the  United  Kingdoni; 

!>."  D'une  lettre  de  la  Société  photographique  de  la  Savoie, 
dont  le  siège  est  à  Chambéry,  et  en  date  du  6  janvier  190 1, 
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invitant  l'Union  nationale  à  tenir  sa  1 1*'  Session  dans  celte 
ville  en  1902. 

Cette  invitation  est  acceptée^  en  principe;  la  Commission 
permanente  s'entendra  avec  la  Société  de  la  Savoie  pour  la 
fixation  de  la  date  exacte  de  la,  1 1®  Session, 

L'Assemblée,  invitée  à  procéder  à  la  nomination  des  jurj's 
chargés  déjuger  les  épreuves  des  concours  de  l'Union  et  de 
l'Exposition  Toulousaine,  décide  : 

1"  Que  le  premier  jurj  se  composera  des  Membres  du 
bureau  de  la  Commission  permanente  et  de 

iMM.  F.vBRK,  MM.  Provost, 

Jt'LMAN,  TrUTAT. 

•2"  Que  le  second  se  composera  de 

MM.  BrvEMER,  mm.  Jl'ppo.nt, 

Brouquier,  Lassvllk, 

BUCQUET,  MaTIIET, 

Davanne,  Provost, 

Drouet,  Roques, 

Feuga,  Saint-Senocii  (de), 

Fleury-IIermagis,  Sechevron  (D'^). 

Le  premier  jury  opérera  à  Paris  après  le  i5  octobre  1901, 
le  second  à  Toulouse  pendant  la  Session. 

M.  le  Secrétaire  général  annonce  : 

i"  Que  les  Sociétés  de  Constantine,  d'Oran  et  de  Roanne 
ne  font  plus  partie  de  l'Union,  ainsi  que  M'"'"*  Balagny  et 
Gallaj  et  M,  Molteni,  membres  associés  démissionnaires. 

r>."  Que,  depuis  la  publication  de  V Annuaire  de  1900,  le 
IMiolo-Club  de  Nice  et  du  littoral  s'est  affilié  à  l'Union,  ainsi 
que  les  Sociétés  d'Arcachon,  de  Marmande,  de  Saint-Hippo- 
lyle-du-Fort  et  le  Pholo-Club  Toulousain. 

3^  Que  les  comptes  de  M,  le  Trésorier  présenlent  les  ré- 
sultats suivants  pour  rexercice  1900  : 

Recette? 1 3S4   53 

L>''I>enses S(ji ,  \o 

Solde  en  caisse ^tjj .  1 3 

Auquel  il  y  a  lieu  d'ajouter  : 

La  valeur  de  100^'  de  rente  3  pour  100 JJjOjfi^i 

»          d'une  obligation  de  la  Ville  de  Paris  1871 . .  io8,oo 

Ce  qui  porte  l'avoir  de  rA^^socialion  à j-^jj ,  79 
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M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  de  la  liste  des 
Communications  annoncées  et  l'Assemblée  fixe  Tordre  dans 
lequel  elles  seront  examinées. 

M.  Fabre  donne  des  renseignements  sur  les  excursions 
projetées,  et  la  séance  est  levée  à  i  i^*3o'". 

Une  partie  de  l'après-midi  a  été  consacrée  à  la  visite  de 
l'Exposition  internationale  de  Photographie  organisée  par  la 
Société  photographique  de  Toulouse  dans  la  salle  des 
concerts  du  Conservatoire.  Les  membres  de  la  Société  pho- 
tographique de  Toulouse  ont  fait  les  honneurs  de  cette 
belle  Exposition  à  leurs  collègues  de  l'Union,  qui  y  ont  trouvé 
nombre  d'épreuves  intéressantes  et  faisant  honneur  à  leurs 
auteurs. 

Pour  donner  une  idée  de  l'importance  de  cette  brillante 
manifestation,  nous  dirons  que  le  nombre  des  exposants 
s'élevait  à  1 1^  et  leurs  cadres  à  1800! 

On  comprendra,  parFénoncé  de  ces  chiffres,  (jue  la  tâche 
du  Jurj  n'a  pas  été  une  sinécure  et  que  la  longue  et  difficile 
besogne  qu'il  a  eu  à  accomplir  l'a  empêché  de  visiler  les 
curiosités  de  la  ville,  comme  ont  pu  le  faire  ceux  qui  n'en 
faisaient  pas  partie. 


Toulouse.  —  Le  Gapitole. 
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DKUXJKME  SÉANCK. 

SAMKDl    25   MAI    A   4'' 3o"'   DU    SOIR. 

Présidence  de  M.  M.  Bucquet,  premier  Vice-Piésidcnl. 


L^appel  constate  la  présence  de 

MM.  Bert, 

Belloqli:, 
Bonne  (  de  ). 
Brallt, 
Brol'ql'ier. 

BlCOUET, 

Davaxne, 

Demay, 

Fabre, 

Fleury-Hermagis, 

Fo.NTGOUS, 

Labadie  (V.), 


MM.  Lafitte, 
Laffon, 
Marulaz, 
Mendel, 
Pector, 

PouGiRor.d'Abln'j, 
Provost  . 
Heeb, 
Roques, 
rouchoxxat, 
Saint-Senocii  (  de ), 
Trutat. 


M.  le  Secrétaire  général  rappelle  qu'on  avait  projeté  de 
réunir  une  collection  de  projections  à  prêter  aux  Sociétés 
affiliées  et  que  plusieurs  membres  avaient  promis  d'aider 
cette  formation  par  des  dons  de  diapositives;  il  ajoute  que 
jusqu'à  ce  jour  le  projet  n'a  pas  al)outi  faute  de  dons,  et 
exprime  le  vœu  que  ce  nouvel  appel  soit  entendu.  Plusieurs 
membres  disent  ((ue,  en  effet^  la  réalisation  de  ce  projet  serait 
très  utile. 

M.  l'abbé  IJroftr/fiicr  présente  une  Note  sur  un  objectif  à 
fojer  variable,  basé  sur  la  formule  bien  connue  en  optique 
pli  otographique  : 

J)    -/l    "72 

dans  laquelle  F  esl  le  foyer  de  la  lentille  é((ui\alente  résul- 
tant de  la  juxtaposition  de  deux,  lentilles  de  foyer /^  et /j 
placées  à  une  distance  D.  (y,  désigne  toujours  la  lentille 
d'incidence.)    • 

Dans  la  formule/,  est  divergent  et  si  l'on  a/,  <;/2  on  est 
dans  le  cas  de  la  lentille  achromatique  ordinaire. 

Si  l'on  fait  varier  D,  le  foyer  F  croît  de/,  à  l'infini. 

Kn  renversant  la  combinaison,  on  a/o^/, . 
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Le  foyer  F  de  la  lentille  équivalenle  varie  avec  la  distance  D 
des  lentilles  entre  zéro  et  l'infini. 

Le  champ  est  alors  1res  petit  et  l'instrument  est  très 
long. 

Malgré  ces  deux  inconvénients,  rinstrunient  réalisé  d'après 
cette  dernière  combinaison  peut  rendre  de  réels  services  si 
on  a  le  soin,  à  l'aide  d'une  monture  spéciale,  de  faire  varier 
à  la  fois  le  ioyer  de  rinstrunient  et  la  distance  p  de  l'objet 
lumineux  à  l'objectif,  d'après  la  relation  élémentaire 

I        II 

p'  ?    7 

de  manière  à  avoir  p  variant  en  fonction  de  F. 

Dans  le  cas  des  projections  on  peut  toujours,  quelle  que 
soit  dans  la  salle  la  place  occupée  par  l'instrument,  projeter 
une  vue  de  la  grandeur  exacte  de  l'écran,  et  si  un  détail 
demande  à  être  examiné  de  plus  près,  on  peut,  par  un  simple 
mouvement  de  la  crémaillère,  donner  le  grossissement  que 
Ton  veut  sans  que  l'image  cesse  d'être  au  point  sur  l'écran. 
L'efiel,  qui  est  celui  de  l'ancienne  fantasmagorie,  est  saisis- 
sant. L'appareil  peut  rendre  des  services  comme  téléobjectif, 
quand  on  n'a  besoin  que  d'un  très  petit  angle,  ce  qui  est  le 
cas  ordinaire.  Dans  certains  cas,  il  peut  être  très  utile  pour 
les  agrandissements,  mais  alors  la  première  combinaison 
signalée  est  préférable. 

Pratiquement  la  distance  des  deux  lentilles  est  gouvernée 
par  une  crémaillère  ordinaire,  tandis  qu'une  spirale  solidaire 
de  ce  premier  mouvement  rapproche  ou  éloigne  l'ensemble 
de  l'objectif  de  la  vue  à  projeter.  Après  un  premier  réglage, 
l'opérateur  n'a  plus  à  se  préoccuper  de  la  mise  au  point  qui 
est  automatique.  Il  n'a  qu'à  vérifier  le  grossissement,  qui 
d'ailleurs  est  indiqué  à-  tout  instant  par  des  chiflVes  gravés 
sur  le  bouton  de  la  crémaillère. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  Communication  de  M.  Félix 
liegnault  sur  la  Photographie  souterraine.  M.  Regnault  évite 
tous  accidents,  grâce  à  une  formule  qui  lui  est  personnelle  : 
c'est  par  une  lumière  permanente  au  magnésium  accompa- 
gnée d'éclairs  interrompus  que  les  meilleurs  résultats  ont  été 
obtenus. 
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M.  Bucquet  fait  part  des  succès  de  M.  Martel,  par  l'emploi 
d'une  lampe  qui  reçoit  un  jet  continu  ou  intermittent  de 
magnésium  en  poudre. 

M.  7^/7/^a/dil  que  le  magnésium  a  un  ennemi  redoutable  : 
c'est  l'humidité;  l'aluminium  vaut  mieux  et  sert  à  fabriquer 
une  poudre  excellente,  où  se  trouve  un  mélange  de  chlorate 
de  potasse. 

M.  Fabre  annonce  un  produit  encore  meilleur  :  c'est  un 
alliage  de  magnésium  et  d'aluminium  inoxydable  appelé  le 
Magnalium, 

Le  mêlai  s'emploie  en  poudre  avec  des  oxydants  tels  que 
le  chlorate,  le  pcrchlorate  et  le  permanganate  de  potasse. 

M.  Matliet  signale  un  article  de  M.  Duboin,  maître  de 
conférences  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Grenoble,  qui  a  paru 
dans  le  numéro  de  La  Nature  en  date  dii  i3  avril  igoi  et 
dont  voici  l'abrégé  : 

Le  magnésium  et  l'aluminium,  en  se  combinant  à  l'oxy- 
gène, dégagent  beaucoup  de  chaleur.  On  en  conclut,  d'après 
les  règles  de  la  Thermochimie,  que  ces  deux  métaux  doivent 
décomposer  l'eau.  Le  fait  est  connu  depuis  longtemps  en  ce 
qui  concerne  le  magnésium;  il  est,  pratiquement,  plus  diffi- 
cile à  constater  pour  l'aluminium.  On  parvient  cependant  à 
surmonter  la  difficulté  au  moyen  d'un  petit  artifice  signalé 
un  peu  plus  loin. 

Pour  le  magnésium,  voici  comment  on  doit  opérer  :  On 
prend  de  la  poudre  fine  de  ce  métal  et  on  la  mélange  au  mor- 
tier avec  une  petite  quantité  d'eau;  la  meilleure  proportion 
correspond  à  quatre  parties  en  poids  de  magnésium  pour 
trois  parties  d'eau  (ce  qui  correspond  aux  poids  molécu- 
laires des  deux  subslances).  Au  moment  d^ enflammer,  on 
répand  sur  le  mélange  un  peu  de  poudre  sèche  de  magnésium 
et  sur  le  tout  on  place  une  petite  mèche  de  fulmicolon. 
Pour  Taluminium  on  prendra  deux  molécules  de  métal  pour 
trois  molécules  d'eau  (ce  qui  correspond  à  des  poids  égaux 
de  métal  et  d'eau).  Au  moment  d'enflammer,  on  recouvre 
d'un  peu  de  poudre  sèche  de  magnésium  et  d'une  mèche 
de  fulmicoton.  L'aluminium,  dans  ces  conditions,  donne 
un  éclair  plus  vif,  plus  intense  que  le  magnésium,  et  qui  m'a 
paru  très  actinique. 
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D'ailleurs,  avec  l'un  et  l'autre  métal  il  n'est  pas  besoin  de 
prendre  tant  de  précautions  pour  avoir  un  effet  très  brillant. 
On  peut  profiler  de  la  propriété  que  possèdent  leurs  poudres, 
finement  porphvrisées,  de  surnager  l'eau,  ce  qui  tient  aux 
matières  grasses  qui  leur  sont  mélangées  ou  à  un  phénomèite 
capillaire.  Avant  donc  répandu  du  magnésium  en  poudre 
à  la  surface  d'un  récipient  rempli  d'eau  et  lorsqu'il  s'est 
bien  élalé,  on  dépose  en  un  endroit  de  la  poudre  iin 
peu  de  fulmicoton  et  aussitôt  on  enflamme.  L'expérience, 
telle  que  je  viens  de  la  décrire,  réussit  facilement  avec  le 
magnésium,  tandis  qu'il  serait  presque  impossible  de  la  réa- 
liser avec  l'aluminium,  si  l'on  ne  prenait  la  précaution  de  le 
recouvrir  d'un  peu  de  magnésium  sec;  l'inflammation  se  pro- 
duit alors  sûrement  et  la  combustion  est  extrêmement  vive 
et  brillanle. 

J'ai  vérifié  plusieurs  fois,  avec  plein  succès,  les  résultais 
annoncés  par  M.  Duboin  et,  à  mon  avis,  ce  sont  là  des 
moyens  très  pratiques  de  produire  l'éclair  magnésique  ou 
aluminique,  surtout  pour  l'exploration  des  cavernes,  puis- 
qu'on évite,  d'une  part,  l'influence  néfaslo  de  l'humidité  sur 
les  photopoudres  el  de  l'autre  le  danger  qui  résulte  de  leur 
préparation  ou  de  leur  manipulation.  Le  plus  souvent  j'ai 
préparé  environ  une  heure  à  l'avance  le  mélange  d'eau  el  de 
métal,  que  je  recouvrais  d'un  peu  de  magnésium  sec  au 
moment  d'opérer. 

M.  Fahre  présente  une  \ote  sur  les  essais  d'objectifs. 
Cette  lecture  est  suivie  d'observations  de  MM.   Drouel, 
Fleury-Herma4»is,  Brouquier  et  Trutal. 

M.  le  Président  dit  que  l'ordre  du  jour  appelle  l'examen 
du  projet  de  modification  aux  statuts  présenté  par  M.  Fon- 
taine, président  de  la  Société  photographique  de  Rennes. 

Ce  projet,  qui  a  été  distribué  avant  la  Session  à  toutes  les 
Sociétés  affiliées,  ainsi  qu'à  leurs  délégués,  est  ainsi  conçu  : 

((  M.  Georges  Fontaine,  Président  de  la  Société  photogra- 
phique de  Rennes,  après  avoir  donné  lecture  des  articles  I, 
XI  et  XII  des  Statuts  de  l'Union  nationale  des  Sociétés  pho- 
tographiques de  France,  se  demande  si  l'Union  remplit  le 
but  indiqué  parc(»s  articles.  FI  esliinc  (juc  non. 
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»  Constatant  ce  fait,  il  en  recherche  la  cause  et  pense 
qu'elle  provient  des  ressources  insuffisantes  de  l'Union. 

))  11  croit  que  le  remède  serait  une  réorganisation  faite  avec 
le  bienveillant  concours  de  la  Société  française  de  Photogra- 
phie et  une  augmentation  de  recettes  provenant  d'une  suré- 
lévation des  cotisations. 

)>  Il  demande  que  les  Sociétés  affiliées  soient  consultées  sur 
les  questions  suivantes  et  que  ces  questions  soient  inscrites 
à  Tordre  du  jour  de  la  lo®  Session,  qui  aura  lieu  à  Toulouse 
en  1901  ; 

»  Y  a-t-il  lieu  de  rechercher  les  moyens  d'augmenter  le 
budget  de  l'Union?  Pourrait-on  augmenter  les  cotisations  des 
Sociétés  affiliées?  Cette  augmentation  devrait-elle  élre  fixe 
pour  les  Sociétés  affiliées? 

»  Ou  bien  cette  augmentation  devrait-elle  être  proportion- 
nelle :  soit  au  nombre  des  Membres;  soit  au  montant  des 
encaissements;  soit  à  la  balance  du  budget?  » 

A  la  date  du  17  avril  1901 ,  la  Société  photographique  du 
Centre,  dont  le  siège  est  à  Bourges,  a  fait  connaître  que,  dans 
sa  séance  du  i'*"  avril,  elle  avait  examiné  la  proposition  de 
M.  Fontaine  et  émis  Tavis  suivant  : 

«  La  Société,  après  avoir  examiné  et  discuté  les  arguments 
présentés,  estime  qu'il  serait  évidemment  utile  d'augmenter 
les  ressources  de  l'Union,  actuellement  insuffisantes,  mais 
qu'il  serait  peut-être  difficile  d'élever  le  taux  de  la  cotisation 
versée  annuellement'!  par  les  Sociétés  affiliées,  certaines 
d'entre  elles  arrivant  avec  peine  à  équilibrer  leur  budget  et 
ne  pouvant  pas  s'imposer  de  nouvelles  charges.  11  est  à 
craindre  que  le  supplément  de  cotisation  réclamé  n'amène 
des  défections  parmi  les  Sociétés  adhérentes.  Il  faudrait, 
pour  éviter  les  démissions  et  attirer  de]  nouveaux  membres, 
que  l'Union  leur  assurât  des  avantages  matériels  sérieux. 
Pourrait-elle  s'v  engager? 

»  En  tout  cas,  si  la  surélévation  des  cotisations  était 
admise,  il  j  aurait  lieu,  cro}ons-nous,  d'appliquer  le  prin- 
cipe delà  proportionnalité,  qui  semble  le  plus  équitable,  en 
tenant  compte  du  nombre  des  membres  de  chaque  Société 
et  du  montant^des  cotisations  encaissées.  La  balance  du 
budget  ne  peut  pas  être  prise  comme  base  d'évaluation;  on 
y  trouverait  plus  souvent  un  déficit  qu'un  actif  disponible.  » 
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La  Société  photographique  de  Tou raine  a  envoyé  à  la 
date. du  24  niai  son  avis  sur  la  question;  il  est  ainsi  conçu  : 

«  Nous  pensons  qu'il  y  a  lieu  de  rechercher  les  moyens 
d'augmenler  le  budget  de  l'Union;  qu'on  pourrait  jusqu'à  un 
certain  point  augmenter  les  cotisations  des  Sociétés  affiliées, 
surtout  si  les  services  rendus  par  l'Union  aux  Sociétés  en  tant 
que  prêt  de  séries  de  projections,  conférences,  cours  de  Pho- 
tographie, indication  des  nouveautés  françaises  et  étrangères, 
entremise  auprès  des  fabricants,  démarclies  pour  faciliter  en 
province  l'Exposition  d'œuvres  françaises  ou  étrangères, 
doivent  dégrever  leur  budget  en  leur  permellanl  d'accroître 
leurs  recettes.  L'augmentation  devrait  être  proportionnelle 
(3  pour  100)  au  montant  des  encaissements.   » 

M.  le  Président  d'il  que  la  lettre  se  termine  par  deux  autres 
motions  qui  ne  lui  paraissent  pas  rentrer  dans  la  sphère  d'ac- 
tion de  l'Union  et  qu'il  ne  pourra  y  donner  suite  que  si  tel 
est  l'avis  du  conseil  central,  qui  sera  consulté  a  cet  effet  dans 
sa  plus  prochaine  séance. 

La  discussion  est  alors  ouverte  sur  la  proposition  de 
M.  Fontaine  : 

M.  Trutat  fait  remarquer  que,  d'après  les  comptes  qui 
ont  été  présentés  dans  la  séance  de  ce  matin,  les  finances  de 
l'Union  sont  dans  un  état  très  satisfaisant;  pourquoi  dès  lors 
augmenter  le  taux  des  cotisations?L'adoplion  de  cette  mesure 
présenterait,  selon  lui,  un  grave  danger,  car  elle  pourrait 
amener  des  défections. 

Plusieurs  délégués  déclarent  partager  absolument  cet  avis. 

M.  le  Président  tient  à  faire  remarquer  que  la  proposition 
ne  vient  pas  de  l'Union;  selon  lui,  le  véritable  moyen  d'aug- 
menter les  ressources  de  l'Union,  ce  qui  est  en  effet  fort 
désirable,  c'est  de  provoquer  et  d'obtenir  des  adhésions  nou- 
velles tant  des  Sociétés  non  encore  affiliées  que  des  amis  de  la 
Photographie,  qui  peuvent  affirmer  leurs  svmpathies  pour 
l'Union  et  son  œuvre  en  se  faisant  inscrire  parmi  les  membres 
associés. 

M\L  les  délégués  présents  sont  invités  à  voter,  et  le  pro- 
jet de  modification  des  Statuts  présenté  par  M.  Fontaine 
n'est  j)as  adopté. 

M.  l(î  Secrétaire  général  donne  lecture  d'une  Note  en 
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dale  du  17  mai  1901,  envoyée  par  la  Société  des  Amateurs 
Photographes  de  Paris  et  dont  les  conclusions  tendent  à  ce 
que  la  Commission  permanente  de  l'Union  soit  chargée  de 
diverses  missions. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  MM.  Da- 
vanne,  Bucquet,  Fahre,  Drouet  et  Fleury-IIermagîs,  VAssem- 
hlée  adopte  les  résolutions  suivantes  : 

«  1°  La  Commission  permanente  adressera  chaque  année 
à  tous  les  présidents  des  Sociétés  affiliées  une  circulaire  les 
invitant  à  lui  faire  parvenir  les  propositions  de  leurs  Sociétés, 
tendant  à  perfectionner  le  matériel  ou  les  produits  photo- 
graphiques. 

»  1"  La  Commission  permanente  examinera  ces  proposi- 
tions, et  leur  donnera  la  suite  qu'elles  lui  paraîtront  devoir 
comporter  tant  auprès  des  chambres  syndicales  que  des 
fabricants. 

»  3"  A  chaque  session  la  Commission  permanente  rendra 
compte  de  ses  démarches  et  de  leur  résultat.  » 

La  séance  est  levée  à  6''  3o*"  et  la  suite  de  la  session 
remise  au  lendemain  pour  une  troisième  et  dernière  séance. 


PREMIÈRE  SÉANCE  DE  PROJECTION. 

Le  25  mai,  de  9**  à  i6*'i5'"  du  soir,  a  eu  Heu  à  Thôtel  d'As- 
.sczatune  séance  de  projections  où  ont  défilé  successivement  : 

r*  Les  épreuves  représentant  les  siles  que  les  membres 
de  rUnion  verront  dans  les  prochaines  excursions  de  la 
session;  2"  les  épreuves  présentées  pour  les  concours  orga- 
nisés par  rUnion. 

C'est  M.  Trutat  qui  avait  été  prié  par  des  collègues  d'accom- 
pagner la  première  série  d'explications  qui  sont  toujours  indis- 
pensables pour  ne  pas  jeter  un  froid  parmi  les  spectateurs. 
11  est  inutile  d'ajouter  (|u'il  s'est  acquitté  de  sa  tache  avec  le 
plus  grand  et  le  plus  légitime  succès. 

Les  auteurs  des  projections  de  cette  soirée  étaient 
MM.  Bellieni,  Bert,  Brault,  Gilibert,  Guinot,  Personnaz, 
Regnault,  Sirven,  ïrutat  et  Ufferte. 

(.  /  suivre.) 


Digitized  by 


Google 


~  486  — 

VARIÉTÉS. 

77  f07i) 
ENSEIQNEMENT  DE  LA  PHOTMRAFIIE. 


ASSOCIATION   PHILOTECHNIQl'E. 

Section  de  Montmartre,  /\^,  rue  des  Poissonniers.  Cours 
mixte  (Kaduites  hommes  et  femmes,  le  jeudi  à  S^'So"  du  soir. 
M.  Edouard  Belin,  professeur.  i]e  cours  est  complété  par 
des  cours  spéciaux. 

Section  de  Charlemagnc,  au  Lycée,  le  samedi  à  8**3o"*  du 
soir.  M.  L.-P.  Clerc,  professeur. 

Section  de  Condorcet,  au  Lvcée,  le  samedi  à  S^^So"  du 
soir.  MM.  Gravier  et  Reeb,  professeurs. 

Section  de  Montparnasse,  École  communale,  80,  boule- 
vard Montparnasse,  le  lundi  à  8*^30"  du  soir,  M.  G. -H.  Nie- 
wenglowski,  professeur. 

Section  de  la  Sorbonne,  Ecole  communale  de  garçons^ 
9,  rue  de  Vaugirard,  le  mercredi  soir  à  8''3o™.  M.  Edgard 
Moisson,  professeur. 

ASSOCIATION    POLYTECHNIQUE. 

Palais  du  Trocadéro  (entrée  sur  la  place),  le  dimanche 
matin,  de  9**  à  10*'  :  1°  Cours  élémentaire,  M.  A.  Oulif,  pro- 
fesseur; a°  (^ours  supérieur,  M.  Maurice  Quinet,  profes- 
seur; h  10*'  du  matin,  Photographie  des  couleurs. 


77.064 
EXPOSITIONS  ET  CONCOURS. 


Photo-Club  de  Nice  :  Exposition  d'art  photographique, 
ouverture  le  19  janvier  190a.  Les  envois  doivent  parvenir 
avant  le  5  janvier  1902. 

Société  photographique  de  Lille  :  Concours  semestriel 
organisé  entre  ses  membres  seulement.  Clôture  :  i*"^  janvier 
et  i*'"jnillet. 
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Société  de  Photographie  d'art  et  d'industrie,  à 
Cognac  (Charente);  clôture  le  3o  décembre  190 1. 

7V/<?  San  Francisco  american  Salon  al  the  Mark  Hop- 
kins  Inslitiite,  du  9  au  23  janvier  1902. 

Exposition  internationale  de  Photographie  artistique 
de  Turiny  avril  à  novembre  i(>D2.  Celle  exposition  est  an- 
nexée à  celle  des  Arts  décoratifs  modernes,  qui  aura  lieu  à 
Turin,  dans  le  parc  Valenlin. 

Exposition  Paris  à  Londres,  à  Earls  (^ourt,  Londres. 
Ouverlure  en  mai  1902. 

Société  de  Photographie  artistique  de  Moscou  :  Ex- 
position internationale  de  Piiotographie  artistique  au  mois 
de  mars  1902.  Les  envois  doivent  parvenir  au  plus  tard  le 
20  février  1902,  à  Moscou.  Prière  d'adresser  les  demandes 
d^admission,  avant  le  i5  décembre,  à  la  Société  de  Photo- 
graphie artistique,  Prechystenka,  Harokonaushyny  péré- 
oulok,  Maison  H.  Gounst,  à  Moscou. 

(On  trouvera  au  Secrétariat  de  la  Société  française  les 
programmes  complets.) 


BIBLIOGRAPHIE. 

REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


77:0235:23 

Archiyes  de  Photographie  et  Photo- Reyue  suisse,  juin  1901.  — 
Virage  au  palladium  (d'après  Anthony^ s  phot.  BuHeiin)^  par 
Joé,  —  Quand  on  considère  que  le  chlorure  d'or  a  servi  pendant  un 
demi-siècle  comme  moyen  de  virajçe,  employé  par  des  milliers  de 
personnes,  ce  doit  être  une  preuve  évidente  de  l'excellence  du  ré- 
sultat qu'il  permet  d'obtenir.  Cependant  il  a  un  puissant  rival  dans 
le  platine,  qui  nous  donne  des  tons  noirs  fort  appréciés.  Un  autre 
produit  tend  à  supplanter  l'un  el  l'autre  :  c'est  le  palladium,  métal 
qui  ressemble  au  platine,  d'un  gris  blanc,  se  fondant  rapidement 
dans  la  flamme  oxhydrique.  En  poudre  ou  en  éponge,  il  a,  comme  le 
platine,  la  propriété  d'allumer  l'hydrogène,  ne  se  décompose  pas  dans 
l'eau  et  n'oxyde  rien,  dans  les  circonstances  ordinaires.  Mais  quand 
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il  est  chauffe  il  se  forme  une  légère  couche  d'oxydé  qui  disparaît  à 
une  température  plus  élevée. 

Le  palladium  se  combine  directement  avec  le  chlore,  Vîoâe,  le 
phosphore,  Tarsenic,  et  possède  une  grande  affinité  pour  l'acwlc 
cyanhydrique.  Ghaufl'é',  il  se  dissout  dans  l'acide  muriatique  con- 
centré, dans  les  acides  nitrique  et  sulfurique  ainsi  que  dans  l'eau 
régale.  Le  chlorure  de  palladium  est  une  poudre  brun  foncé  décom- 
posable  à  la  chaleur;  il  se  dissout  facilement  dans  Teau.  Comme  le 
platine,  le  chlorure  de  palladium  forme  un  double  sel  qui  sert  au 
virage. 

Mercier,  dès  1890,  a  recommandé  le  virage  au  palladium;  mais  ce 
n'est  que  dernièrement  que  l'application  de  ce  métal  au  virage  est 
devenue  pratique. 

Le  procédé  de  virage  ressemble  à  celui  au  platine  et  les  Ions 
obtenus  vont  du  brun  sépia  au  noir  intense. 

Il  est  nécessaire  de  prendre  certaines  précautions  pour. mener  à  > 

bien  ce  virage,  sinon  le  sel  se  décompose  et  le  papier  se  colore  en  r 

jaune  par  places.  | 

Le  bain  doit  être  acide  et  l'on  se  sert  pour  cela  d'acide  citrique  * 

ou  acétique.  S 

Les  épreuves,  lavées  pendant  cinq  minutes,  sont  placées  dans  une  S. 

solution  de  chlorure  de  sodium  (ce  sel  peut  cependant  être  ajouté  5 

au  bain  de  virage).  {Jv 

Voici  une  formule  qui  donne  de  très  bons  résultats  : 

Chlorure  de  palladium  et  de  potasse i'"" 

Chlorure  de  sodium lo^*^ 

Acide  citrique los*" 

Eau ti"^ 

Pour  avoir  un  joli  ton  chocolat  on  peut  employer  la  formule  sui- 
vante : 

Chlorure  de  palladium  et  de  potasse..        1*'* 

Molybdate  d'ammonium lo^' 

Acide  citrique lo^"" 

Eau 2'"",5o 

Avec  un  peu  d'expérience  les  tons  voulus  peuvent  facilement  être 
obtenus. 

Après  le  virage,  laver  dans  l'eau  pure. 

Le  palladium  possède  le  même  pouvoir  de  résistance  aux  influences 
chimiques  que  le  platine,  et  les  photographies  virées  au  palladium 
.»;ont  tout  aussi  durables. 

Le  prix  du  palladium  est  un  peu  plus  élevé  que  celui  de  l'or, 
mais  il  y  a  compensation  par  le  fait  que  l'on  peut  virer  un  très 
grand  nombre  d'épreuves  dans  le  même  bain.  E.  C. 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 

PROCÈS- VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procôs-verbal  de  la  Séance  générale 
du  8  novembre  1901  (i)« 

M.  le  général  Sebert,  Vice-Président  de  la  Société, 
occupe  le  fauteuil. 

M.  le  Président  annonce  que 

MM.  HoFFER,  à  Paris, 

Albert  Marteau,  à  Asnières, 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vote 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

M.  S.  Pector,  Secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le 
dépouillement  de  la  correspondance. 

II  a  le  regret  de  faire  part  à  la  Société  de  la  mort  de 
M.Alphonse  Passier,  décédé  le  7  août  190 1.  M.  Passier 
était  membre  d'honneur  de  la  Société  depuis  1892  ;  il  a  plu- 
sieurs fois  prouvé  l'intérêt  qu'il  lui  portait,  notamment 
lorsqu'il  s'est  agi  des  démarches  à  faire  pour  obtenir  la 
reconnaissance  d'utilité  publique,  et,  à  cette  occasion,  notre 
Société  lui  a  décerné  une  médaille.  M.  Passier  avait,  à  sou 
tour,  offert  une  médaille  qui  fut  décernée  à   M.  le  D""  Hol- 

(  »  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dîùis 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance j  n*est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
2»  Série,  Tome  XVII.  —  N*>  22;  1901.  4o 
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man.  M.  le  Secrélaire  se  faitTinterprèle,  auprès  delà  famille 
du  défunt,  des  senlîmenls  de  condoléance  de  ses  collègues. 
M.  le  Secrétaire  donne  lecture  des  télégrammes  qui  ont 
été  échangés  avec  la  Section  de  Photographie  de  la  Société 
Impériale  polytechnique  de  Saint-Pétersbourg,  à  roccasion 
des  fêtes  franco-russes  du  mois  de  septembre  dernier.  Les 
textes  de  ces  dépêches  ont  été  insérés  au  Bulletin^  p.  455- 

M.  le  D*"  Flokez,  de  Lima,  ancien  ministre  des  Travaux 
publics,  adresse  une  lettre  dans  laquelle  il  remercie  la 
Société  de  l'avoir  admis  au  nombre  de  ses  membres. 

M.  C.-A.  Steinheil  fils  a  fait  parvenir  au  Secrétariat, 
à  la  date  du  27  septembre  dernier,  un  pli  cacheté  qui,  signé 
par  le  Président,  sera  tenu  à  la  disposition  de  son  auteur  dans 
les  Archives  de  la  Société. 

M.  Davanne  adresse,  pour  êlre  soumise  à  la  Commission 
de  conservation  des  préparations  sensibles,  une  épreuve 
faite  par  M.  Gustave  Magny^  fils  de  notre  regretté  collègue. 
Cette  épreuve  a  été  tirée  sous  un  cliché  obtenu  sur  une 
plaque  Lumière  (Emulsion  n°  10948),  reçue  à  Djelfa 
(Algérie)  fin  décembre  1899  el  employée  le  i3  mai  1901, 
après  avoir  fait  toute  la  campagne  d'In-Sala  et  êlre  restée 
dans  le  Sud  de  1899  à  1901.  L'épreuve  ne  présente  rien 
d'anormal  ;  elle  est  d'une  bonne  intensité. 

INL  .le  Secrétaire  donne  connaissance  de  l'ouverture  des 
difierents  Cours  de  Photographie  de  VAssocialion  Philo- 
technique et  de  V  Association  Polytechnique  y  qui  ont  été 
signalés  à  la  Société  (Cette  liste  a  été  publiée  dans  le 
Bulletin  à  la  page  486). 

Il  annonce,  en  outre,  que  le  Cours  élémentaire  organisé 
par  la  Société  française  a  été  rouvert  le  mercredi  3o  octobre, 
à  9*»  du  soir,  pour  être  continué  les  mercredis  suivants,  à  la 
même  heure. 

M.  le  Sechétaihe  fait  part  des  Expositions  cl  Concours 
dont  l'organisation  nous  a  élé  annoncée  {voir  p.  486). 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Bibliothèque  s'est  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

La  Photographie  au  charbon,  Traité  pratique  et  simplifié 
par  M.  Paul  Darby.  Paris,  B.  Brunel  etC''*.  (^Hommage  des 
éditeurs.) 
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La  Photographie  des  objets  immergés,  par  M.  A.-L. 
Donnadieu.  Paris,  Charles  Mendel.  (Hommage  de  routeur 
et  de  Téditeur.) 

La  manipulation  des  pelliculeSy  par  M.  M.  Kiesling, 
traduit  de  Tallcmand  par  M.  Léopold  Lobel.  Paris,  Charles 
MendeJ.  (Hommage  de  Téditeur.) 

Applications  de  la  Photographie  à  la  Physique  et  à  la 
Météorologie,  par  M.  F.  Quénisset.  Paris,  Charles  Mendel. 
(Hommage  de  l'éditeur.) 

Excursions  du  Photo-Club  rouennais,  (Hommage  du 
Photo-Club  rouennais.) 

Société  de  secours  des  Amis  des  Sciences.  Compte  rendu 
des  4<^>"  et  4ï*  exercices.  Paris,  Imp.  Gaulhier-Villars. 

Club  alpin  français.  Annuaire  pour  1900,  27*"  année. 
Paris,  au  siège  social  du  Club  alpin  français. 

Société  des  Touristes  du  Dauphiné.  Annuaire  pour  1 900. 
Grenoble.  Imprimerie  Allier  frères. 

Guide  pour  V usage  des  objectifs  téléphotographiques 
Cari  Zeiss,  par  M.  le  D'  Rudolph.  léna,  Cari  Zeiss.  (Hom- 
mage de  l'éditeur.) 

Annual  Report  of  the  Board  of  Régents  of  the 
Smithsonian  Institution.  Washington,  Government  Prin- 
ting  Office,  1901. 

Deutscher  photographen  Kalender.  Taschenbuch  und 
Almanach  fiir  iQoi.Weimar,  1900.  Verlag  der  Deutschen 
photographen  Zeitung.( Hommaige  de  l'éditeur.) 

Catalogo  délie  Opère  più  important i  di  F otografia  ed 
Arti  grajiche,  Torino,  Carlo  Clausen,  1901. 

M.  P.  HoFFER  remet  un  certain  nombre  d'échantillons  de 
films  Cardinal,  pellicules  auto-détachables  sur  support 
papier;  il  demande  aux  membres  de  la  Société  qui  essaieront 
ces  pellicules  de  vouloir  bien  rendre  compte  de  leurs  essais. 
Il  joint  à  ces  échantillons  un  rapport  sur  l'emploi  de  ces 
pellicules. 

M.  Dlrand  a  adressé  un  modèle  de  diaphragme  iris  dont 
les  lamelles  sont  fabriquées  mécaniquement  par  un  procédé 
spécial.  L'ergot  de  chaque  lamelle,  au  lieu  d'être  rivé,  est 
obtenu  par  emboutissage,  ce  qui  le  rend  beaucoup  plus 
solide,  la  rivure  sur  des  lames  aussi  minces  que  celles  des 


Digitized  by 


Google 


—  492  — 

diaphragmes  iris  étant  très  difficile  à  réaliser  d'une    façon 
convenable. 

M.  Louis  Van  Neck  a  adressé  une  Note  relative  à  un 
châssis  dit  auto-redresseur  qui  sert  à  transposer  les  épreuves 
stéréoscopiques  directement  au  tirage  sans  couper  les  clichés 
obtenus  à  ia  chambre  noire  sur  une  seule  glace.  Le  tirage, 
dans  cet  appareil,  se  fait  par  reproduction  comme  un  agran- 
dissement ou  une  réduction. 

M.  DcjvAu  présente  des  épreuves  au  gélatinobromure 
d'argent  obtenues  sur  divers  papiers  à  dessin  de  teintes  et  de 
grains  variés.  Ce  papier,  dit  au  gélatino-platine  y  est  pré- 
paré d'après  les  procédés  de  M.  Defez,  L'exposition  se  fait 
à  la  lumière  du  gaz  et  le  développement  au  métol-hydro- 
quinone  ;  il  se  prête  à  Taquarelle,  à  l'estompe  et  à  toutes  les 
retouches.  Des  échantillons  sont  distribués,  et  M.  Duvau 
annonce  qu'il  en  enverra  volontiers  d'autres  aux  membres 
de  la  Société  qui  n'en  auraient  pas  reçu  ce  soir. 

M.  Marandy  présente  un  sensitomètre. 

M.  Ch.  Gravier  présente  des  épreuves  aux  encres  grasses 
en  couleurs  et  des  épreuves  obtenues  autrefois  par  M.  Vidal, 
au  moyen  de  son  procédé  dit  Poljchromie  photographique. 
M.  Gravier  accompagne  cette  présentation  d'observations  sur 
les  procédés  de  tirages  en  couleurs.  Il  signale  ensuite  l'utili- 
sation des  clichés  tramés  pour  l'obtention  de  rouleaux 
destinés  à  l'impression  des  tissus. 

M.  Hélaiiv  fait  une  Communication  sur  l'emploi  du  chlo- 
rure d'ammonium  pour  assurer  l'adhérence  des  enduits 
anti-halo  à  base  de  dextrine  et  présente  des  résultats  com- 
paratifs obtenus  avec  divers  anti-halo  {voir  prochainement). 

M.  Gravier  fait  remarquer  que,  comme  M.  Hélain,  il 
s'est  déjà  servi,  pour  étudier  l'anti-halo,  de  cartons  perforés 
derrière  lesquels  la  plaque  à  essayer  était  exposée  à  la 
lumière,  et  qu'il  a  pu  constater  que  souvent  des  couches  très 
légères  d'anti-halo  étaient  suffisantes  et  qu'un  des  meilleurs 
moyens  de  les  étendre  consistait  à  se  servir  d'un  rouleau  de 
velours  ou  de  caoutchouc. 

M.  TuRiLLON  présente  un  châssis  passe-vues,  pour  pro- 
jections, permettant  de  passer  les  vues  soit  en  hauteur,  soit 
en  largeur  {voir  p.  495)- 
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M.  Wallon  annonce  que  M.  Turillon  se  propose  d'offrir 
à  la  Société  un  passe-vues  de  ce  genre  pour  sa  lanterne. 

M.  le  Présideut  remercie  M.  Turillon  et,  à  ce  propos, 
il  prie  M.  Drouet  de  donner  connaissance  à  la  Société  des 
perfectionnements  qui  ont  été  apportés  pendant  les  vacances 
à  la  lanterne  à  projection  de  la  Société. 

M,  Drouet  dit  que  le  condensateur  ancien  a  été  rem- 
placé par  un  condensateur  de  plus  grand  diamètre,  conden- 
sateur triple,  qui  donne  un  champ  de  lumière  beaucoup  plus 
grand  et  plus  uniforme  et  qui  permet  de  projeter  à  la  rigueur 
des  images  9x12;  mais  il  fait  remarquer  que  le  Conseil  pense 
qu'il  y  a  lieu  de  s'en  tenir  toujours,  pour  les  projections  ordi- 
naires, au  format  85  X  100  adopté  par  le  Congrès,  et  que  la 
faculté  de  projeter  le  format  9  x  12  ne  doit  être  utilisée  que 
lorsqu'il  s'agit  d'épreuves  de  démonstration,  résultats  d'ex- 
périences faites  sur  ce  format. 

Une  cuve  à  eau  a  été  établie  pour  la  lanterne  de  façon  à 
permettre  de  passer,  sans  crainte  de  les  détériorer  par  la  cha- 
leur, des  projections  en  couleurs. 

Un  mégascope  pour  la  projection  des  épreuves  Lipp- 
mann  est  en  construction. 

Enfin,  l'écran  actuel  sera  prochainement  remplacé  par  un 
écran  plus  grand,  suivant  le  désir  qu'avaient  manifesté 
plusieurs  membres  de  la  Société. 

M.  Wallon,  en  déposant  au  nom  de  M.  Donnadieu 
quatre  séries  d'épreuves  stéréoscopiques  d'objets  de  petites 
dimensions,  accompagnées  d'une  Note  et  d'un  pli  cacheté, 
insiste  sur  la  nécessité  de  s'en  rapporter  à  l'expérience  dans 
les  questions  de  Stéréoscopie,  et  prie  que  l'on  donne  suite  à 
la  proposition  contenue  dans  la  Note  de  M.  Donnadieu 
{voir  p.  497). 

En  ce  qui  le  concerne,  M.  Wallon  se  rattache  pleinement 
à  l'idée  de  M.  Donnadieu^  et  se  contentera,  comme  lui,  de 
cette  réponse  aux  critiques  un  peu  vives  qui  ont  été  for- 
mulées sur  leurs  opinions. 

M.  le  Président  dit  que  les  épreuves  envoyées  par  M.  Don- 
nadieu seront  tenues,  au  Secrétariat,  à  la  disposition  de 
MM.  les  Membres  de  la  Société,  qui  pourront  les  examiner  à 
loisir. 
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M.  R.  ÂUDRA  dit  que  la  prësen talion  que  vient  de  faire 
M.  TVallon  et  les  commentaires  dont  il  l'a  accompagnée 
rendent  inutile  la  Communication  qu'il  se  proposait  de 
faire  à  la  suite  d'expériences  dans  lesquelles  il  a  pris  comme 
sujet  un  rectangle  incliné  à  45". 

MM.  Radiguet  et  Massiot  présentent  un  nouveau  pied 
portatif  pour  lanterne  à  projection  et  un  régulateur  à  arc 
qui  s'enferme  complètement  dans  la  lanterne,  est  réglable 
par  des  vis  extérieures  et  fonctionne  également  bien  entre 
8  et  i6  ampères. 

M.  Gaumont  présente  une  plate-forme  panoramique  à 
transformation  pour  appareils  cinématographiques. 

Il  constate  tout  d'abord  que  M.  Damoizeau  vient  de  lui 
faire  savoir  qu'il  avait  construit  autrefois  une  plate-forme 
de  même  genre. 

M.  Galmont  fait  projeter  des  bandes  cinématographiques 
prises  au  moyen  de  son  appareil  placé  à  l'avant  d'un  train 
du  chemin  de  fer  électrique  du  Fayet  à  Chamonix.  Il  fait 
remarquer  le  relief  que  présentent  ces  vues  et  il  attribue 
ce  relief  à  la  différence  de  glissement  des  différents  plans  de 
l'image  les  uns  sur  les  autres  {voir  prochainement).  Ces  vues 
sont  accueillies  par  les  plus  vifs  applaudissements  de 
l'Assemblée. 

M.  le  Président  demande  quelques  explications  sur  la 
façon  dont  ces  vues  ont  été  obtenues. 

M.  Gaiimont  dit  que  la  Compagnie  P.-L.-M.  a  mis  à  sa 
disposition  un  train  dont  la  marche  était  réglée  à  son  gré  el 
que  l'appareil  placé  à  l'avant  du  train  était  dirigé,  suivant  les 
cas,  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche. 

M.  Mackenstein  présente  un  châssis  à  rouleaux  établi 
pour  sa  jumelle  stéréopanoramique  et  fait  projeter  des 
épreuves  à  l'appui  {voir  prochainement). 

M.  Emile  Wenz  présente  un  nouveau  mode  de  suspension 
de  la  chambre  noire  pour  la  photographie  en  cerf-volant.  Deux 
vues  prises  au  moyen  de  cet  appareil  sont  projetées  dans  la 
lanterne. 

M.  AuG.  Maril  communique  une  Note  relative  à  son  pro- 
cédé de  pellicularisation  des  négatifs.  La  gélatine  du  cliché 
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est  tout  d'abord  insolubilisée,  au  moyen  d'une  solution  de 
formol  additionnée  de  glycérine,  comme  l'a  indiqué  M.  G. 
Roy  (voir  Bulletin  de  1896,  p.  90);  sur  le  cliché  sec  on  étend 
une  solution  spéciale  dont  la  formule  n'est  pas  donnée  et  qui 
forme,  en  séchant,  une  pellicule  de  bonne  consistance  :  il 
suffit  d'inciser  les  bords  de  l'image  pour  arracher  cette  pel- 
licule, qui  entraîne  la  couche  de  gélatine  formant  le  cliché. 
M.  Blanc  (de  Laval)  nous  a  adressé  des  épreuves  au  géla- 
tinobromure d'argent  sur  papier,  virées  à  l'or  dans  le  but  de 
leur  donner  plus  de  vigueur  et  d'éclat.  C'est  un  virage  à  base 
de  sulfocyanure  d'or  {voir  prochainement). 

M.  Gaumo^'t  fait  ensuite  passer  dans  la  lanterne  une  série 
de  vues  qu'il  a  prises  au  cours  du  voyage  du  Sénégal  qui  a  été 
interrompu  par  des  cas  de  peste  et  s'est  terminé  par  une  qua- 
rantaine au  Frioul.  Ces  vues,  accompagnées  d'un  récit 
humoristique,  sont  accueillies  par  les  applaudissements  de 
l'Assemblée. 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, communications  et  hommages,  et  la  séance  est 
levée  à  10*^45. 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


77826 

NOUVEAU  CHÂSSIS  PASSE -VUES  BREVETÉ  POUR  PROJEC- 
TION ET  AGRANDISSEMENT,  PERMETTANT  DE  PASSER  RAPI- 
DEMENT LA  VUE  PRISE  SOIT  EN  HAUTEUR  SOIT  EN  LAR^ 
6EUR; 

Par  m.  TURILLON. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  8  novembre  1901.) 


Ce  châssis  se  fait  en  métal  ou  en  toute  autre  matière  ;  il 
permet  de  passer  les  vues  soit  par  un  mouvement  de  déplace- 
ment horizontal^  soit  par  un  mouvement  d^oscillation  en 
partie  rotatif.  La  figure  ci-après  représente  ce  dernier  genre 
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tout  en  métal.  II  est  suspendu  à  un  pivot  placé  au-dessus  du 
condensateur,  sur  une  ligne  passant  exactement  par  l'axe  de 
celui-ci;  de  chaque  côté,  et  à  distance  calculée,  se  trouvent 
deux  plaques  tournantes  disposées  pour  recevoir  des  clichés 
de  projection  8  1/2  x  10;  suivant  que  ceux-ci  se  présentent, 
soit  en  hauteur,  soit  en  largeur,  la  mobilité  des  plaques 
tournantes  permet  de  les  placer  instantanément  dans  la  posi- 
tion nécessaire.  Des  arrêts  disposés  à  cet  effet  fixent  le 
cliché  lorsqu'il  se  trouve  centré  dans  l'un  ou  Taulre  sens. 
Pour  commencer  la  projection^  il  suffit  d*abaisser  le  côté 


garni  du  positif  jusqu'à  ce  qu'il  se  trouve  dans  la  zone  de 
lumière,  où  il  est  maintenu  par  un  taquet  à  ressort  placé  près 
du  pivot  sur  la  tige  du  haut.  Pendant  la  projection  de  cette 
première  vue,  la  seconde  plaque  tournante,  qui  est  dégagée 
et  bien  apparente,  est  garnie  de  sou  positif  qui  est  immédia- 
tement placé  dans  le  sens  où  il  doit  être  projeté.  Il  suffit  de 
dégager  le  taquet  à  ressort  de  la  lige  du  haut  et  d'abaisser  le 
châssis  d'un  mouvement  très  doux,  pour  que  cette  nouvelle 
vue  vienne  remplacer  la  première^  et  ainsi  de  suite  alterna- 
tivement. 

Le  passe-vues  perirtet  en  outre  de  passer  sans  interruption, 
à  l'aide  de  petits  intermédiaires  disposés  à  cet  effet,  des  vues 
de  tous  formats  inférieurs  à  8  1/2  x  10,  et  des  vues  stéréo- 
scopiques  de  toutes  dimensions  dont  on  veut  projeter  une 
partie. 

Ce  châssis  peut  élre  construit  également  pour  la  projection 
des  vues  de  dimensions  supérieures  à  8  1/2  x  10. 
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77841 

UN  REFERENDUM  EN  STÊRÊ0PH0T06RAPHIE  ; 

Par  m.  A.-L.  DONNADIEU. 

(CommunicatioD  faite  à  la  séance  du  8  novembre  1901.) 


La  théorie,  qu'elle  soit  imaginée  pour  aider  à  une 
renommée  ou  pour  favoriserune  entreprise,  ou  bien  encore 
qu'elle  soit  Témanation  sincère  d'une  idée  préconçue  ou 
d'un  sentiment  personnel,  n'est  toujours  et  dans  tous  les 
cas  qu'une  conception  de  l'esprit  humain  capable  de  satis- 
faire les  uns  et  de  n'être  pas  acceptée  par  les  autres,  et  cela 
en  vertu  de  l'éternel  :  Tôt  capita^  tôt  sensus,  qui  se  retrouve 
partout.  Lorsqu'elle  conduit  à  des  résultats  matériels,  ou 
qu'elle  est  démontrée  par  des  faits  positifs,  tout  le  monde 
est  obligé  de  s'incliner  et  de  la  tenir  pour  vraie.  Mais,  si  les 
faits  la  contredisent,  elle  doit  être  rejetée,  et^i,  plus  simple- 
ment enfin,  les  preuves  matérielles  ne  sont  pas  suffisantes, 
elle  est  susceptible  d'être  discutée.  Mais,  dans  ce  dernier 
cas,  elle  peut  être  exposée. à  des  discussions  indéfinies  au 
bout  desquelles  l'un  ne  parvient  pas  à  convaincre  l'autre,  et 
réciproquement,  chacun  gardant  et  s'eflTorçant  de  défendre 
de  son  mieux  ses  convictions  personnelles. 

C'est  à  la  suite  de  ces  considérations,  d'ordre  purement 
général,  que  je  soumets  à  l'appréciation  de  la  Société  fran- 
çaise de  Photographie  des  preuves  matérielles  destinées  à 
confirmer  ou  à  infirmer,  suivant  les  cas,  certaines  discus- 
sions théoriques  de  la  Stéréophotographie. 

Ces  preuves  consistent  en  une  série  d'images  sléréosco- 
piques  obtenues  dans  les  conditions  les  plus  classiques  ou 
les  plus  discutées  de  la  Stéréophotographie.  Je  les  présente 
de  la  manière  suivante  : 

Je  les  divise  en  séries  qui  portent  les  indications  (en 
lettres  rouges)  A,  a,  B,  G,  D.  Chaque  série  comprend  (en 
lettres  noires)  les  n"*  1,  2  et  3.  Ces  différentes  indica- 
tions ne  permettent  aucune  supposition,  car  les  numéros 
ont  été  mélangés  de  telle  sorte  que,  dans  les  différentes 
séries,  ils  ne  correspondent  pas  aux  procédés  analogues. 
Chacun  de  ceux  qui  voudront  bien  examiner  ces  épreuves 
(je  demande  que  ceux-là  soient  le  plus  nombreux  possible 
et  que  même  des  membres  étrangers  à  la  Société  puissent 
être  appelés  à  l'examen,  si  la  Société  veut  bien  juger  ainsi) 
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notera,  sur  la  feuille  réservée  à  chaque  série,  les  numéros 
dans  l'ordre  de  ses  préférences,  plaçant  ainsi  en  première 
ligne  celui  qui  lui  paraîtra  le  mieux  se  rapprocher  du  relief 
naturel.  Lorsque  cette  sorte  de  référendum  sera  terminé,  on 
établira,  par  le  pourcentage,  les  numéros  qui,  dans  chaque 
série,  auront  obtenu  la  majorité,  et  alors  seulement  on 
ouvrira  le  pli  cacheté  que  je  joins  aux  épreuves  et  dans 
lequel  on  trouvera  l'indication  des  procédés  correspondant 
aux  numéros  des  séries. 

Les  séries  A  et  a  sont  la  reproduction  en  grandeur  natu- 
relle de  la  pièce  de  2  francs,  modèle  dit  :  A  la  Semeuse  de 
Hoir,  face  et  pile,  à  faibles  reliefs.  La  distance  y  est  égale  à 
deux  fois  la  longueur  focale. 

La  série  B  représente  une  tête  humaine  (squelette)  à 
reliefs  très  divers  et  en  diminution.  La  distance  a  varié 
de  2"'  à  2'",5o. 

La  série  C  représente  un  dé  à  jouer  pris  comme  exemple 
du  cube  à  relief  normal  ou  égal.  Il  est  reproduit  en  agran- 
dissement. La  distance  a  été  de  une  fois  et  demie  seulement 
la  longueur  focale. 

Ces  diverses  séries  correspondent  au  problème  posé  par 
M.  Aie,  en  1898,  dans  son  livre  :  La  Photostéréographie, 
où  l'auteur  esquisse  une  solution  propre  à  ces  différents  cas. 

Enfin,  la  série  D  représente  le  cube  précédent  reproduit, 
cette  fois,  en  grandeur  naturelle  et  dans  des  conditions 
variables  d'écartement,  la  distance  restant  la  même. 

J'attire  particulièrement  Tattenlion  sur  les  séries  des  cubes. 
11  arrive  presque  toujours  qu'en  comparant  le  relief  d'un 
sujet  irrégulîer  avec  celui  de  son  image,  on  ne  parvient  pas 
à  une  comparaison  exacte.  Il  est  extrêmement  difficile  d'ap- 
précier les  valeurs  respectives  des  deux  reliefs,  et  j'irai  même 
jusqu'à  dire  qu'il  est  presque  impossible  de  retrouver,  dans 
l'image,  le  relief  exact  du  sujet,  surtout  quand  on  n'examine 
qu'une  image  faite  par  un  seul  procédé.  Autre  chose  est  la 
forme  géométrique,  le  cube  par  exemple.  Là,  l'image  appa- 
raît cubique  ou  non,  et  l'appréciation  est  certaine.  C'est  la 
principale  cause  pour  laquelle  je  l'ai  choisie  de  préférence, 
estimant  que  c'est  la  forme  qui  donne  les  meilleurs  résultats. 

Je  présente  donc,  selon  mon  habitude,  des  résultats,  des 
preuves  indiscutables  et  devant  lesquelles  il  n'y  aura  qu'à 
s'incliner.  Rien   ne  tient  contre  un  fait  matériel;    tout  le 
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monde,  je  l'espère,  sera  de  cet  avis,  et  c'est  pourquoi  je 
demande  tout  simplement  qu'on  regarde. 

Toutefois,  je  peux,  dès  maintenant^  formuler  les  conclu- 
sions auxquelles  m'ont  conduit  mes  longues  et  nombreuses 
études  en  Stéréophotographie,  tout  en  m'empressant  d'ajou- 
ter que  je  ne  les  impose  pas  ;  les  faits  parleront  pour  moi, 
et  chacun  en  prendra  ce  qu'il  voudra. 

i^  En  opérant  avec  la  chambre  simplement  cloisonnée, 
dite  aujourd'hui  chambre  stéréoscopique^  on  peut  adopter 
le  format  de  son  choix,  à  la  condition  de  placer  les  objectifs 
au  centre  de  la  surface  sur  laquelle  ils  doivent  imprimer 
l'image.  Par  la  copie  à  la  chambre,  on  ramène  la  positive  à 
l'écart  des  yeux  pour  l'examen  par  le  stéréoscope  et  l'on 
obtient  du  relief.  Il  est  parfois  satisfaisant,  mais  il  n'est 
pas  toujours  vrai  ;  je  l'ai  toujours  dit,  je  le  répète,  et  j'en  ai 
par  ailleurs  assez  fourni  de  preuves  pour  que  j'aie  cru  com- 
plètement inutile  de  m'en  occuper  ici.  S'il  n'est  pas  exact, 
le  procédé  est  du  moins  tellement  pratique  que,  par  rapport 
aux  exigences  photographiques  actuelles,  c'est  de  tous  celui 
qui  est  le  plus  employé  avec  le  plus  de  succès. 

2°  En  opérant  soit  avec  la  bascule,  soit  par  déplacement 
du  sujet  ou  de  l'objectif  (les  deux  s'équivalent),  il  faut  faire 
varier  l'angle  de  rotation  ou  la  quantité  de  déplacement 
suivant  la  distance  du  sujet.  A  ces  conditions-là  ces  divers 
moyens  fourniront  un  bon  relief.  Hors  d'elles  il  peut  être 
mauvais. 

3"  Enfin,  si  Ton  adopte  le  procédé  le  plus  vrai  de  la  Stéréo- 
scopie,  celui  de  la  double  visée,  dît  aussi  procédé  de  conver- 
gence, soit  par  deux  chambres  fonctionnant  ensemble,  soit 
par  une  chambre  qu'on  déplace,  il  faut,  c'est  de  rigueur 
absolue,  faire  varier  Técartement  suivant  la  distance  du  sujet 
aux  chambres.  En  opérant  par  un  écartement  fixe  malgré  la 
variation  des  distances,  quelles  que  soient  les  raisons  théo- 
riques que  l'on  en  puisse  donner,  on  n'obtient,  en  dehors  du 
seul  cas  où  la  distance  de  l'objet  convient  à  l'écartemenl 
adopté,  que  les  résultats  les  plus  mauvais. 

Les  preuves  que  je  fournis  prouvent  surabondamment 
toutes  ces  choses  et  m'autorisent  à  conclure  comme  tous  les 
anciens  auteurs  :  Avec  deux  chambres  convergentes  faire 
varier  l'écartement. 
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Ce  sera  mon  dernier  mot,  et,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  fourni 
des  preuves  matérielles  du  contraire,  je  ne  le  rétracterai 
pas. 
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SESSION  DE  TOULOUSE  DU  25  AU  30  MAI  1901,  SOUS  LA  DIRECTION 
DE  LA  SOCIÉTÉ  PHOTOGRAPHIQUE  DE  TOULOUSE  (suite). 


DIMANCHE  26  MAI   igOI. 

La  matinée  et  l'a- 
près-midi de  ce  jour 
ont  été  consacrés  à  la 
visite  des  curiosités 
de  la  ville  de  Tou- 
louse, parmi  les- 
quelles nous  citerons  : 

La  place  du  Capî- 
tole,  le  Ga  pi  tôle  et  le 
square  situé  derrière 
ce  bâtiment,  l'hôtel 
de  Lasbordes  ou  de 
Fleyres ,  les  boule- 
vards extérieurs,  les 
ponts,  les  quais,  les 
églises  du  Tau r,  Sain l- 
Sernin,  Saint-Jérôme, 
Saint-Étienne,  de  la 
Dalbade,  de  la  Dau- 

^    .  ^  ..     ^   ^      .  rade  ;    le  Jardin   des 

Toulouse.  -Égl.,eS.-Sern.„.  pj^^^^^    ^^    j^     ^^„^ 

ibntaine  qui  représente  la  Garonne  et  TAriège,  la  gare,  le 
canal  ;  le  musée  et  son  cloître  remarquable,  la  Maison  de 
pierre,  l'hôtel  Sipiùre,  la  vieille  maison  à  escaliers  de  bois 
de  la  rue  des  Changes,  la  cour  et  la  chapelle  du  Lycée,  etc. 
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Pendant  ce  temps,  le  Jury  continuait  ses  opérations,  et 
Touverlure  de  la  dernière  séance  a  même  dû  être  retardée 
pour  en  attendre  la  fin. 


Toulouse.  —  Le  cloître  du  musée. 
TROISIÈME  ET  DERNIÈRE  SÉANCE. 

DIMANCHE  a6  MAI,  5**3o™  DU  SOIR. 
Présidence  de  M.  M.  Bucquét,  premier  Vice-Président, 

L'appel  constate  la  présence  de  : 

MM 


MM.  BlLLIOQl'E, 

Brault, 

Brouquikr  (l'abbé), 

Da  vanne, 

Deffès, 

Demay, 

Fabre, 

Fleury-IIermagis, 

fourgous, 

GiLIBERT, 

Lafitte, 
Laffon, 


Lag  RANGE, 

Lassa  LLE, 
Mendel, 
Merlin  (D'), 
Pector(S.), 
PouGiBOL  (l'abbé), 
Reeb, 

roucuonnat,    . 
Saint-Sexoch  (  de  ), 

SiRVEN, 

Trutat, 
Offerte. 


M.  le  Président  invite  les  auteurs  des  Communications 
qui  sont  à  Tordre  du  jour  à  être  aussi   brefs   que  possible, 
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M.  Feiiga,  adjoint  au  maire  de  Toulouse,  devant  faire  les 
honneurs  de  l'Hôtel  de  Ville,  aux  membres  de  l'Union,  avant 
le  banquet,  et  la  séance  ayant  été  retardée  pour  permetlre 
an  Jury  de  terminer  ses  opérations. 

M.  Trutat  présente  un  nouveau  modèle  de  jumelle  sté- 
réoscopique  de  M.  Mackenstein.  Dans  cet  instrument,  con- 
struit avec  tous  les  soins  désirables,  a  été  apportée  la  modi- 
fication suivante  :  un  soufflet  à  tendeurs  métalliques  peut 
s'interposer  entre  la  chambre  noire  et  le  magasin,  de  façon  à 
donner  à  l'appareil  un  développement  double,  ce  qui  per- 
met :  I"  d'employer  les  objectifs  en  les  dédoublant;  a»*  de 
photographier  de  petits  objets  en  grandeur  naturelle. 

Dans  le  premier  cas,  l'on  trouvera  surtout  l'application  du 
dédoublement  de  l'objectif  dans  la  Photographie  en  mon- 
tagne, en  excentrant  alors  un  des  deux  objectifs  et  en  levant 
les  cloisons  de  façon  à  obtenir  un  cliché  de  8  x  i8,  cas  qui 
se  présente  très  souvent  lorsqu'il  s'agit  de  vues  de  montagnes 
à  grandes  distances. 

En  second  lieu,  en  faisant  poser  successivement  chaque 
moitié  de  plaque  et  en  déplaçant  l'appareil  à  chaque  pose,  on 
obtient  d'excellents  eflets  de  relief  avec  des  objets  de  petites 
dimensions  :  des  médailles,  par  exemple. 

M.  S.  Pecior  donne  lecture  : 

1**  D'une  Communication  de  M.  Ch.  Gravier  sur  l'ensei- 
gnement de  la  Photographie. 

M.  Grailler  dit  que  la  diffusion  rapide  des  procédés  pho- 
tographiques est  nécessaire  pour  deux  raisons  :  la  première, 
c'est  de  conserver  à  la  France  le  droit  qu'elle  possède  par 
«  droit  de  naissance  d'être  à  la  tête  des  nations  qui  utilisent 
la  découverte  de  Niepce  et  de  Daguerre  »  ;  la  seconde, 
c'est  d'éviter  à  nos  nationaux  d'être  plus  longtemps  dupes 
des  intrigants  qui,  depuis  quelques  années,  semblent  se 
donner  rendez-vous  dans  notre  pays. 

L'initiative  manquant  du  côté  du  gouvernement,  rappe- 
lons-nous le  vieil  adage  ;  Aide-toi,  le  ciel  t'aidera,  et  ayons 
recours  à  la  bonne  volonté  des  amateurs  instruits  qui  pour- 
ront faire  des  cours  pleins  d'intérêt  si  de  modestes  colla- 
borateurs les  aident  dans  cette  voie,  en  s'occupant  des  détails 
d'installation,  de  préparation,  d'expériences,  etc. 


Digitized  by 


Google 


—  5o3  — 

Les  municipalités  prêteront  volontiers  des  locaux  et  les 
industriels  des  appareils  et  ustensiles. 

Un  autre  moyen  de  diffusion,  c'est  de  fonder  de  grandes 
sociétés  qui  aideront  les  professeurs  et  les  élèves;  et  alors 
l'industrie  du  livre  ne  sera  plus  forcée  d'aller  recruter  ses 
principaux  employés  photographes  à  l'étranger. 

La  lecture  de  cette  Note  est  accueillie  par  de  nombreuses 
approbations. 

2**  D'une  Noie  de  M.  L.  Vidal  tendant  à  établir  des  col- 
lections de  photographies  documentaires  dans  chaque  région. 
Chaque  société  locale  pourrait  partager  entre  ses  membres  le 
travail  à  effectuer  pour  reproduire  tout  ce  que  la  région  con- 
tient d'intéressant  au  point  de  vue  archéologique,  de  l'archi- 
tecture moderne,  des  œuvres  d'art,  des  portraits  des  célébri- 
tés du  pays,  etc.;  un  double  de  chaque  épreuve  serait  envoyé 
à  Paris,  au  Musée  des  photographies  documentaires. 

Le  vœu  exprimé  par  M.  L.  Vidal  est  appuyé  par  plusieurs 
membres  et  pris  en  considération  à  l'unanimité. 

3**  D'une  Note  de  M.  Villain  dont  la  teneur  suit  : 

Cloisonnement  des  traits  dans  la  Zincographie,  Photozincographie 
on  Phototypogravnre,  directes  ou  par  transfert. 

Ce  procédé  est  pour  ainsi  dire  une  simplification  du  pro- 
cédé du  capitaine  Biny,  procédé  qui,  chacun  le  sait,  consis- 
tait à  obtenir  un  dépôt  galvanique  sur  la  planche  de  zinc 
partout  où  le  métal  était  à  nu. 

Le  procédé  que  je  vais  décrire  |)eut  s'appliquer  tout  aussi 
bien  sur  tout  autre  métal  que  le  zinc  et  sur  pierre  lithogra- 
phique. 

Après  avoir  encré  la  planche,  ou  même  sans  encrage  si  le 
report  ou  le  dessin  obtenu  est  encore  frais,  c'est-à-dire  si 
Tencre  n'est  pas  séchée,  on  place  la  planche  sur  une  dalle 
pour  la  mettre  de  niveau,  puis  on  coule  à  la  surface  une  so- 
lution de  gélatine  à  dose  faible  de  2  à  5  pour  100.  On  pour- 
rait aussi  se  servir  de  colle  niodiliée  ou  de  tout  autre  produit 
colloïde. 

Toutes  les  parties  grasses  repoussent  la  solution  aqueuse 
qui  adhère  aux  endroits  où  le  métal  est  à  nu,  on  laisse  sécher 
à  basse  température  ou  Ton  fait  sécher  à  réveiilail,  puis  ou 
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passe  la  planche  dans  une  solution  de  formol  de  9.  à  5  pour 
100.  L'emploi  du  formol  peut  encore  être  supprimé  :  il  n'a 
pour  but  que  de  donner  à  la  gélatine  une  plus  grande  résis- 
tance pour  les  opérations  ultérieures.  On  pourrait  même 
additionner  la  solulion  de  gélatine  ou  du  colloïde  choisi 
d'une  quantité  voulue  de  bichromate  dépotasse;  après  sé- 
chage et  exposition  à  la  lumière,  la  gélatine  ainsi  bichro- 
matée  présenterait  une  plus  grande  résistance  aux  agents 
chimiques  des  bains  suivants.  La  planche  ainsi  traitée,  c'esl- 
à-dire  recouverte  de  gélatine,  colle  modifiée,  bichromalée 
ou  traitée  au  formol,  etc.,  aux  endroits  non  encrés,  on  passe 
à  la  surface  un  tampon  imprégné  de  benzine  ou,  mieux  en- 
core, on  met  la  plaque  entière  dans  une  cuvette  contenant 
de  la  benzine  :  les  parties  encrées  se  nettoient  et  le  métal 
est  mis  à  nu.  Lors<|ue  cette  opération  est  complète,  on  laisse 
évaporer  la  benzine  et  si  possible  on  rince  (si  Ton  a  employé 
le  formol  ou  si  Ton  s'est  servi  de  gélatine  bîchromalée  et  ex- 
posée à  la  lumière).  Puis  on  met  la  planche  quelques  se- 
condes dans  une  solution  faible  d'acide  nitrique  ou  de  tout 
autre  acide,  suivant  le  métal  employé,  ou  mieux  dans  une  so- 
lution de  perchlorure  de  fer  à  40**  IV, 

Lorsqu'on  juge  la  gravure  assez  prononcée,  on  rince  à 
fond  et  à  froid,  puis  on  sèche  à  Téventail  et  Ton  encre  à  nou- 
veau. On  enlève  la  réserve  de  gélatine  et  l'on  procède  au  ti- 
rage. 

Ce  procédé  peut  se  faire  pour  ainsi  dire  d'une  manière 
inverse  :  a-t-on  affaire  à  une  épreuve  obtenue  sur  zinc  par  la 
gélatine  bichromatée,  on  mouille  le  mieux  possible  les  traits 
de  gélatine,  ou,  aussitôt  après  le  dépouillement  de  l'épreuve, 
on  coule  à  la  surface  de  la  planche  une  solution  d'un  corps 
gras  ou  simplement  du  bitume  de  Judée  dissous  dans  de  la 
benzine  :  le  bitume  adhère  partout  où  le  zinc  est  resté  libre. 

On  met  la  plaque  à  tremper  dans  de  l'eau  additionnée  de 
quelques  traces  d'un  alcalin  quelconque,  et,  à  Taide  d'un  tam- 
pon de  coton,  on  débarrasse  le  métal  de  tous  les  traits  formés 
par  la  gélatine.  On  procède  ensuite  à  la  morsure,  on  rince 
lorsqu'on  la  juge  suffisante  ;  on  sèche,  on  encre  et  l'on  nettoie 
la  planche,  c'est-à-dire  on  la  débarrasse  du  bitume  et  Ton 
procède  au  tirage. 

La  faible  couche  de  bitume,  qui  recouvre  parfois  les  traits 
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gélatineux,  ne  gêne  en  rien  la  marche  régulière,  car  il  suffit 
de  frotter  légèrement  avec  un  blaireau  ou  un  tampon  de 
coton  pour  l'enlever  avec  la  couche  de  gélatine. 

M.  Lasalle  fait  remarquer  que  ce  procédé  est  l'inverse  du 
procédé  émail. 

M.  Trutat  croit  que  ce  procédé  a  déjà  été  employé  en 
Italie. 

M.  Reeb  présente  son  nouveau  procédé  de  titrage  d'un 
chlorure  d'or  par  la  méthode  volumétrique  qui  a  été  décrite 
dans  son  entier  dans  le  Bulletin  de  la  Société  française 
de  Photographie^  année  1900,  p.  4^^^  et  538. 

Il  fait  l'expérience  en  séance  en  expliquant  que  la  marche 
à  suivre  est  la  suivante  : 

I®  Faire  du  chlorure  à  essayer  une  solution  titrée  à  i  pour 
100,  c'est-à-dire  dont  100"  renferment  exactement  i^''  de 
chlorure  ; 

2"  Faire  dans  les  mêmes  conditions  une  solution  à  j^ 
d'h>-posulfite  de  soude; 

3*^  Prélever  i"  de  la  solution  d'or  et  lui  ajouter  en  quan- 
tité suffisante  quelques  gouttes  de  solution  saturée  d'iodure 
de  potassium  pour  obtenir  une  solution  brune  et  limpide; 

4"  Décolorer  cette  solution  par  additions  successives 
d'hyposulfite  au  millième  et  lire  le  volume  employé  pour 
cela. 

Le  nombre  de  centimètres  cubes  d'hyposulfite  au  y^^  em- 
ployés, multiplié  par  4?  donnera  alors  en  centièmes  le  litre 
du  chlorure  d'or.  Si,  par  exemple,  pour  décolorer  exactement 
i*^*-"  de  la  solution  à  -—^  de  chlorure,  il  a  fallu  employer  lo^*^ 
de  la  solution  au  jqÎm)  d'hyposulfite,  le  titre  du  chlorure 
d'or  sera  égal  à 

10"  X  -1  =  40  pour  100, 

c'est-à-dire  que  looS'  de  chlorure  renferment  40^^  d'or  pur, 
ou  iS'  en  renferme  o8'',4<^- 

Les  applaudissements  de  l'Assemblée  accueillent  la  Com- 
munication de  M.  Reeb. 

M.  Davanne,  en  s'y  associant,  lait  remarquer  qu'il  est 
difficile  d'avoir  de  l'hyposulfite  pur. 

M.  Reeb  répond  que  l'hyposulfite  photographique  est  très 
bon  pour  cet  essai;  il  suffira  de  le  choisir  dur,  en  pelils  cris- 
sa Série,  Tome  XVII.  —  N«  22;  1901.  /u 
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taux  translucides  qu^on  aura  le  soin  d'écraser  et  de  sécher 
dans  du  papier  buvard.  Mais  il  ne  faudra  le  dissoudre  qu'au 
moment  de  s'en  servir,  car  sa  solution,  surtout  étendue, 
s'altère  rapidement  au  contact  de  Fair.  L'iodure  de  potas- 
sium devra  être  pur  et  incolore,  exempt  de  carbonate.  L'em- 
ploi de  buretles  graduées  est  indispensable. 

M.  Reeb  présente  un  révélateur  plij'sique  dénommé  par  lui 
Météore  B,  à  tons  chauds,  et  destiné  à  développer  les  pa- 
piers à  image  apparente,  après  qu'ils  ont  subi  une  légère  in- 
solation initiale  au  châssis-presse. 

Son  action  le  din'érencic  du  Météore  A  (tons  noirs)  qui 
sert  pour  les  papiers  à  image  latente  et  est  un  révélateur 
chimique. 

M.  AI,  B  acquêt  présente  le  téléobjectif  que  M.  Bellieni 
a  construit  pour  ses  jumelles  et  qui  donne  d'excellents  ré- 
sultats. 

M.  Pector  communique  à  TAssembiée  : 

1°  Une  Note  de  M.  L.  Vidal  intitulée  :  Le  vrai  docu- 
ment  y  et  dans  laquelle  il  fait  appel  aux  Sociétés  photogra- 
phiques de  France  pour  que,  par  leur  concours  moral  et  par 
leurs  dons  d'épreuves,  elles  aident  au  développement  du 
Musée  des  photographies  documentaires; 

2°  Une  Note  de  M.  Ch.  Gravier  sur  l'appareil  stéréosco- 
pique  de  M.  le  D''  Destot; 

3"  Une  iNote  de  M.  Ch.  Gravier  sur  la  toile  à  tableaux  au 
bromure  d'argent  fabriquée  par  M.  Bry. 

M.  Mendel  demande  la  parole  pour  donner  lecture  d'une 
lettre  qui  lui  a  été  adressée  par  M.  P.  Mercier,  chimiste  à 
Paris,  et  dans  laquelle  il  se  plaint  que  la  Commission  nommée 
primitivement  à  Nancy,  en  i8y8,  et  renforcée  de  trois 
membres  en  1899  pour  examiner  ses  plaques  àl'ésérinc,  etc., 
n'ait  pas  encore  déposé  son  Rapport. 

Après  un  échange  d'observations  desquelles  il  résulte 
que  si,  en  effet,  la  Commission  n'a  pas  déposé  de  Rapport, 
parce  qu'elle  ne  trouvait  pas  ses  premiers  essais  con- 
cluants, M.  Mercier  n'a  rien  fait,  de  son  côté,  depuis  la  Ses- 
sion de  1900,  au  cours  de  laquelle  il  s'était  déjà  plaint,  pour 
provoquer  un  nouvel  examen  de  ses  produits,  et  n'a  pas  mis 
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ceux-ci  à  la  disposition  de  la  Commission,  qui  aurait  alors 
été  en  mesure  de  statuer,  M.  le  Président  dit  qu'il  regrette 
que  M.  Mercier  ne  se  soit  pas  adressé  au  Bureau,  qui  l'au- 
rait invité  à  mettre  la  Commission  à  même  de  fonctionner, 
et  qui  aurait  prié  celle-ci  de  déposer  son  Rapport. 

Le  nécessaire  sera  fait  dans  ce   sens  avant  la  prochaine 
Session. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée 
à  6**3o"  et  la  dixième  Session  déclarée  close. 


Toulouse.  —  La  Maison  de  pierre. 
VISITE   AU    CAPITOLE. 

A  l'issue  de  la  troisième  et  dernière  séance,  les  membres 
de  l'Union  se  sont  rendus  au  Capitole,  dont  les  honneurs 
leur  ont  été  faits  par  M.  Feuga,  adjoint  au  maire  de  Tou- 
louse. 

Après  avoir  visité  les  différentes  salles  du  premier  étage, 
affectées  aux  services  de  l'hôtel  de  ville,  et  notamment  la 
salle  des  séances  du  Conseil  municipal,  les  membres  de 
l'Union  se  sont  longuement  arrêtés  devant  les  belles  toiles 
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qui  décoreut  U  fameuse  salle  des  IllusCreSy  el  ils  ont  admiré 
nolamment  le  Siège  de  Toulouse  et  la  Mort  de  Simon  de 
Monlforl,  par  J.-P.  Laurens,  et  les  autres  tableaux  signés 
par  Benjamin  Constant,  Debat-Ponsan,  Deslrem,  Falguièrc, 
Rixens,.  Yarz,  elc. 


BANQUET  DU  26  M  VI    1901. 

Ce  banquet,  qui  a  eu  lieu  dans  les  salons  du  premier  étape 
de  la  maison  Tivollier,  réunissait  un  grand  nombre  de  con- 
vives; au  dessert,  M.  Bert,  président  de  la  Société  photo- 
graphique de  Toulouse,  a  ouvert  la  série  des  toasts  par  le 
discours  suivant  : 

«  Mesdames, 

»  Monsieur  le  Président, 

»  Messieurs, 

»  Hier,  Monsieur  le  Président,  quand  à  notre  Séance  de 
réception  je  vous  ai  souhaité  la  bienvenue,  je  ne  vous  con- 
naissais que  de  nom,  et  par  la  production  d'oeuvres  char- 
mantes auxquelles  vous  savez  donner  un  caractère  particulier 
et  qui  vous  est  propre;  aujourd'hui,  il  me  semble  que  nous 
sommes  de  vieux  amis  el  que  je  vous  ai  toujours  connu. 
Aussi,  ma  lâche  actuelle  est-elle  singulièrement  facilitée,  car 
les  paroles  viennent  aisément  aux  lèvres  quand  elles  partent 
du  cœur. 

»  Et  ce  que  je  dis  de  vous.  Monsieur  le  Président,  mes 
Collègues  de  la  Société  de  Photographie  de  Toulouse  et 
moi-même  le  pensons  aussi  de  tous  les  Membres  de  TUnion, 
qui  se  sont  rendus  à  Toulouse,  aussi  bien  pour  répondre  à 
l'invitation  que  nous  leur  avons  adressée,  qu'amenés  par  la 
curiosité  de  visiter  cette  vieille  cité,  qui  berce  mollement 
son  indolence  latine  sous  un  grand  ciel  d'azur  qui  semble 
venu  de  Toscane  ou  de  Grèce.  Votre  affabilité,  le  dévouement 
proverbial  de  notre  Secrétaire  général,  M.  Pector,  la  camara- 
derie de  bon  ton  qui  a  présidé  tout  de  suite  à  nos  moindres 
rapports,  nous  ont  immédiatement  conquis. 

»  Et  combien  nous  regrettons  de  vous  voir  partir  avant 
que   vous    ajez  pu   ressentir  le  charme   pénétrant  qui    se 
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dégage  lentement  de  notre  belle  ville.  Ce  ne  sont  poui  lant 
pas  les  violettes  fameuses  que  chanta  Armand  Silveslre,  ni 
les  toits  roses  chers  à  Coppée,  ni  la  Garonne  chantanle  où 
les  clochers  et  les  dômes  dansent  sous  la  lumière  une  faran- 
dole magique,  ni  ce  vieil  hôtel  d'Assezat,  ce  cadre  unique 
dont  il  semble  que  les  fenêtres  abandonnées  laissent  encore 
entrevoir  quelque  délicieux  fantôme  d'autrefois,  non!  ce 
n'est  pas  à  la  pensée  de  toutes  ces  choses  que  nous  voudrions 
vous  voir  ressentir  plus  tard  quelque  souvenance  noslal- 
gique;  mais  c'est  en  songeant  aux  mains  amies,  franchemeiU 
ouvertes,  que  nous  vous  tendons,  où,  sous  la  pression  un  peu 
rude  qu'elles  font,  vous  avez  senti  passer,  sans  doute,  un 
peu  de  notre  cœur  reconnaissant. 

»  Des  remerciements,  nous  en  devons  beaucoup  et  j'en 
oublierai  certainement.  D'abord  à  la  Municipalité  de  Tou- 
louse qui,  avec  la  plus  grande  courtoisie  et  la  meilleure 
humeur,  nous  a  donné  ce  que  nous  lui  avons  demandé. 
Est-il  besoin  de  dire  que  nous  avons  trouvé  en  M.  Feuga  et 
en  M.  de  Séré  des  collaborateurs  dévoués,  à  qui  doit  revenir 
en  grande  partie  le  succès  de  notre  Exposition?  A  monsieur 
le  Maire,  a  ces  Messieurs  et  à  tous  leurs  Collègues,  nous 
disons  :  «  Merci  !  » 

»  La  presse  toulousaine  nous  a  ouvert  avec  largesse  les 
colonnes  de  ses  feuilles.  Je  prie  Messieurs  les  Rédacteurs, 
présents  à  ce  banquet,  de  vouloir  bien  agréer  l'hommage  de 
toute  notre  gratitude. 

»  Nous  regrettons  ce  soir  Tabsence  de  M.  Dcloume;  il 
nous  a  donné  à  l'hôtel  d'Assezat  une  hospitalité  princière 
que  nous  n'oublierons  pas. 

»  Et  n'oublier  personne  me  sera  difficile,  cartons  ont  fait 
leur  devoir,  et  notre  excellent  Secrétaire  général,  M.  Fabre, 
le  sait  aussi  bien  que  moi,  car  nous  avons  trouvé  autour  de 
nous,  parmi  les  membres  du  Bureau  de  notre  Société,  de  ces 
dévouements  muets  qui  assurent  le  succès  des  choses,  et 
ceux  auxquels  je  fais  allusion,  sans  que  je  les  désigne  davan- 
tage, me  comprendront  certainement. 

))  Maintenant,  les  travaux  de  l'Union  sont  clos.  La  session 
n'aura  pas  été  inutile.  Des  Communications  intéressantes 
ont  été  faites,  des  résolutions  importantes  ont  été  prises.  Et 
puisy  qu'importe!  n'aurait-elle  pour  mission  que  de  rappro- 
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cher  pérîodiquement  des  personnes  ayant  les  mêmes  goûts, 
faites  pour  se  comprendre  et  s'apprécier,  que  l'existence  de 
l'Union  s'imposerait  quand  même,  et  qu'il  faudrait  la  créer, 
si  nous  ne  l'avions  pas. 

»  Et  puisque  le  destin  vous  amène  ailleurs,  mes  chei^ 
Collègues,  laissez-moi,  au  moins,  vous  suivre  un  peu  au 
départ  et  mardi,  quand  vous  vous  en  irez,  suivant  les  excur- 
sions projetées  ou  avides  de  regagner  les  lieux  aimés  où  vous 
retrouverez  vos  affections  et  vos  travaux,  retournez-vous 
doucement  vers  la  ville,  et  vous  verrez  planer  sur  les  toits 
tranquilles  la  grande  âme  de  Toulouse  qui  ne  vous  dira  pas 
adieu,  mais  au  revoir! 

»  Je  lève  mon  verre  à  notre  très  distingué  Président, 
M.  Janssen,  et  je  bois  à  la  prospérité  de  l'Union  nationale 
des  Sociétés  photographiques  de  France.   » 

M.  B acquêt  a  répondu  : 

Mesdames,  Monsieur  le  Président,  Messieurs, 

Pour  la  première  fois  depuis  la  fondation  de  V  Union  y 
notre  vénéré  Président,  M.  Janssen,  n'a  pu  venir  présider 
à  nos  travaux  et  occuper  dans  le  banquet  qui  en  marque  la 
clôture,  la  place  d'honneur  qui  lui  appartient.  Je  n'ai  pas 
besoin  de  vous  dire  quels  sont  ses  regrets  et  je  savais  que, 
de  Meudon  où  il  est  retenu  par  une  légère  indisposition,  sa 
pensée  se  porterait  ce  soir  vers  nous.  Voici  d'ailleurs  une 
dépêche  que  je  viens  de  recevoir,  et  qui  vous  montrera  que 
je  ne  m'étais  pas  trompé  : 

<c  Mon  cher  Président, 

»  Dites  encore  à  tous  nos  collègues  combien  je  regrette 
qu'une  raison  de  santé  me  prive  du  grand  honneur  de  rem- 
plir la  fonction  que  je  tiens  de  leur  bienveillance,  et  com- 
bien je  leur  souhaite  une  belle  et  fructueuse  session. 

»  Qu'il  me  soit  permis  de  boire  d'ici  à  la  santé  du  bureau 
tout  entier,  à  celle  de  tous  nos  collègues,  aux  dames,  au 
succès  de  leurs  photographies  pendant  les  excursions  dont 
elles  seront  le  charme,  enfin,  aux  progrès  de  cette  Photo- 
graphie, enfant  de  la  France,  art  immense  et  universel  qui 
laisse  maintenant  si  loin  derrière  lui  l'œil  humain,  art  qui  a 
transformé  l'Industrie,  ouvert  des  voies  nouvelles   dans  la 
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science  et  qui,  demain,  sera  une  des  plus  belles  branches  de 
l'Art.  » 

Certes,  ma  voix  n'est  pas  assez  autorisée  pour  vous  retra- 
cer la  carrière  si  bien  remplie  de  Tilluslre  savant  dont  nous 
déplorons  l'absence  :  son  nom  est  universellement  connu, 
il  est  attaché  aux  pages  les  plus  glorieuses  de  l'histoire  de  la 
Science,  et  je  sais  que  vous  ménagiez  à  M.  Janssen  un 
accueil  digne  de  lui,  et  qui  l'aurait  profondément  touché. 

Vous  parlerai-je  de  sa  grande  bienveillance,  de  son  affa- 
bilité toute  paternelle?  Ceux  qui  l'approchent  peuvent  l'ap- 
précier. Vous  dépeindrai-je  ses  traits?  Vous  tous  qui  le 
connaissez,  vous  avez  devant  les  yeux  sa  belle  tête  calme  et 
grave,  qu'illumine  un  regard  à  la  fois  plein  de  bonté  et 
d'énergie,  regard  profond  qui  a  su  arracher  leurs  secrets  aux 
mondes  mystérieux  du  firmament. 

Le  premier,  vous  le  savez,  il  a  étudié  les  rayons  du  Soleil, 
et,  dans  sa  reconnaissance,  l'astre  du  jour  a  déposé  sur  son 
front  une  auréole  dont  l'éclat  rejaillit  sur  notre  association, 
si  fière  de  l'avoir  pour  président. 

Je  lève  mon  verre  au  Président  de  V  Union  Nationale  des 
Sociétés  photographiques  de  France^  à  M.  Janssen,  que 
ses  travaux  ont  placé  au  premier  rang  des  savants  dont 
s'honore  la  Science  française. 

Permettez-moi,  Messieurs,  de  vous  rappeler  brièvement 
l'historique  de  Y  Union,  que  la  Société  de  Toulouse  vient 
d'accueillir  avec  tant  de  cordialité. 

Fondée  au  lendemain  de  la  création  de  V Union  interna- 
tionale de  Photographie,  V  Union  Nationale  des  Sociétés 
photographiques  de  France  a  réuni  en  un  faisceau  natio- 
nal les  sociétés  constituées  en  France,  tout  en  respectant 
d'une  manière  absolue  leur  autonomie,  afin  d'établir  entre 
elles  des  rapports  de  bonne  confraternité,  de  créer  des  liens 
d'étroite  amitié  entre  leurs  membres  et  d'unir  leurs  efforts 
dans  l'intérêt  général  de  la  Photographie,  de  ses  progrès  et 
du  développement  de  ses  multiples  applications. 

Le  nombre  des  sociétés  ayant  répondu  à  l'appel  qui  leur 
a  été  adressé  s'est  progressivement  augmenté,  et  aujourd'hui 
l'Union  compte  62  sociétés  adhérentes.  Nous  apprenons 
chaque  jour  la  création  de  nouvelles  associations,  nous  y 
applaudissons  de  grand  cœur,  et  il  est  à  souhaiter  que,  com- 
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prenant  rinlérêt  qu'il  v  a  pour  elles  à  se  grouper,  elles  vien- 
nent se  joindre  à  leurs  aînées  déjà  massées  sous  le  drapreau 
de  l'Union  et  lui  apportent  le  sang  vigoureux  de  leur  jeu- 
nesse et  Tardeur  de  leur  bonne  volonté. 

Pour  répondre  à  une  proposition  qui  a  été  soumise  à  votre 
examen  pendant  Tune  de  nos  dernières  séances,  nos  efforts 
doivent  tendre  a  augmenter  les  ressources  de  TUnion  pour 
lui  permettre  de  porter  plus  loin  Taction  bienfaisante  de  son 
influence.  Mais  ce  n'est  pas,  à  mon  avis,  en  augmentant  nos 
ressources  financières  que  nous  atteindrons  ce  but;  l'exis- 
tence matérielle  de  l'Union  est  pleinement  assurée,  mais  c'est 
en  augmentant  les  ressources  morales,  en  provoquant  la 
création  de  nouveaux  centres  amis  de  la  Photographie,  en  les 
reliant  entre  eux,  en  faisantappelaux  travailleurs,  aux  cher- 
cheurs, toujours  prêts  à  se  mettre  au  service  de  la  Science, 
pour  obtenir  d'eux  des  travaux,  des  études,  des  communica- 
tions d'un  intérêt  général  ou  spécial,  qui,  reproduits  dans 
nos  comptes  rendus,  profilent  au  plus  grand  nombre  et  contri- 
buent à  développer  le  goût  de  la  Photographie  et  à  sa  vulga- 
risation. En  eli'et  l'Union  a  un  rôle  vulgarisateur  à  remplir; 
elle  a  pour  mission  de  porter  au  loin  et  de  répandre  la  bonne 
parole:  c'est  aux  sociétés  affiliées  elles-mêmes  de  la  mettre 
à  même  de  produire  œuvre  utile  et  de  lui  faciliter  la  tâche 
qu'elle  a  assumée  ;  c'est  donc  aux  membres  des  sociétés  que 
nous  faisons  ici  un  pressant  appel  dans  l'espoir  qu'il  sera 
entendu. 

Le  titre  même  de  notre  Association  indique  son  pro- 
gramme et  son  but:  union  signifie  force  et  puissance,  mais 
force  et  puissance  résultant  de  la  combinaison  des  efforts 
individuels,  de  la  mise  en  commun  des  idées  et  des  vues  nou- 
velles, force  et  puissance  qui  ne  peuvent  se  manifester  d'une 
manière  efficace  que  par  une  entente  absolue,  par  la  cen- 
tralisation des  travaux  de  ceux-là  mêmes  qui  doivent  en 
bénéficier. 

(J  suii're.) 
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SKSSION  DE  TOULOUSE  DU  Î5  AU  30  MAI  lUOl,  SOUS  LA  DïHKCTiON 
DK  L\  SOCIKTK  PIIOT0(;iUPIIlQUE  DE  TOULOUSE. 

(  Siiile.  ) 


Nous  no  saurions  trop  nous  féliciter  d'avoir  institué,  pour 
chacune  de  nos  sessions  annuelles,  des  concours  dont  le  pro- 
gramme embrasse  tous  les  genres  de  travaux,  toutes  les 
applications  multiples  de  la  Photographie.  C'est  pour  l'Union 
un  moyen  d'encourager  les  recherches  et  les  travaux  :  ces 
concours  sont  excellents,  et  par  la  saine  émulation  qu'ils 
provoquent  et  par  la  connaissance  qu'ils  peuvent  donner,  aux 
membres  de  TUnion,  des  travaux  exécutés  de  tous  côtés; 
j'estime  que  ces  concours,  s'ils  sont  suivis,  sont  destinés  à 
devenir  un  des  plus  puissants  moyens  d'action  de  l'Union. 

Je  vous  le  disais  tout  à  l'heure:  un  des  buts  poursuivis 
par  l'Union  est  de  créer  de  nouveaux  liens  ou  de  resserrer 
ceux  existant  déjà  entre  les  membres  des  diverses  associa- 
tions; il  se  réalise  au  cours  de  nos  sessions  annuelles,  et  ce 
n'est  pas,  à  mon  sens,  un  des  moins  profitables  et  des  moins 
utiles.  Ces  réunions  si  cordiales,  empreintes  de  la  plus 
franche  camaraderie,  qui  font  naître  des  relations  de  sympa- 
thie destinées  à  leur  survivre,  sont  très  justement  appréciées 
par  ceux  qui  peuvent  y  prendre  part;  et  il  est  à  souhaiter 
que  le  nombre  de  ceux-ci  s'augmente  chaque  année. 

L'Union   nationale,    qui,    vous  Je    savez,    fait   partie   de 

(  *  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  duns 

le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  Lji 

reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'o?«l 

autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

2«  Série,  Tome  X Vil.  —  N«  23;  igoi.  f^i 
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rUnion  internationale,  est  appelée  à  se  rendre  à  Oxford, 
oij  doit  se  tenir  la  session  de  ia  Conçention  anglaise,  au 
mois  de  juillet .  Ce  sera  là  encore  un  moyen  d'étendre  le 
rcrcle  de  nos  relations  et  de  participer  à  des  travaux  inté- 
ressants, sans  parler  des  excursions  qui  seront  faîtes  à  celte 
occasion  dans  un  pays  pittoresque.  Souhaitons  donc  que 
nos  Sociétés  affiliées  soient  représentées  par  de  nombreux 
délégués  à  ces  grandes  assises  photographiques. 

Si  nous  jetons  un  coup  d'œil  sur  Tannée  qui  vient  de 
s'écouler,  nous  trouvons  bien  des  progrés  réalisés,  bien  des 
perfectionnements  apportés  aux  procédés  et  aux  instruments 
photographiques,  mais  nous  n'avons  pas  à  enregistrer  une 
de  ces  découvertes  magistrales,  comme  celles  que  nous 
devons  à  Lippmann,  à  Rontgen.  La  science  photographique 
s'est  accrue  cependant  de  nouveaux  éléments,  de  nouveaux 
procédés  de  développement  et  d'impression. 

Nous  avons  pu  constater,  au  cours  de  nos  visites  à  l'Expo- 
sition universelle  et  de  nos  travaux  du  jury,  que  la  France 
avait  su  conserver  le  rang  envié  qu'elle  occupait  dans  l'in- 
dustrie photographique.  Les  appareils  munis  de  dispositifs 
ingénieux,  dus  aux  recherches  habiles  des  constructeurs 
français,  mises  à  exécution  avec  un  soin  jaloux  et  une  pré- 
cision remarquable,  ont  été  l'objet  de  perfectionnements 
très  sensibles  :  grâce  à  eux,  les  savants  et  les  artistes  ont 
entre  les  mains  des  instruments  parfaits,  sans  lesquels  ils 
seraient  impuissants  à  réaliser  leurs  conceptions.  C'est  en 
Optique,  peut-être,  que  les  progrès  les  plus  importants  se 
manifestent,  et,  je  suis  heureux  de  le  dire  ici,  c'est  à  nos 
opticiens  français  d'en  revendiquer  tout  l'honneur.  Si 
autrefois  nous  avons  pu  être  tributaires  de  l'étranger  pour 
certaines  choses,  aujourd'hui,  grâce  aux  travaux  incessants 
et  consciencieux  de  nos  constructeurs,  il  n'en  est  plus  ainsi, 
et  nous  leur  devons  un  témoignage  public  de  reconnais- 
sance. 

Nous  avons  visité  avec  grand  intérêt  la  belle  et  impor- 
tante exposition,  organisée  par  votre  Société,  dans  la  saJIe 
du  Conservatoire  de  Musique. 

Il  m'est  tout  d'abord  très  agréable  de  féliciter  la  Muni- 
cipalité de  Toulouse,  dont  je  vois  à  vos  côtés  les  représen- 
tants autorisés,  d'avoir  compris  qu'il  lui  appartenait  d'en- 
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courager  toutes  les  manifestations  de  l'Art,  et  d'avoir  mis  à 
la  disposition  de  la  Société  photographique  un  local  spa- 
cieux et  bien  éclairé  pour  y  présenter  dignement  les 
œuvres  qui  ont  été  réunies  par  ses  soins.  On  ne  pouvait 
d'ailleurs  attendre  moins  de  la  Municipalité  de  cette 
grande  cité,  qui  a  donné  le  jour  à  tant  d'hommes  illustres 
dans  le  monde  des  A.rts  et  des  Sciences,  et  qui  est  un  admi- 
rable centre  d'activité  et  d'intelligence.  Il  n'en  est  malheu- 
reusement pas  de  même  partout!  Au  nom  de  l'Union,  au 
nom  de  la  Photographie  elle-même,  je  vous  prie,  monsieur 
le  représentant  de  la  Municipalité,  d'accepter  le  témoignage 
de  notre  gratitude. 

Nous  ne  pouvons  avoir  la  prétention  de  vous  présenter  un 
compte  rendu,  même  rapide,  des  œuvres  exposées;  une 
visite  au  Conservatoire  en  dira  plus  long  que  je  ne  puis  le 
faire.  Cependant,  je  liens  à  signaler  tout  particulièrement 
les  œuvres  si  artistiques  du  président  de  la  Société,  M.  Berl, 
au  risque  même  de  blesser  sa  modestie.  Son  exposition  ren- 
ferme de  belles  et  bonnes  choses,  et  elle  justifie  pleinement 
la  récompense  que  le  Jury  lui  a  attribuée. 

Je  vous  nommerai  MM.  Brault,  Gilibert,  Clément,  Provost, 
Gras,  Mdrtin-Sabon,  Sirven,  Trantoul  ;  j'en  oublie  et  des 
meilleurs.... 

Le  Photo-Club  toulousain  a  envoyé  un  ensemble  d'œu- 
vres  dues  à  ses  membres  :  c'est  une  jeune  association  digne 
d'être  encouragée,  et  elle  a  devant  les  veux  l'exemple  de  son 
aînée,  qui  peut  lui  servir  de  modèle.  J'attirerai  aussi  votre 
attention  sur  les  travaux  de  l'Observatoire  et  de  l'École 
vétérinaire  de  Toulouse,  sur  les  applications  scientifiques 
de  MM.  Regnault  et  Infroit. 

Permettex-moi  de  rendre  hommage  à  l'un  des  vétérans  de 
la  Photographie,  qui  a  fait  dans  cette  ville,  pendant  de  lon- 
gues années,  sous  les  auspices  mêmes  de  la  Municipalité,  un 
cours  de  Photographie  très  suivi  :  M.  Trutat.  Son  nom  est 
bien  connu  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  Photographie, 
il  a  bien  mérité  d'eux,  et  je  salue  en  lui  le  divulgateur  de 
nombreux  procédés  passés,  grâce  à  lui,  dans  la  pratique  cou- 
rante, et  le  savant  travailleur  que  la  Société  photographique 
peut  être  fière  de  compter  parmi  ses  membres  les  plus  dis- 
tingués. 
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Puisque  je  vous  parle  de  l'Exposition,  je  dois  vous  faire  part 
d'un  regret  :  celui  de  n'y  avoir  trouvé  aucune  œuvre  signée 
du  si  dévoué  et  si  actif  secrétaire  de  la  Société  :  M.  Fabre; 
l'Exposition  y  perd  sans  doute,  car  si  M.  Fabre  s'est  fait 
une  place  enviée  à  l'Université  de  Toulouse,  il  est  aussi  un 
artiste  de  goût  et  de  talent,  que  j'ai  eu  maintes  fois  déjà 
l'occasion  d'apprécier,  et  auquel  j'ai  vu  avec  plaisir  décerner 
une  médaille  d'or  par  le  Jury  de  l'Exposition  universelle. 

L'enseignement  par  les  yeux  est,  vous  le  savez,  un  des  plus 
profitables,  et  c'est  par  des  expositions  que  se  forme  le 
goût,  que  se  développe  l'amour  du  beau.  Aussi  ne  saurait- 
on  trop  encourager  les  sociétés  qui,  comme  la  vôtre,  mon 
cher  Président,  ne  craignent  pas  d'organiser  des  expositions, 
même  au  prix  parfois  de  lourds  sacrifices,  pour  mettre  sous 
les  yeux  de  leurs  concitoyens  les  œuvres  émanant  des  artistes 
les  plus  réputés,  pour  leur  servir  d'exemples,  |)our  leur 
montrer  ce  que  l'on  peut  attendre  de  la  chambre  noire  et  de 
l'objectif  maniés  par  des  opérateurs  habiles  doublés  d'ar- 
tistes de  talent,  possédant  une  éducation  artistique  raffinée. 
Si  ces  manifestations  étaient~peu  nombreuses  il  y  a  quel- 
ques années,  il  n'en  est  plus  de  même  aujourd'hui  :  toutes 
les  sociétés  des  départements  tiennent  à  honneur  d'orga- 
niser des  expositions  locales  auxquelles  elles  convient  leurs 
aînées,  poursuivant  ainsi  un  but  très  louable  de  décentra- 
lisation, et  cela  pour  le  plus  grand  bien  du  développement 
de  la  Photographie  artistique. 

Pour  que  ces  manifestations  aient  encore  une  portée  et 
une  influence  plus  considérables,  il  me  semble  qu'à  côté  des 
expositions  donnant  lieu  à  des  concours,  à  des  classements 
toujours  fort  difficiles  à  réaliser  à  la  satisfaction  des  concur- 
rents, il  y  aurait  une  place  tout  indiquée  pour  la  présenta- 
lion  d'œuvres  hors  de  pair,  formant  un  ensemble  résultant 
d'une  sélection  judicieuse  faite  par  un  jury  compétent  dont 
la  sévérité  écarterait  les  médiocrités  et  les  défaillances. 
Ce  serait  pour  les  travailleurs  une  gloire  de  se  voir  admis 
à  y  figurer  et  de  servir  d'exemple  aux  autres. 

Devant  des  œuvres  de  cette  catégorie,  dans  lesquelles  se 
manifeste  un  sentiment  personnel,  un  état  d'âme  propre  ù 
chaque  artiste,  qui  permet  de  distinguer  à  première  vue 
l'école   à  laquelle    elles   appartiennent,    on    ne    peut    plus 
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aujourdliuî,  saos  une  mauvaise  grâce  par  trop  évidente,^ 
refusera  la  Photographie  droit  de  cité  parmi  les  productions 
des  autres  arts  graphiques.  Il  est  impossible  de  ne  voir  en 
CCS  œuvres  que  le  résultat  d\in  procédé  purement  mécanique 
auquel  l'opérateur  resterait  complètement  étranger. 

Certes  le  procédé  est  plus  complexe  que  s'il  s'agit  de 
remploi  d'un  crayon  et  d'un  pinceau,  et,  par  suite  des  diffi- 
cultés inhérentes  à  l'instrument  même  qu'on  utilise,  et 
que  l'on  doit  surmonter,  reffort  est  considérable  et  justifie 
d'autant  mieux  la  prétention  que  nous  n'avons  cessé 
d'émettre  :  de  voir  la  Photographie  considérée  comme  moyen 
d'expression  d'Art.  M.  Janssen  a  fort  bien  dépeint  le  rôle  de 
la  Photographie  artistique  quand  il  disait  :  . 

((  Entre  des  mains  habiles  la  chambre  noire  devient  un  in- 
strument docile  :  ce  sont  des  pinceaux,  ce  sont  des  crayons 
nouveaux  qui  entrent  en  scène,  c'est  un  art  nouveau  qui  sur- 
git, et  grâce  à  lui  la  nature  va  être  célébrée  par  une  voix  qui 
n'a  pas  encore  été  entendue.   » 

Cette  année,  pour  la  première  fois,  dans  une  exposition 
universelle,  à  Glasgow,  la  Photographie  artistique  vient  de 
remporter  une  éclatante  victoire:  des  œuvres  dues  à  des 
artistes  éminents  de  divers  pays  ont  été  admises  à  figurer  au 
Palais  des  Beaux-Arts,  sous  le  même  toit  et  dans  la  même  salle 
que  les  tableaux,  les  sculptures  et  autres  œuvres  d'art.  C'est 
là  un  premier  succès  dont  tous  ceux  qui  ont  lutté  pour  là 
bonne  cause  peuvent  se  déclarer  satisfaits  et  qui,  dans  Fave- 
nir,  espérons-le  du  moins,  assurera  à  la  Photographie  artis- 
tique une  place  digne  d'elle  et  de  ses  aspirations. 

Mais  j'ai  déjà  abusé  trop  longtemps  de  voire  bienveillante 
attention  et  je  m'arrête. 

Je  tiens  toutefois  à  remercier  encore  la  Société  photogra- 
phique de  Toulouse  de  l'accueil  qu'elle  a  réservé  à  l'Union, 
accueil  dont  nous  emporterons  tous  le  meilleur  souvenir, 
regrettant  seulement  que  notre  séjour  dans  cette  belle  ville, 
si  intéressante  par  les  monuments  qu'elle  renferme,  si  pleine 
de  souvenirs  historiques,  scientifiques  et  artistiques,  ait  été 
de  si  courte  durée. 

Je  ne  veux  pas  terminer  sans  donner  un  témoignage  de 
notre  gratitude  à  notre  si  dévoué  secrétaire  général,  M.  Pector, 
dont  la  sollicitude  toute  paternelle  assure  le  succès  et  la  vita- 
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Uté  de  l'Union.  Je  tiens  aussi  à  saluer  respectueusement 
M.Davanne,  dont  la  présence  à  toutes  les  sessions  do  rUnion, 
comme  à  toutes  les  manifestations  inléressant  les  progrès  et 
le  développement  de  la  Photographie,  est  pour  nous  un  pré- 
cieux encouragement.  La  Photographie  lui  doit  tellement 
qu'elle  ne  pourra  jamais  lui  exprimer  trop  vivement  sa  recon- 
naissance. 

Encore  un  mot,  messieurs,  et  il  s'adresse  tout  particuliè- 
rement aux  dames  qui  ont  osé  affronter  les  fatigues  d'un 
banquet  et  les  longueurs  terribles  des  inévitables  discours.  Je 
les  remercie  d'avoir  bien  voulu  apporter  à  cette  réunion  le 
charme  précieux  de  leur  présence. 

Je  bois  à  vous,  mesdames,  à  la  belle  ville  de  Toulouse,  à  la 
Société  photographique,  à  son  président  et  à  ses  dévoués  col- 
laborateurs, à  l'Union  nationale  des  Sociétés  photogra- 
phiques de  France. 

M.  Japponiy  adjoint  au  maire  de  Toulouse,  s'est  ensuite 
levé  et  a  prononcé  le  discours  suivant  : 

<(   Mkssikciis, 

»  Au  nom  de  la  Ville  de  Toulouse,  je  suis  heureux  de 
constater  le  beau  succès  de  la  Session  de  l'Union  nationale 
des  Sociétés  photographiques  de  France  que  vous  venez  de 
tenir  à  Toulouse. 

»  Je  transmettrai,  avec  le  plus  vif  plaisir,  vos  remercie- 
ments chaleureux  à  mes  collègues  du  Conseil  municipal, 
mais  soyez  bien  persuadés  que  l'appui  que  nous  vous  avons 
prêlé  ne  mérite  pas  autant  déloges,  et  cela  pour  plusieurs 
raisons. 

»  Toulouse,  par  ses  traditions,  a  l'âme  essentiellement 
artiste;  elle  ne  pouvait  donc,  au  nom  de  l'Art,  qu'accueillir 
très  favorablement  la  demande  que  vous  lui  avez  adressée,  et, 
d'autre  part,  Toulouse  est  une  ville  républicaine,  profondé- 
ment démocratique  et,  comme  telle,  un  de  ses  premiers  soucis 
doit  être  d'encourager  le  développement  de  la  Science  à  tous 
les  degrés;  elle  n'a  donc  accompli  que  son  devoir  en  vous 
permettant  de  réaliser  une  Exposition  si  remarquable  à  tant 
de  points  de  vue. 
.     »    Mais,  à  mon  tour,  je  dois  vous  féliciter  sincèrement  pour 
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l'œuvi'c  que  vous   avez   entreprise  et  <|ae    vous  poursuivez 
avec  tant  d'énergie  et  de  succès. 

»  Vos  efforts  sont  doublement  méritoires,  d'abord  parc(î 
qu'ils  aident  à  diffuser  l'étude  de  la  Photographie,  et  ensuite 
parce  que,  en  mettant  à  la  portée  de  tous  des  coUcctions  remar- 
quables, dues  non  seulement  à  des  professionnels,  mais  à 
des  amateurs,  vous  instruisez  le  peuple,  vous  affinez  son 
goût  et  vous  lui  montrez  à  quelle  perfection  peut  atteindre 
le  travail  secondé  par  la  persévérance  et  l'habileté,  lorsqu'il 
^st  non  un  labeur,  mais  une  distraction  à  la  fois  intelligente 
et  utile. 

»  Vous  faites  mieux  encore. 

»  En  tenant  vos  assises  dans  une  ville  de  province,  vous 
réalisez  une  décentralisation  effective  et,  à  cet  égard,  vous 
méritez  toutes  nos  félicitations  et  nos  remerciements;  vous 
multipliez  les  liens  qui  doivent  exister  entre  Paris  et  la  pro- 
vince; vous  constatez,  et  nous  en  sommes  fiers,  (jue  Paris 
n'a  pas  le  monopole  de  l'activité  et  du  savoir  en  France,  et, 
en  rentrant  dans  la  capitale,  vous  pourrez  dire  à  vos  col- 
lègues, à  vos  amis,  que  l'on  travaille  à  Toulouse,  que  l'on  \ 
travaille  même  bien,  puisque,  parmi  les  récompenses  que 
vous  allez  décerner  tout  à  l'heure,  un  grand  nombre,  et  des 
meilleures,  seront  accordées  à  des  Toulousains. 

»)  Enfin,  vous  méritez  mieux  que  les  remerciements  de 
Toulouse  :  vous  avez  droit  à  ceux  de  la  nation  tout  entière, 
car  l'organisation  que  vous  avez  adoptée  et  qui  vous  permet 
de  signaler  aux  industriels  les  progrès  nouveaux,  les  méthodes 
pratiques  les  plus  récentes  appliquées  à  l'étranger,  est  une 
arme  des  plus  efficaces  dans  la  lutte  contre  la  concurrence 
internationale,  et  à  cet  égard,  je  le  répèle,  vous  méritez  les 
félicitations  et  les  encouragements  de  tous  vos  concitoyens. 

))  Comme  je  dois  la  parole  à  une  prérogative  officielle, 
permettez-moi,  au  risque  d'abuser  de  votre  bienveillance, 
de  déposer  l'écharpe  de  capitoul  et  d'émettre  en  mon  nom 
personnel  un  vœu  d'ordre  technique;  ma  témérité  est  d'au- 
tant plus  grande  que  votre  Congrès  est  clos  cl  qii*un  ban- 
quet est  bien  mal  choisi  pour  émettre  des  idées  scientifiques, 
Néanmoins,  j'espère  que  vous  voudrez  bien  excuser  mon 
sans-gène. 

»  Vous  savez  combien  les  savants  de  toutes  les  parties  du 
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monde  sont  préoccupés  de  l'unification  des  systèmes  de 
mesure,  et  c'est  à  la  France^  qui  a  créé  le  système  métrique, 
qui  a  vu  naître  le  système  pratique  C.  G.  S.,  que  l'on  doit 
en  très  grande  partie  ce  progrès  important. 

»  Ce  préambule  est  pour  appeler  votre  attention  sur  l'in- 
lérêt  qu'il  y  aurait  à  introduire  le  système  décimal  dans  les 
travaux  dé  Photographie  scientifique,  dans  les  agrandisse- 
ments'micrographiques,  par  exemple.  ' 

•  »  Il  y  a  pour  cela  deux  procédés  qui  se  complètent. 

»  Le  premier  consiste  à  adopter  pour  diamètre  de  Tagran- 
dissement  lo,  loo  fois  le  diamètre  de  l'objet  agrandi-,  ce  qui 
donne  un  agrandissement  superficique  qui  varie  suivant  les 
puissances  paires  de  lo.  '  ' 

»  L'autre  consiste  à  prendre  comme  diamètre  de  l'agran- 
dissement les  multiples  décimaux  de  y/io  =  3,  l'i;  ce  qui 
donne  des  agrandissements  superficiques  de  lo,  looo,  c'est- 
à-dire  suivant  les  puissances  impaires  de  10. 

»  Vous  comprenez  tout  l'intérêt  que  présente  l'adoption 
de  cette  méthode,  car  la  décimalisation  des  reproductions 
micrographiques  les  rendrait  plus  aisément  comparables  et 
permettrait  à  l'observateur  d'avoir  une  idée  beaucoup  plus 
nette  de  la  grandeur  réelle  de  l'objet  reproduit,  grâce  à  la 
constance  el  au  rapport  simple  des  échelles  adoptées. 

»  Je  n'insisterai  donc  pas  davantage  et  je  terminerai  celte 
digression,  si  peu  à  sa  place  en  ce  moment,  en  buvant  à  la 
prospérité  de  V Union  photographique  de  France  et  à  la 
pleine  réussite  de  son  œuvre  artistique,  scientifique,  com- 
merciale et  décentralisatrice.  » 

M.  le  \y'  Sechcyrony  président  du  Photo-Club  toulousain, 
s'est  exprimé  en  ces  termes  : 

»  Le  Photo-Club  de  Toulouse,  nouveau  venu  à  l'Union ,  est 
heureux  de  remplir  un  devoir  en  souhaitant  longue  vie  et 
prospérité  à  l'Union  photographique. 

»  Le  Photo-Club  remercie  la  Société  photographique  de 
Toulouse,  qui  lui  a  donné  l'occasion,  par  cette  magnifique 
Exposition,  de  saluer  l'Union  comme  l'Aima  Mater  des  Photo- 
graphes et  d'entrer  dans  son  giron.     . 

»  Toulouse  possède  deux  Sociétés,  permettez-moi  d'ajouter 
deux  Sociétés  sœurs:  Tune,  l'aînée,  belle,  laborieuse,  savante, 
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ayaot  protecteurs  puîssanls  par  leur  autorité,  leur  science; 
l'antre,  la  cadette,  est  dans  un  âge  de  labeur,  dans  Tâge  dit 

(le  disgrâce,  dans  l'âge 
de  raccroissement  ra- 
pide, et  marche  vers  son 
'>.oo*'  membre  ( 5o  depuis 
nn  an).  Elle  esl  donc  dans 
Tâge  des  espérances,  et 
ses  espérances  doivent 
la  faire  aimer  de  l'Union. 
»  Lasœurcadetle,loin 
(le  jalouser  son  aînée, 
iipplaudit  à  tous  ses  suc- 
cès, aux  succès  de  ceux 
qui  jettent  sur  leur  So- 
ciété  des  rayons  de 
gloire.  Le  but  du  Photo- 
Club  est  de  travailler, 
de  s'instruire  dans  l'art 
de  la  Photographie.  Sa 
roule  peut  être  diffé- 
rente de  celle  suivie  par 
Toulouse.  —  Fontaine  du  Jardin  des  Plantes,  i,    *     ,  ^r   •  »• 

Taînee  .  Mais  qu  im- 
porte! l'Union  photographique  ne  doit  voir  en  elle  que  son 
désir  de  bien  faire  et  de  développer  l'amour  du  goiU  et  du 
beau,  et  d'étendre  ainsi  la  prospérité  de  l'Aima  Maler. 

»  Aussi,  en  ma  qualité  de  président  du  Pholo-Club,  je  lève 
mon  verre  et  je  bois  à  l'Union  photographique,  à  sa  fille 
bien-aimée  la  Société  photographique  de  Toulouse,  et  à  leurs 
sympathiques  et  si  experts  présidents.    » 

La  série  des  toasLs  s'est  terminée  par  une  courte  allocution 
de  M.  Tastavin,  du  journal  la  Dépêche  y  qui  a  remercié 
l'Union  d'avoir  convié  la  presse  à  cette  fête  et  la  Société  de 
Toulouse  d'avoir  fait  son  Exposition. 

Tous  ces  toasts  ont  été  accueillis  par  de  vifs  et  unanimes 
applaudissements. 

Lecture  a  alors  été  donnée  par  M.  Fabre  de  la  liste  des 
récompenses  accordées  par  le  Jury  nommé  dans  la  première 
séance  de  la  Session,  et  qui  avait  pour  président  M.  Bucquel, 
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el  pour  secrétaire  M.  Fabre.  Ce  Paliiiarès  comprend,  pour 
les  Concours  de  l'Union  nationale,  les  récompenses  sui- 
rantes  : 

Médailles  et  plaquettea  de  vermeiL 
MM. 

BBLLlihfi  (H.  ),  ù  \ancy.  {Applications  pratiques  de  la  téiéphoto- 
^raphie.)  Médaille  offerte  par  la  Société  française  de  Photogra- 
phie. 

Bkrt,  à  To\ï\o\i?,c.  {Diapositives,)  Plaquette  offerte  par  M.  Maurice 
Bucquet. 

GiuBERT,  à  Paris,  i  Diapositii-es/'  Médaille  offerte  par  la  Municipa- 
lité de  Toulousi'. 

J.e  l)*^  Pallier,  à  Saint-Serxan.  (Étude  d'éclairage.)  Plaquciic 
offerte  par  le  Photo-Glub  de  Paris. 

Person.naz,  à  Paris.  (Diapositives.  )  Médaille  offerte  par  la  Société 
photographique  de  Toulouse. 

RoucHONNAT  (U.),  à  Vavis.  ( Études  de  paysages.)  Plaquette  offerte 
par  le  Photo-Glub  de  Paris. 

StKVEN,  à  Toulouse.  (  tJ preuves  positives.)  Médaille  offerte  par  riinion 
nationale. 

Trutat,  à  Toulouse.  {Photographies  et  travaii.r  scienti/iques.) 
Médaille  offerte  par  xM.  Janssen. 

Wallon  (E.),  à  I*aris.  {Travaux  sur  l'Optique  photographique.) 
Médaille  offerte  par  M.  L.  Baudrier. 

Médailles  d^ argent. 

BiiAL'LT  (  Maxime  ),  à  Paris.  (  Diapositives  s téréoscopiq ues.)  Médaille 
offerte  par  la  Société  française  de  Photographie. 

GtiNOT,  à  Paris.  {Diapositives  pour  projections.)  Médaille  offerte 
par  M.  S.  Pector,  délégué  de  la  Société  de  Ghamhéry. 

Kkkh,  à  Paris.  (Travaux  sur  les  révélateurs  et  le  dosage  du  chlo- 
rure d*or.)  Médaille  offerte  par  l'Union  nationale. 

Médaille  de  bronze. 

Galbert,  à  Toulouse.  (Épreuves  positives  sur  papier.)  Médaille 
offerte  par  l'Union  nationale. 

Dans  la  liste  des  récompenses  accordées  pour  rKxposilion 
internationale  sont  comprises  les  récompenses  suivantes  : 

Grands  prir. 

Gaumont  (  L.),  constructeur  il  Paris. 
Observatoire  de  Toiloisi:. 
Photo-Glib  de  Paris. 
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Diplômes  d'honneur. 
MM. 
Benoist,  professeur  à  l'Ecole  vétérinaire  de  Toulouse.  (Photogra- 
phies scientifiques.) 
Mackkxstein  (H.),  constructeur  à  Paris.  (Rappel.) 

Diplômes  de  iH^aille  d^or. 

AcTiEN  Gesell^chaft  FÏjR  Vnilin  Fabrikation  ,  a  Berlin.  (Plaques 
et  pellicules.  ) 

Batut,  à  Enlaure.  (Ensemble de  son  expositùyn.) 

Bkut,  à  Toulouse.  (Ensemble  de  son  exposition.) 

Guii.LEiliNOT,  à  Paris.  (W.) 

Infroit,  à  Paris.  (Radiographies.) 

Martin-Sabon,  à  Paris.  {Phato graphies  archéologiques.) 

Mendel  (Gh.).  à  Paris.  (Publications photographiques.) 

Regnault  (F.),  à  Toulouse.  (Ensemble  de  son  exposition.) 

Société  industrielle  djs  Photographie,  à  Paris  et  à  Rueil.  (Photo- 
graphie rotative.) 

Le  D*"  Suis,  à  Toulouse.  (Rappel.) 

Médailles  de  vermeil. 

De  Bonne,  à   Toulouse.   (Ensemble  de  son  exposition.)  Médaille 

offerte  par  la  Société  photographique  de  Toulouse. 
Fa<:hinetti,  à  Toulouse.  (Rappel.) 

Diplômes  de  médaille  de  vermeil. 

•DuFOUR,  à  Paris.  (  intérieurs.) 
Merlin,  à  Toulouse.  (Portraits.) 

Médailles  dWtrgcnt. 

BiDARD,  à  Paris,  médaille  offerte  par  la  Société  photographique  de 
Toulouse. 

Le  D""  Clément,  à  Saint-Servan,  médaille  offerte  par  l'Association 
des  Amateurs  photographes  du  Touring-Club  de  France. 

M""  Gx\ND0N,  à  Garcassonne,  médaille  offerte  parla  Société  Irançaise 
de  Photographie. 

Gras,  à  Paris,  médaille  offerte  par  la  Société  des  Amateurs  photo- 
graphes de  Paris. 

LABADiE,à  Toulouse,  médaille  offerte  par  M.  Davannc. 

Piioto-Glub  toulousain,  médaille  offerte  par  la  Chambre  syndicale 
des  fabricants  et  négociants  de  Paris. 

SouLÉ,  constructeur  à  Bagnères-de-Bigorre,  médaille  offerte  par  la 
Société  d'Études  de  Paris. 
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M éd ailles  de  bronze. 
MM. 

KouzowsKiNË,  à  Moscou,  médaille  offerte  par  la  Sociélé  française  de 
Photographie. 

Ukgad  (  Alberl),  à  Saint-Claude,  médaille  oiïerte  par  M.  Jans»en. 

Regad  (Paul),  à  Saint-Claude,  médaille  offerte  par  M.  Janssen. 

SiMARD,  à  Sèvres,  médaille  offerte  par  la  Société  française  de  Pho- 
tographie. 

La  proclamation  de  toutes  ces  récompenses  a  été  accueillie 
par  de  vifs  applaudissements. 

On  s'est  séparé  vers  1 1**  du  soir  en  se  donnant  rendez-vous 
pour  le  lendemain  matin  à  la  gare  du  chemin  de  fer  qui  mène 
à  Carcassonne  et  à  son  intéressante  cité. 

LUNDI  27  MAI  1901. 
I-  —  Excursion  a  Carcassonne. 

Le  départ  de  Tou- 
louse pour  Carcas- 
sonne devait  avoir 
lieu  à  g^'SS"  du  ma- 
tin,  mais  il  ne  s'est 
cH'eclué  qu'à  prè.> 
de  lo**,  une  des  cor- 
respondances du 
chemin  de  fer  étant 
en  relard.  Loin  de 
pouvoir  réparer  le 
temps  perdu,  le  mé- 
canicien a  dû  ralen- 
tir souvent  Fallure 
de  sa  locomotive,  la 
voie  étantjen  répa- 
ration sur  un  assez 
long  parcours.  En- 
fin, on  a  débarqué 
à  Carcassonne,  donA 

Carcassonne.  —  Une  des  portes  de  la  cité.       Ja    gare    est   voisine 

du  canal  du  Midi*; 
après  un  déjeuner  de  trente-deux  couverts,  servi  fort  conve- 
nablement à  l'hôtel  Sa înt'Jean- Baptiste ysilué  à  l'entrée  de 
la  ville  et  où  les  personnes  étrangères  à  la  contrée  ont  fait 
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connaissance  avec  le  pelil  vîn  mousseux  nommé  Blanquette 
de  Limoux^  les  excursionnistes  se  sont  dirigés  vers  Ja  vieille 
cité  de  Carcassonne  en  passant  par  la  ville  neuve  qui  s'étend 
entre  le  canal  et  l'Aude  et  qui  est  percée  en  damier  ;  on  y 
remarque  une  très  belle  allée  de  platanes. 

Des  deux  ponts  qui  traversent  TAude  on  jouit  d*un  point 


Cairassonnc.  —  Kiiscinble  de  la  cité. 

de  vue  magnifique  sur  la  cité,  dont  nous  n'entreprendrons 
pas  la  description,  car  cela  nous  entraînerait  trop  loin. 

Bornons-nous  à  dire  que  ces  vieux  ri^niparts,  ces  tours 
nombreuses  et  pittoresques,  celte  église  de  Saint-JNazaire 
comprise  dans  Tcnceinte  des  fortifications,  forment  un 
ensemble  des  plus  remarquables  et  digne  à  tous  égards  de 
fixer  l'attention  des  voyageurs.  Nous  sommes  heureux  de  pou- 
voir en  montrer  ici  plusieurs  spécimens  qui  ont  été  mis  gra- 
cieusement à  notre  disposition  par  nos  collègues  de  l'Union. 

Nous  ne  conseillons  pas  aux  personnes  qui  se  fatiguent 
facilement  de  faire  le  grand  tour  des  remparts,  car,  pour  y 
parvenir,  il  faut  constamment  monter  et  descendre  des  esca- 
liers en  général  fort  raides. 

Inutile  d'ajouter  qu'en  présence  de  ces  motifs  d'architec- 
ture si  intéressants  et  si  variés,  les  appareils  photographiques 
ont  largement  fonctionné  et  qu'en  sortant  de  la  cité  il  n  y 
avait  plus  guère  de  cartouches  dans  les  gibernes. 

Partis  de  Carcassonne  à  6**  du  soir,  les  membres  de  l'Union 
n'étaient  rentrés  à  Toulouse  que  vers  8*^.  (/f  suwre,) 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 

77.021.7 

EMPLOI  DU  CHLORURE  D'AMMONIUM  POUR  ASSURBR 
L'ADHÉRENCE  DES  ENDUITS  ANTI-HALO  A  BASE  DE  DEXTRIHË: 

Par  m.  a.  HÉLAïN. 

(  Conimunicalion  faite  à  la  séance  du  8  novembre  1901.) 


Les  enduits  anti-halo  faciles  à  enlèvera  l'aide  d'eau  froide, 
seuls  pratiques  à  mon  sens,  sont,  en.  général,  préparés  en 
incorporant  un  colorant  approprié  dans  un  agglutinant  qui 
est,  le  plus  souvent,  à  base  de  dextrine. 

Mais  les  solutions  de  dextrine  ont  tendance  à  se  séparer 
par  places,  en  séchant,  des  surfaces  polies  sur  lesquelles 
elles  sont  étendues.  L'accident  est  facile  à  constater  en  fai- 
sant emploi  d'une  lame  de  verre,  à  travers  laquelle  Tenduit, 
une  fois  sec,  apparaît  zébré  de  petits  dessins  brillants  de 
forme  Irréguliére,  parfois  irisés. 

Pour  assurer  le  contact  intime  sans  lequel  les  anti-halo 
ne  sauraient  remplir  leur  office,  on  a  proposé  de  faire  dis- 
soudre la  dextrine  dans  de  l'eau  glycérinée.  Le  but  est  ainsi 
atteint,  mais  le  séchage  est  retardé  outre  mesure;  il  n'est 
même  jamais  complet,  ce  qui  est  parfois  gênant.  On  peut 
également  obtenir  des  enduits  adhérant  régulièrement,  sans 
emploi  d'aucun  adjuvant,  en  les  étendant  en  couches  telle- 
ment minces  qu'elles  n'aient  poiir  ainsi  dire  pas  d'épaisseur. 
Mais  il  faut  pour  cela  une  main  exercée.  Il  suffit  d'un  pinceau 
un  peu  trop  garni  pour  compromettre  le  résultat,  parfois  à 
l'insu  de  l'opérateur. 

J'ai  eu  occasion  de  constater  que  l'addition  de  certains 
produits  cristallisables  aux  solutions  de  dextrine  améliore 
notablement  la  tenue,  sur  le  verre,  des  couches  qu'elles  v 
laissent  en  séchant.  N'apercevant  aucune  action  chimique 
probable  de  ces  produits  sur  la  dextrine,  j'ai  pensé  qu'ils 
as:issaient  en  formant  une  cristallisation  confuse  douée  d'une 
certaine  plasticité.  Cette  hypothèse  m'a  conduit  a  essaj^er 
l'emploi  du  chlorure  d'ammonium  dont  les  cristaux  pré* 
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sentent,    comme  on  le   sait,    une   assez   grande   Uexibilité. 

Les  résultats  des  essais  entrepris  dans  cet  ordre  d'idées 
ont  dépassé  mes  prévisions.  Des  solutions  sirupeuses  de 
dexlrine,  colorées  ou  non  et  additionnées  d*nn  peu  de  chlo- 
rure d'ammonium,  ont  été  étendues  à  diverses  reprises,  en 
couches  d'épaisseurs  variées,  sur  des  lames  de  \cïre soigneu- 
sement nettoyées.  Non  seulement  ces  enduits  n'ont,  en 
séchant,  manifesté  aucune  tendance  à  se  séparer  en  aucun 
point  de  Ja  surface  de  leur  support,  mais  le  contact  intime 
de  ceux  qui  contenaient  une  proportion  suffisante  de  chlorure 
d'ammonium  s'est  maintenu  lorsque  j'ai  chauffé  le  verre  à  une 
température  telle  qu'il  était  difficile  de  le  tenir  à  la  main. 

Dans  ces  conditions,  l'emploi  de  la  dextrine  devient  tout 
à  fait  pratique  pour  la  préparation  d'enduits  anti-halo,  dont 
la  composition  peut  varier  à  l'infini  avec  la  nature  et  la  pro- 
portion des  colorants  employés. 

Il  m'a  semblé  intéressant  de  comparer  Tefficacité  de 
quelques  formules,  et,  grâce  à  la  complaisance  de  M.  Cousin, 
qui  étudiait  de  son  côté  les  effets  d'enduits  à  base  de  cara- 
mel préparés  avec  certains  soins  particuliers,  j'ai  pu  faire  ces 
comparaisons  dans  de  bonnes  conditions. 

Les  enduits  à  base  de  dextrine  sur  lesquels  ont  porté  nos 
expériences  ont  tous  été  employés  parfaitement  secs.  (Il  m*a 
semblé  que  leur  efficacité  était  moindre  toutes  les  fois  que 
je  m'en  servais  à  l'état  humide.)  Ils  étaient  composés  de  la 
manière  suivante  : 

1. 

Noir  de  fuinéc lo  i  _>.«' 

Dextrine  jaune loo'^' 

Chlorure  d'ammonium  (  *  ) 6»'' 

Eau ; 90"  à  100" 

Un  tour  de  main  peut  être  employé  pour  l'incorporation 
du  noir  de  fumée,  que  l'eau  mouille  difficilement.  On  l'im- 
bibe d'un  peu  d'alcool,  on  ajoute  la  dextrine,  puis  l'eau  dans 
laquelle  on  a  préalablement  dissous  le  chlorure  d'ammonium. 
On  remue  ensuite  jusqu'à  obtention  d'une  sorte  de  peinture 
bien  homogène  qu'il  est  bon  de  n'employer  qu'au  bout  de 

(•)  La  proportion  indiquée  de  chlorure  d'ammonium,  sufOsante  pour  U's 
couches  minces,  devrait  être  sensiblement  augmentée  si  l'on  se  proposait 
dVnduire  plus  ropieusemeiil. 
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vingt-quaire  heures  pour  éire  cerlain  que  loule  la  dexlrioe 

esl  dissoute. 

II. 

Kcarlate  crocéinc lo''^ 

Dextrine  jaune loo*' 

Chlorure  d*ammonium  i  '  » €^ 

Eau 90"=  à  loo** 

Dissoudre  dans  Peau  la  matière  colorante  et  le  chlorure 
d'ammonium,  ajouter  ensuite  la  dextrine. 

III. 

Ocre  roufjc '>a>o^ 

De\trine  jaune icm»^' 

Chlorure  d'ammonium  (  '  • C»*"^ 

Kau loo'* 

Mêler  à  sec  l'ocre  et  la  dextrine,  ajouter  Teau  dans  la- 
quelle on  a  préalablement  dissous  le  chlorure  d'ammonium. 

IV. 

Ocre  rouge 'iS*' 

llexlrine  jaune 100*' 

Chlorure  d'ammonium  (  »  > (i*'^ 

Kau ijo''*^  à  loo*^' 

Même  mode  de  préparation  que  pour  le  III. 

Tous  ces  enduits  ont  donné  des  résultats  plus  ou  moins 
satisfaisants,  pour  des  expositions  variant  entre  cinq  et  cin- 
quante secondes,  sur  des  plaques  instantanées  impression- 
nées, à  travers  un  carlon  percé  de  trous,  à  o",6o  d'un  bec  de 
gaz  papillon.  Je  soumets  à  mes  collègues  des  positifs  de  ces 
plaques,  réduits  au  format  permettant  de  les  faire  passer 
dans  la  lanterne  à  projections.  L'une  des  plaques,  impres- 
sionnée de  la  même  manière  sans  aucun  enduit,  montre  que 
l'impression  la  plus  faible  était  suffisante  pour  produire  un 
halo  bien  caractérisé  dont  l'intensité  augmentait  avec  le 
temps  d'exposition.  L'examen  des  autres  spécimens  condu 
aux  conclusions  suivantes  : 

L'enduit  I  s'est  montré  le  plus  efficace  :  il  a  empêché  à 
peu  prrs  complètement  le  halo  de  se  produire  pour  toutes  les 

(')  La  proportion  indiquée  de  chlorure  d*animonium,  sufiisanle  pour  les 
couches  minces,  devrait  élre  sensiblement  augmentée  si  l'on  se  proposait 
d'enduire  plus  copieusement. 
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étendre  et  qu'en  raison  de  sa  nuance  il  conviendrait  mieux 
que  tout  autre  pour  les  plaques  orlhochromatiques,  qualités 
qui  ne  sont  pas  négligeables. 

L^enduit  II  a  donné  des  résultats  presque  aussi  complets. 

Les  enduits  III  et  IV,  bien  que  s'étant  montrés  un  peu 
moins  efficaces  pour  les  expositions  les  plus  longues,  seraient 
largement  suffisants  dans  la  plupart  des  cas  qui  se  présentent 
ordinairement. 

Une  constatation  importante  ressort  de  ces  expériences  : 
la  formule  IV  a  préservé  du  halo  au  moins  aussi  bien  que  la 
formule  III,  bien  qu'elle  contienne  huit  fois  moins  d'ocre 
que  cette  dernière  pour  la  même  quantité  dedextrine,  et  bien 
qu'elle  ait  été  élendue  en  couches  minces  translucides,  alors 
que  l'enduit  III,  beaucoup  moins  fluide,  avait  dû  être 
employé  en  couches  plus  épaisses  et  tout  à  fait  opaques. 

Il  semble  donc  que,  d'une  manière  générale,  on  n'a  pas 
intérêt  à  exagérer  la  proportion  des  colorants  constitués  par 
des  matières  pulvérulentes  insolubles. 

Quant  aux  couches  minces,  j'ai  constaté  a  diverses  reprises 
que  leur  efficacité  ne  le  cède  en  rien  à  celle  des  couches 
épaisses,  tout  au  moins  quand  elles  ne  sont  pas  d'une  trans- 
parence absolue. 

Dernièrement  encore,  au  cours  des  expériences  auxquelles 
nous  nous  sommes  livrés  ensemble,  M.  Cousin  obtenait 
d'excellents  résultais  par  l'emploi  du  caramel  coloré  avec  du 
rouge  ponceau  et  étendu  en  quantité  tellement  faible  que, 
pour  enduire  la  plaque  d'essai  que  je  montre  à  la  Société,  il 
a  du  se  servir  d'un  tampon  de  colon  à  peine  imbibé  et  non 
d'un  pinceau. 

77:023.5:215.2 
MËTHODE  POUR  OBTENIR  AVEC  LES  PAPIERS 

AU  6ËLATIN0BR0MURE  DES  ÉPREUVES  BELLES  ET  DURABLES; 

Pak  m.  Alph.  blanc  (de  Laval). 
(Communication   faite  à  la  séance  du  8  novembre  1901.) 


Un  des  membres  de  la  Société  française  de  Photographie, 
et  des  plus  compétents,  déclarait,  il  y  a  quelque  temps,  que 
2«  Séhie,  Tome  XVII.  -  N<>  23;  1901.  43 
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«    les  papiers  au    bromure  ne    donnent   pas  de  bien    mer- 
veilleux résultats  ». 

(^elte  opinion,  partagée  par  nombre  d^amateurs,  est  très 
vraie,  à  moins  d'emplover  le  système  des  retouches  tant  sur  le 
cliché  (pie  sur  l'épreuve;  de  très  beaux  résultats  sont  obtenus 
ainjsi  et  les  épreuves  spécimens  que  l'on  peut  voir  partout  en 
montre  en  font  fol. 

Malheureusement,  celte  manière  de  faire  n'est  pas  à  la 
portée  de  tout  le  monde,  et  c'est  grand  dommage,  carie  pro- 
cédé de  tirage  par  développement  possède  de  grands  avan- 
tages qui,  comme  chacun  le  sait,  sont  les  suivants  : 

I**  Finesse  des  épreuves,  la  même  que  celle  du  cliché,  ce 
qui  tient  à  la  rapidité  de  rimpression  et  surtout  à  ce  qu'il 
n'est  pas  nécessaire  de  vérifier  la  venue  de  l'image  à 
chaque  instant;  2^  il  est  possible  de  faire  le  tirage  à  la  lu- 
mière arlifif^ielle,  et  par  conséquent  d'opérer  à  toute  heure  du 
jour  ou  de  la  nuit;  3"  obtention  d'épreuves  agrandies  au 
moyen  de  petits  clichés  et  pouvant  avoir  la  même  valeur  que 
les  petites  épreuves  directes  ;  4*  faculté  de  faire  des  re- 
touches locales  au  moyen  d'un  pinceau  trempé  dans  le  révé- 
lateur (M;  5"  conservation  égalant  celle  des  clichés,  si  les 
épreuves  sont  bien  lavées  et  ont  été  fixées  à  l'hyposulfile 
simple,  non  aluné  ou  acidifié  par  un  acide  organique. 

L'emploi  d'un  fixateur  acide  a  l'avantage  d'améliorer  no- 
tablement le  ton  des  épreuves  au  bromure;  malheureusement 
il  en  résulte  une  sulfuration  de  l'argent  qui  constitue  l'image, 
et  cette  sulfuration  est  cause  qu'en  peu  de  temps  l'épreuve 
perd  tout  son  éclat. 

Le  virage  à  l'or  (^)  m'a  paru  le  meilleur  moyen  d'obtenir 
pour  les  épreuves  au  bromure  l'éclat  dont  elles  manquent 
la  plupart  du  temps  lorsqu'elles  sont  sèches.  Qui  n'a  re- 
gretté de  ne  pouvoir  leur  conserver  celui  qu'elles  ont  étant 
mouillées? 


(')  Pour  rcUmclicr  l'épreuve  avec  facililé,  on  la  st)rt  du  baio  cl  on  la 
|a\e  sur  une  lame  de  verre.  Ce  la>aj;e  s'oppose  au  jaunissement  des  blancs 
eifet  qui  se  produit  lorsque  l'épreuve,  imprégnée  du  révélateur,  dcrueure 
un  certain  temps  en  contact  avec  l'air.  Pour  cette  raison  aussi,  il  est  iu* 
dispcnsable  de  laver  le  pinceau  chaque  fois  qu'on  s'en  est  servi. 

(^)  Au  virage  à  l'or  on  peut  substituer  celui  au  platine  au  moyen  d'une 
solution  à  i  pour  100  de  chloroplatinite  de  potassium.  En  ce  cas,  c'csl 
dans  lo^*"  de  cette  dernière  que  Ton  verse  quelques  gouttes  de  la  solution 
n*  1;  il  ne  se  produit  pas  de  précipite  et  le  ton  obtenu  est  plus  froid. 
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La  méthode  de  vir.ige  que  je  vais  décrire  réussil  d'aiilanl 
mieux  que  la  couclic  sensible  renferme  plus  de  chlorure 
d'argent  par  rapport  au  bromure.  Il  serait  à  désirer  qu'on 
pût  trouver  dans  le  commerce  un  papier  fabriqué  selon  la 
formule  que  j'ai  donnée  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
du  I"  janvier  1900,  pour  la  préparation  de  plaques  pour  dia- 
positives :  avec  ce  papier,  une  plus  longue  exposition  serait 
nécessaire;  pour  un  agrandissement,  elle  devrait  être  de  douze 
minutes  au  lieu  de  trois,  par  exemple;  qu'importe,  si  l'image 
doit  être  plus  belle! 

Ma  méthode  peut  s'appliquer  aux  anciennes  épreuves, 
surtout  à  celles  qui  n'ont  pas  été  alunées;  ces  dernières 
virent  un  peu  plus  lentement. 

Méthode,  —  Préparer  d'abord  les  deux  solutions  suivantes 
qui  se  conservent  bien  : 

Solution  n°  1. 

Eau 100"= 

Sulfocyanurc  de  potassium î'' 

Bichlorure  de  mercure \'^^ 

Solution  n"  2. 

Eau I  oo"' 

Chlorure  d'or i^*" 

Faire  une  solution  n"3  en  versant  quelques  goutlcs  de  la 
solution  n"  2  dans  lo*^*^  environ  de  la  solution  n"  1,  en 
nombre  suffisant  pour  obtenir  un  lé^er  précipité  rougeâtre; 
il  faut  n'en  préparer  que  peu  à  la  fois,  son  énergie  virante 
diminuant  rapidement. 

Pour  virer,  l'épreuve  mouillée  et  égouttée  est  appliquée 
sur  une  lame  de  verre  et  badigeonnée  en  tous  sens  avec  un 
pinceau  imbibé  de  la  solution  de  virage  ou  n"  3;  le  ton  (inal 
sera  d'autant  plus  noir  bleu  que  le  badigeonnage  aura  duré 
plus  longtemps;  le  virage  achevé,  l'épreuve  est  immédiate- 
ment plongée  dans  un  bain  d'alun  à  saturation,  sans  qu'il 
soit  besoin  de  la  laver  auparavant. 

Si,  après  les  avoir  lavées  convenablement,  on  séchait  les 
épreuves  virées,  les  noirs  paraîtraient  empâtés  et  sans 
détails,  effet  dû  à  leur  recouvrement  par  une  légère  couche 
de  chlorure  d'argent;  pour  les  aviver  et  les  rendre  parfaites 
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on  les  passera  rapidement  dans  une  quatrième  solution  qui 
n'est  autre  que  le  réducteur  de  Farmer  : 

Solution  n"  4. 

Eau I oo** 

Hyposulfite  de  soucie |8*" 

Ferricyanuie  de  potassium \^' 

Cette  solution,  versée  dans  une  cuvette,  sera  utilisée  de 
suite,  attendu  qu'elle  perd  son  effet  au  bout  de  très  peu  de 
temps;  on  remédiera  facilementà  cet  inconvénient  en  faisant 
des  solutions  séparéesqu'on  mélangera  au  momentde  Femploi. 

Une  manipulation  rapide  est  indispensable  pour  empêcher 
répreuve  de  se  teinter  en  jaune;  aussi  aura-t-on  à  sa  portée 
un  grand  récipient  plein  d'eau  où  elle  sera  rincée  rapidement 
et  abandonnée  en  attendantes  suivantes. 

Dans  le  cas  où  Timage  aurait  besoin  d'être  aflaiblie,  il 
vaut  mieux  multiplier  ses  passages  dans  la  solution  de 
Farmer  que  de  Vy  laisser  séjourner. 

L'effet  du  bain  sur  l'image  se  manifeste  par  un  change- 
ment subit  des  noirs  qui  prennent  un  t<on  violacé,  l'appari- 
tion de  fins  détails  qui  se  trouvaient  dissimulés  jusqu'alors, 
et  toute  l'opération  est  terminée  par  les  lavages  d'usage. 
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Revue  Suisse  de  Photographie,  août- septembre  1901.  —  La 
destruction  de  rima f(e  latente  ;  ytdiv'W.  J.  Gœdicke. —  Par  le  pro- 
cédé au  collodion,  on  observe  que  l'image  latenlc  disparait  au  boul  de 
quelque  temps,  de  façon  à  n'être  plus  développable.  Le  sel  haloïde 
d'argent,  modifié  par  la  lumière,  revient  de  lui-même  à  son  état 
primitif.  Celte  destruction  de  l'impression  de  la  lumière  vient  en 
aide  à  la  théorie  physique  de  la  constitution  de  l'image  latente.  Ce 
phénomène  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  disparition  de  la  lumière 
des  photolithes  qui,  au  bout  de  dix-neuf  heures  environ,  cessent 
d'émettre  des  radiations  visibles.  Ces  radiations  subsistent  néan- 
moins, ainsi  que  le  prouvent  les  expériences  de  Le  Bon  qui  les  a 
constatées  dix-buit  mois  après  qu'elles  avaient  ostensiblement 
cessé. 
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La  destruction  de  l'image  latente  n*a  pas  encore  été  prouvée  pour 
les  plaques  au  gélatinobromure  d'argent.  Les  expériences  de  Le  Bon 
semblent  cependant  indiquer  que  l'impression  lumineuse  peut  avoir 
une  action  durable  qui  disparaîtrait  d'elle-même  après  un  temps 
assez  long. 

En  juin  1899,  on  a  institué  une  série  d'expériences  dont  ta  durée 
sera  d'environ  sept  ans,  attendu  que,  d'après  d'anciens  essais,  il  a 
été  démontré  qu'une  bonne  émulsion,  soigneusement  conservée, 
peut  se  conserver  un  temps  semblable.  Voici  Je  plan  qu'on  a  suivi 
dans  les  expériences  entreprises  : 

Un  certain  nombre  de  plaques  exposées  d'une  façon  identique 
devront  être  conservées  dans  l'obscurité  et  dans  les  mêmes  condi- 
tions, à  côté  d'un  nombre  de  plaques  non  exposées.  Au  bout  d'un 
temps  déterminé,  on  prendra  dans  chacun  des  paquets  une  plaque 
exposée  et  une  qui  ne  l'a  pas  été;  celle-ci  devra  être  exposée  de  la 
même  manière  que  l'a  été  la  première  et  les  deux  plaques  seront 
développées  dans  le  même  bain  et  en  même  temps.  Les  conditions 
seront  donc  égales  pour  les  deux  plaques,  hormis  que  pour  l'une 
l'image  latente  est  ancienne,  tandis  que  pour  l'autre  elle  est  toute 
fraîche.  Si  aucune  action  destructive  ne  s'est  produite  dans  l'image 
latente,  les  deux  plaques  devront  donc,  après  développement,  être 
absolument  semblables. 

J'ai  moi-même  préparé  l'émulsion  avec  le  plus  grand  soin  et  par 
digestion;  elle  renfermait  une  petite  quantité  d'iode.  On  prit  sur- 
tout garde  qu'aucune  trace  d'ammoniaque  ne  restât  dans  l'émulsion, 
pouvant  occasionner  une  maturation  ultérieure.  La  sensibilité  de 
l'émulsion  ne  fut  pas  portée  à  son  maximum,  de  façon  à  obtenir  des 
plaques  transparentes  dans  les  ombres  et  sans  voile,  qui,  exposées  à 
une  source  lumineuse  égale  à  120  mètres-bougies-secondes  sous  un 
sensitomètre  à  papier  pelure,  indiquassent  le  chiffre  i3.  Les  images 
latentes  ont  été  produites  en  exposant  les  plaques  sous  Je  sen- 
sitomètre ci-dessus  à  la  lumière  d'une  bougie  placée  à  i"'  pendant 
120  secondes.  Le  sensitomètre  était  formé  d'un  certain  nombre  de 
feuilles  de  papier  pelure  collées  ensemble  avec  une  colle  fraîche  et 
claire.  Comme  je  possédais  ce  papier  depuis  treize  ans,  sans  qu'il 
eût  subi  la  moindre  altération,  je  pouvais  conclure  qu'il  en  serait  de 
même  dans  les  sept  années  suivantes.  Pour  l'expérience,  on  employa 
une  bougie  de  stéarine  de  2*™  de  diamètre,  de  Motard,  dont  l'usage 
est  courant  en  semblables  expériences.  La  même  bougie  pourra  servir 
pour  Tensemble  des  essais  à  faire.  Avant  de  s'en  servir  on  la  laisse 
brûler  pendant  quelque  temps,  puis  on  l'éteint;  allumée  de  nouveau, 
elle  donne  au  bout  d'une  minute  une  flamme  constante.  De  cette  fa- 
çon^  chaque  série  de  plaques  reçoit  la  même  quantité  de  lumière.  Une 
bougie  semblable  m'a  invariablement  donné  les  mêmes  résultats 
après  plusieurs  épreuves  et  de  nombreux  essais.  Le  dcveloppateur  a 
toujours  été  préparé  avec  du  rodinal  dilué  d'eau  dans  la  proportion  de 
I  :  3o,  auquel  on  ajoutait,  pour  60"%  sept  gouttes  d'une  solution  au 
I  :  10  de  bromure  de  potassium. 

Dès   que    l'image    apparaît,   on   la   laisse   se   développer  pendant 
quatre  minutes,   soit   une   minute  de  plus  qu'il   n'aurait  fallu  pour 
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l'ôinulsion  et  la  durée  de  l'exposition.  Les  plaques  exposées  et  celles 
qui  ne  Tétaient  pas  ont  toujours  été  empaquetées  de  telle  façon  que 
jamais  la  coucln^  sensible  ne  fût  en  contact  avec  du  papier.  Le 
paquet  a  été  solidement  enveloppé  de  papier  paraffiné,  puis  de 
papier  noir.  Ces  paquets  furent  enfermés  dans  une  boite  à  plaques 
liermétiquemcnt  close  placée  dans  une  armoire  obscure  et  dans  un 
appartement  sec  et  habité  constamment  porté  à  la  même  tempéra- 
ture. 

Le  l'i  juin  1899,  six  plaqucb  l'J  x  18  ont  été  coupées  en  trente-six 
plarpies  G  x  0;  dix-huit  de  ces  plaques  furent  exposées  sous  le  sen- 
sitomètre  à  une  lumière  égale  de  1/0  métres-bougies-secondes  cha- 
cune (M.  B.  S.). 

1.  Une  de  ces  plaques  a  été  développée  par  la  méthode  ci-dessus 
et  a  indiqué  le  nombre  ]3.  Les  autres  plaques  ont  été  empaque- 
tées et  conservées  comme  il  a  été  dit. 

2.  Le  a!  juillet  1899.  soit  un  mois  après  l'exposition,  on  sortit  de 
la  provision  une  plaque  exposée  et  une  non  exposée;  celle-ci  fut 
exposée  et  toutes  deux  furent  développées  ensemble.  La  plaque 
portant  l'image  latente  ancienne  fut  marquée  de  l'indication  'la  et 
celle  fraîchement  exposée  de  àÙ.  Ces  signes  furent  répétés  pour 
tous  les  essais  subséquents.  J..es  plaques  ia  et  26  n'accusaient  au- 
cune différence  appréciable. 

3.  Le  23  août  1899,  deux  mois  après  le  début  de  l'exposition, 
deux  nouvelles  plaques  furent  préparées  de  la  même  manière.  Ici  déjà 
on  observe  une  légère  différence  entre  les  résultats  et  en  faveur  de  la 
plaque  36.  La  plaque  3a,  préparée  deux  mois  auparavant,  présen- 
tait moins  vigoureux  certains  chiffres.  L'image  latente  s'était  donc 
légèrement  affaiblie  pendant  ces  deux  mois. 

A.  Le  ij  octobre  1899,  sur  ta  plaque  ^a,  exposée  quatre  mois  au- 
paravant, les  chiffres  de  i  à  11  étaient  moins  visibles  que  sur  la 
|)laque  46,  et  les  chiffres  12  et  i3  n'étaient  plus  du  tout  visibles. 
L'image  latente  avait  donc  diminué  sur  toute  l'étendue  de  cette 
plaque.  Kn  outre,  ta  plaque  46,  nouvellement  exposée,  indiquait,  il 
est  vrai,  une  sensibilité  aussi  grande  et  avait  cependant  un  autre 
caractère  au  point  de  vue  de  la  gradation,  étant  en  somme  plus 
harmonieuse. 

5.  Le  VIA  décembre  1899,  six  mois  après,  les  mêmes  différences  se 
montraient  entre  "ia  et  5b. 

().  Neuf  mois  aprè*,  le  24  mars  1900,  la  plaque  b.  nouvellement 
exposée,  accusait  sur  toute  son  étendue  une  image  plus  vigoureuse 
que  la  plaque  Oa,  laquelle,  comparée  au  n**  1,  paraissait  sensiblement- 
affaiblie. 

La  comparaison  des  plaques  26  à  66  prouva  que  la  sensibilité  de 
l'émulsion  n'augmente  pas  avec  le  temps,  mais  ne  diminue  pas  non 
plus,  mais  pour  une  durée  de  développement  l'intensité  générale 
€le  l'image  s'est  amoindrie,  la  couche  s'élant  peut-être  cornifiée,  ce 
qui  exigerait  un  temps  plus  long  de  développement. 

7.  Douze  mois  plus  tard,  le  25  juin  1900,  la  différence  entre  ya 
et  76  se  montra  aussi  distincte  que  pour  les  essais  précédents.  Mais 
ici   se   présenta  un  autre  fait,  qui  mérite  attention.  Jusqu'alors,  les 
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tleu\  images  étaient  apparuiîs  presque  en  même  temps,  en  9.7  se- 
condes au  bout  (le  deux  mois,  en  3o  secondes  au  bout  de  quatre 
mois,  en  4o  secondes  au  bout  de  six  et  neuf  mois.  iMais  dans 
répreuve  n**  7  l'image  apparut  10  secondes  plus  tard  sur  la  plaque 
exposée  douze  mois  auparavant  que  sur  celle  nouvellement  exposée. 
Comme  l'apparition  de  l'image  est  d'autant  plus  lente  à  se  pro- 
duire que  l'exposition  a  été  moindre,  on  pourrait  conclure  que  la 
plaque  7a  a  reçu  une  moindre  exposition  que  la  plaque  76,  mais, 
comme  tel  n'est  pas  le  cas,  il  faut  conclure,  tout  au  contraire,  que 
l'impression  primitive  de  la  plaque  7a  a  été  affaiblie  et  qu'il  y  a  eu 
destruction  de  l'image  latente. 

[..e  fait  que  pour  les  plaques  3  à  6  l'image  a  apparu  de  plus  en 
plus  lentement,  prouverait  que  la  couche  s'est  durcie,  cornifiée  avec 
le  temps.  A  partir  de  ce  moment,  les  essais  ne  furent  plus  répétés 
que  de  six  en  six  mois,  afin  d'accuser  davantage  les  contrastes. 

8.  Le  3  janvier  1901,  dix-huit  mois  après  la  première  exposition, 
l'image  sur  la  plaque  Sa  apparaît  10  secondes  plus  tard  que  sur  la 
plaque  86.  L'image  sur  la  plaque  8a  était  généralement  plus  faible 
que  sur  celle  8  6,  et  les  deux  derniers  chiffres  avaient  disparu.  Afin 
d'arriver  à  un  jugement  d'ensemble,  on  a  superposé  les  plaques  i  a 
à  8a  d'une  part,  et  26  à  86  d'autre  part.  Vue  par  lumière  trans- 
mise, la  série  6  laisse  apercevoir  le  chiffre  i5,  tandis  que,  pour  la 
série  a,  la  lecture  s'arrêtait  au  chiffre  12.  La  perle  est  donc  de  trois 
chiffres.  En  comparant  successivement  les  plaques  i  à  8a,  on  a  <lù 
constater  que  les  images  s'affaiblissaient  progressivement. 

Les  plaques  n^  8  ont  donné,  du  reste,  des  images  brillantes  et 
exemptes  de  voile,  ce  qui  est  en  faveur  de  la  bonté  de  l'émulsion  et 
de  la  parfaite  conservation  des  plaques. 

On  pourrait  être  tenté  de  croire  que  l'affaiblissement  de  l'image 
latente  tient  ù  la  cornification  de  la  couche  qui  s'oppose  à  l'action 
du  développateur.  Mais  alors,  comment  s'expliquer  que  les  plaques 
nouvellement  exposées  et  conservées  dans  les  mêmes  conditions 
donnent  une  image  plus  vigoureuse,  malgré  la  couche  cornifiée  au 
même  degré  que  les  autres? 

En  raison  de  cette  cornification  de  la  couche,  de  nouvelles  expé- 
riences seront  instituées  pour  lesquelles  le  développement  sera  pro- 
longé. 

L'émulsion  que  nous  avons  préparée  n'a  pas  augmenté  de  sensi- 
bilité avec  Tage,  ce  qui  ])rouve  que  même  des  traces  d'ammoniaque 
auraient  été  parfaitement  enlevées  dès  le  début. 

Des  essais  qu'on  vient  de  lire,  on  peut  déduire  ce  qui  suit  : 

1"  L'image  latente  produite  par  la  lumière  sur  l'émulsion  au  géla- 
linobromure  d'argent  subit  une  détérioration  quant  aux  tons  et  à 
la  vigueur; 

a"  Une  semblable  émulsion,  parfaitement  pure,  n'augmente  pas 
de  sensibilité  avec  le  temps,  mais  perd  en  intensité,  tout  en  donnant 
des  négatifs  plus  harmonieux; 

3"  Des  plaques  sèches,  préparées  avec  cette  émulsion  et  conser- 
vées  un   certain   temps,  s'opposent   à  l'action  du  développateur;    la 
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cornîfication  de  la  couche  devient  déjà  sensible  au  bout  de  quatre 
mois; 

4^  Au  bout  de  quotre  mois  de  préparation  les  plaques  sèclie> 
donnent  des  images  plus  harmonieuses  que  des  plaques  fraîchement 
préparées. 

Des  expériences  subséquentes  montreront  si  l'image  latente  arrive 
à  disparaître  complètement,  ou  si  Taction  destructive  a  une  limiie. 

E.  G, 

77.215.2 
Thê  Amateur  Photographer,  20  septembre  1901.  —  Contribution 
à  Vétude  des  phénomènes  de  la  maturation  d'une  émulsion,  par 
M.  George  A,  Ilulett,  —  L'agrégat  spécial  du  sel  d'argent  colloïdal 
dans  la  maturation  des  émulsions  est  longtemps  resté   sans  explica- 
tion, mais  les  récentes  recherches  de  M.  George  A.  Hulett  semblent 
jeter   quelque    lumière   sur  la    formation    de  l'agrégat  de   bromure       ^ 
d'argent  et  sur  l'action  d'un  excès  de  bromure  alcalin  pour  aider  la       a. 
maturation,  le  bromure  d'argent  étant  plus  «^oluble  dans  une  solution       2. 
de   bromure    alcalin    que    dans   l'eau.    Incidemment    nous   pouvons       g- 
remarquer  que    probablement  aucune    sub«5tance    n'est    absolument      j 
insoluble   dans  aucun  liquide.   Nous  donnons  un  résumé  des  expé-      ^ 
riences  et  des  conclusions  de  M.  Ilulett,  publiées  dans  le  Journal       % 
of  the  Chemical  Soriet}\    qui   nous   semblent  très  importantes  au       ç^ 
point  de  vue  de  la  fabrication  des  émulsions  de  grande  sensibilité.       g 
Les  précipités  au  moment  de  leur  formation  sont  constitués  par  de       J 
très  petites  particules  qui  grossissent  graduellement  grâce  à  la  solu- 
tion des  particules  les  plus  petites,  [-.a  solution  devient  ainsi  sursa-      ?* 
lurée  par  rapport  aux    particules   plus   grosses,  et  il  se    forme  un       J 
nouveau  dépôt  sur  la  surface  des  plus  grosses  particules.   Ostwald      S 
a   montré  que   ce  phénomène  était  dû  à  Vénergie  de  surface  qui      ? 
tend  à  un  minimum.  Ainsi  la  solubilité  d'un  solide  dépend  de  l'état 
«le  division  du  solide  plongé  dans  la  solution.  Des  expériences  avec 
le  sulfate  de  chaux  ont  confirmé  ce  fait,  car  il  a  été  prouvé  que  de  la 
dimension  des  particules  employées  pour  faire  la  solution  dépend  sa 
concentration,  que  l'on  a  pu  mesurer  par  des  expériences  de  conducti- 
bilité. Une  solution  normale  de  gypse  à  250  G.  contient  .?.5',o85  de 
sulfate  de  chaux  par  litre,  les  particules  de  gypse  employées  à  la 
faire  n'étant  pas  d'un  diamètre  inférieur  à  deux  millièmes  de  milli- 
mètre. Si  les  particules  sont  plus  petites   ( -^jA__  de  millimètre),  la 
concentration  de  la  solution  s'élève  à  aS"*,  476  de  sulfate  de  chaux  par 
litre,  et  au  bout  de  peu  de  temj)s  une  telle  solution  tombe  au  degré 
plus  bas   de    concentration,  les   particules   solides  augmentant    de 
volume.    On    a   trouvé   des    résultats   analogues   avec    le  sulfate  de 
baryum,  dont  la  solubilité  augmente  de  20  pour  100  par  la   division 
des  particules.  L'oxyde  de  mercure  à  l'état  ordinaire  est  soluble  dan? 
l'eau  à  raison  de  ôo'""*'"  par  litre,  mais,  lorsqu'on  le  pulvérise  finement, 
sa  solubilité  s'accroît  jusqu'à  iSî)'""'^  par  litre.  E.  G. 
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Procès-verbal  de  la  Séance  générale 
du  6  décembre  1901  (i). 

M.  le  général  Sebert,  Vice-Président  de  la  Sociélé, 
occupe  le  fauteuil. 

M.  Victor  Riston,  Président  de  la  Sociélé  lorraine  de 
photographie,  à  Nancy,  présent  à  la  séance,  est  invité  par 
M.  le  Président  à  prendre  place  au  Bureau. 

11  est  procédé  au  vole  sur  Tad mission  de  nouveaux 
membres,  présentés  à  la  dernière  séance* 

MM.  HoFFER  (Paul),  à  Paris, 

Marteau  (Albert),  à  Asnières, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Sociélé. 
M.  le  Président  annonce  que 

M™°  Matussière,  à  Neuilly-sur-Seine, 
et 

MM.  BocQUET  (Georges),  à  Paris, 
JuLLiAN,  à  Paris, 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vote 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

('  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publics  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La  re- 
production des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

2«  Série,  Tome  XVIÏ.  —  N«  2i;  1901.  4'i 
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M.  S.  Pector,  Secrétaire  général,  avant  de  procéder  au 
dépouillement  de  la  correspondance,  dit  qn'il  a  été  prendre  à 
Meiidon  des  nouvelles  du  Président  de  la  Société,  M.  Jans- 
sen.  -Il  a  le  plaisir  d'annoncer  n  ses  collègues  que  M.  Janssen 
va  mieux  et  qu'il  espère  pouvoir  présider  une  des  prochaines 
séances.  Ces  paroles  sont  accueillies  par  des  applaudisse- 
ments unanigics. 

M.  S.  Pector  fait  part  à  la  Société  du  décès  de  deux 
de  ses  membres  :  M.  Louis,  qui  était  membre  de  la  Société 
depuis  1898,  et  M.  le  comte  3fniszec/i,  qui  était  membre 
depuis  1888. 

Nous  avons  aussi  à  regreller  la  mort  de  M.  le  lieutenant- 
colonel  ////y,  qui  n'était  pas  membre  de  la  Société,  mais 
dont  les  travaux  en  Photographie  sont  bien  connus  en  ce  qui 
concerne,  par  exemple,  la  production  des  contre-tjpes. 

M.  le  Sechétaire  se  faitTinterprète  de  ses  Collègues  pour 
adresser  l'expression  de  leurs  sentiments  de  condoléance  aux 
familles  des  défunts. 

Dans  une  lettre  qui  accompagne  Fenvoi  d'un  album  de 
photographies  de  fleurs,  exécutées  par  M.  IV.  IVeimar, 
M.  Ma^er  signale  que  ces  épreuves  ont  été  obtenues  sur  les 
plaques  Isolar  (anti-halo)  orthochromaliques  de  VAnilin 
Fabrik  de  Berlin, 

M.  le  Secrétaire,  au  nom  du  Conseil  d'administration, 
prie  les  personnes  qui  posséderaient  des  numéros  dépareillés 
du  Bulletin  inutilisés  de  les  faire  remettre  au  Secrétariat. 
Si  ces  numéros  permettent  de  compléter  des  collections,  ils 
peuvent,  dans  certains  cas,  être  rachetés  ou  échangés  contre 
d'autres  numéros. 

î.e  délai  pour  l'envoi  des  demandes  d'admission  à  l'Expo- 
sition internationale  d'Art  décoratif  moderne,  qui  se  tiendra 
en   1902  à  Turin,  est  prorogé  jusqu'au  i5  décembre. 

M.  le  Secrétaire  exprime  le  regret  que  cet  avis  nous  soit 
parvenu  un  peu  tard  pour  être  utilement  annonce. 

La  V^ille  de  Lille  organise  une  Exposition  internationale 
qui  aura  lieu  du  V^  mai  au  i5  septembre  1902, 

Le  Groupe  III  comprend  la  Photographie. 

S'adresser,  pour  tous  renseignements,  à  M.  l'Administra- 
teur-Drlégué  de  l'Exposition  internationale  à  Lille. 
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U Union  internationale  de  Photographie  nous  prie 
d'annoncer  qu'une  Société  anonyme  est  en  voie  de  forma- 
lion  pour  l'exploitation  de  la  Revue  :  Caméra  obscitra, 
organe  de  cette  Union,  et  recommande  la  souscription  du  ca- 
pital à  la  bienveillanle  attention  des  membres  de  la  Société. 

Depuis  la  dernière  séance  la  bibliothèque  s'est  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

Blunien-Aufnalinien  nach  der  Natur  photographirt  von 
Wilhelm  Weimar,  Frankfurt-a.-M.,  Helnrich  Kellcr,  1901. 
(Hommage  de  M.  Maver.) 

Annales  de  l'Observatoire  national d\ittiènes^  publiées 
par  Démétrius  Eginitis,  Tome  III.  Athènes,  Imprimerie 
royale  Raflanis-Papageorgiou ,  1901.  (Hommage  de 
l'auteur.) 

Photograms  of  the  year  1901,  publié  par  The  Photo- 
grani,  London,  Dawbarn  et  Ward,  1901.  (Hommage  des 
éditeurs.) 

Comptes  rendus  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  de 
Paris  et  des  départements,  tenu  à  Nancy  en  1901.  Paris, 
Imprimerie  nationale,  1901. 

Les  négatifs  sur  papier  (Communications  extraites  de  la 
Photo-Revue).  Paris,  Charles  Mendel.  (Hommage  de  Fédi- 
tcur.) 

Les  agrandissements,  par  Gabriel  Guillon.  Paris,  Gau- 
ihier-Villars;  1901.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

Les  Phototypes  sur  papier  au  gélatinobromure,  par 
F.  Quénisset.  Paris,  Gauthier-Villars,  1901 .  (Hommage  de 
l'éditeur.) 

Deutscher  Photographen-Kalender,  Taschenbuch  und 
Almanach  fïtr  1902,  von  K.  Schwier.  Weimar, />^«/5c//e/i 
Photographen-Zeitung,^  \^o\,  (Hommage  de  Téditeur.) 

Fotografia  péri  dilettanti,  del  Dott.  Giovanni  Muflbne. 
Milan,  Llrico  Iloepli,  1902.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  déclaration  suivante  : 
Avant  d'aborder  la  suite  de  l'ordre  du  jour,  j'ai  à  faire  à/ 

l'Assemblée  une  recommandation  relative  à  la  tenue  de  nos 

séances. 

Pour  donner  satisfaction  au  désir  exprimé  par  un  certain 
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nombre  de  nos  collègues,  de  voir  les  séances  se  lerniincr 
moins  tard,  le  Conseil  croit  devoir  inviter  les  personnes  qui 
sont  appelées  à  prendre  la  parole  à  résumer  aussi  brièvement 
que  possible  leurs  communications.  11  est  désirable,  eneflel. 
d'une  façon  générale,  que  ces  communications  ne  dépassent 
pas  dix  minutes,  sauf  les  exceptions  que  pourraient  justifier 
les  circonstances  et  sur  lesquelles  le  président  se  réserve  de 
consulter  au  besoin  l'Assemblée. 

Le  Conseil  rappelle  d'ailleurs  aux  membres  de  la  Socîélé 
que,  pour  faciliter  la  publication  des  comptes  rendus  de  nos 
séances  dans  le  BuUeiin,  il  est  désirable  que  le  texte  des 
Mémoires  communiqués  soit  rédigé  à  Tavancc,  da  façon  à 
pouvoir  être  remis  séance  tenante  sur  le  bureau.  Si  celte 
précaution  est  prise,  il  devient  facile  aux  auteurs  des  (Com- 
munications de  s'entendre,  au  début  de  la  séance,  avec 
M.  le  Secrétaire  général  pour  que  les  réductions  ou  les  cou- 
pures qu'ils  peuvent  être  amenées  à  faire,  dans  la  présenta- 
tion verbale  de  leurs  Travaux,  soient  rétablies  lors  de  l'iui- 
pression,  dans  la  mesure  qui  pourra  être  utile  et  sous  réserve 
de  l'examen  à  faire  en  dernier  ressort  par  le  Comité  de 
rédaction. 

Cette  déclaration  est  accueillie  par  les  applaudissements 
de  l'Assemblée. 

M.  Bréhier,  à  Bondy,  nous  informe  qu'il  désire  vendre 
diverses  épreuves  anciennes  de  Niepce  de  Saint-Victor,  des 
daguerréotypes  et  un  appareil  complet  pour  daguerréotype. 
On  trouvera  au  Secrétariat  les  renseignements  nécessaires. 

M.  R.  AtDRA  dépose  sur  le  Bureau  une  note  relative  aux 
conditions  de  la  stéréoscopie  des  objets  reproduits  en  gran- 
deur naturelle.  Cette  note,  qui  est  le  résumé  de  la  communi- 
cation faite  par  M.  Audra  dans  la  dernière  séance  intime,  est 
renvoyée  au  Comité  de  rédaction. 

M.  L.-P.  Clerc  présente,  au  nom  de  M.  Duchenne,  un 
brûleur  à  acétylène  {voir  prochainement). 

M.  Mayer,  au  nom  de  VAnilin  Fabrik,  envoie  un  échan- 
tillon de  sel  viro-fixateur  à  l'or. 

M.  Mackenstein  indique  un  procédé  qui  facilite  le  tirage 
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au  châssis-presse  des  clichés  sléréoscopiques  sur  pellicules; 
ce  procédé  consislc  à  maintenir  la  pellicule  sur  une  feuille 
de  verre  au  nio^en  d'une  parcelle  de  poix  de  cordonnier;  la 
pellicule  est  ainsi  provisoirement  maintenue  en  place  très 
suffisamment  pendant  le  double  tirage  nécessité  par  la  trans- 
position des  vues  stéréoscopiques  ;  le  tirage  terminé,  on 
enlève  la  pellicule  sans  difficulté. 

M.  Mackenstein  présente  une  vue  de  projection  doublée 
au  moyen  d'une  feuille  de  mica  beaucoup  plus  mince  et 
beaucoup  plus  légère  que  les  verres  à  doubler  ordinairement 
employés. 

Un  Membre  fait  observer  que  le  prix  du  mica  doit  être 
supérieur  à  celui  du  verre  et  la  surface  plus  facile  à  rayer. 

M.  C.-A.  Steinheil  fils  a  envoyé  un  Mémoire  sur  la  déter- 
mination des  mesures  du  téléobjectif.  Ce  Mémoire  sera  sou- 
mis au  Comité  de  rédaction. 

M,  C.-A.  Steinheil  a  déposé  également,  pour  être  présentée 
à  la  séance,  une  chambre  à  main  pliante  qui  se  recommande 
par  sa  très  grande  rigidité  et  la  possibilité  de  régler  exté- 
rieurement l'ouverture  du  rideau  de  l'obturateur  de  plaque 
dont  elle  est  munie. 

M.  H.  Reeb  communique  une  méthode  très  simple  pour 
faciliter  le  tirage  des  clichés  brisés  et  procéder,  si  on  le 
désire,  à  leur  pelliculage  {voir  prochainement). 

M.  L.  Gaumont  présente  une  planchette  oscillante  pour 
obtenir  des  épreuves  stéréoscopiques  avec  une  jumelle 
simple  (voir  prochainement). 

M.  L,  Gaumont  fait  projeter  la  vue  d'une  installation  d'un 
groupe  électrogùne  à  pétrole  pour  projections  électriques  et 
donne  des  explications  sur  son  emploi  {voir  prochainement). 

11  présente  ensuite  un  appareil  de  reproduction  pour  les 
clichés  stéréoscopiques  désigné  sous  le  nomà^E panas trophe  : 
cet  appareil  est  disposé  pour  permettre  la  comparaison  du 
cliché  à  tirer  avec  un  cliché  type  et  faciliter  par  suite  la  dé- 
termination du  temps  de  pose  {voir  prochainement). 
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A  propos  de  la  Sléréoscopie,  M.  Gaunionl  fait  remarquer, 
au  sujel  du  référendum  qui  a  été  proposé  par  M.  Donnadîeii 
sur  la  Stéréophotographie,  qu'il  serait  indispensable,  pour 
donner  une  appréciation  exacte,  de  pouvoir  examiner  les 
épreuves  soumises,  avec  des  stéréoscopes  possédant  des  len- 
tilles d'un  foyer  semblable  autant  que  possible  à  celui  des 
objectifs  qui  ont  servi  pour  la  prise  des  vues. 

Eu  effet,  on  ne  peut  admettre  que  la  sensation  du  relief 
sera  exacte  si  Ton  regarde,  avec  un  stéréoscope  ajant  des  len- 
tilles de  10''™  de  foyer,  des  objets  pris  avec  des  foyers 
de  20*^"  ou  3o*="\ 

Cette  remarque  s'applique  surtout  à  l'examen  des  vues 
stéréoscopiques  de  petits  objets  reproduits  en  grandeur  na- 
turelle, et  pour  lesquels  par  conséquent  le  foyer  de  Tobjeclif 
de  prise  de  vues  a  été  le  double  du  foyer  principal.  Il  signale 
que  M.  le  commandant  Iloudaille  pourrait  fournir  des  obser- 
vations à  cet  égard. 

M.  le  PftÉsiDEM*  fait  remarquer  à  M.  Gaumont  que  celte 
question  n'était  pas  à  l'ordre  du  jour;  il  invite  néanmoins 
M.  le  commandant  Iloudaille  à  présenter  ses  observations 
s*ll  le  désire. 

M.  le  commandant  Houdaille  estime  que  la  distance  de 
la  vision  distincte  combinée  avec  Técartement  des  centres 
des  deux  épreuves  joue  un  rôle  prépondérant  dans  la  sensa- 
tion stéréoscopiquc. 

Ces  deux  éléments  sont  absolument  indépendants  de  la 
dislance  focale  des  objectifs  et  de  leur  écartement,  qui  peut 
varier,  en  particulier,  dans  des  limites  très  étendues  :  do 
o°*,o6  à  60"  et  au  delà. 

Pour  ces  motifs,  il  ne  pense  pas  qu'il  soit  absolument  né- 
cessaire d'avoir  identité  entre  la  distance  focale  de  l'objectif 
et  celle  de  la  vision  distincte.  Il  croit  devoir  rappeler  à  ce 
sujet  que  M.  le  colonel  Moëssard  a  publié  une  élude  très 
documentée  sur  les  conditions  nécessaires  pour  obtenir  les 
différentes  sensations  de  relief. 

M.  Ch.  Gravier  dit  que,  dans  la  plupart  des  cas,  on  ne 
réclame  pas  un  relief  absolument  exact. 

M.  Ch.  Gravier  présente,  au  nom  de  M.  Cliamply^  une 
cuve  à  lavage  pour  les  papiers  et  les  pellicules,  munie  de 
plateaux  superposés  et  percés  de  trous. 
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M.  S.  Pector  dil  qu'il  y  a  fort  longtemps  qu'il  a  fait  con- 
struire une  cuve  de  ce  genre,  sur  les  indications  de  M.  Magny  ; 
elle  est  en  carton  durci  et  donne  de  Irrs  bons  résultats. 

M.  Ch.  Gravier  fait  une  Communication  sur  l'emploi  de 
divers  genres  de  papiers  photographiques  économiques  pour 
la  reproduction  des  dessins  industriels.  11  estime  qu'il  y 
aurait  avantage  à  utiliser  ces  procédés  pour  la  production 
des  dessins  accompagnant  les  descriptions  de  brevets,  dessins 
qui  doivent  être  reproduits  à  grand  nombre  d'exemplaires, 
en  exécution  des  dispositions  récemment  adoptées  par  l'Ad- 
ministration. Il  propose  de  faire,  dans  une  séance  intime,  la 
démonstration  de  ces  procédés. 

M.  le  Président  dit  que  celte  question  pourra  être  mise  à 
l'ordre  du  jour  d'une  séance  intime. 

M.  Ch.  Gravier  exprime  le  vœu  que  la  Société  française 
intervienne  auprès  du  Ministère  du  Commerce  pour  obtenir 
le  résultat  qu'il  vient  d'indiquer. 

M.  le  Président  dit  que  la  question  est  renvoyée  au  Con- 
seil d'Administration,  qui  l'examinera  si  M.  Gravier  veut 
bien  fournir  à  ce  sujet  les  indications  utiles. 

M.  MoNPiLLARD  fait  une  communication  sur  la  reproduc- 
tion indirecte  des  couleurs  par  les  procédés  photoméca* 
niques  en  relief  (ro/>  prochainement). 

A  propos  du  procédé  de  polychromie  photographique 
de  M.  Vidal  dont  il  avait  été  parlé  lors  de  la  dernière  séance, 
M.  Monpillard  rappelle  que,  dans  ce  procédé,  les  mono- 
chromes sont  obtenus  par  des  réserves  exécutées  à  la  main 
sur  une  série  de  contretypes  provenant  d'un  négatif  unique. 

De  ce  fait,  les  résultats  donnés  par  ce  procédé  ne  sauraient 
être  assimilés,  en  aucune  façon,  à  ceux  obtenus  par  la  mé- 
thode de  sélection  purement  photographique  proposée  par 
Cros  et  Ducos  du  Hauron;  une  série  de  projections  montre 
nettement  ces  différences. 

Après  avoir  défini  les  propriétés  d'une  surface  blanche  et 
d'une  surface  noire,  M.  Monpillard  fait  l'analyse  des  phé- 
nomènes pouvant  résulter  de  la  superposition  ou  de  la  juxta- 
position des  trois  pigments  primaires  ;  jaune,  rouge  el 
bleu,  emplo}ésdans  les  impressions  pigmentaircs;  il  montre 
comment,  par  absorption  totale  ou  partielle  des  trois  radia- 
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lions  primaires  consliliiant  la  lumière  blanche  :  violel-bleu, 
verl-jaune,  orangé-roiige,  il  est  possible  de  réaliser  toute  la 
gamme  des  gris  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  recourir  à  une 
quatrième  impression  en  noir. 

II  démontre  que  cette  quatrième  impression  n'est  légiti- 
mée en  pratique  que  quand,  lasélection  photographique  ayant 
été  exécutée  d'une  façon  notoirement  défectueuse,  le  graveur 
s'est  trouvé  dans  l'obligation  de  recourir,  pour  chacune  de 
ses  planches,  à  un  travail  de  relouche  souvent  considérable. 
M.  Monpillard  remet,  pour  élre  déposées  au  secrétariat 
de  la  Société,  des  épreuves  imprimées  en  trois  couleurs  ac- 
compagnées de  leurs  monochromes,  et  sur  lesquelles  il  sera 
facile  de  constater  : 

I®  Que  par  une  bonne  sélection  il  est  absolument  possible 
d'obtenir  trois  négatifs  susceptibles  de  permettre  d'exécuter 
trois  planches  de  simili  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  faire  in- 
tervenir la  relouche; 

2®  Que,  si,  sur  de  pareilles  planches  on  imprime  avec 
trois  encres  dont  la  couleur  du  pigment,  ainsi  que  sa  satura- 
lion,  sont  convenablement  choisies,  il  est  absolument  pos- 
sible d'obtenir  des  noirs  intenses,  ainsi  que  les  gris  les  plus 
délicats,  sans  que  Ton  soit  obligé  de  recourir  à  un  quatrième 
tirage  en  noir  ou  en  bistre. 

Ces  épreuves  sont  à  la  disposition  de  ceux  de  nos  collègues 
qui  seraient  désireux  de  les  examiner. 

M.  Ch.  Gravier  dit  qu'induslriellement  on  ne  peut  pas 
arriver  à  de  grands  tirages  sans  l'emploi  de  la  quatrième 
couleur  neutre. 

M.  Monpillard  affirme  le  contraire  et  M.  Prieur  dit  qu'il 
fait  quotidiennement  des  tirages  à  4ooooo  exemplaires,  en 
trois  couleurs,  dans  lesquels  les  noirs  sont  fort  bien  rendus; 
il  in  vile  M.  Gravier  à  venir  dans  ses  ateliers  pour  vérifier 
l'exaclilude  de  ce  fait. 

M.  Vidal  reconnaît  volontiers  que  son  procédé  de  polj- 
chronn'e  photographique  n'était  nullement  analogue  au  pro- 
cédé trichrome;  il  ne  veut  pas  discuter  avec  M.  Monpillard 
le  fond  de  la  question  de  la  reproduction  du  noir  par  trois 
couleurs  seulement,  mais  il  affirme  qu'il  n'est  pas  possible 
d'obtenir  de  bonnes  planches  pour  ISmpression  typogra- 
phique trichrome  sans  retouches. 
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M.  PiuEUR  maintient  qu^il  fait  couranuneiit  des  tirages 
considérables  au  moyen  de  trois  planches  sans  retouche  et 
invile  M.  L.  Vidal  à  venir  le  constater  dans  ses  ateliers. 

M.  L.  Vidal  fait  une  Communication  sur  les  propriétés 
photographiques  des  corps  radioactifs  (voir  prochaine- 
ment). 

M.  Chaotier  demande  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  d'inviter 
M.  et  M'"*^  Curie  à  faire  une  Conférence  sur  ce  sujet  à  la 
Société. 

M.  le  Président  dit  que  le  Conseil  d'administration  exa- 
minera cette  motion. 

M.  Léon  Vidal  a  examiné,  sur  la  demande  du  Conseil  d'ad- 
ministration, une  Communication  de  M.  Z?/«/?c  (de  Laval)  sur 
la  nature  du  dépôt  d'argent  dans  la  photographie  des  cou- 
leurs interférentielles;  il  propose  le  renvoi  de  cette  Com- 
munication au  Comité  de  rédaction,  ce  qui  est  accepté. 

M.  L.-P.  Clerc  fait  une  Communication  sur  le  renforce- 
ment en  Ion  chaud  des  diapositives  pour  projections  {voir 
prochainement). 

M.  Louis  Ducos  DU  Hauiion  présente  un  appareil  dénommé 
Chromoscope  à  vision  libre,  destiné  à  la  reproduction 
d'épreuves  en  couleurs  au  moyen  de  trois  épreuves  mono- 
chromes et  de  trois  écrans  colorés  (voir  prochainement). 

MM.  L.  Gaumont  et  Wallon  donnent  successivement  des 
explications  sur  cet  appareil. 

M.  Salleron  fait  part  des  résultats  qu'il  a  obtenus  avec 
les  films  Cardinal  remis  à  la  dernière  séance. 

Il  lui  semble  que  l'émulsion  n'en  est  pas  très  rapide;  la 
planité  dans  les  différents  bains  n'est  pas  parfaite;  il  y  a 
lieu  de  prendre  quelques  précautions  à  cet  égard,  mais  il  a 
constaté  que  le  détachage  de  la  pellicule  de  son  support  se 
fait  d'une  façon  très  satisfaisante. 

M.  E.  AuDRA  a  essayé  ces  mêmes  films  en  faisant  un  positif 
au  châssis-presse;  il  n'a  pu  vérifier  ainsi  leur  sensibilité* 
mais,  sur  les  autres  points,  il  est  d'accord  avec  M.  Salleron. 

M=  E.  Audra  a  également  essayé  les  papiers  au  bromure 
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d'argent  sur  papiers  à  dessin  de  M.  Duvau;  il  a  obtenu  de 
très  beaux  résultais. 

M.  Salleron  dit  qu'il  a  été  aussi  satisfait  de  ces  papiers. 

Il  est  procédé  à  la  projection  : 

1**  D'une  bande  cinématographique  de  260"*  de  M.  L.  Gau- 
MONT,  représentant  Le  Dompteur  Litz  dans  ses  exercices 
au  Jardin  d'Acclimatation.  Cetle  ])ande  est  composée  de 
12600  épreuves  ; 

2"  D'une  série  de  vues  présentées  par  M.  Macke>stein  et 
prises  au  moment  des  Fêtes  franco-russes  de  Dunkerque; 

3*^  D'une  collection  de  M.  Bellieni,  Souvenirs  de  voyage 
en  Suisse  et  en  Savoie.  Quelques-unes  de  ces  vues  ont  été 
obtenues  au  moyen  d'un  téléobjectif  adapté  à  une  de  ses 
jumelles;  des  vues  du  mont  Blanc  ont  été  prises  à  10''"* 
et  12*""  et  deux  vues  de  la  Revue  de  Bétheny  à  3*""  :  sur 
l'une  le  détail  d'une  troupe  en  armes  est  parfaitement  visible; 

4®  D'une  collection  de  vues  de  M.  E.  Gaillard,  relatives  à 
l'ascension  du  ballon  de  M.  Santos-Dumonl. 

Ces  différentes  projections  sont  accueillies  par  les  applau- 
dissements de  rassemblée. 

M.  le  PRÉsiDE:>iT  félicite  particulièrement  M.  Gaumont  des 
beaux  résultats  qu'il  obtient. 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, Communications  et  hommages,  et  la  séance  est 
levée  à  ii*'25'". 
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UNION  NATIONALE  DES  SOCIÉTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 
DE  FRANGE. 


SESSION  DE  TOULOUSE,  DU  25  AU  30  MAI  1901,  SOUS  LA  DIRECTION 

DE  LV  SOCIÉTÉ  PHOTOGRAPHIQUE  DE  TOULOUSE. 

{Suite  et  fin,) 


II.  —  Skance  dis  projkctions. 

La  séance  de  projections  annoncée  pour  9'*  a  dû  êlre  re- 
tardée   pour  laisser   le   temps  de  diner  aux  personnes  qui 


Carcassonne.  —  Intérieur  des  remparts. 

avaient  fait  Texcursion  de  Carcassonne;  elle  s'est  forcément 
ressentie  des  fatigues  de  la  journée  et  de  Theure  matinale 
du  départ  du  lendemain,  qui  en  ont  éloigné,  à  leur  grand 
regret,  plusieurs  collègues.  Elle  comprenait  un  ensemble 
intéressant,  où  Ton  a  particulièrement  remarqué  des  vues 
de  MM.  Badin,  Brouquier,  LafTon,  Lassalle,  Maurj  et 
Ufferte. 

Cette  journée  si  bien  remplie  s'est  terminée  par  les  adieux 
que  faisaient  les  excursionnistes  du  lendemain  à  leurs  collè- 
gues de  Toulouse  et  à  ceux  d'entre  eux  qui  rentraient  direc- 
tement dans  leurs  foyers  respectifs. 


Digitized  by 


Google 


--  548  — 
EXCURSION  DANS  LES  PYRÉNÉES 

HORS  SESSION  (  '  ) 


JOURNÉK    DU    MARDI    28    MAI    1901. 

La  journée  du  mardi  a  été  consacrée  à  la  visite  de   Ba- 
gnèies-de-Luchon  et  de  la  vallée  du  L\s. 

Partis  de  Toulouse  à  6''  du  matin^  les  excursionnistes  sont 


Carcassonno.  —  Ciie  des  portes  de  la  cité. 

arrivés  à  Luchon  à  i  i*'.  Des  voitures  amènent  rapidement  les 
voyageurs  à  Thôlel  de  la  Poste,  où  est  servi  un  excellent  dé- 
jeuner; aussitôt  après,  départ  pour  la  vallée  du  Lys,  l'une 
des  merveilles  des  environs  de  Luchon.  Les  prairies  sont 
émaillées  de  fleurs,  tandis  que  les  glaciers  des  sommets,  cou- 
verts de  neige  fraîche,  resplendissent  sous  le  soleil  du  Midi. 
Après  la  visite  des  goufires  de  Bounéou,  Richard,  etc.,  on 
arrive  au  pied  de  la  gorge  d'Enfer,  en  Las  de  Timportante 
cascade  qui  semble  sortir  du  rocher.  Les  plus  intrépides  dé- 
cident alors  de  remonter  le  torrent  pour  contempler  de  près 

(')  Empêche,  à  mon  grand  regret,  d'accompagner  mes  collègues  dans 
celte  excursion,  j'ai  eu  recours  à  l'obligeance  de  MiM.  Drouet  et  Fabre. 
qui  ont  bien  voulu  me  fournir  les  éléments  nécessaires  à  la  rédaction  de 
son  compte  rendu.  /  S.  P. 
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les  chulcs  supérieures  qu'on  a  pu  apercevoir  du  milieu  de  la 
vallée;  mais  un  orage,  aussi  court  que  sérieux  quant  à  la 
pluie,  les  oblige  à  battre  en  relraîle,  et  c'est  sous  un  soleil 


Carcassonnc.  —  Groupe  d'Unionislcs. 

resplendissant  que  l'on  regagne  Luclion.  La  visite  de  l'éta- 
blissement thermal,  du  parc  des  Quinconces,  de  celui  du 
Casino,  la  chute  de  la  Pique,  permettent  une  nombreuse 
consommation  de  plaques.  Excellent  dîner,  en  tout  point 
digne  de  la  bonne  réputation  de  l'hôtel  de  la  Poste. 

JOURNÉE  DU  MERCREDI  29  MAI. 

Partis  de  Luchon  à  7'*  20™  du  matin,  les  membres  de 
l'Union  ont  visité  la  ville  de  Saint-Bertrand  de  Comminges 
et  ont  admiré  la  vieille  cathédrale  et  le  cloître  de  cet  antique 
évéché.  Les  sujets  à  photographier  sont  si  intéressants  et  si 
nombreux  que  plusieurs  excursionnistes  déclarent  renoncer 
à  la  visite  des  grottes  de  Gargas;  ils  préfèrent  consacrer  leur 
temps  aux  ruines  du  cloîlre. 

Des  voitures  nous  conduisent  à  l'entrée  des  grottes  de 
Gargas,  qui  ont  permis  de  reconstituer  une  faune  1res  inté- 
ressante grâce  aux  nombreuses  fouilles  de  M.  F.  Régnault  ; 


Digitized  by 


Google 


Carcassonnc.  —  Remparts  extérieurs 


Carcassonnc.  —  Remparts  cxlcricur:*. 
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Carcasîonn?.  —  Église  S'-\azaii*e. 


Carcassonnc.  ■--  llcmparls  extérieurs. 
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Taspecl  înlérieiir  de  celte  grolle  est  d^ailieurs  des  plus  pitto- 
resques. 

On  gagne  le  buffet  de  Montréjeau,  où  Ton  déjeune,  et 
à  2'*3o™  nous  sommes  à  Lourdes,  après  avoir  contemplé  le 
pic  du  Midi  couvert  d'une  exceptionnelle  couche  de  neige 
qui  en  rend  l'accès  peu  agréable  et  qui  nous  a  fait  renoncer 
à  son  ascension. 

A  Lourdes,  un  incident,  assez  fréquent  dans  cette  localité, 


S'- Bertrand  de  Comminges. 

nous  oblige  à  une  modidcation  nouvelle  au  programme  pri- 
mitif. Les  voituriers  retenus  à  l'avance  refusent  de  marcher 
pour  le  prix  convenu.  L'arrivée  d'un  pèlerinage  belge  a  suffi 
pour  modifier,  en  le  doublant,  le  tarif  des  voitures.  Notre 
parti  est  bientôt  pris  :  nous  irons  coucher  à  Luz  au  lieu  d'ar- 
river le  soir  même  a  Gavarnie,  ce  qui  nous  permettra  de  faire 
connaissance  avec  le  nouveau  tramway  électrique  inauguré 
depuis  peu  entre  Pierrefitte  et  Luz-Saint-Sauveur. 

La  visite  de  Lourdes  permet  de  brûler  quelques  plaques  : 
le  temps  menaçant  nous  empêche  de  monter  au  grand  Jer  ; 
les  sommets  sont  couverts  de  nuages  et,  dans  ces  condi- 
tions, l'ascension  n'offre  pas  d'intérêt. 

A  Pierrefitte,  nous  trouvons,  auprès  du  chef  de  gare  de  la 
ligne  électrique,  le  plus  aimable  accueil.  Notre  troupe  est 
assez  nombreuse  pour  qu'un  train  spécial  soit  mis  à  notre 
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disposition;  le  wallmann  connaît  d^ailleiirs  les  photographes 
et  leur  signale  quelques-uns  des  innombrables  sites  à  cro- 
quer. 

Arrivés  à  Luz  vers  7**,  il  resle  encore  assez  de  jour  pour 
qu'après  notre  installation  à  l'hôtel  Payotte  nous  puissions 
visiter  la  vieille  église  fortifiée  construite  par  les  Templiers. 


Église  (le  Luz. 

Le  dîner  se  prolonge  assez  lard,  apivs  quoi  les  plus  intré- 
pides vont  admirer  au  clair  de  lune  l'arche  gigantesque  du 
pont  Napoléon,  jetée  à  69'"  au-dessus  du  torrent  et  faisant 
communiquer  les  deux  côtés  du  village  de  Saint-Sauveur. 

JOURNÉE  DU  JEUDI  30  MAI  1901. 

La  modification  apportée  au  programme  de  la  veille  nous 
oblige  à  nous  lever  de  grand  matin  :  il  s'agit,  en  elfet,  de 
passer  de  la  cote  739"  (qui  est  celle  de  Luz)  à  la  cote  i35o", 
problème  qui,  en  soi,  n'aurait  rien  de  bien  compliqué,  si  l'on 
n'avait  à  craindre  les  nuages  qui,  le  matin,  envahissent  sou* 
vent  les  gradins  du  cirque  de  Gavarnie. 

2°  Série,  Tome  XVU.  —  N«  24;  1901.  45 
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A  .')''4i3'",  inslullés  dans  de  conforlables  landaus  à  quatre 
chevaux,  nous  quittons  Luz  et  nous  nous  élevons  vers  le 
village  de  Sia,  non  sans  nous  cire  arrêtés  au  pont  Napoléon. 
A  Gèdre,  au  confluent  du  torrent  d'Héas,  nous  faisons  une 
halle  d'une  demi-heure,  halte  trouvée  trop  courte  pour  cro- 
quer les  sujets  qui  se  présentent  à  chaque  pas;  le  temps  est 
beau,  les  quelques  sommets  du  cirque  de  Gavarnic  que  l'on 
aperçoit  par  l'échancrure  de  la  vallée  se  découpent  sur  un 
ciel  d'azur,  mais  les  montagnards  de  la  bande  n'ont  pas  con- 
fiance dans  ce  ciel;  aussi  traversons -nous  rapidement  le 
Chaos,  et,  à  9*',  nous  ariivons  dans  la  cour  de  Tholel  des 
Voyageurs,  à  Gavarnie,  par  un  temps  splcndide. 


Anhrrpo  du  cirque  do  Ciavarnic. 

Les  quelques  kilomètres  qui  séparent  le  village  de  l'entrée 
du  cirque  sont  franchis  soit  à  pipd,  soit  à  âne,  soit  à  che- 
val :  cedéj)art  et  l'arrivée  au  cirque  sont  du  plus  pittoresque 
eflet.  Le  fond  du  cirque  est  en  partie  comblé  soit  par  les 
avalanches  de  neige,  soit  par  de  la  neige  fraîche,  ce  qui  per- 
met aux  alpinistes  de  l'Union  de  faire  une  démonstration 
pratique  de  l'emploi  du  piolet  et  du  bâton  ferré.  La  grande 
cascade  du  cirque,  dont  la  hauteur  totale  est  de  422*",  coule 
à  peine  depuis  huit  jours;  son  débit  n'est  pas  encore  consi- 
dérable, mais  sa  première  chute  de  3oo"')  bien  éclairée  parle 
soleil,  est  d'un  effet  merveilleux. 

A  midi,  nous  étions  tous  réunis  autour  d'un  excellent  dé-* 
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jeiiner  dont  la  garbure  locale  (soupe  aux  chou\  el  au  confit 
d'oies)  et  les  Iruiles  du  Gave  faisaient  les  principaux  frais. 
Après  la  visite  de  l'église  el  celle  du  village,  nous  reprenons 
nos  landaus  qui,  en  moins  de  deux  heures,  nous  ramènent  à 
Luz.  La  route  suivie  la  veille  nous  ramène  à  Pierrefille  el, 
fpiehpies  minutes  après,  le  chemin  de  fer  nous  dépose  à  la 


Au  cirque  de  Gavcirnie. 

gare  d'Argelès-Gazosl  où  devait,  d'après  le  programme,  s'ef^ 
fectuer  la  dislocation. 

Nous  devons  une  mention  toute  spéciale  à  Taccueil  qui  a 
été  fait  aux  memhres  de  TUnion  par  M.  Pejrafilte,  proprié- 
taire de  l'hôtel  de  France,  à  Argelès  :  prévenances,  soins, 
attentions,  rien  n'a  été  négligé  pour  faire  trouver  agréable  le 
court  séjour  d'Argelès.  Aussi  lorsque,  après  dîner,  à  l'heure 
des  toasts,  les  représentants  de  la. Société  photographique  de 
Toulouse  ont  exprimé  à  leurs  collègues  de  l'Union  tous 
leurs  remercîments  el  les  regrels  qu'ils  éprouvaient  de  les 
voir  quitter  si  vile  les  Pyrénées,  une  motion  fut  faite  et  qui 
obtint  plein  succès  :  il  fut  décidé  que  Ton  resterait  encore  à 
Argelès  et  que  la  journée  du  lendemain  serait  consacrée  soit 
à  visiter  la  vallée,  soit  à  faire  une  courte  excursion  à  Cau- 
terets. 

M.  Drouet,  au  nom  des  Parisiens  présents,  a  remercié  les 
Toulousains,   el  particulièrement  leur  sympathique  repré- 
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genlanl,  M.  Fabre,  de  l'excellent  accueil  que  les  membres 
de  rUnion  ont  trouvé  auprès  d'eux. 

M.  de  Saint'Senoch  a  levé  son  verre  en  rhonneur  de 
MM.  Davanne  et  Peclor,  que  tous  regrettent  de  ne  pas  voir 
parmi  eux. 

JOURNÉR  DU  VENDREDI  31  MAI. 

Des  obligations  impé- 
rieuses nous  privent  d'un 
certain  nombre  de  nos 
collègues  qui  partent 
dans  la  matinée.  Les 
autres  vont  visiter  en 
voilure  l'abbaje  de  Saint- 
Savin,  Nestalas,  Beau- 
cens  et  trouvent  matière 
à  une  abondante  moisson 
de  sujets.  Les  plus  intré- 
pides de  nos  excursion- 
nistes montent  à  Gaule- 
rets,  au  pont  d'Espagne, 
et  arrivent  au  lac  de 
Gaube. 

Après  le  déjeuner,  flâ- 
nerie au  bord  du  Gave, 
où  les  sujets  à  photogra- 

„     ,.        .    ,       j  phier    abondent.     C'est 

Basilique  de  Lourdes.  ^  /-i     i  . 

seulement  à  6**  du  soir 

que  l'on  reprend  le  train  pour  Lourdes  :  là  se  produit  la  dis- 

location, les  uns,  en  cfirel,  se  dirigeant  sur  Pau  et  Biarritz,  les 

autres  rentrant  à  Paris  ou  à  Toulouse,  tous  enchantés  d'une 

session  qui  avait  permis  de  créer  ou  de  resserrer  des  liens 

d'affectueuse  confraternité. 

S.  PECTOR, 

Secrétaire  général   de  l'Union  nationale 

DES  Sociétés  photographiques  de  France. 

Les  illustrations  de  ce  compte  rendu  ont  été  faites  par  la 
maison  Cueille  et  Bouché,  d'après  les  phototypes  négatifs  de 
MAI,  Bucquety  Davanne,  de  Bonne^  Lap^range,  Pector  et  de 
Saint-Senoch, 
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RÉSULTAT  DU  CONCOURS  D'ÉPREUVES 
FAITES  PENDANT  LA  SESSION  DE  TOULOUSE. 


Conformément  à  la  décision  prise  à  Toulouse  dans  la 
séance  du  samedi  25  mai  1901,  la  Commission  permanente  a 
été  convoquée  pour  se  joindre  au  Jury  désigné  lors  de  la 
session  de  Toulouse  afin  d'attribuer  des  récompenses  aux 
membres  de  TUnion  nationale  ayant  pris  part  aux  concours 
relatifs  aux  excursions  elTectuées  pendant  cette  session  et  à 
son  issue  (6*  section). 

Le  Jury  s'est  réuni  au  siège  social,  76,  rue  des  Petits- 
Champs,  le  12  novembre  1901,  à  5'*  du  soir,  et  après 
examen  des  deux  envois  faits  avant  le  i5  octobre,  conformé- 
ment aux  prescriptions  du  programme,  il  a  décerné  les 
récompenses  suivantes  : 

Médaille  de  vermeil  de  la  Société  d'excursions,  à  M.  Gili- 
bert,  membre  de  la  Société,  pour  projeclions. 

Médaille  d'argent  de  la  Société  française  de  Photographie, 
à  M.  de  Bonne,  de  la  Société  photographique  de  Toulouse, 
pour  épreuves  sur  papier. 

S.  P. 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


77851 
PLATE-FORME  PANORAMIQUE  POUR  CINÉMATOGRAPHES; 

Par   m.    L.   GAUMONT. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  8  novembre  1901.) 


Les  éditeurs  de  bandes  cinématographiques  se  sont  servis 
de  divers  modèles  de  plaie-forme  panoramique,  mais  aucune 
ne  renferme  les  divers  avantages  de  notre  nouveau  modèle. 

Par  la  commande  de  l'axe  placé  sous  la  plate-forme  entre 
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les  branches  de  |>ied,  on  peut  prendre  un  ou  plusieurs  tours 
d'horizon  complets  et  consécutifs,  le  déplacement  circulaire 
et  le  déroulement  de  Tappareil  élant  solidaires. 

Veut-on,  au  contraire,  prendre  des  vues  dans  une  direc- 
tion seulement,  il  suffit  de  déplacer  un  organe. 

Est-il  nécessaire  de  pouvoir  faire  pivoter  Tappareil  autour 
de  son  axe  pour  suivre  une  scène,  l'appareil  s'y  prête  admi- 
rablement sans  cpi'il  soit  nécessaire  d'arrêter  la  prise  des 
vues. 

Pour  placer  l'npparcil  sur  la  plate-forme,  rien  de  particu- 


lier; deux  fortes  vis  à  large  tête  molletée  s'engagent  dans  les 
ccrous  logés  sous  l'appareil. 

Monter  dans  le  bout  de  Taxe  sortant  de  l'appareil,  et  à  la 
place  de  la  manivelle,  une  roue  dentée  livrée  avec  la  plate- 
forme, assujettir  cette  roue  par  une  vis  à  tête  molletée;  cette 
roue  dentée  vient  se  superposer  très  exactement  sur  la  grande 
roue  en  bronze  dépassant  la  plate-forme. 

Cas  d'aune  vue  panoramique  continue.  —  Deux  dispo- 
sitions se  présentent  suivant  que  Ton  veut  prendre  le  pano- 
rama en  allant  de  gauche  à  droite  ou  de  droite  à  gauche. 
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En  plaçant  réqiiîpage  de  la  vis  tangente  sur  la  gauche  de 
Tarbre  principal  A  {fig*  i),  la  plate-forme  tournera  de  gauche 
à  droite  —  sens  des  aiguilles  d'une  montre. 

Au  contraire,  cet  équipage  placé  à  droite  de  l'arbre  A  fera 
tourner  la  plate- forme  dans  l'autre  sens,  soit  de  droite  à 
gauche. 

Mais  en  même  temps  que  l'on  déplacera  l'équipage  de  la 
vis  tangente,  il  faudra  aussi  déplacer  la  roue  dentée  intermé- 
diaire B. 

Bien  entendu  la  commande  par  la  manivelle  se  fait  tou- 
jours dans  le  môme  sens,  autrement  les  cylindres  dentés  du 
clirono  tourneraient,  eux  aussi,  en  sens  inverse. 

Pour  enlever  l'équipage  de  la  vis  tangente  afin  de  le  placer 
de  l'autre  côté  de  l'arbre  principal  A,  il  faut  d'abord  retirer 
la  roue  dentée  B  et  dévisser  les  deux  fortes  vis  en  fer  à  tête 
molletée  qui  détiennent  les  paliers  à  godets  graisseurs  de  la 
fourche. 

Avant  de  présenter  l'équipage  dans  sa  nouvelle  position, 
on  devra  inverser  le  palier  à  godet  graisseur  monté  fou  sur 
l'arbre,  à  l'opposé  de  la  roue  dentée,  autrement  le  godet 
graisseur  se  présenterait  du  côté  de  la  grande  roue  tangente 
horizontale  et  empêcherait  le  montage. 

Cette  inversion  se  fait  très  facilement  en  retirant  le  palier 
de  l'axe  et  en  le  replaçant  de  telle  façon  que  la  vis  étant  en 
haut,  le  godet  se  trouvera  à  gauche. 

Après  chaque  déplacement  de  l'équipage,  il  faudra  avoir 
soin  de  replacer  la  roue  dentée  B  et  sa  vis. 

Cas  de  la  prise  de  vue  dans  une  seule  direction.  —  Il 
suffit  de  mettre  en  prise  la  vis  tangente  avec  la  grande  roue 
dentée  horizontale  et  de  retirer  la  roue  dentée  B  (pour  ne 
pas  perdre  cette  roue,  on  la  placera  sur  celui  des  deux 
axes  6*  ou  6^  qui  l'éloignera  de  la  grande  roue  dentée  de 
l'équipage  de  la  vis  tangente). 

Cas  de  la  prise  de  vue  dans  une  direction  variable.  —  Si 
le  déplacement  latéral  du  sujet  doit  être  faible,  conserver  le 
montage  précédent  et  agir  avec  la  main  libre  sur  la  roue 
dentée  de  l'équipage  de  la  vis  tangente. 

Au  contraire,  pour  un  déplacement  rapide  du  sujet,  laisser 
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la  roue  B  comme  dans  le  cas  précédent  et  désengrener  la 
vis  tangente  de  la  grande  roue  horizontale;  aussitôt  l'appareil 
tournera  sur  la  plate-forme  avec  la  plus  grande  facilité,  et 
pendant  la  prise  de  la  vue  sans  arrêt,  on  pourra,  par  le  viseur, 
suivre  sur  le  verre  dépoli  le  sujet  dans  ses  déplacements. 


VARIÉTÉS. 


77  (071  ) 
ENSEIGNEMENT  DE  LA  PHOTOGRAPHIE. 


SOCIETE  NOGENTAISE   DE  PIIOTOGRAPIIIE. 

Cours  publics  et  gratuits  de  Photographie,  en  i3  leçons  avec 
projections,  64,  Grande-Rue,  à  Nogent-sur-Marne.  Optique, 
physique,  et  chimie,  par  M.  Ch.  Hupier,  les  dimanches  i**", 
22  et  24  décembre,  12  et  26  janvier,  i3  et  27  avril,  à  5**  du 
soir. 

Appareils,  développement,  tirage  et  virage  par  M.  A.  Ver- 
cher,  les  dimanches  9  février  à  10**  du  matin,  23  février  à 
5**  du  soir,  9  mars  à  lo*"  du  matin,  23  mars  à  5**  du  soir. 

Notions  d'art  utiles  à  l'amateur  photographe,  par  M.  Ch. 
Georges,  les  dimanches  4  6t  1 1  mai,  à  5^  du  soir. 

Les  dames  sont  admises. 


■•■■» 
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Pus  cACHETEH.  77(062)(44)  (Paris,  S.F.P.)6, 

Dépôts  de  plis  cachetés  par  M.  L.  Ducos  du  Hauro.n,  p.  376  ;  par  M.  Steinheil 
fiJs,  p.  490. 

Société  française  de  Photographia.    77  (  062  )  (  44  )  (  Paris.  ^ .  F .  P .  )  6. 
i*Rix  DE  l'Exposition. 

Rapport  par  M.  Mouton  (M.  Lacour,  lauréat),  p.  243  et  247;  liemise  de 
la  médaille,  p.  292. 

.  Société  française  de  Photographie.     77 (062) (44) (Paris,  S.F.P.)9. 

Échange  de  télégrammes  avec  la  Société  de  Photographie  de  Saint-Péters- 
bourg, p.  4o5  et  490. 

Remise  à  M.  A.  Davanne  de  l'objet  d'art  qui  lui  a  été  offert  par  souscrip- 
tion, p.  f\ii\. 

Société  française  de  Photographie.   77  (062)  (44)  (074)  (Paris,  S. F. P.) 
Collections   d'appareils.  —    Hoinmage   d'une  balance  de  précision,  par 

M.   E.   AlDRA,   p.   2'|3. 


Digitized  by 


Google 


-  564  - 

Société  française  de  Photographie.  77(062)  (44)  (062)  (  Paris, S.  F.P.) 
BiBLioTHèQUK.  —  Ouvrages  reçus  pour  la  Bibliothèque  delà  Société,  p.  53, 
99»  «'l6,  i97î  ^43,  291,  338,  379,  490,  SSg. 

77(062)(082)(44)Paris.S.F.P.). 
Collections  d'kprkuvks.  —  H(tmniage  des  six  vues  stéréoscopiques,  par 
M.  DucHENNE,  p.  197. 

77(062)(44)(Pari8,  U.N.S.P.F.)  2. 


Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de  France. 

et  Session,  p.  lyS,  33o,  abo,  474,  5oo,  5i3,  547. 


Procès- verbaux 


Société  industrielle  de  Rouen.  77  (  062  )  (  44  )  Rouen  (  S.  I.  )  5. 

GoNORÈs  de  la  Société  industrielle  de  Rouen  en  1901,  p.  9K  et  24^. 

77(063)  Congrès. 

77(063; 
Congrès  international  de  Photographie  .-Commission  permanente,  p.  32(j. 

Ed.(  6.).  77(063) (048; 

S.  Pector.  —  Congrès  internatioaal  de  Photographie,  p.  ^^i. 

77(064)  Expositions  et  Concours. 

Expositions  et  Concours  :  77  (  064  > 

Bourges,  p.  309;  Bruxelles,  Cercle  l'Effort,  p.  3j8;  Caen,  p.  71;  Charcn- 
tou,  p.  72  et  iG5;  Clermont-P'erran<C  p.  -M'^î  Cognac,  p.  ^(87;  Crépy-en- 
Valois,  I).  359;  Glascow,  p.  100;  Ha\re  (Le),  p.  3ii;  Hyères,  p.  11761 
199;  Lille,  p.  486, 538;  Londres,  f*ari>  à  Londres,  p.  487;  Londres,  lioyal 
Photography  Society,  p.  3ii;  Muntauban,  p.  ir^ri;  Moscou,  p.  4^7" 
Nice,  p.  48();  Para,  p.  369;  Paris,  C'*  Kastman,  p.  338;  Paris.  h'xjMsi- 
tion  de  l'Enfant  à  travers  les  âges.  p.  njb;  Paris,  Ex/fosition  uni- 
verselle, p.  72  et  118;  Paris,  Journal  des  Voyages,  p.  261;  Paris,  l.e 
I/onie,  p.  47";  Paris,  Photo-Cluà,  p.  98;  Paris,  Société  du  Concoui*> 
photographique,  p.  3ii;  Paris,  Union  Nationale,  p.  337:  Puy  (Le), 
p.  i65;  Saint-Louis,  p.  47'i  Saint-Pétersbourg,  p.  3ii;  San  l'Yancisco, 
p.  487;  Toulouse,  p.  164  ;  Turin,  p.  487,  538. 

77(071)  Enseignement  de  la  Photographie. 

Enseignement  de  la  Photographie.  77(071) 

Cours  de  V Association  philotechnique ,  de  l'Association  polytechnique. 
de  la  Société  française  de  Photographie,  etc.,  p.  45'>,  4^^>  '190*  ^*»"- 

Vidal  (L.).  77(071) 

Annonce  l'ouverture  de  son  Cours  de  reproductions  industrielles  à  l'École 
des  Arts  décoratifs  pour  le  i3  janvier  1901,  p.  5i. 

77.01  Théorie  générale  de  la  Photographie. 

Vogel  (U'Otto).  770.12 

Contribution  à  l'étude  du  sous-bromure  d'argent,  p.  118. 

Gaedicke.  77.0121 

La  destruction  de  Tinicigc  lalonte,  j).  532. 

Ed.  6.  77.013(023)(O46) 

Clerc  (L.-P.),  —  La  Chimie  du  photographe,  p.  i44- 

Ed.  6.  77.013(023)  =  5(046) 

Namias  (K.).  —  Manuale  teorico  pratico  di  chimica  fotografîca,  p.  i43. 
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Vidal.  ^    77.019 

Sur  les  propriétés  photographiques  des  corps  radioactifs,  p.  545, 

Wilbart  (Martin-I.).  77.019 

Impressions  sans  lumière,  p.  gS. 

77.02  Technique  générale  de  la  Photographie. 

Hélain.  77.021.7 

Antihaio  à  la  doxtrine  additionnée  de  chlorure  d'ammonium,  p.  49^  et  52^. 

Baeckland  (D'  Léo).  77.023.4. 

Emploi  du  sucre  dans  le  développement,  p.  94. 

Gravier  (Gh.).  77.023  4 

Développement  à  deux  cuvettes  et  développement  lent,  p.  57  et  86. 

Davanne.  77.023.4  (Acide  pyroeallique) 

Observation  sur  le  développement  à  l'acide  pyrogallique  sans  sulfite,  p.  67, 

Huillard  (E.).  77.023.4  (Acide  pyrogallique) 

Développement  lent  à  l'acide  pyrogallique,  p.  67. 

77.023.4  (Fer) 
Développement  au  fer,  mis  en  vente  par  la    Rotary    Photographie    C", 
pour  les  papiers  au  bromure  d'argent,  p.  3!2. 

Waterhouse.  77.023.4  (  Hydroquinotie  ) 

Développement  au  borax  dans  l'hydroquinone,  p.  47^. 

Woll  et  Lehard.  77.0234  (  Hydroauinone  ) 

Puissant  accélérateur  pour  développement  à  l'hydroquinone,  p.  438. 

E.  D.  177.023.4(023) (048) 

Delamarre  (Ach.).  —  Los  méthodes  de  développement,  p.  869. 

R.  G.  77.023.4(023) (048) 

Blecii.  —  Le  développement  vertical  comme  méthode  générale,  p.  192. 

Brennski.  77-0234-154 

Développateur  dénommé   le  Caméléon-Cristallos^  pour  papiers  à    image 
apparente,  p.  197  et  212. 

Mayer.  77-0234-154 

Imogcne  sulfite  del'Anilin  Fabrik  de  Berlin,  p.  38i  et  390. 

Reeb.  77-0234-154 

Le  Météore  A,  tons  noirs,  révélateur  pour  papiers  à  image  latente  et  pour 
projections,  p.  23o. 

Reeb  (H.).  77-0234-154 

Météore  B.  révélateur  physique  pour  papiers  à  image  apparente,  p.  282. 

Blanc  (de  Laval).  77^235-215.2 

Virage  des  épreuves  au  gélatinobromure  d'argent,  p.  495  et  529. 

Hélain.  77-0235-215.2 

Virage  des  images  au  gélatinobromure  d'argent,  p.  io3  el  i35. 

Hélain  (A.).  77-0236-215.4 

Virage  à  tous  les  tons  compris  entre  le  rouge  carmin  pur  et  le  bleu  noir, 
des  papiers  dits  au  citrate  d*argentf  p.  259. 

Davanne  (A.).  77^35-23 

Virage  des  épreuves  au  chloropalladite  d'ammonium  de  MM.  Hinque,  Marret 
et  Bonnm,  p.  367. 

Joé.  774)235:23 

Virage  au  palladium,  p.  487. 
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n.023.6 

Réducteur  au  persulfate  d'ammoniaque,  p.  4^3. 

Clerc  (L.-P.).  77.023.6 

L'afTaibiissrment  au  bichromate  de  potasse,  p.  Z5g, 

Lumière  frères  et  Seyeweti.  77.023.6 

Les  afTaiblisscments  des  images  argentiques,  p.  3r. 

Mayer.  77.023.6 

Réducteur  A  g/a,  p.  io4. 

Namias.  77.023.6 

Réducteur  et  renforçateur  Ag/Ot  p.  47*>« 

77.023.6 
Développement  et  renforcement  à  l'acide  pyrogallique,  p.  a  t.). 

77.023.6 

Clichés  trop  renforcés,  p.  386. 

Hélain  (A.).  77.023.6 

Renforcement  au  chlorure  mercurique  et  chlorure  stanncux,  p.  280. 

Lumière  frères  et  Seyewets.  77.023.6 

Action    comparée   des    afTaiblisseurs   et    influence  du    révélateur  sur  le» 
résultats,  p.  a46  et  384. 

77.023.8 
Élimination  de  l'hyposulfite  de  soude,  p.  192. 

77.023.8 
Anti-hypo,  p.  421. 

77.024.1 
Vernis  pour  la  retouche  des  clichés,  p.  433. 

R.  G.  77.024.1(023)  (048) 

Paar  (Jean). —  Leitfaden  der  Retouche  des  photographischen  Bildes,  p.  i(|i. 

77.024.3 

Un  nouveau  fixatif  pour  les  dessins  au  crayon,  p.  36o. 

Ga88aiiella(E.).  77.024.3 

Vernis  souple,  p.  3 ta. 

Ghialiva  (L.)  et  Dupont  (J.).  77.024.3 

Procédé  de  préparation  d'un  fixatif,  p.  3-;3. 

Marie  (Aug.).  77.024.8 

Pelliculage  des  clichés,  p.  494- 


Enlèvement  des  voiles  jaune,  vert  et  rouge,  p.  373. 


77.025.1 
77.025.1 


La  disparition  des  images  photographiques,  p.  374. 

Bauer.  77.026.1 

Dusttess  oil  pour  éviter  la  poussière  dans  les  appareils  à  main,  p.  100. 

Bordé.  77.025.1 

Cliché   négatif  présentant   l'apparence   d'une   épreuve   positive   d'effet   ilc 
neige,  p.  fij. 

Bresinski.  77.025.1 

Produit  dénommé  Jaunivore,  de  la  maison  Cristallos.  p.  54. 

Monpillard.  77.025.1 

Observations  sur  Forigine  de  points  circulaires  dans  un  cliché,  p.  244. 

Hyself.  77.025.1 

Altérations  microbiennes  des  plaques  photographiques,  p.  SpS. 

Reeb.  77.025.1 

Tirage  des  clichés  brisés,  p.  54i. 
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Salleron  (R.).  77.025.1 

Sur  une  altération  des  clichés  sur  celluloïd,  p.  196. 

WaUon  (E.).  77.025.1 

Présentation  d'un  cliché  qui  offre  une  anomalie  singulière,  p.  i5i. 

77.028 
La  celline  pour  la  conservation  des  épreuves,  p.  4^3. 

77.04  Photographies  d'un  caractère  artistique. 

Ed.  G.  77.04(023) (048) 

Klary  (C).  —  La  photographie  d'art  à  l'Exposition  universelle  de  1900, 
p.  262. 

R.  G.  77.042(023) (048) 

Lœscher  (Fritz).  —  Guide  pour  la  photographie  de  paysage,  p.  368. 

.  Gravier  (Gh.).  77.044 

Épreuves  de  M.  Ouvière  de  Marseille,  p.  34o  et  471. 

Ed.  G.  77.045(023) (048) 

Reyner  (Albert).  —  Le  portrait  et  les  groupes  en  plein  air,  p.  i43. 

77.055  Photographies  instantanées. 

S.  P.  77.055(023)  =  2(048) 

BrLKKLEY  CovENTRY  (W.).—  The  technics  of  the  Hand  Caméra,  p.  2i3, 


77.07  Photographies  considérées  d'après  la  nature 
de  leur  support. 

77.072 

Photocopies  sur  papier  rendues  transparentes,  p.  4^^. 

Ed.  G.  77.074(048) 

llÊLiÉcorRT  (Hené  d').  —  La  photographie  vitrifiée,  p.  43i. 

Bry.  77.077 

Toile  à  tableaux  au  bromure  d'argent,  p.  189. 

Gravier  (Ch.)  77.077 

Toile  à  tableaux  au  bromure  d'argent  de  M.  Bry,  p.  189. 

77.08  Contretypes. 

DrouiUard.  77.08 

Obtention  des  contretypes,  p.  298  et  348. 

77.11  et  77.12  Matériel  photographique  :  Laboratoire. 

77.413:91 
Laboratoires  à  la  disposition  des  Touristes  :  Photo-Cercle,  de  Tunis,  p.  193. 

Londe.  77.123 

Le  Modem  impressivélo graphe  de  A.  Courrier,  p.  îî5'|. 

Davenport  (  W.  S.  ) .        '  77 .  124 

Lanternes  de  laboratoire  à  écrans  colorés  liquides,  p.  '^y}.. 
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Blanc  (de  Laval).  77.125 

Cube  photographique  yo^T  le  chargement  des  appareils  k  main,  p.  293. 

Bonnaflé.  77.i2S 

Laboratoire  aménagé  dans  le  train  transsibérien,  p.  ai5. 

77.13  Appareils,  chambres  et  accessoires. 

SteinheU  flls.  77.131.3 

Chambre  à  main,  p.  S^i. 

Ducom  et  Echassonx.  77 .  131 ,4 

Les  PankoraSy  nouveaux  appareils  à  chargeurs  de  châssis,  p.  238. 

Bellieni.  77.131.5 

Jumelle  9  xia  universelle,  p.  317. 

Gaumont  (L.).  .  77.131.5 

Perfectionnements  apportés  aux  Spido  9  x  i3  ft  décentrement  p.  189. 

Blanc  (de  Laval).  77.133 

Modification  aux  châssis  métalliques  porte-plaques,  p.  Sa. 

CharUer  (L.).  77.135.1 

Moyen  facile  de  déterminer  les  constantes  d'un  objectif,  p.  58. 

Gorde.  77.135.1 

Objectifs  pour  appareils  k  main,  p.  i5o. 

Wallon  (E.).  77,135.1 

Objectif  anastigmatique  symétrique  de  Suter,  p.  67  et  i58. 

Wallon  (E.).  77.136.1 

Objectifs  Gorde  pour  appareils  à  main,  p.  i5o. 

77.135.337 
Les  objectifs  français  en  Allemagne,  p.  896. 

Pipérine.  77.135.1.00234 

Matière  résine  d'un  remarquable  pouvoir  dispersif,  p.  378. 

Bellieni.  77.135.1.0045 

Sur  le  nettoyage  des  objectifs,  insuccès  qu'il  évite,  p.  198  et  a3o. 

Durand.  77.135.4 

Diaphragme  iris,  p.  49'* 

Gaumont  (L.).  77.135.4 

Bague  universelle   pour  la    graduation   des  diaphragmes,  dénommée  dia- 


gue  universelle   pour  ia    grau 
phragmo métré,  p.  339,  ^94. 


CalmeU.  77.135.6 

Cuves  à  faces  parallèles,  p.  218. 

Clerc  (L.-C).  77.135.6 

Cuves  à  faces  parallèles  de  M.  Calmcls,  p.  318. 

Wallon  (E.).  77.136 

Obturateur  Multiswiftness  de  M.  Turillon,  p.  2!\b, 

Clerc  (L.-C).  77.137.1 

Observation  sur  les  oscillations  ordinaires  des  viseurs,  p.  5K. 

Wallon.  77.137.1 

Viseur  clair  de  M.  Gillon,  p.  67  et  89. 

Wallon  (E.).  77.137.1 

Le  problème  du  viseur  clair,  p.  laa. 

Viseurs.  77.137.1 

(Errata  de  la  page  173  du  Bulletin  de  1900),  p.  168. 
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77.14:1:3  Ustensiles  pour  laboratoires. 

Eastman.  77.141.3 

Calibres  pour  le  découpage  des  pellicules^  2*  série,  t.  XVII,  p.  sS. 

Blanc  (de Laval).  77.143 

Appareil  à  développement,  p.  147. 

Gravier.  77.143.6 

Cuve  Champly  pour  le  lavage  des  épreuves,  p.  54 1. 

Pector  (S.).  77.143.6 

Cuve  pour  le  lavage  des  épreuves,  p.  5^3. 

Coventry.  77.143.9 

Laveur  pour  plaques  et  pellicules,  p.  76. 

77.144  Sources  de  lumière. 

77.144.5(0613) 

Convention  internationale  des  acétylénistes,  p,  ^71. 

Gaumont  (L.).  77.144.7 

Régulateur  à  main  de  5o  à  76  ampères,  p.  200. 

Gaumont.  77.144.7 

Groupe  électrogéne  à  pétrole,  p.  54 1. 

Courrier  (A.).  77.144.8 

Le  Modem-photo,  appareil  A  éclair  magnésique,  p.  217. 

Gravier  (Ch.).  77.144.8 

Photographie  par  éclair  artificiel,  p.  77. 

Londe  (A.).  77.144.8 

Appareil  pour  mesurer  la  durée  de  combustion  des  éclairs  magnésiques, 
p.  34i. 

Diendonné  (Emile).  77.144.0 

La  phosphorescence  en  photographie,  p.  4^^- 

Vidal  (L.).  77.144.0 

Essai  photographique  de  la  lumière  des  photobactéries,  p.  85. 


77.1:5:7  Produits  divers  employés  en  photographie. 

Ed.  G.  77.1s  (0832)(048) 

G.  Naudkt.  —  Formulaire  pratique  de  photographie,  p.  90. 

Ed.  G.  77.15(0832)  (048) 

D' Louis  Sassi.  —  Formulaire  photographique,  p.  90. 

Farbwerke  (Lucien)  et  Bruning.  77.152 

Procédé  de  préparation  d'une  substance  analogue  au  celluloïd,  p.  378. 

Kohl(F.-G.).  77.152 

Procédé  de  préparation  d'une  substance  analogue  au  celluloïd  pour  la  fa- 
brication des  plaques  photographiques,  p.  37a. 

Marandy.  77.152 

Pellicules  autodétachables,  p.  38 1,  392. 

Aubert.  77.153 

Papiers  au  bromure  d'argent  dits  similisoie  royal  et  impérial,  p.  345. 
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Audra(E.)-  77.153 

Kssais  de  papier  Duvau,  p.  543. 

Berges  frères.  77.153 

Papier  dit  r Automatique^  p.  38o. 

DuYau.  77.153 

Papier  dit   Gélatinoplatine    au  bromure   d'argent  sur    papier   à    dessin, 
p.  49a. 

Gaumont  (L.).  77.453 

Le  papier  Pan  et  son  mode  d'emploi,  p.  26. 

Hoffer.  77.153 

Films  Cardinal  autod^tachahles,  p.  \gi. 

Marandy.  77.153 

Papier  vitesse,  p.  38o  et  Bgi. 

Monpillard.  77.153 

Sur  remploi  du  papier  Pan^  p.  53  et  61. 

Salleron.  77.153 

Essais  de  films  Cardinal^  p.  545. 

R.  C.  77.153(023)(048) 

Riesling.  —  L'emploi  des  pellicules,  p.  192. 

R.  C.  77.153  (023)  (048) 

LiESEGANO  (Hermann).  —  Papier  au  chlorure  d'argent  rapide,  p.  370. 

Marandy.  77.153.0014 

Sensitomètrc,  p.  490. 

Sebert  (  le  Général  ).  77.153.0014 

Appareil  à  pendule  pour  la  mesure  do  la  sensibilité  des  préparations  pho- 
tographiques, p.   ^.K). 

Brérinsky.  77.153.004 

Clichés  sur  pellicules  Cristallos  anciennes,  p.  198. 

Dayanne.  77.153.0046 

Cliché  obtenu  par  M.  G.  Magny  sur  plaque  ancienne,  p.  49^« 

Boissière.  77.154 

Comprimés  photographiques,  p.  100. 

Bréiinsky.  77.154 

Plioto-comprimés  Cristallos,  p.  io3. 

Thomas.  77.154 

Comprimés  photographiques  Fédit,  p.  149. 

Lef èvre  (  Léon  ).  77 .  170 :  547 

Sur  une  synthèse  de  la  pyrocatéchine,  p.  t\?ii. 


77.2  Procédés  photographiques  à  base  d'argent 
et  autres  métaux. 

77.212 

Kallitypie,  p.  91. 

Abbeg  (D^  et  HuUwig  (K.).  77.215.2 

Procédé  de  préparation  aémulsions  des  halogénures  d'argent,  p.  372. 

Blanc  (de  Laval).  77.215.2 
Plaques  sensibles  h  renversement  pour  la  production  de  contretypes  et  de 
a56. 


diapositives  à  la  chambre  noire,  p.  a5 


Digitized  by 


Google 


-  571  - 

Hulett  (  6eorge-A.) .  77 .  215 . 2 

Contribution  à  l'étude  des  phénomènes  de  la  maturation  d'une  émulsion. 
p.  526. 

Rœthel(0.).  ,  77.215.2 

Procédé  de  préparation  d'une  émulsion  contenant  un  sel  d'or  comme  agent 
de  renforcement,  p.  371. 

E.  D.  77.215.2.0022  (023)  (048) 

BuRTON  (C.-E.  ).  —  Fabrication  des  plaques  au  gélatinobromure  d'argent. 

p.    203. 

Meyerd.).  77.219 

Procédé  de  préparations  de  couches  sensibles  à  base  de  phosphate  d'argent, 
p.  371. 

Clerc  (L.-P.).  77.221 

Préparation  des  papiers  au  ferroprussiate  et  transformations  diverses  de 
l'image,  p.  66. 

Lumière  frères.  77.221 

Papier  au  ferroprussiate  préparé  au  sucrate  ferrique,  p.  374. 

77.232 
Un  excellent  procédé  au  platine,  p.  233. 

77.3  Procédés  aux  mixtions  colorées. 

Arcy  Power  (D').  77.31 

Coloration  et  renforcement  des  épreuves  au  charbon,  p.  f^5. . 

77.311 
L'acide  salicylique  dans  le  procédé  au  charbon,  p.  3ii. 

Miller  (!>' C.-W.),  77.311.1 

Procédé  à  la  gomme  bichromatée,  p.  214. 

Traut.  77.311.1 

Procédé  simplifié  à  la  gomme  bichromatée,  p.  36o. 

Gravier  (Ch.),  77.319 

Procédé  ozotype,  p.  293. 

Haddon.  77.319 

Ozotypie.  Quelques  expériences  sur  la  constitution  de  l'image  primaire, 
p.  184. 

Anilin  Fabrik  de  Berlin.  77.39 

Nouveau  procédé  par  teinture,  p.  212. 

Schœn.  77.39 

Procédé  pour  photographier  au  moyen  de  diazodérivés  de  l'acide  o-amido- 
salicylique,  p.  370. 

77:4:7  Phototirages. 

Ed.  6.  77.4 (023)  (04S) 

TnANCHANT  (L.  ).  —  La  photocollographie  simplifiée,  p.  i44' 

E.  D.  77.72(023)(048) 

Ris-pAQUOT.  —  Les  clichés  sur  zinc  en  demi-teintes  et  au  trait  s'imprimant 
typographiquement.  Moyen  simple  et  pratique  pour  les  amateurs  de 
les  obtenir,  p.  370. 

77.8  Applications  de  la  photographie. 

77.8:52 
Aperçu  du  temps  et  du  travail  nécessaires  pour  établir  la  Carte  du  Ciel, 
p.  44. 
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Baillaud  (B.).  77.8:52 

Application  d'un  photomètre  à  coin  à  la  mesure  des  grandeurs  photogra- 
phiques des  étoiles,  p.  36o. 

De8laiidre8(H.)-  77.8:52 

Sur  la  photographie  de  la  couronne  solaire  dans  les  éclipses  totales,  p.  433. 

WaUon  (E.).  77.8:532 

Résultats  des  expériences  de  M.  H.  Bénard  pour  Tétude  des  tourbillons 
cellulaires  qui  se  produisent  dans  une  lame  mince  de  liquide,  p.  loi. 

Londe  (A.).  77.8:701 

De  l'utilité  de  certains  documents  photographiques  pour  l'art  et  les  artistes, 
p.  3i8. 

Gaumont  (L.)-  77.8:796 

Détectiye  photographique  pour  contrôler  la  vitesse  des  automobiles,  p.  73. 

77.81  Reproductions,  Agrandissements.  Réductions. 

Gravier.  77.811 

Reproduction  du  dessin  par  la  photographie,  p.  5{3. 

Mackenstein.  77.813 

Appareil  spécial  pour  agrandir  et  réduire  les  vues  obtenues  avec  la  jumello 
sléréopanoramique,  p.  365. 

CarpenUer(J.).  77.815 

Châssis  rectifieur  pour  agrandissements,  p.  loi. 

77.82  Projections. 

Gulmann  (P.).  77.821 

V Kpidiascope,  appareil  de  précision  construit  par  la  maison  Zciss,  p.  3^i. 

WaUon.  77-821:831 

Microscope  de  projection  de  MM.  Radiguet  et  Massiot,  p.  246- 

R.  G.  77.82-2-3 (023) (048) 

ScHMiDT  (Haas).  —  Guide  pour  les  projections,  p.  369. 

Bemimolin.  77.823 

Lampe  Champion  à  acétylène  pour  projections,  p.  457. 

Radiguet  et  Massiot.  77.823  3 

Lanterne  à  projection  avec  lampe  à  alcool  Denayrouzo,  p.  aoo  et  25i. 

Reulos  et  Goudeau.  77.823-3 

Lampe  à  l'alcool  r^rchimède  pour  projections,  p.  34o. 

Clerc.  77.823-5 

Brûleur  de  M.  Duchenne  à  l'acétylène,  p.  34o. 

Fouché  (Ed.).  77.823-5 

Incandescence  intensive  à  Facétylène  pour  projections,  p.  34i. 

Radiguet  et  MasBiot.  77.823-7 

Régula  leur  à  arc  pour  projections,  p.  4^4* 

77.825 

Projections  faites  aux  séances  de  la  Société  française  de  Photographie  : 
MM.  Balagny,  p.  58,  io3;  Bellieni,  p.  294,  546;  Bourdon,  p.  i5a;  Gail- 
lard (K),  546;  Gaumont,  p.  i5i,  382,  49'4,  496,  546;  Lagrange,  p.  58; 
Lumière,  p.  294:  Mackenstein,  546;  Moynet,  p.  201;  Papigny,  p.  201; 
Personnaz,  p.  294;  Vallot  frères,  p.  382; 

MackensUin.  77.825 

Vue  de  projection  doublée  en  mica,  p.  S^i. 
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Moreau.  77.825 

Bande  pelliculaire  pour  projection,  p.  io3. 

WandoUeck(B).  77.825 

CoUodion  sec  pour  positifs  par  contact,  p.  119. 

Turillon.  77.826 

Passe-vues  pour  projections  permettant  de  présenter  rapidement   les  vues, 
soit  en  hauteur,  soit  en  largeur,  p.  !\yh. 

77.83  Photographies  scientifiques,  Microphotographie, 
Téléphotographie,  Radiographie. 

Cogit.  77.831 

Appareil  microphotographique  avec  dispositif  spéoial  pour  charger  le  châssis 
et  développer  le  cliché  en  pleine  lumière,  p.  S^. 

Bellieni  (H.).  77.832 

Photographie  à  longue  distance  avec  les  jumelles  Bellieni,  p.  Q98. 

Bellieni  (H.).  77.832 

Nouveau  viseur  d'approche  pour  les  jumelles  munies  de  téléobjectif,  p.  35o. 

Steinheil  fils.  77.832 

Dépôt  d'un  Mémoire  sur  le  calcul  des  téléobjectifs,  p.  54>* 

Benoit  (Louis).  77.833 

Lois  de  transparence  de  la  matière  pour  les  rayons  X,  p.  ^'iô. 

Gontremoulins  (6.).  77.833.2 

Appareil  de  mensuration  exacte  du  squelette  et  des  organes  donnant  une 
image  nette  en  radiographie,  p.  3ia. 

77.84  Stéréoscopie. 

Audra(R.).  77.841 

observation  au  sujet  de  la  photographie  stéréoscopique  d'objets  à  courte 
dislunce,  p.  /|(/|  et  5.^o. 

Destot  (le  D').  77.841 

Sur  le  mécanisme  et  les  conditions  de  la  vision  stéréoscopique,  et  nouvel 
appareil  stéréoscopique,  p.  198,  270. 

Destot  (le  D').  77.841 

Ileprodurtion  stéréoscopique  d'objets  en  grandeur  naturelle,  p.  !\2'y. 

Donnadieu.  77.841 

Dépôt  d'une  communication  sur  la  stéréoscopie  :  Contribution  à  la  discus- 
sion actuelle  sur  la  stéréophotographie,  p.  'i47,  29^. 

Donnadieu.  77.841 

Un  référendum  en  stéréophotographie,  p.  497. 

Gaumont.  77.841 

Sur  le  relief  stéréoscopique,  p.  54î. 

Houdaille  (le  commandant).  77.841 

Observations  sur  la  photographie  stéréoscopique  des  petits  objets  en  gran- 
deur naturelle,  p.  67  et  54'î. 

Moéssard  (lieutenant-colonel).  77.841 

Photographie  des  objets  très  rapprochés;  profondeur  de  champ,  p.  178. 

Moôssard  (lieutenant-colonel).  77.841 

Sur  les   reliefs   sléréoscopiques;   lésion    stéréoscopique   sans   stéréoscope, 
p.  199,  i3i. 

Monpillard  (F.).  77.841 

Vision  stéréoscopique  des  petits  objets  reproduits  en  grandeur  naturelle, 
p.  55,  106. 
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Monpiliard.-  77.841 

Observalions  sur  la  stéréoscopie,  p.   i63. 

Monpiliard.  77.844 

Sur  la  vision  st(^i*éoscopique  des  images  de  petils  objets  eu  grandeur  natu- 
relle, p.  199  et  330. 

WalloiKE.).  77.844 

Observalioos  sur  la  photographie  stércoscopique  des  petits  objets  en  gran- 
deur naturelle,  p.  55. 

Wallon.  77.844 

Observations  sur  la  vision  stéréoscopique,  p.  199. 

Wallon.  77.844 

Observations  au  sujet  d'éprcuxes  stéréoscopiqucs  déposées  par  M.  Donna- 
dieu,  p.  49^. 

BeUieni.  77.842 

Photographie  stéri'oscopique  d'objets  eu  grandeur  naturelle,  p.  102,  17'j. 

Gl«rc(L.-0.;.  77.842 

A  propos  de  Tappureil  stércoscopique  de  M.  le  D'  Deslol.  p.   io3. 

DestotCI)').  77.84^ 

Vppaivil  stéréoscopique,  p.  t.5«>  et  i6«. 

Gaumont  (L.).  77.842 

Le  Stéréospido  6  x  i3,  p.  itk). 

Gaumont.  77.842 

IMunchette  oscillante  stéréoscopique.  p.  .î^i. 

Gravier  (Ch.).  17.842 

Appareil  stéréoscopique  de  M.  le  l)"^  l»cstot,  p.   159. 

Hanau.  77.842 

Le  Marsouin,  appareil  stéréoscopique,  p.  3a(i. 

Mackenstein.  77.842 

Jumelle  stéréopanoramiquc,  p.  i5i. 

Mackenstein.  77.842 

Reproduciion  stércoscopique  à  courte  distance  et  avec  leur  grandeur 
exacte  d'objets  ayant  un  faible  relief,  p.  3i3. 

MonpUlard.  77.842 

A  propos  de  Tappareil  stéréoscopique  du  0'  Destot,  p.  iji. 

Monpiliard  (F.).  77.842 

IManchetle  stéréoscc»pique,  p.  a44  et  277. 

Papigny.  77.842 

Jumelle  stéréoscopique,  p.  .121. 

Wallon.  77.842 

Méthode  de  M.  Bcllieni  pour  obtenir  des  images  stéréoscopiques  en  gran- 
deur naturelle  de  petits  objets,  p.  loa. 

Wallon  (E.).  77.842 

Observation  au   sujet  de  l'appareil   stéréoscopique  de   M.    le   D'   DesLol, 

p.   iJo. 

Bergon  (Paul).  77.843 

Kprcuvcs  stéréoscopiques  de  Meurs  en  grandeur  naturelle,  p.  3i. 

Gaumont.  77.843 

Ëpanastrophe  :  appareil  pour  le  tirage  des  vues  stéréoscopiques,  p.  5^i. 

Papigny.  77.843 

Nouveau  chàssis-pressc  pour  le  tirage  en  une  vcule  fois  des  épreuves  sté- 
réoscopiques sur  papier  ou  sur  verre  et  celui  des  épreuves  à  projec- 
tion, p.  356. 
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Van  Neck.  77.843 

Châssis  dit  autoredresseur ,  pour  le  tirage  des  épreuves  stéréoscopiques, 
p.  49a- 

Ed.  6.  77.846(023)(048). 

RoissoNNAS  (Kréd.  ).  Kssai  de  photographie  biouculaire,  p.  397. 

77.85  Cinématographie. 

Gaumont.  77.8S1 

Fluie-forme  panoramique  à  transformation,  pour  appareils  cinématogra- 
phiques, p.  49'|. 

Gaumont.  77.853 

Plate-forme  panoramique  pour  cinématographes,  p.  .V);. 

Gaumont.  77.855 

Poste  automatique  à  projection  continue,  p.  io-j. 

Reulos  et  Goudeau.  77.855 

MirographeSf  appareils  à  projections  cinématographi({ues,  p.  Sjo. 

77.86  Photographie  des  couleurs.  Orthochromatisme. 

Mayer.  77.881 

Présentation  d'un  album  de  photographies  de  (leurs,  par  M.  Weiniar,  p.  538. 

Vidal  (L).  77.881 

Reproductions  spectrographiques  et  d'après  des  gammes  de  couleurs  arti- 
ficielles, p.  i33. 

Goddé.(G.).  77.863 

Photographie  directe   des  couleurs   par   la    méthode    interfércntiellc    de 
M.  G.  Lippmann.  Pratique  du  procédé,  p.  35 1. 

Naudet.  77.883 

La  photographie  directe  des  couleurs  à  la  portée  de  tous,  p,  93. 

Kalb  (L. )  et  Neugschwender  (A.).  77.863 

Perfectionnement  à  la  photographie  directe  en  couleurs,  p.  372. 

Ducos  du  Hauron.  77.864 

Chromoscope  à  vision  libre,  p.  545. 

Gravier  (Gh.).  77.864 

Observation  sur  le  tirage  typographique  trichrome,  p.  /192. 

Hofmann  (A.).  77.864 

Procédé  de  fabrication  de  papier  à  la  gélatine  chromée  pour  photographie 
des  couleurs,  p.  371. 

Lumière  (Aug.  et  L.).  77.864 

Sur  la  photographie  des  couleurs,  p.  204,  3o3,  3'|3. 

HonpiUard.  77.864 

Procécfés  trichromcs  photomécaniques,  p.  543. 

R.  C.  77.864(022) (048) 

Ducos  DU  Hauuon  (L.  ).  —  La  photographie  indirecte  des  couleurs,  p.  i44- 

77.9  Documents  photographiques,  Collections 
de  photographies. 

.  Bréhier.  77.9 

Epreuves  anciennes  à  rendre,  p.  54o. 
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Ed.  G.  77.9(04S) 

Photograins  of  the  year  i9f>o,  P*  9>' 

Ed.  6.  77.9(048) 

Bergcret  et  C**;  de  Paris  en  Italie,  p.  91. 

R.  G.  [77.9:3541(048) 

Van  Neck  (L.  )>  t'ne  guerre  néfaste  au  pays  des  Boers,  p.  33i. 

9i  Géographie  et  Voyages. 

Ed.  G.  91(062)  (058)  (44) (Grenoble.  ST. D.) (048) 

Annuaire  de  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné,  p.  91. 
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(  Les  nombres  de  cette  Table  renvoient  aux  nombres  décimaux 
de  la  Table  des  articles  .) 


Abbeg  (D')  77.215.2. 

Acétylène  (éclairage  à)  77.144.5  — 
77.823.5. 

Acide  0-Amydo  salycilique  (pro- 
cédé aux  diazodcrivés  de  1')  77.39. 

Acide  pyrogalligue  dans  le  déve- 
loppement 77.(»3.4  —77.023.6. 

Acide  salicylimie  dans  le  procédé 
au  charbon  7y. 311. 

Affaiblissement  77.023.6. 

Agfa  (réducteur  et  renforçateur) 
77.023.6. 

Agrandissements  77.813. 

Alcool  (lampes  à  V)  77.823-3  et 
77.144-3. 

Anilin  Fabrik  77.35  {voir  aussi 
Mayer). 

Annuaire  de  l'imprimerie  655 
(058)(048). 

AnUhalo  77.021.7. 

Anti-hypo  77.023.8. 

Applications  de  la  Photographie  77. 

Archiméde  (lampe)  77.823-3. 

Arcy  Power  (d)  77.31. 

Art  (application  de  la  Photographie 
à  P)  77.8:  701. 

Art  en  photographie  77.04. 

Association  française  nonr  l'avan- 
cement des  sciences  06  (  062  )  (  44  ) 
(Paris  A.  F.  A.  S.  )  5  (Compte 
rendu  financier). 

Association  littéraire  et  artistique 
internationale  [  7 :  8  ]  (  065  ) . 

Astronomie  photographique  77 .8:52. 

Aubert  77.153. 

cî'  Série,  Tome  XVIÏ.  — 


Audra   (E.)    (hommage   d'une   ba^ 

lance)     77 (062) (44)    (Paris    S. 

F.  P.)4.  - 77(062)  (074)  (44)  (Paris 

S.F.P.).  77.153. 
Audra  (R.)  77.841. 
Automobiles  (mesure  de  leur  vitesse) 

77.8  :  796. 
Baeckland  (  D' Léo  )  77.023.4. 
Baillaud(B.)  77,8:  52. 
Balagny  77  (062)  (44)  (Paris  S.F.P.)  4. 
Bauer  77.025.1. 
Belin77  (071). 
BeUieni  77.131.5.-77.135.1.0045. 

-77.832.-77.842. 
Bergeret  et  G'*  77.9 (  048 ). 
Bénard  (H.)  77.8:532. 
Benoit  (Louis)  77.833. 
Berges  frères  77.153. 
Bergon  (  Paul  )  77.843. 
Bernimolin  77.823. 
Bichromate  de  potasse  dans  raiïai- 

blissemcnt  des  clichés,  77.023.6. 

BibUothéque      77  (  062  )  (  082  )  (  44  ) 

(Paris  S.  F.  P.). 
Blanc  (Alph.)  (de  Laval)  77-0235- 

215.2.-77.133.— 77.143.-77.215  2. 
Blech  77.023.4(023)  (048). 
Blochouse  77  :  02. 
Boissière  77.154. 
Boissonnas  77.846(023 )  (048  ). 
Bonnaffé  77.125. 
Borazdans  le  développement 

77.023.4. 
Bordé  77.025.1. 
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Bordet  77(062)  (44;  (Paris  S. F. P.) 4. 

Bréhier  77.9. 

Brezinski  77-0234-154.  -  77.0251. 

~  77.153.0046.  -  77.154. 
Branel77(058)(048). 
Bruning  77.152. 
Bry  77.077. 
Bulkelev  Goventry  (  W.)  77.055  (  023  ) 

Burton  (G.  S  )  77.215.2.0022(023) 
(048;. 

C.  (R.)  (le  commandant  nom''  Col- 
son)  77(023;  (048).  -  77.0234 
(023)  (048;. -77.0241(023)  (048). 
-  77  042(023;  (048).  -  77.153 
(023)  (048).  -  77.82-2-3(023; 
(048).    -  [77.9:3541(048). 

Calibres  77.141.3. 

Galmels  77.135.6. 

Caméléon  GnsUUos    77  -  0234  - 154. 

Caméra  obscure  77(062)  (Hruxellcs) 
(U.I.P.). 

Cardinal  (films)  77.153. 

Garnet-agende  77  (  058  ;  (  048  ) . 

Carnet  d'excursions  77  (  058  ;. 

Garpentier  (J.)  77.815. 

Carte  du  ciel  77.8  :  52. 

Cassanella  (  E.  ;  77.024.3. 

Celline  77.026. 

Celluloïd  (  alléralioD  )   77.0251. 

Celluloïd  (succédané  di;  77.152. 

Cerf -volant  (photographie  au) 
77:79758. 

Chambres  à  main  :  lou  remploi  77.055 
(023)  (048). 

Chambre  syndicale  77  (  062  )  (  44  ). 

Champion  (  lampe)  77.823. 

Champly  77.023.8. 

Charbon  (procédé  au  )  77.31. 

Chartier  77.1351. 

Châssis  porte-plaques  métalliques 
77.133. 

Châssis  rectifieur  77.815. 

Ghialiva  77.0243. 

Chimie  photographique  77.013. 

Chlorure  mercurique  dans  le  rcn- 
forcement  77.023». 

Chlorure  stanneuz  dans  le  renfor- 
cement 77.023.6. 

Chromophotographie  77.85   -  77.86. 
Chromoscope  77.864. 
Ginématographie  77.85. 


Clerc  (L.-P.)  77.013(023;(048). - 
77(071;.-  77.0236.-77.135.6.  — 
77.1371.  -  77.221.-  77.823.5.- 
77.842. 

GUchés  brisés  77.0251. 

Cogit  77.831. 

CoUodionsec  pour  projections77.82S. 

Cogit  77(062)44  (Paris  S. F. P.) 6. 

Golson  (le  commandant)  77(062) 
(44;  (Paris  8.  F.  P.) 4. 

Comprimés  photographiques  77 .154. 

Concours  de  la  Société  française 
de  Photographie  77 (062)  (44) 
(Paris  S.F.P.;6. 

Concours  divers  77  (  064  ) . 

Conarès  des  Sociétés  savantes 
0?(063;(44). 

Congrès  international  de  photogra- 
phie 77(063;. 

Conseil  d'administration  77(062) 
(44;  (Paris S.F.P.;4. 

Conservation  des  épreuves  77.026. 

Conservation  des  préparations  sen- 
sibles 77.153.0046. 

Constantes  des  objectifs  (  leur  me- 
sure; 77.135.1. 

Gontremoulins  77.833.2. 

Contretypes  77.08. 

Contretypes  (  émulsions  pour  ) 
77.2151 

Couleurs  (photographie  des)  77,86. 

Courrier  77.123.  —  77.1448. 

Cours  de  photographie  77(071). 

Cousin  77  (071). 

Coventry  77.143.6. 

Cristallos  77.154  {voir  aussi  Bre- 
zinski). 

Cros  et  Ducos  du  Hauron  (  procédé) 
77.864. 

Cube  photographique  77.125. 

Culmann  578.  —  77.821. 

Cuves  k  faces  parallèles  77.136.6. 

D.(E.;(M.£'. />/'oue/)  77.215.2.0022 
(023;(048;.  -  77.72 (023) (048;. 

Da  Cunha  676. 

Davanne77(062)  (44)  (Pari8S.F.P.;4. 
-  77.023.4.  -77-0235-23.  - 
77.153.0046. 

Davenport  (W.  S.)  77.124. 

Découpage  des  pellicules  77.141.3. 

Delamarre  (Ach.)  77.023.4  (023)(048). 

Denayrouze  (lampe  pour  projec- 
tions) 77.823.  —3. 
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Deslandres  77.8  :  52. 
Destot  (I)')  77.844. -77.842. 
DéteciiTes  77.1314.  -  77.1315. 
DéTeloppement  77.023.4. 
Développement  (appareils  pour  le; 

Diaphragmes  77.1354. 
Diaphragmomôtre  77.135.4. 
Diapositives  sur  papier  77.072. 
Diapositives  pour  projections77. 825. 
Disparition  des  images  photogra- 
phiques 77.0251. 
Donnadieu  77.841. 
Dieudonné  77.1449. 
Dillaye  (Fréd.)  77  (022)  (048). 
Drouet  77(062)  (44). 
Drouillard  77.08. 

Duchenne  77.9(062)  (44)  r  Paris 
S.  F.  P.).  -  77.823.5. 

Ducom  77.1314. 

Ducos  du  Hauron:  (L.)  77(062) 
(44).  -  77.864.  -  77864(022) 
(048).  -  (Paris  S. F. P.) 6. 

Dupont  (J.)  77.024.3. 

Durand  77.1354. 

Durée  des  séances  77(062)  (44) 
(Paris  S.F.P.).  '       ^ 

Dustiessoil  77.025.1. 
Duvau  77.153. 
Eastman  77.141.3. 

Échange  de  télégrammes  77(062) 

(44)  (Paris  S.  F.  P.)9. 
Echassouz  77.131.4. 
Éclairage  des  laboratoires  77.124. 
Éclairage  électrique  77.144.7. 
Éclair  magnésique   (mesure  de  la 

durée)  77.144.8. 

École  Estienne  655  (  072  )  (  048  ) . 
Écrans  pour  objectifs  77.135.6. 
E.  D.  Voir  D.  (E.). 
Ed.  G.  Voir  G.  (Ed.). 
Enseignement  de  la  photographie 

77(071). 
Entretien  des  objectifs 77.135.1. 0045 
Émulsions  77.215. 
Épanastrophe  77.843. 
Épidiascope  77.821. 
Épreuves  (collections  d')  77.9. 
Esoutschweski  77  :  92. 
Essais  des  objectifs  77.1351. 


Eczéma  des  photographes  77  :  617. 
Expositions  diverses  77(064). 
Farbwerke  77.152. 
Fedit  77.154. 

Fornique    (I)'  Paul)  77 (062) (44). 
(Paris  S.F.  P.)6. 

Ferroprussiate  77.221. 

Films  77.153. 

Fixatifs  77.024.3. 

Fleurs  (photographie  des)   77.861. 

Formulaire  77 .  15  (  0832  )  (  048  ) . 

Fouché  77.823.-5. 

Fribourg  (le  colonel)  77  (062)  (44) 
(Paris  S.  F.  P.)4, 

G.  (Ed.)  (M.  Ed,  Guinand) 
77013  (023)  ~.  5(048).—  77(023) 
(048).  -77(023) (048). -[77:34] 
(023)  (048). -77.0234(023)  (048). 
-7704(023)  (048). -77.045(023) 
(048). -77(045)  (048). -77 (058) 
(048).  -77(063) (048).-  77.074 
(048).  -  77.15 (0832) (048). 
77.4(023) (048).  -  77.846(023) 
(048).  -  77.9(048). 

Gaêdicke  77 (023)  (048).  -  91(06) 

(058) (048).  -  77.0121. 
Gaumont  (  L.)  77.131  5.      771354.   - 

77.1447.    -   77.153.  —   778:796. 

77.841.    -  77.842.     -  77.843.    - 

77.851.  -  77.853.     -77.855. 
Gélatinobromure  d'argent  77.215.2. 
Georges  (Gh.)  77(071). 
GUlon  77.137.1. 

Gobert  77(062)  (44)  (  Paris  S.F.P.)  4. 
Goddé  77.863. 

Gomme  bichromatée  77.3111. 
Gorde  77.1351. 
Gravier  (Ch.)  77.023.4  -  77.0.238. 

-  77.044.  -  77.077.  -  77.1448. 
-  77.319.  -  77.811.  -  77.842.    - 

77.864. 
Greenough  578. 
Groupe  électrogéne  77.144.7. 
Groupes  77. 045 (023) (048). 
Haddon  77.319. 
Halo  77.0217. 
Hanau  77.842. 
Hélain  77.0217. 
I     -  77-0235-215.2.  -  77-0235-215.4.  - 
!      77.023.6. 

i  Héliécourt  (Renéd)  77.074(048) 
Hellwig  (K.)  77.215.2. 
Hoffer  77.153. 
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Hofmanii  (A.)  T7.864. 

Hommage  d'épreuves  77  (062  )  (  082  ) 

(44)  (Paris  S.  F. P.). 
Hommages  d'objets  77  (062) (074) (44 j 

(Paris  S.F.  P.)  (074). 
Hommages  d'ouvrages  pour  la  bi- 

blioihrque      77(062)   (082)  (44) 

(Paris  S.  F.  P.)(082). 
Houdaille  (le  commandant)  77.841. 
Huillard     (  Ernest  )      77  (  062  )  (  44  ) 

(Paris  S.  F.  P.)  1.  -77.023.4. 
Hulett  (George)  77.215.2. 
Hupier  77(071). 
Hydroquinone  dans   le  dcveloppc- 

menl  77.023.4. 
Illustrations  du  Bulletin  77  (062)  (44) 

(ParisS.  F.  P.)6. 
Image  latente  77.012. 
Imogène  sulfite  77-0234-154. 
Impressions  sans  lumière  77.019. 
Incandescence  (  lampes  à  )  pour  pro- 
jections 77.823-5. 
Instantanés  77.055. 
Interférentiel  (procédé)  77.863. 
Insuccès  77.0251. 
Insuccès  dû  au  manque  d'entretien 

de  robjcctif  77.135.1.0045. 
Jaunivore  77.0251. 
Joé  77-0235-23. 

Jumelles  77.131.4-77.131.5. 
Kalb  (L)  77.863. 
Kallitypie  77.212. 
Kiesling  77.153(023)  (048). 
Klary  77.04(023) (048). 
Kohi  77.152. 

Laboratoires(  leur  éclairage)  77.124- 
Laboratoires  portatifs  77125. 
Lacour77(062)(44)(ParisS.F.P.)6- 
Lanternes  de  laboratoire  77.124. 
Lavages  77.0238. 

Lavage  (appareils  pour  le)  77.1436. 
Lefèvre  (Léon)   77.17  :  547. 
Liesegang  (H.)  77.153(023) (048). 
Lippmann  ( procédé)  77.863. 
Liste  des  Membres  de  la  Société 

française    de    Photographie    77 

(062)(44)  (Paris  S.rP.)4. 
Loescher  (Fritz)  77042 (023) (048) 
Londe  77(062)(44)  (Paris  S.F.P.)6 

-77.123.-77.144.8.-77.8:701. 


Lumière  électrique  77.1.44.7. 
Lumière  animale  77.1449. 
Lumière  frères  77.023.6.  —  77.221. 

-  77.864- 
Lumière  électrique  77.144.7. 
Lumière  magnésique  77.144.8. 
Mackenstein  7.7813.  -  77.825.  — 

77.842.  -  77.842. 
Magnésium  pour  l'éclairage  77.144.8- 
Marandy    77.152.    —    77.153.    — 

77.153.0014. 
Marie  (Aug.)  77.024.8. 
Marsouin   (appareil    dénommé    le) 

77842. 
Mayer  77-0234-154. 

-77.0236.  -77.861. 
Médaille  Janssen  77 (062) 44  (Paris 

S.F.P.)6. 
Médaille    Thouroude    77(062) (U) 

(Paris  S. F. P.) 6. 

Mendel  (Ch.)  77(058). 

-77  (058)  (048). 
Météore  A.  77-0234-154. 
Météore  B.  77-0234-154. 
Meyer  (J.)  77.219. 
Mica  (  pour  doubler  les  projcclion-i; 

77.825. 
Microphotographie  77.831. 
Microphotographie    en    projection 

77-821-831. 
Microscope  578. 
Mirographe  77.855. 
MiUer  (D'  C.W.)  77.311.1. 
Mixtions   colorées    (procédé    aux) 

77.31. 
Modem  Impressivelographe  77.123. 
Modem  Photo  77.144.8. 
Moëssard(  lieutenant-colonel)  77.841. 
Moisson  77  (071). 
Molinier77(023)(048). 
Monpillard  (F.)  77 (062) (44)  (Paris 

S.  T.  P.)  6.  -  77.0251.  -  77.153. 

-  77.841-77.842.  -  77.864. 
Moreau  77.825. 

Mouton  77  (062)  (44)  (Paris  S.F.P.)6. 
Muller  655(058) (048). 
Multiswiftness  (obturateur) 77.136. 
Myself  77.025.1. 
Namias  77013(023)  =  5(048). 

-  77.023.6. 

Naudet  (6.)  77.15 (0832) (048). 

-  77.863. 
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Nécrologie  77  :  92. 
Neugschwender  77.803. 
Niewenglowski  77  (  071  ) . 
Objectifs  77.135.1. 
Obturateurs  77.136. 
Œilletons  des  viseurs  77.137.1. 
Or    (sel    d*  )    dans    les    émulsions 

77.215.2. 
Orthochromatisme  77.861. 
Oulif  77(071). 
Ouvière  77.044. 
Ozotypie  77.319. 
P.CS.)(M.5.Pcc/o/)655(058)(048). 

-655  (072)(048  ).77.055  (023)  (048). 
Palladium  dans  le  virage  77-0235-23. 
Pankoras  77.131.4. 
Papiers  (essais  de)  676. 
Papiers  à  image  apparente  :  leur 

développement  77  -0234  - 154. 
Papiers  à  dessin  sensibles  77153. 
Papiers  sensibles  77153. 
Papier  salé  77.212. 
Papier  au  charbon  pour  procède 

Irichrome  77.864.. 
Papigny  77.842 -77.843. 
Passe-vues  pour  projeclions  77.826. 
Passier  (Alph.)  77:92. 
Paysages  77.042. 
Pear  (Jean)  77024.1  (023) (048). 
Pector  (S.)  77(062)44  (Paris  U.N. 

S.F.P.).-77(063)(048)77.023.8. 
Pellechet(M"*)  77:92. 
Pelliculage  77.0248. 
Pellicules  77.152. 

Persulfate    d'ammoniaque   (réduc- 
teur) 770236. 
Phosphorescence  77.144.9. 
Phosphate  d'argent  (procédés  au) 

77.5l7. 
Photobactéries  77.144.9. 
PhotocoUographie  774. 
Photograms  779(048). 
Photographies  artistiques  77.04. 
Photographies  transparentes    sur 

papier  77.072. 
Photographie  vitrifiée  77 .  074  (  048  ) . 
Photo^aphie   à   longue    distance 

Pipérine  77.135.1.00234. 
Plaques  sensibles  77.153. 


Planchette  oscillante  stéréoscopique 
77.842. 

Plaques  à  renversement  77.215.2. 

Plate-forme  panoramique  pour  ciné- 
matographes 77851. 

Platine  (  procédé  au  )  77232. 

Pli  cacheté  77 (062) (44).  (Paris 
S.  F.  P.)6. 

Portraits  77.045(023)  (048). 

Poste  automatique  à  projection  con- 
tinue 77.855. 

Poudres  éclairs  77.144.8. 

Poussières  danslesappareils77.025.1. 

Préparations  sensibles  77153. 

Prix  de  l'Exposition  77  (062)  (44) 
(Paris  S.  F.  P.) 6. 

Procôs-verbaux  des  Séances  de 
la  Société  77 (062) (44)  (Paris 
S.F.  P.)l. 

Produits  divers  77.154. 

Projections  faites  en  séances  77.825. 
(062)(44)  (Paris S.  F.  P.) 2. 

Projections  (matériel)  77.82. 

Projections  (éclairage  des)  77.823.  — 
Voir  aussi  77.144. 

Pyrocatéchine  77.17  :  547. 

R.  G.  Voir  G.  (  R.). 

Radiguet  et  Massiot  77.823.3. 

-7TO23-7. 

Radioactifs  (corps)  77.019. 

Radiographie  77833. 

Radium  77.019. 

Rapport  sur  Texercice  financier 
77(062)(44)(ParisS.  F.P.)4. 

Rayons  X  77.833. 

Redressement  des  images  77.815. 

Réduction  d'intensité  des  images 
77.023.6. 

Réductions  77.813. 

Reeb  77(071). 
-77-0234-154-77.0251. 

Référendum  stéréophotographique 

77.841. 
Régulateur  électrique  77.144.7. 
Renforcement  77.0236. 
Retouche  77.0241. 
Reulos  et  Goudeau  77823-3. 
-  77.855. 

Révélateurs  77.023.4. 
Reyner77(023)(048). 
-77.046(023)(048). 
Reyner  (A.)  77(058)(048). 
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Richard-Bérenger  77  :  92. 
Ris-Paquot  7772 (  023 )  (  048 ). 
Rœthel  (0.)  77.215.2. 
Rotaryphot.Go (révélateur)  77.0234. 
Salleron  77.153-77.0251. 
SanUni  [77.34]  (023)  (048). 
Sa88i(D'  Louis)  77. 15(0832)(048). 
Schmidt  77. 82-2-3  (  023  )(  048  ). 
Schœn  77.39. 
Sebert    (le    général)    77 (062) (44) 

(Paris  S.  F.  P.) 4. 
-  77.153.001.4. 
Sensitométrie  77.153.0014. 
Seyewets  77.023.6. 
Silas  (F.)  77:617. 
Société  des  touristes  du  Dauphiné 

91(06)(058)(048). 
3ociété     industrielle     de     Rouen 

77(062)(44). 
Société  photographique  subalpine 

77(023)(048). 
Soret  77(023)  (048). 
Sous-bromure  d'argent  (étude  du) 

77.012. 
Souscription  Davanne  77  (062)  (44) 

(Paris  S.  F.  P.)9. 
S.  P.    Voir  P.  (S.). 
Spido  77.131.5. 
Steinheil  fils  77 (062) (44)    (Paris 

S.  B.  P.)677.131.3.77.832. 
Stéréoscope  77.84. 
Stéréoscopiaues     (tirage     des 

épreuves)  77843. 

Sucrate  ferrique  dans  le  procédé  au 
ferroprussiale  77.221. 

Sucre  dans  le  développement  77.023.4. 

Sujets  de  genre  77044. 

Suter  771351. 

Tarbé  des  Sablons  77  :  92. 

Technolezikon  77  (  038  )  =  3  —  2  -:  4. 

Teinture  (  procédé  pur)  77.35. 

Téléobjectif  77.832 

Téléphone    (son    installation    à    la 

Société  )      77  (  062  )  ( 44  )      (  Paris 

S.  F.  P.)2. 


Télépbotographie  77.832. 
Thomas  77.154. 

Thouroude  77  (062)  (44)  (Paris 
S.  F.P.)6. 

Tirage  rapide  du  papier  au  bromure 
d'argent  77.123. 

Toile  à  tableaux  sensible  77.077. 

Tourbillons  cellulaires  (étude  des) 
778  :  532. 

Tranchant  (L.)  774(023) (048). 

Traut  77311.1. 

Traités  de  photographie  77(022)(04S) 
77(023)  (048). 

Trichrome  (procédé)  77.864. 

Trous  dus  aux  poussières  77.0251. 

Turillon  77.136. 

-  77826. 

Van  Neck(L)  77.843. 

Van  Heck  (77.9  :  354)(048). 

Vercher  77(071). 

Vernis  77.024.3, 

Verein  deutscher Ingenieure 
77(038)  =  3  =  2  =  4. 

Union  internationale  de  Photogra- 
phie 77(062). 

Union  nationale  des  Sociétés  phot. 
de  France  77(062) (44)  (Paris 
U.H.S.P.F.). 

Vidal  (Léon)  77(071).  77.019.  - 
77.1449.  -  77.861. 

Virages  77. 0235. 

Viseurs  77.137.1. 

Vogel  (D'Otto)  77.012. 

Voiles  jaune  et  rouge  77.025.1. 

Wallon  (B.)  77.0251.    -   77.1351. 

-  77.136.  -  77.1371.  -778:532. 

-  77-821-831.     -    77.841.    -- 
77.842. 

WaQdolleck(B.)77.825. 
Waterhçuse  77.023.4. 
Weni  77  :  79.758 
Wilbert(  Martin)  77.019. 
Wolf  et  Lehard  77.0234. 
Zeiss  77.821. 
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I»AHIS.  -    IMPRIMERIE  GAUTHIER-VILL ARS 

19603  Quai  des  Grapda-Augustins,  55. 
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